des  Indes  occidentales 
& Terres  neuues»  qui  iufques  à prefent 
ont  efté  defcouuertes, 

Trtduite  tnftanfois f<tr  M'Fumie  Sieur  de  Marb)  le  Chaflel, 


A PARIS» 

Par  Bernard  Turrifan,  rue  fain<9 
boutique  d’A IDE 
i j 6 9 

âuec  Piiuilege  du  Roy . 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE, 


Par  le  Roy. 

Signé  de  Vabrcs,&  féellé  du  grand  feau  en  cire  iaune, 


Acheué  d’imprimer  le  ip.de  Septembre 


/ko  o^ito  — w»  cHU» . *»o-$*£ro 


' Ar  grâce  & priuilege  du  Roy,  il  eft  permis 
j;  à Michel  Sonnius,marchand  Libraire  iuré 
> de  l’vniuerfîté  de  Paris, d’imprimer  ou  fai- 
v re  imprimer, mettre  en  vente  & diftnbuer, 
vne  fois  ou  plufïeurs,  vn  liure  intitulé 
N Hiftoiregeneralle  des  Indes  92  terres  nemes , què 
iufques  a prefentont  efié dej'comertes.  Et  faid  defenfe  ledid  tei- 
gne ur, à tous  Libraires,  Imprimcurs,ou  autres  de  quelque 
qualité  qu’ils  foient , de  non  imprimer,  ou  faire  imprimer* 
vendre,  ou  diftribuer  en  les  païs,  terres,  & feigneuries,  au- 
tres que  ceux  qu’aura  faid  imprimer  ledid  Sonnius.  Et  ce 
iufques  au  temps  & terme  de  fept  ans, à compter  du  iour  ôc 
dates  que  lefdids  liures  feront  acheuez  d’imprimer,  fur  les 
peines  contenues  éslettres  patentes  dudit  Seigneur.  Don- 
nées à Bouloigne  le  1 6 . de  îuillet  1568. 


A MONSEIGNEVR 


MONSEIGNEVR 

LE  MAKESCH  AL 

de  Montmorency . 


IOnseignev  k,  encor 
que  iufques  huy  la  puif- 
fance  ne  in’ayt  permis 
de  vous  déclarer  par  au- 
, très  adions  la  bonne  af- 
^ ^ fedion  que  i’ay  de  con- 

tinuer en  voftre  maifon,le  feruice  encom 
mencédés  long  temps  par  feu  Monlîeur 
des  Roches  mon  pere,  foubs  Monfeign. 
le  Conneftable,que  Dieu  abfoîue  : fi  eft- 
ce  toutefois  que  la  bonne  volonté  efguil- 
lonnée  par  vne  certaine  pafïionn’a  peu 
en  rié  eftre  refroidie, ains  entât  quel  aage 
l’a  peu  permettre  a toufiours  cherche 
les  moyens  de  le  vous  faire  paroiftre , & 
melme  n’en  ayant  auiourd’huy  autre  que 
ceftuy-cy,  encor  qu’il  foit  petit,  fi  rïay-ie 
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ofélelaiffer.  Ainlî,  corne  fi  jai’auois  eftè 
receu  en  la  continuation  du  feruice  que 
ie  prétends , ie  n’ay  peu  à autre  qu’à  vous 
offrir  celle  mienne  tradu&ion,  quidif- 
court  des  Indes  occidentales , & des  ter- 
res neuues , qui  iufques  à prefent  ont  elle 
defcouuertes  : en  attendant  que  la  fortu- 
ne me  prefentevne  occafiôplus  fufïifan- 
te  pour  vous  faire  vn  feruice  plus  aggrea- 
ble.  le  vous  fupplie  donc  Monfeigneur, 
qu’il  vous  plaife  receuoir  ce  mien  œuure 
comme  auez  accouftumé  prendre  tout 
ce,  qui  auec  vne  bonne  intention  part  de 
l’vn  des  vollres.  En  ce  faifant  ie  m’affeure 
que  celiure  courant  par  entre  les  mains 
des  homes  foubs  l’ombre  de  voltre  gran- 
deur fera  mieux  receu  d’vn  chacun, & me 
donnerez  courage  de  continuer  le  ferui- 
ce que  ie  vous  doibs.Qui  fera  pour  fin  où 
Monfeigneur  ie  prieray  le  Créateur  vous 
d onner  en  fanté  longue  & heureufe  vie. 
De  vollre  maifon  de  Marly  le  Chaftel,  ce 
feptieûne  de  Septembre. 

Voftre  tref-humble  & tref-ajj'eclionnê 
feruiteur , M.  Fumée. 


Voulant  ce  monde  en  efrit 

Par  le  moyen  d’vne  vieille  peinture. 
Ou  bien  par  quelque  ancienne  lefture 
Ses  degre^Jongs  & larges  amafjer. 
Soit  que  tu  vueilles  quelque  temps  pajjer 
A rechercher  les  fecrets  de  nature. 
Soit  que  tu  vueilles  veoir  en  ejcriture 
H amok  par  guerres  ciuiles  caffer. 

Ce  n’ejl  pas  ajje^de  veoir  vn  Mêla , 

Vn  Ptolomée,Strabon,vn  Sylla: 


Ce  n’efl  ajfe^fle  feuilleter  vn  Pline, 
Encor  fault  il pour  contenter  ïefrit 
Lire  ce  liure , qui  au  clair  defcrit 
Comme  en  rond  cet  vniuers  Je  termine. 


E monde  cffc  fi  grad,  fi  beau,&  fi  diuerfifîé 
de  cnofes  differentes  lesvnes  aux  autres 
qu’il  rauill  en  admiratiô  celuy,qui  leveuit 
bien  contempler:  &yapeu  d’hommes, 
fils  ne  viuent comme  belles  brutes, qui 
quelquesfois  n’emploient  leur  efprit  à c5- 
fiderer  Tes  merueilîes.  Car  le  defir  de  fçauoir  ell  yne  chofe 
naturelle  à vn  chacun.  Il  ell  bien  vray  qu’aucuns  ont  celle 
enuie  plus  grande  que  les  autres  pourauoirl’art&rinda- 
ftrieconioinéls  àkurinclinatio  naturelle.  Telsperfonna- 
ges  entédent  beaucoup  mieux  les  fecrets,8c  caufes  des  cho- 
fes  que  nature  procrée.  Mais  encor  qu’ils  fiaient  fi  fubtils, 
& fi  curieux:fi  ell  ce  qu’à  la  vérité  ils  ne  peuuent  auec  leur 
grand  efprit,  & fçauoir  parueniriufques  aux  œuures  mer- 
neilieufes  que  la  fapience  diuine  a faiéles  auec  de  grands 
mylleres,&  faiél  encor  toufiours.  A ce  propos  nous  voyôs 
le  pafiage  de  l’Ecclefiallique  ellre  véritable,  où  il  ell  diét  : 
Dieu  amis  lemondeencontrouerfe,  & difpute entre  les 
hommes , afin  qu’aucun  d’eux  nepeulldefcouurirles  œu- 
ures  que  luy-mefme  a faiél  & faiél  cous  les  iours.  Mais  en- 
cor* que  cela  foit  vray  i ainfi  que  me  fine  le  confirme  le  lage 
Salomon  difant  : Auec  difficulté  nous  iugeons  des  chofes 
de  ce  monde  , & auec  vn  grand  trauail  efpluchons  ce  que 
nous  auons,&  voyons  deuant  nous,  fi  ell  ce  que  pour  cela 
l’homme  n’ell  point  incapabie,ny  indigne  d’entendre  que 
c’ell  que  du  monde , & quels  font  fes  fecrets.  Car  Dieu  a 
créé  le  monde  pour  Fhomme,  & l’a  mis  en  fa  puifiance , 8c 
foubs  fes  pieds, & comme  Efdras  diél  : Ceux,  qui  habitent 
Ja  terre,peuuent  cognoillre  ce  qui  ell  en  icelle.  Puifque  doc 
Dieu  a mis  le  monde  entre  nous  pour  en  pouuoirdifpu- 
ter,&  nous  a faiél  capables  de  pouuoir  le  comprendre,  8c 
nous  a donné  vne  inclination  volontaire, & naturelle  pour 
fçauoir, ne  perdons  point  nozpriuiieges,  & les  grâces  qu’il 
mous  a faiéles. 


AV  LECTEVR. 


E fendat  que  ces  derniers  trou 
blés  auoient  cours  , pour  foula- 
ger  nio  efprit  greuc  de  veoir  vn 
temps  fi  calamiteux  , lefrins  ce 
liure  ey  main , Amy  Lefteur  3 
pour  te  le  traduire  , gv  te  don- 
ner cognorjfance  de  beaucoup  de 
chofes,  dejquelles  onp*rle  en  iair,  gr  par  vn  ouy  dire 
feulement , qui  outre-pajfant toufiours  fes  bornes,  félon 
la  nature  dyvn  bruill  volant , fatil  bien  feuuent  chan- 
ger le  vray  en  faux. Or  ce  qm  me feit  choifir  ce  hure  en- 
tre autres, ejloit  que  mon  effrit  atedie  de  longue  mala- 
die ne  requerott  point  vn  efln de  plies  folide , gr  aufii 
qui  il  couenoit  lien  au  temps  turbulet,  auquel  pour  lors 
nous  efl ions.  Carie  qùatriefme  hure  difeourt  ample- 
ment furies  guerres  amies , qui  fint  aduenués  entre  les 
Efpagnols  pour  la  domination  du  royaume  du  Féru. 
JDauantage  ie  voyou  noz^  hijloires  Françoifes  manquer 
de  cefle  cy.iauois  leu  Jean  Leon  pour  l Afrique,  Fra- 
çois  Aluarez^ pour  i Ethiopie  5 Louys  Bertoman pour 
l Arabie,  Fcrje,  gr  Jndie  Orientale, gr  Antoine  Lo- 
fez^ de  Caflagneda , qui  defcrit  de  la  defeente  des  For - 
fuguais  a Calecut.iauois  veu  les  obferuations  de  Belon 
four  la  Grece  f Afie  mineur , Syrie,  Palefline,  gr  lE- 
gipte , gr  pour  les  mefmes  pays  la  Coftncgraphie  de 
Leuant faillie  par  Theuet.Mais  ieri*auois  peu  rccoutirer 
en  noflre  langue  ny  mefme  en  latin  aucune  deferiftion 
des  Indes  Occidentales , que  vulgairement  far  vn  mot 
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general  nom  appelions  terres  neuues . il  efi  bien  vray 
que  i'auois  veu  dix  linres  tournez^  en  nofire  langue  de 
vingt-huift  ou  trente , qu'auoitfaift  en  Efpagnol  vn 
certain  Croniqueur  du  poy  d’ Efiagne  touchant  les  cho- 
fès  notables  qu'il  auoit  veuès  en  ces  Indes . Mais  tonte 
fon  hifioire  n'efi  que  de  la  feule  ijle  Efyagnole.  i’auois 
ven  aufivn  hure  y qui  parle  des  fngularitez^  de  U 
France  ^ /Cntarftique , ouMonfieur  de  Vilïegagnon  alla 
ily  a treizj  ans . Mais, hors -mû  la  defcription  du  pais 
ou  noz „ François  défendirent, la  pim  grand’  part  de  ce- 
fie  hifioire  n'efl  farcie  que  de  menfonges,  non  pas  forgées 
par  l’^futheur  , mais  par  des  mariniers  , qui  luy  en 
coptoiet  ainfi  qu'il  recite . Vom y verrez^,  de  beaux  com- 
ptes des  fkmazynes  , des  faultes  en  la  fituation  des 
lieux  , £t  desabuz^  en  t interprétation  de  beaucoup  de, 
chofes , comme  qnad  ilveultdefirire  la  feparation  des 
terres  du  poy  d’Efiagne,  et  du  poy  de  Portugal.  En - 
cor  efi~il  a exeuf  r, comme  efiant  le  premier , qui  nom  <t 
donné cognoiffance  de  ces  Indes , et  ne  fault  eftimer  ti- 
rer du  premier  coup  la  vérité  d’vne  chofi . Voyant  donc 
telle  défaillance  entre  noz^  b fi  o ires  iepenfé  par  la  tra- 
duttionde  cet  œuure  compofé parfaire  quelque  prof  ïl 
au  public, non  pas  tant  pour  les  confiâmes, religions, et 
façons  défaire  des  Indiens  qui  font  comprinfs  en  ce  li- 
vre, comme  pour  la  Géographie  de  toutes  ces  Indes  de- 
fnte  depeinBen  point  par  l tHutheur  aufi  doBement 
qu'il efi pof  ible.  wtinfi  le  Cofmographef  Hfiorien,et 
le  guerrier  y apprendront , aufi  fera  le  philofphefil 
veult  ef  lu  cher  beaucoup  de  chofis  qu'il  y trouuera. 
Quant  au  flyle  tu  le  trouveras  rude  pour  les  fentences 
mal  iomBes.  Et  cefte façon  d'efrire  efi  fi  commune a 
nofire  autheur  ? qu'il  enfi faillis  changer  tout . Ce  que  fi 
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t’euffe faiél,pofitble eufi-il  efié troitué bon  d'aucuns,  (y* 
mal  des  autres.  Mais  Tay  mieux  aymé  laiffer  le fiyle  de 
l’ytutheur  tel  qu’il  efioit  efierant  que  tu  fûpporteras 
au/i  aifement  cefie  traduction  /pue  celle  de  beaucoup 
d’autres,  quifiit  en /rançon,  foit  en  latin, ont  traduift 
groffement  ce  qui  eftoit  aufii  rudement  couché  par  efirit. 
Encor  tem’affeureq  tu  ne  trouueras  pas  trop  marnais 
mojtile  doux,çr  Jîmple.  ,y£u  refie  iete  veux  aduertir, 
q tu  trouueras  en  ce  hure  desfaultes,qui font (uruenues 
en  l’mprefiion  tant  aux  mots  qu'aux  poinfts  mal  fi ~ 
tuez^- 1 e t'ay  remarqué  les  plus  apparentes,  Çr  te  con- 
fiée de  les  corriger  juyuant  ma  correftion,  deuant  que 
tute  mettes  a lirece  hure.  Car  autrement  tu  te  tronue- 
ras  empefihé en  beaucoup  de  paffages.  La  necejîité,que 
auoit  celuy , qui  entreprint  cefie  imprefiion  d’aller  en 
Flandres  pour  fis  vrgens  affaires , lors  que  la  première 
fucillefi  lettafitr  lapreffe , efi  caufie  de  ce  que  tu  as  cet 
ceuure fi  malfoly  .ily  a encor  d’autres  faultes, le/quel- 
les ten  ay  cottees.  Mai)  elles font  fi  legieres  qu’elles  ne 
retarderont  la  leBure , ey  ne  te  cacheront  aucunement 
l’intelligence  de  la  lettre.  Pour  cefie  caufie  ie  maffeure 
que  tu  les  ex  eu  fier  as  aifement.  Tu  trouueras  aufii  ces 
deux  mots  yfdelantado , <y  pefant  affez,  fiequens  en 
cefie  hfioire,qui  ne  font  pas  cognuz.  a vn  chacun. yfin - 
fi  voulant  fiitùf aire  a tous  T aduertir ay  ceux , qui  en 
fint  ignorant , que  ce  mot  yfdelantado  efi  vn  nom  de 
dignité  appartenant  proprement  aux  capitaines , qui 
courent  la  mer  pour  faire  nouuelles  conquefies.  Et  cefie 
dignité,  çr  filtre  de  grand  honneur fi  baille  a celuy  , 
qui premier  a defiouuert  oufùbmgué  vn  nouueau  pais , 
Juyuant  l’ interprétation  du  mot,  qui  defiend  du  verbe 
Espagnol,  quijigmfie,  non  feulement paffer,  mais  oui- 
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trepaffer.  Quant  au  mot  de  Pefant,  tufçauras  que  Ve- 
fxnt  y cr  Cafiillan  ejî  tout  vn , Çr  vn  Cafiillan  vault 
vn  efcu  cr  demy.  Dauantage,  afin  que  tu  ne  t’esba- 
hijfes  de  ce  que  tu  verrat  cet  œuure  diuifé  en  cinq  hures 
fans  toutefois  veoir  le  nombre  des  chapitres finir  a chaj - 
que  liure,il  fault  que  ie  te  déclaré  mon  intention.  Lan- 
thenr  n9  au  oit  fai  B qn'vn  hure  de  toute  fon  hifioire,  O* 
ainji  n'auoitfaiB  au  fi  qu'vn  nombre  de  tous  Jes  cha- 
pitres.De  moy  trouuant  vne  incommodité  grande  pour 
le  ZeBeur  de  n'anoir  ou  repofer  fin  efprtt  , tay  tran- 
ché fin  hure  en  cinq  pour  plus  grande  facilité  : loinB 
que  ie  voycis  la  maùere  du  liure y eftre  diCfcfee , ainji 
que  tu  pourras  iuger  par  la  leBure  : Car  le  premier  ne 
parle  que  du  monde,  de  l’entreprinfi  de  Colomb , de 

fin  execution , CT  defcrit  feulement  lifie  Espagnole 
fins  toucher  encor  a la  terre  ferme.  .yCu  fécond  l yfu- 
theur  commence  fa  géographie  a la  terre  ferme,  Cr  la 
pourjuit  tufques  au  tiers, ou  lors  laijfant  la  fuit  te  de Jes 
Indes  Occidentales  faiB  vn  difionrs  du  voyage  de  Ma- 
gellan aux  ifies  des  Moluques , qui font  vulgairement 
comprinfis  fiubs  les  Indes  Orientales  , & parle  des 
efjiceries  du  different  ,qui  efl  entre  C Espagnol,  cr 

le  Portuguais  pour  la  iouy fiance  & fiignenne  d'icelles. 
jCu  quatriefme  il  renient  a fa  géographie, CT  toutefois 
la  Life  dés  le  fécond  chapitre  pour  defirire  bien  am- 
plement les  guerres  ciuiles  , qui  entre  les  Efpagnols  ont 
duré  dix  ans  an  Peru.  Ces  guerres  acheuées  il  reprend 
au  ctnquiefme  ce, qui  refoit  de  (a  géographie.  Par  la  tu 
ingéra*  que  ie  riay  que  bienfaiB , comme  au  contraire 
tu  diroi*  que  Peujfe  mal  faiBfi  a chafque  hure  i eujfe 
recommencé notiueau  nombre  de  chapitres.  Car  par  ce 
moyen  l'eutfc  osîé  la  facilité  au  leBeur  de  conférer  ma 
traduBion  a / original.  Encor  n auras-tu  pas  cefie  hi- 
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fioire  aufi  bien  complété , comme  teuffe  voulu.  Car  U 
defcriptionde  ce  fl  e grande  ville  TbemiïUtan,  on  Mexi- 
que tant  deflréed'vn  chacun , £r  plus  e ftimée  que  nejl 
Venife y default , par-  ce  que  ï^utheur  la  remettait 
en  vn  autre  volume , ou  il  voulait  particulièrement 
defcrire  lesfaitts  Zrgefles  de  Ferdinand  Cortès , qui  U 
conquefla  : <cr  ne  ma  este  poflible  recouurer  ce  Hure  en 
Vans.  Mau  cela  n empefchera  point  que  tu  ne  repaijje 
ton  ejfrit  d'autres  chefs  , qui  font  au  fi  notables  en  ce 
hure,  & ce  pendant  tu  le  retiendra  en  appétit  tufques 
a la  fécondé  imprefion,ou  lors  te  fatuferay  a ton  defr * 
Reçois  doncamy  Lethur , cehureaufi  amiable  met  que 
libéralement  il  t ’efl  offert . En  le  h fant.il  te  feruira  d'ai- 
de ( comme  il  ma  fattt  en  le  traduifant  ) a pouffer  le 
temps  auec  les  eff?  ailles  durant  ces  guerres  prochaines  , 
qui  cruellement  nous  menacent  d accabler  noflre  Fran- 
ce.Et  de  ma  part , afn  que  te  ne  fis  vn  otieux  contem- 
plateur de  nof^  miferes,  ce  pendant  qu  vn  chacun  met- 
tra la  main  a la  pafle  , teferay  comme  Viogenes  , qui 
voyant  tous  les  Corinthiens  empefche ^ a la  defenfi  de 
leur  ville  , & qu  on  ne  l employait  en  rien , prtnt  fin 
tonneau  , cr  le  porta  au  hault  d'vn  collicule , & de 
la  le laijfoit  rouler  en  bas,  £?r  puis  le  remontoit,  aimant 
mieux  faire  continuellement  cet  exercice , que  d'eétre 
veu  fui  oiff  en  fa  ville,  lors  quvn  chacun  trauailloit. 
x^Æinf  ce  pendant  que  tous  front  employez^  , les  vns 
pour  la  ruine , les  autres  pour  la  defenf  de  ce  royaume  $ 
le  remuer ay  mon  tonneau , Cr  te  defcriray  les  guerres 
aduenues  en  la  T ranffylname,  depuis  cinquate  ans  en  ça 
entre  le  Roy  dePolongne,  t Empereur,  les  pois  de  Hon~ 
grie,Zyt  le  Turc. Ce  que  ie  te prcfnteray  apres  que  i du- 
ray  cogneu  que  t u auras  daigné  goufler  a b on  e fient  de 
ces  premiers fl  mtt s. 
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PREMIER  LIVRE  DE 


V HISTOIRE  GENERALE  DES 

Indes,  Sc  terres  neuues,  qui  iufques  àprefcnc 
ont  efté  defcouuertes. 


Qujl  ny  a quvn  mande  §£/  nonplufieurs , comme  aucuns 
Philosophes  ontpenfé. 

Chap . Io 

Lufieurs  , & grands  Philo- 
fophes , qui  ont  efté  perfon- 
nages  tenuz  en  leur  temps 
pour  do&es,&:  fçauats,  com- 
me ont  efté  Leucippc,  De- 
mocrite,  Epicure,  Anaximâ- 
der,  & autres , ont  eu  cefte 
opinion , qu’il  y auoit  plu- 
sieurs mondes  efqueîs  tou- 
tes chofes  f’engendroient  Sc 
fe  crcoient  des  Atomes , qui 
/ont  certaines  petites  parti- 
cules de  rien  corne  celles  que 
nous  voions  aux  rayons  du  foleil.  Ces  Philofophes  difoient 
qu’il  y auoit  plufieurs  modes, corne  feuîemet  de  vingt  Sc 
tant  de  lettres  fe  compofoient  vne  infinité  de  üures  : ainfi 
ne  plus  ne  moins,  de  cepeu , Sc  de  ces  petits  atomes  fi  fub- 
tilsfe  faifoient  plufieurs, & diuers  mondes.  Ils  tenoientcc,- 
fte  opinion  atfeurément,  parce  qu’ils  croiqiènt  que  tout 
fuft  infiny  ; Aufti  il  fembioit  à Mecrodore  chofe  malfcan- 
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te,  Se  mal  proportiônéc  n’auoir  en  cet  infi^iy  plus  d’vn  feul 
mode,  ainfi  comme  ce  feroit  vne  choie  ridicule  n’auoir  en 
vne  grande  vigne  qu’vn  fep , ou  en  vne  campagne  vn  cfpic 
feul.  Orphæcpenfoitquechafque  eftoilie  fuft  vn  monde 
félon  qu’eferit  Galien  en  l’hiftoire  philofophicque.De  ceftc 
opinion  ont  eftez  Heracîides , 8c  autres  Pitagoriciens , fé- 
lon que  recite  Theodoret  en  fonliure  de  la  matière,  5c  du 
monde.  Seleuce  philofophe  (comme  eferit  Plutarque  ) ne 
feft  contenté  de  dire  qu’il  y auoit  infîniz  inondes  : mais 
encor  difoit  que  chafque  monde  efto?t  infîny , comme  qui 
diroit  que  ce  ne  pcult  auoir  commencement  oùil prend 
fa  fin.  le  croy  que  le  grand  Alexandre  print  de  là  enuie  de 
conquérir  , & aftuieéhr  tout  l’vniuers  ,puifque,  comme 
eferit  Plutarque , il  fe  print  à pleurer  quand  vn  iouril  oiiit 
cefte  queftion  eftre  débattue  par  Anaxarque , lequel  de- 
mandantla  eau  fe  de  telles  pleurs  iettées  fans  propos,  Ale- 
xandre refpondit  qu’il  pleuroit  non  fans  iufte  8c  gran- 
de raifon , n’aiant  feeu  encor  fubiuguer  vn  monde  de  tant 
qu’il  y en  auoit , ainfi  que  difoit  Anaxarque.  Cefte  refpon- 
ce  demonftre  bien  que , quand  il  commença  la  conque- 
ftede  ce  monde  j il  imaginoit  plufieurs  mondes,  5c  pre- 
tendoit  de  commander  atous,  mais  lamort  luy  couppa 


chemin  auant  qu’il  peut  fubiuguer  la  moitié  de  ceftuy. 

>it  qu’il  y auoit  infiniz  mondes , 5c  f’aduan- 


Pline  aufli  difoit  qu’il  y 2 
çoit  de  vouloir  mefurer  le  monde  par  paz,  qui  eft  vne  cho- 
fe  pleine  de  trop  grande  braueté,  encor  qu’il  die  l’auoir 
fait  fi  fubtilement , 5c  auec  fi  bon  compte  que  ce  feroit 
honte  à celuy , qui  ne  le  croiroit.  De  1 opinion  de  tous 
ces  philofophes  eftforty  le  prouerbe  qui  dit  : que,quand 
on  fe  trouue neuf  en  aucune  chofe,on  femble  eftre  en 
vu  autre  monde.  Nous  aurions  eftimé  peu  le  dire  de  ces 
gentils,  puifque , comme  dit  fainéb  Auguftin,  ils  f em- 
brouillent ainfi  en  vne  infinité  de  mondes  auec  leurs  fol- 
les , 5c  vaines  penfées , encor  moins  aufti  celuy  des  here- 
ticques  dits  Ophiens  , 5c  celuy  des  Talmudifles,  qui  affir- 
ment auoir  dixneuf  mille  mondes , puis  qu  ils  cfcriuent 
contre  l’Euangile,f  il  n’y  auoit  des  Théologiens , qui  font 
mention  de  plufieurs  mondes.  Baruch  parle  de  fept  mon- 
des, comme  dit  Origene , 5c  Clement  difciples  des  Apo- 
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ftrcs  dit  en  vne  lîenne  Epiftre , félon  Origene  en  Ton  li- 
lire  Pcri  arcon , que  la  Mer  Oceanne  n’eft  nauigable , 
& que  les  mondes,  qui  font  derrière  iceluy  fe  gouuer- 
nent  par  la  prouidence  de  Dieu.  Semblablement  faind 
Hierofme  allégué  celle  mefme  authorité  furl’Epiftre  de 
faind  Paul  aux  Epheliens,  où  il  eft  dit:  tout  le  monde  eft 
jnys  en  malice.  En  plulieurs  paflages  du  nouueau  tefta- 
ment  il  efl  fait  mention  d’vn  autre  monde , & iesvs 
christ,  qui  ellla  mefme  vérité  , difoit  que  fon  régné 
n’elloit  point  de  ce  monde,  & appelle  le  Diable  prince 
de  ce  monde:  difant  cela,  il  femble  qu’il  y en  a d’autres 
pour  le  moins  vn , & c’eft  ce  qui  fait  errer  les  hereticques 
Ophiens, lefquels  n’entendans  pas  bien  l’efcriture  fàin- 
de  inferoient  par  là  qu’il  y auoit  innumerables  mon- 
des , & qui  croiroit  qu’il  y eull  plusieurs  mondes  com- 
me le  noftre,  il  failleroit  malheureulémenr  auec  eulx. 
Tout  ce  monde  que  Dieu  a créé  ciel , terre , eau , 8c  les 
choies  vilîbles,  comme  dit  faind  Auguftin  contre  les  Aca- 
démiciens ,lé  maintient  Tvn  l’autre.  Ce  qui  eflapprou- 
ué  par  tous  les  philofophes  Chreftiens,&  mefme  parles 
Gentils,  lî  ce  n’eft:  Arillote  auec  fes difciples  , qui  fait  le 
ciel  diferent  du  monde  au  traidé  qu’il  en  a compofé.  Ce- 
fluy-  cy  eft  donc  le  monde  que  Dieu  a balty  félon  qu’il  eft 
tefmoigné  par  faind  Iehan  I’Euangelifte , & plus  ample- 
ment par  Moyfe  par  ce  que  fil  y en  auoit  d’autres  com- 
me ceftuy~cy , ils  ne  l’eulfent  pas  celé.  Le  Royaume  de 
i e s y s christ,  qui  n’elloit  pas  de  ce  monde  ( afin 
<]ue  relpondions  à ce  point)  cil  fpirituel,  8c  non  materiel, 
8c  l'appelions  autre  monde,  ainli  comme  nous  difons  vnc 
autre  vie , & l’autre  fîecle  : ce  que  déclaré  fort  bien  Eldras, 
difant:  Le  tout  puilîanta  fait  ce  monde  pour  plulieurs, 
8c  l’autre,  qui  eft  la  gloire  pour  peu.  Et  faind  Bernard  ap- 
pelle ce  monde  inferieur  au  regard  du  ciel  Quant  aux 
mondes  que  met  Clement  derrière  l’Océan  ils  fe  doib- 
uent  entédre,&prendrepour  climats, & parties  delà  terre* 
Ainli  Pline  , & autres  autheurs  appellent  la  Scandienne 
terre  des  Gots  , 8c  Tille  Taprobane  que  maintenant  ils 
appellent  Zamotre.  Epicure  , félon  que  recite  Piutar  - 
que , tenoit pour  mondes  fèmblables  climats,  & parties 
de  terre  ièparées  de  la  terre  ferme,  comme  eft  vne  ifle  : Et 
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parauenture  telles  portions  de  terre  fe  doibuent  prendre 
pour  la  rondeur  que  l’efcriture  appelle  des  terres,  6c  quand 
die  dit  de  la  terre  eedoibt  eftretoutce  monde  terreftre. 
Or  quant  a moy  encor  que  ie  croie  qu’il  n’y  a qu’vn  mon- 
de i’en  nommeray  toutesfois  fouuent  deux  en  ce  mien 
ceuure  pour  châger  les  noms  en  vne  mefme  chofe , 6c  pour 
mieux  m’entendre  ,appellant  nouueau  monde  les  Indes,, 
defquelles  i’efcris. 

Que  le  monde  ejl  ronds  & non pUt, 

Chap,  z. 

\ L y a plufîeurs  raifons  pour  prouuer  que  le 
. monde  eft  rond,  6c  non  plat , mais  la  plus 
' claire , 6c  plus  vray-femblable  eft  le  tour 
rondquelefoleil  chafque  iour  luy  donne 
1 auec  vneincredible  legereté.  Eftantdone 
^ tout  le  corps  du  mode  rond , il  eft  neceffai- 
re  que  toutes  Tes  parties  foient  rondes, {pecialement  les  élé- 
ments , qui  font  la  terre , l’eau,  l’air , 6c  le  feu.  La  terre  qui 
eft  le  centre  du  monde  (ainli  que  le  demonftrent  les  Equi- 
noxes ) eft  fixe,  6c  ftable  tant, 5c  fi  fort,  5c  fi  bien  fondée 
fur  elle  mefme  queiamaiseliene  defauldra,ny  ne  flechi- 
ra:6c  outre  cela  elle  attire  à foy  pour  fes  extremitez  la  mer, 
laquelle  encor  qu’elle  foit  plus  haulte  que  la  terre , 6c  plus 
grande , f garde  elle  fa  rondeur  au  millieu  de  ce  monde, 5c 
fur  la  terre,  fans  f’efpandre , ny  fans  la  couurir,  ne  voulant 
rompre  le  commandement , 6c  les  bornes,  qui  luy  ont  efte 
baillées  : mais  enuironne , abbreuue  6c  taille  en  plufîeurs 
lieux  la  terre  de  telle  maniéré  qu’elle  ne  femelle  aucune- 
ment auec  elle, ce  qui  femb le  vn miracle-  Plufîeurs  ont 
penfé  quelle  eftoit  comme  vn  œuf , ou  vne  pomme  de 
pin  , ou  bien  comme  vne  poire.  Et  Democrite  l’a  eftimée 
ronde  comme  vn  plat, mais  non  pas  creufe.  Anaximan- 
der,  Anaximenes , 6c  La&ance , 6c  ceulx , qui  nient  les  An- 
tipodes affirment  que  ce  corps  rond  compofé  d eau,  5c  de 
terre,  eft  plat  : ils  l’appellent  plat  a comparaifon  de  rond, 
encor  qu’on  y voie  plulîeurs  montaignes,  6c  vallees.  CTuel 
homme  de  raifon  qu’on  vouidra  prendre  , encor  qu’il 
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n’ay t aucunes  lettre , trouuera  incontinent  le  point  où 
errent  tels  perfonnages  en  faifant  ce  monde  plat , & par- 
tant il  n’eft  point  neceftàirede  mettre  en  auant  plus  gran- 
de déclaration. 

Que  non  feulement  le  monde  efi  habitable p 
mais  au  fi  habité . 


Chaj>. 


A curiofîté  humaine  ne  fe  contente  pas 
comme  elleveult,  foit  que  celaainfi  ad- 
uienne  ou  pour  fçauoir  d'auantagc , ou 
pour  n’eftre  ocieux  , ou  bien  par  ce  que, 
comme  dit  Salomon , les  hommes  fe  veu- 
lent  mettre  en  ie  ne  fçay quelle  profondi- 
té,  & fatigue, pouuants  neantmoins  viure  en  repos.  Il  leur 
deburoit  fuffire  que  Dieu  a fait  le  monde  rond,  Sc  qu’il  a 
feparé  la  terre  de  l’eau , afin  que  les  hommes  vecuffent,lef- 
quels  encor  veulent  fçauoir  fi  toute  la  terre  eft  habitée , ou 
non.Thaîes,Pythagoras, Ariftote,&:  apres  luy  toute  l’efco- 
lc  Grecque,  & Latine  affeurent  que  la  terre  ne  fepeult  ha- 
biter toute  en  aucune  maniéré,  l’vnc  partie  pour  eftre  trop 
chaulde,  & l’autre  pour  eftre  fort  froide.  Quant  aux  au- 
tres parties  qui  feparent  la  terre  en  deux , qu’ils  appellent 
hemifpheres,  ils  difent  qu’il  n’y  a point  d’hommes  en  vne, 
Se  qu’il  n’y  en  peult  auoir.  Mais  que  tous  les  hommes 
doibuent  de  neceffité  viure  en  l’autre , qui  eft  la  partie  ou 
nousfommes.  Parainfi  ils  oftent  trois  tiers  de  cinq  qu’ils 
donnentà  la  terre:  de  mode  que  félon  eux  les  deux  des 
cinq  parties,  efquelles  eft  diuifée  la  terre,  font  feulement 
habitables.  Or  afin  que  le  vulgaire  entende  mieux  cecy, 
qui  eft  ia  alfez  cogneu  aux  doftes,ieveux  vn  peu  eften- 
dre  ce  difeours  pour  prouuer  que  la  plus  grande  partie  de 
la  terre  eft  habitable.  On  feint  âu  ciel  cinq  ceintures,  que 
les  Latins  appellent  Zones , par  lefquelles  on  diuife  la  ron- 
deur delà  terre:  Les  deux  font  froides, les  deux  tempé- 
rées , & l’autre  chaulde.  Si  vous  voulez  fçauoir  comme 
fimaginent  ces  cinq  Zones,  mettez  voftre  main  gauche 
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entre  voftrcveiie,  & le  Soleil  quand  il  fe  leue  , mettant  lâ 
pauîme  vers  vous.  Probe  Grammairien  en  vfoicainfi.  Te- 
nez les  doigts  ouuers,  6c  eftenduz,  3c  regardans  le  So- 
leil entre  voz  doigts  , faites  voftre  compte  que  chalque 
doigt  fait  vne  Zone  ,1e  poulce  eft  la  Zone  froide  qui  eft 
vers  laTrarnontane,  qui  pour  fa  trop  grande  froidure  eft, 
inhabitable  : l'autre  doigt  eft  la  Zone  tempérées,  & ha- 
bitable , où  eft  le  tropicque  de  Cancer  : le  grand  doigt 
eftla  Zone -torride,  qui  eftainfi  appellée  à l’occafion  que 
elle  brufie , & rond  , icelle  eft  inhabitable  : le  doigt  d’a- 
pres eft  l’autre  zone  temperée , où  eft  le  tropicque  de  Ca- 
pricorne : 3c  le  petit  doigt  eft  l’autre  Zone  froide , 3c  in- 
habitable , au  ae  foubs  de  laquelle  eft  la  terre , qui  eft  an 
Sur  ou  bien  Midy.  Aiant  bien  comprins  cefte  diuifion 
vous  entendez  quelle  terre  eft  habitable,  ou  inhabita- 
ble félon  l’opinion  de  ceulx  cy.  Pline  diminuant  encor  la 
partie  habitable  eferit,  que  deces  cinq  parties  qu’ils  ap- 
pellent Zones  le  ciel  non  feulement  en  ofte  trois  à la  ter- 
re;, qui  font  celles  qu’on  marque  auec  le  poulce,  le  grand 
doigt,  & le  petit  , mais  auffi  que  des  deux  autres  tem- 
pérées la  mer  Oceane  en  defrobe  encor  quelque  cho- 
fe.  Et  en  vn  autre  lieu  il  dit  qu’il  n’y  a hommnes  au  - 
cuns  qu'au  zodiacque.  La  caufe  qu’ils  mettent  en  auant 
pour  prouuer  que  les  hommes  ne  fçauroient  viure  foubs 
ces  trois  Zones  eft  fondée  furie  grand  froid  , qui  eft  en  la 
région,  3c  climat  des  deux  pôles,  à raifon  de  la  longue 
diftance  ,&  abfence  du  Soleil  , & fur  l’exceftiue  cha- 
leur , qui  eft  foubs  la  Zone  torride  pour  la  vicinité,  3c  pre- 
fence  continue  du  Soleil.  Le  mefme  eft  confirmé  par 
l’Efcot,  3c  quafi  par  tous  les  autres  Théologiens  mo- 
dernes : mefme  Iehan  Picque  de  la  Mirandolie'Seigneur 
fort  doifte,  fouftint  en  fes  concfufions,  qu’il  propofa  à 
Rome  en  prcfence  du  Pape  Alexandre  fixiefire,  com- 
me il  eftoit  impoftible  qu’aucun  homme  peut  viure , ny 
demeurer  foubs  la  Zone  torride.  Mais  maintenant  le  con- 
traire fe  prouuepar  le  diredeces  mefme  s efcriuains,& 
par  i’authorité  des  fages  anciens,  & modernes,  par  la 
fentence  de  l’eferiture  fainéfe,  & par  l’experience.  Stra- 
bon , Mêla,  & Pline  , qui  confirment  ce  que  nous  a- 
uons  dit  de  ces  cinq  Zones , difent  qu’il  y a des  hom- 
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mes  en  Æthiopie,  en  la  Cherfonefte  doree  ,8c  en  Ta- 
probane,que  nous  nommons  auiourd’huy  Guinee,  Mala- 
que,  8c  Zamotre  ,lefquels  pays  toutesfois  font  foubz  la 
Zone  torride.  La  Scandinanie,les  mots  Hyperbores,  & au- 
tres terres , qui  font  foubz  la.  Tramontane  denotee  par  le 
poulce,fonr  peuplees,  8c  toutesfois  félon  Hérodote  en  fon 
Melpomene,  8c  Solinen  fon  Polyhiftor,  ces  Hyperbores 
font  foubz  la  Tramontane,  combien  que  Ptolomec  ne  les 
mette  fi  voifinsdupokjilnelesmctquà  feptante  degrez 
de  l’equinoxial, ce  que  nie  Mathieu  de  Micoy.On  s’efmer- 
ueille  de  Pline , auteur  graue , de  ce  qu’en  efcriuant  de  ces 
cinq  Zones, il  s’eft  ainfi  oublié, ou  bien  de  fon  petit  fçauoir 
en  la  Géographie, & Mathématique. Le  premier  qui  afteura 
que  la  terre  eftoit  habitable  du  cofté  des  Zones  temperees, 
fut  Parmenides , félon  que  did  Plutarque.  Solin  recitant 
quelques  autheurs  anciés,met  les  Hyperbores  où  vn  iour 
dure  demy  an, 8c  vne  nuid  vn  autre  demyrcela  aduiét , par- 
ce qu’ils  font  à quatre-vingts  degrez  de  P Equinoxial,  viuas 
au  refte  fainement , 8c  (i  long  temps  , que  quand  ils  font 
faoulz  de  viure,ils  fe  tuent  eux  mefmes.il  did  aufîi  que  les 
Arimphees  qui  font  en  ce  climat  mefme, font  fans  cheueux 
8c  fans  bonnet.  Ablaue  hiftorien  Goth,  eferit  que  les  Ado- 
gites , qui  ont  le  iour  de  quarante  iours  des  noftres  , 8c  la 
nuid  de  quarante  nuids,  a raifon  qu’ils  font  loingdu  Sur 
feptante  degrez  ,viuent  fans  mourir  de  froid.  Galeotede 
Narue  enfonliurcqu’ilafaiddes  chofes  meongneuesau 
vulgaire, afTeure  qu’il ya  de  grands  peuples  vers  le  quartier, 
qui  eft  près, 8c  foubz  la  Tramontane.  Saxe  grammairien, 8c 
Olauu Goth,Archeuefqued’Vpfale,  lequel l’ay  hanté  lon- 
guement à Bologne, 8c  à Venize, pour  vne  terre  bien  peu- 
plée mettent  la  Scandinanie,  qu’auiourd’huy  on  appelle 
Suece  , laquelle  eft  neantmoins  fort  fcptentrionale  . Al- 
bert le  grand,  qui  tient  pourmauuaife  demeure  le  pays, 
qui  eft  a cinquante  fix  degrez  du  Sur  , croit  qu’il  eft  im- 
poftible  , qu’il  y ait  habitation  foubz  la  Tram ôtane: car  où 
la  nuid  dure  vn  moys,  la  froidure, ce  dit-il, eft  intolérable: 
Audi  AnthoineBoufin  en  fon  hiftoirc  des  Hogres,8cBohe- 
mes  dit , que  es  II!  es  près  la  mer  glaccc,les  loups  perdét  les 
yeux,  à caufe  du  froid  . Quant  à la  Zone  torride  plufîeurs 
ont  eferit  qu’elle  eft  peuplee , 8c  qu’elle  fe  peut  habiter» 
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Auerroïs  le  prouue  par  Ariftote  au  quatriefme  Hure  du 
Ciel  & du  monde.  Auicenne  en  fa  dodrine  fécondé , & Al- 
bert le  grand  au  chapitre  fîxiefme  de  la  nature  des  lieux, 
ont  voulu  prouuer  par  raifons  naturelles  que  la  terre,  qui 
eft  foubz  la  Zone  torride  eft  habitable,  & d’auatage  qu’el- 
le eft  plus  tempcree  pour  la  vie  de  l’homme, que  les  Zones 
des  Tropicques. Hcraclides,&  plufieurs  Pythagoriciês,felo 
que  recite  Theodorer, ont  eftimé  que  chafque  eftoille  fuft 
\n  monde , & qu’il  y auoit  des  hommes , qui demeuroient 
en  icelle.  Xenophanes,  comme  rapporte  Ladance , difoit 
qu’il  y auoit  des  hommes  qui  demeuroient  au  (ein  & con- 
cauitédela  Lune.  Anaxagoras,&  Democritedifoient  qu’il 
y auoit  en  icelle  desmontaignesjvallees^  des  champs  : 8c 
les  Pythagoriciês  y mettoyét  des  arbres,&:  animaux  quin- 
ze fois  plus  grands  que  la  terre, & quelle  eftoit  de  couleur 
de  terre, quelle  eftoit  peuplee,&  pleine  d’hommes  comme 
no9.Delà  font  venues  les  nouuclles,&  fables  que  lesvieilles 
comptent  eftant  acrouppies  à leur  feu. Il  y a eu  femblable- 
ment  des  Stoiciens, comme  did  Ladance  allegant  Sene- 
que,qui  ont.doubté  s’il  y auoit, ou  no, des  peuples  au  foleil. 
Voyîa  comment  les  penfees,  Scies  langues  des  hommes 
s’extrauaguent, quand  en  toute  liberté  onofe  proférer  ce 
qui  vient  en  la  fantahe  . Le  Seigneur , did  Efàiæ  prophète 
au  chap.  45 , n’a  point  créé  la  terre  en  vain , il  ne  l’a  faide  li- 
non,afin  qu’on  s’y  habitaft,&  qu’011  y peuplai!: . Et  Zacha- 
rie did  au  commencement  de  fa  prophétie  , qu’ils  chemi- 
nerét  la  terre, laquelle  eftoit  toute  peuplee,8cpleine  de  vês. 
Et  fi  on  croit  que  la  mer  foit  pleine  de  poifîons  en  tous 
lieux  autant  aux  lieux  froids, & chaulds,  qu’aux  temperez; 
la  terre  ne  doit  pas  eftre  vaine, & vuyde  d’hommes  és  Zo- 
nes qu’on  feind  eftre  intemperees:& moinsle  froid,  quel 
ennemy  il  puiffe  eftre  à la  vie  humaine,  les  empefchétpuis 
qu’ils  y viuent  longuement, & vont  tefte  nue  à l’air , com- 
me nous  auons  did  des  Hyperborees,&  Arimphees.  Car  ft 
la  couftume  naturelle  de  viurefaid  qu’on  feconferue  fain, 
& entier,  mefmes  és  lieux  peftîferez , combien  plus  eft- il 
aiféfe  conferuer  en  pays  froid?  Il  eft  bien  vray  qu’il  faid 
meilleur  viure  en  la  Zone  torride  eftant  le  chault  plus 
amiable  au  corps  humain.  Et  par  amh  la  terre  n’eft  point 
depeuplee  pour  le  trop  grand  chauld, ou  pour  le  trop  grâd 
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froid,  mais  bien  par  faute  d’eau,&  de  pain  . Oultreceque 
i’aydi#i’hom me  eftantfaid  de  terre  peut  viure  en  quel- 
que partie  de  la  terre  qu’il  vouldra:attédu  mefme  que  Dieu 
commanda  à Adam,  & Eue  qu’ils  creuftent,muitipliaflent, 
& remplirent  la  terre.  L’experience,  qui  fe  faidiournelie- 
mentànauiguer  la  mer  fi  continuellement,  8c  à voyager 
par  terre,  eft  fi  grande  , que  nous  fçauons  comme  toute  la 
terre  eft  habitable , 8c  comme  elle  eft  habitée , 8c  pleine 
de  gens  : gloire  en  foit  à Dieu,  8c  honneur  aux  Efpagnolz, 
lefqucls  en  defcouurant  , 8c  conqueftant  ont  cheminé  pat 
terre  , 8c  nauigué  la  grand  mer  Oceane,  trauerfants  la 
Zone  torride, &paflàns  fouz  le  cercle  Articque  qui  feruoiet 
d’efpouuentauix  à noz  anciens. 

Qtfiïy  a des  Antipodes,  <& ponrquoy 
ils Rappellent  ainfi . 

Cbap.  4. 


N appelle  Antipodes  les  hommes, qui  che- 
minent fur  la  rondeur  de  la  terre  au  con- 
i traire  de  nous  autres,  ou  au  contraire  de 
l’vn  de  l’autre,  lefquels  femblent,  encor* 
qu’il  ne  foit  pas  ainfi , tenir  la  telle  baffe  8c 
— — -, — ^ les  pieds  haults.  Sur  laquelle  chofe  comme 

did  Pline, y a grand  difeord  entre  les  dodes , & perfonnes 
de  lettre.  Aucuns nyent ces  Antipodes,  autres  les  approu- 
uent, aucuns  afteurants  qu’ily  en  a , afferment  qu’ils  ne  fe 
peuuent  veoir,  ny  trouuer , 8c  ainfi  font  vacillant , 8c  font 
troubler  les  autres.  Strabon,&  autres  qui  ont  efté  deuât,&: 
apres  les  nient  gaillardement , difans  qu’il  eft  impoftiblc 
qu’il  y ait  des  hommes  en  l’Hemifphere  inferieur , où  on 
les  met.Laiftant  là  les  autheurs  gentils,  ie  dis  qu’il  y a aufti 
des  Chreftiens , qui  nient  qu'il  y ay  t des  Antipodes  . Ceux 
qui  tiennét  la  terre  pour  plate  , les  nient. Ladance  Firmian 
y contredid  aufti  gentiment  , croiant  qu’il  n’y  a point 
d’hommes, quimarchent  en  terre  au  contraire  de  nous, par 
ce  que  fi  teilechofe  eftoit  vraye , il  chemineroycnt  contre 
nature  les  pieds  en  hault , 8c  la  tefte  en  bas  : chofe  en  fou 
iogement  fainde  , 8c  faide  pour  rire  . Et  pour  cefte 
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^uc  le  mode  fuft  rond,  & qu  il  y euft  des  Antipodes.Saincfc 
Auguftin  l'es  nie  pareillement  au  feiziefme  liure  de  la  Ci- 
té de  Dieu,chap.neufiefme,il  les  nie  félon  queie  croy  pour 
n’auoir  trouué  en  l’efcriture  fainéle  aucun  memoired’eux: 
êc  encor’  pour  s’ofter  hors  de  débat  ainli  qu’on  di<ft , par- 
ce que  s’il  les  euft  confelfez  ,il  neuft  fceu  prouuer  qu’ils 
fufTent  defcenduz  d’Adam  & Eue  , comme  nous  autres, 
qui  demourons  en  celle  moytié  du  monde  ,8c  hemifphe» 
re,lefquels  il  faifoit  citadins  , & voiiîns  de  fa  Cité  de  Dieu 
qu’il  d’efcriuoit.  Audi  l’ancienne , & commune  opinion 
des  Philofophes, & Théologiens  de  ce  téps  là,  eftoit  qu’en- 
cor’  qu’il  y euft  des  Antipodes,ils  ne  pouuoient  toutesfois 
communiquer  auec  nous  autres,  àcaufe  qu’ils  deuoient 
dire  en  l’autre  hemifphere , & en  l’autre  moy  tié  de  la  ron- 
deur de  la  terre , ou  il  eft  impoftible  aller  ne  venir  pour  la 
grande, & non  nauigable  mer , qui  eft  entre-deux , & pour 
la  Zone  torride,  qui  nous  couppe  le  chemin,  & paftage. 
Noftre  Saind  Ifidore  en  fes  Etymologies  diél , qu’il  n’y  a 
raifon  de  croire  qu’il  y ait  des  Antipodes, par- ce  quela  con- 
llitution  de  la  terre  ne  fçauroit  comporter  telle  opinion, 
& aufli  qu’il  ne  fe  peut  prouucr  par  aucune  hiftoire,  linon 
parles  Poëtes,  qui  les  ont  inuentez  pour  auoir  occalîon 
de  iafer.  Laclance , n’Ilidore  n’ont  eu  aucune  raifon  de  les 
nier  Sainét  Auguftin  a efté  poulie  à les  nier  pour  la  caufe 
quei’ay  diéle.  Mais  encor’  qu’on  ne  trouue  en  la  Bible 
ce  nom  d’Antipodes,li  n’eft  ce  pas  vh  argument , qui  nous 
oblige  à croire  qu’il  n’y  en  ait  point,  puis  qu’il  eft  efcrit 
en  la  Bible  mefme  comme  la  terre  eft  ronde,  & comme 
îe  Ciel , & le  Soleil  l’enuironnent  : ce  qu’eftant  ainli,cous 
hommes  ont  necelfairement  leurs  telles  droiétcs  vers  le 
ciel , & les  pieds  fur  la  terre  . Car  en  quel  collé  d’icelles 
les  hommes  foient , ils  font  ne  plus  ne  moins  que  les 
rayons  d’vneroue  d’vne  charrette, qui  fe  tiennet  fermes 
au  trou  où  ils  font  fichez , quand  la  charrette  eftmenee, 
ûns  qu’aucun  d’eux  foit  en  la  roue  plus  droiél  que  l’autre, 
ne  plus  haut,  ny  plus  renuerfé.  Qualîtous  Philofophes 
anciens  ont  tenu  pour  certain  qu’ilyauoit  des  Antipodes 
félon  que  recite  Plutarque  en  fon  liure  des  opinions  des 
Philofophes  ,8c  félon  Macrobe  furiefonge  de  Scipion* 
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2e  nom  d’Antipodcs  cft  ii  commun  que  le  nombre  de 
;eux , qui  ne  l'ont  cogneu , ne  leu  doit  eftre  bien  petit , 8c 
roy  qu’il  a toujours  elle  en  bruit  iufques  icy  depuis  le 
leluge.  Le  premier,  que  ie  fçache,  qui  ait  fait  mention 
:ntre  les  Théologiens  Chreftiens  des  Antipodes  a efté 
Peinent  difciple  des  Apoftres,  félon  que  difent  Qrigene 
le  Saind  Hierofme , de  maniéré  qu’il  cft  tout  certain  qu’il 
j en  a. 


od,qm,  quels,  font  les  ^Antipodes,  Chap.  5. 

‘Elément  de  la  terre , encor0 
qu’il  foit  party  en  pluficurs  Ifles, 
n’eftqu’vn  corps , qui  cft  rond  en 
fa  proportion,foit  qu’il  femble  plat 
comme  nous  auonscy  deuâtdid. 
Thaïes  Milefîen  vn  des  fept  Sages 
de  Grece,eftoit  de  cefte  opinion, 5c 
r,  piufîeurs  autres  Philofophes  côme 
ïïl’cfcrit  Plutarque. Mais  Oecetes  vn 
autre  grand  Philofophc  Pitagoricien  faid  deux  terres  de 
la  noftre,  8c  de  celle  des  Antipodcs.Theopompe  hiftorien, 
félon  Tertulian  contre  Hermogenes,  did  que  Silene  affir- 
moitau  Roy  Midas  qu’il  y auoit  vne  autre  rôdeur  de  terre 
fans  la  noftre.  Macrobe,pour  abbrcger,traidebien  au  long 
de  ces  deux  hefmipheres.  Mais  il  faut  fçauoir , qu’encor’ 
qu’ainfî  foit  que  tous  facent  bié  de  mettre  deux  parties  de 
terre, chafque  partie  toutesfois  ne  faid  pas  vne  terre, corne 
fi  s’eftoyét  differetes  terres:  car  il  n’y  a point  plus  d’vn  clé- 
ment de  terre, finon  qu’il  eft  taillé  par  la  mer  ainfl  que  par- 
le Solin  des  Hyperborees:&  qui  contemplera  l’image  du 
mode  en  vn  globe, 5c  mappemonde, ii  verra  clairemétcom- 
me  la  mer  parc  la  terre  en  deux  parties  quafi  cfgailement, 
qui  fon  t les  deux  hemifpheres  fufdits  Afie,  Afrique,  5c  l’Eu- 
rope font  vne  partie , 5c  les  Indes  l’autre , en  laquelle  font 
ceux  qu’on  appelle  Antipodes.  Il  eft  tout  certain  que  ceux 
du  Peru , qui  habitent  en  Lima , 8c  au  Cuzco,  8c  Arequipa 
font  Antipodes  à ceux  , qui  viuentà  l’embouchement  du 
flcuue  Inde,  à Calecut,  8c  Zeilan  ifles  8c  terre  d’Afie.  Les 
Molucques  ifles  des  efpiceries  font  aufîi  Antipodes  de  LE- 


thiopie,  qu’auiord’huy  nous  appellos  GuineerEt  Pline  diéfc 
fort  blé  que  la  Taprobane  eft  des  Antipodes, par  ce  que  cer- 
tainement ceux  de  celle  ifle  font  Antipodes  des  Ethiopiés, 
qui  font  à la  riue  du  Nil  entre  fa  fource,&  Meroe.Sembla- 
blement  les  Nexicquams,encot*  que  non  du  tout,  font  A a 
tipodes  de  ceux  de  l'Arabie  heureufe , 8c  de  ceux  qui  habi- 
tent au  Cap  de  bonne  efperance.  Oultre  les  Antipodes  il  y 
en  a encor’  d’autres  qu’on  appelle  Parecques  & Antecques: 
foubz  ces  troys  nos  fe  comprennent  tous  les  habitans  du 
monde.  Les  Antipodes  font  di&s  par  ce  que  ils  cheminent 
fur  la  terre  direélemétl’vn  contre  l’autre,  comme  ceux  du 
Cuzco  8c  de  Calecut:  Les  Antecques  des  Guinee  font  ceux 
du  Calecut,  & les  Parecques  de  la  mefme  Guinee  font 
ceux  de  Cuzcoûceux  ne  demeurent  point  en  païs  contrai- 
re comme  les  Antipodes , ny  diuers  comme  les  Antecques, 
ains  demeurent  en  quartier  de  mefme  temperamét.  Encor’ 
que  Antecques, & Parecques  ne  foient  proprement  Antipo 
des, ii  fc  peuuent-ils  ainfi  appeller , 8c  de  faiïl  on  les  y nom- 
me,& ainfi  oît  côfond  les  vns  auec  les  autres, ce  qui  e(l  eau 
fe  que  i’ay  remarqué  pour  Antipodes,  de  la  nouuelle  Eipa- 
gne  ceux  du  Cap  de  Bonne  efperance,  qui  font  nos  Antec» 
ques, 

Quonpaffede  ce  pays  aux  ^Antipodes,  contre  U commune 
opinion  des  philofophes . 

Chap.  6. 

Ovs  les  anciens,  i’entends  les  Phiîofo- 
phes  gentils, niét  qu’on  puiife  palier  de  no- 
Ure  hemifphere  à celuy  des  Antipodes, à eau 
fe  que  la  Zone  torride  eft  au  meillieu,  qui 
les  fepare  : 8c  aulîï  à caufe  de  l’Océan,  qui 
empefehe  le  palfage , ainfî  que  plus  ample- 
ment le  traiéle  Macrobe  , îurle  fonge  de  Scipion  que 
compofa  Cicéron. Quand  aux  Philofophes  C h reftiés.  Clé- 
ment dict  qu’il  n’y  a homme,  qui  puilTe  palier  l’Océan  : 8c 
Albert,  qui  effc  des  nouueaux  le  confirme.  le  croy  bien 
que  iamais  le  chemin  ne  fut  cogneu  par  eux,  & puis 
les  Indiens, qu’on  appelle  Antipodes,  n’auoient  point  Yaïf- 
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féaux  fuffifans  pour  fi  longue,  & fi  forte  nàuîgatton,come 
ont  les  Efpagnois  pour  la  mer  Oceane.  Mais  le  chemin  eft 
le  fia  fi  frequété, 6c  cogneu  quechafqueiourles  tfpagnols 
y vont  fort  aifément, 6c  ainfilexperienceeft  contraire  à la 
philofophie.  le  veux  laifter  là  le  grand  nombre  de  nauire, 
}ui  ordinaireméc  vont  d’Efpagneaux  Indes,  i’en  cottera^ 
feulement  vne  nommée  la  Vitoire , qui  donna  lavolteà 
tout  le  rond  de  la  terre, & qui  abordant  au  païs  des  vns,  & 
des  autres  Antipodes  demonftra  l’ignorance  du  fçauoir  an 
cien,  5c  f’en  retourna  en  Elpagne , dedans  le  troifiefme  an 
quelle  eftoit  partie  félon  que  plus  amplement  nous  dirons 
quand  nous  traiterons  du  deftroit  Magelanicque» 

Vêla fituation  delà  terre . 

Cha]).  7. 

Lfemble  eftrevne  grande  vanité  de  vouloir  fi* 
tuer  la  grandeur  de  la  terre, & toutesfois  c’eft  v- 
ne  chofe  fort  facile. Sa  fituation  doc  eft  au  meiî- 
lieudu  monde,  6c  la  mer,  qui  Fenuironne,  luy 
fert  d’ailes , ie  ne  le  fçauroys  dire  plus  briefue- 
ment,nyplusauvray  . Mêla  pour  figues  notables , 5c  pour 
les  fins,&  limites  du  ciel  il  marque,  comme  auftifait  Da- 
uidau  Pfaîme  106.  l’Orient,  le  Ponent, le  Septentrion, & le 
Midv  , defquels  mefmes  ils  bornent  aufii  la  terre  , Sc  par  le 
moyen  d’iceux  ils  tiennét  le  copte  des  voyages  qu’il  côuiét 
faire  par  icelle.  Eratofthencs  ne  mettoit  pour  fes  ailes  que 
les  deux  pôles, la  Tramôtane,&  le  Midy,diuifant  la  terre  fé- 
lon lè  chemin  du  foleil.  Marc varro  louoit fore  cefte  parti- 
tion à caule  qu’elle  eft  conforme  à la  raifon  , qui  nous  dit 
que  ces  pôles  font  fermes  , ftables , 6c  immobiles , comme 
ceux, qui  fouftiennent  le  ciel, 6c  au  tour  defquels  il  préd  foa 
mouuement.Oultre  que  ces  fignes  fudits,  qu’vn  chafcun 
cognoift,  pour  entendre  vers  quel  cofté  du  ciel  nous  fom- 
mes,ils  aidée  encor’  à entédre  à combien  eft  le  deftroit  de 
Gibaltart  de  la  Tramontane. Mettons  Efpagnepour  exem- 
ple,elle  eft  vers  Tramontane,  6c  à cinquante  degrez  d’icel- 
le,ou  pour  mieux  dire,du  point  de  la  terre,  qui  eft, ou  peut 
eftre  foubz  la  melrneTramôtane, qui  font  neuf  ces,  6c  qua- 
tre vingts  lieues  ; félon  k cômun  compte  des  Cofmogra- 
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pîi«,  8c  mathématiciens, elle  eft  à trente  fix  degrez  de  VE< 
quinoxiai,ce  qui  reuient  à noftre  copte.  Etàcelie-fïn  que 
de  là  en  auant  on  entende  quelle  chofe  eft  degrè,ic  veux  di 
re  ce  qui  en  eft.il  faut  auffi  fçauoir  que  les  mariniers  Efpa- 
gnols  prennent  quatre  mil  pour  lieues  , 8c  les  Italiens  en 
prennent  cinq, 8c  nous  prédrons  toujours  quatre  mil  pour 
vne  lieue. 


Que  f mt-ce  degre^.  Chap . 8. 


Nciennementon  comptoir, 8c  on  mefuroit 
la  terre, êc  le  monde  par  ftades,paz,8c  piedz 
félon  qu’on  lit  en  Pline,  Strabon , & autres 
autheurs.  Mais depuys que  Ptoméeinuéta 
ces  degrez, cent  cinquante  ans  apres  la  paf- 
(ion  de  lefus-  Chrift,on  laifta  ce  compte.Pto 
îomée  donc  partit  tout  le  corps  , & tour  q faid  la  terre , 8c 
la  mer  en  troys  cens  foixante  degrez  de  longueur,&  en  au- 
tant de  largeur,  car  le  monde  eftant  rond,  il  eft  auffi  large, 
que  long , 8cdonna  à chafcun  degré  foixante  mil , qui  font 
dixfcpt  lieues, 5c  demyc  d’Efpagne,de  façon  que  le  rond  de 
la  terre, en  cheminant  droid  par  quelle  part  qu’on  vouldra 
des  quatre  fuf  nommées,  a de  circuit  fïx  mille  deux  cens 
lieues, qui  font  vingtquatre  mille,  huid  cés  mil.  Ce  copte 
eft  fi  certain,que  tous  en  vfent  8c  le  Ioiiét,5e  eft  d’autât  plus 
à louer  celuy  qui  l’a  trouué  de  ce  que  lob, 8c  l’EcclcIiaftic- 
que  ont  eftimé  eftre  difficile  qu’aucu  peut  trouuer  la  mefu 
re,8c  largeur  de  la  terre.  On  appelle  les  degrez  de  longueur 
ceux,  qui  fe  comptent  d’vn  foleil  a autre  par  Pequinoxial, 
qui  tire  de  l’Orient  à Ponent  par  le  meillieu  de  la  rondeur 
de  la  terre; Iceux  ne  fc  peuuent  pas  bien  comprendre  à cau- 
fe  qu’il  n’y  a point  au  ciel  de  ce  cofté  là  ligne  aucun  , qui 
Ibit  ftable,8c  arrefté  par- ce  que  le  foleil,  encor*  que  ce  foit 
vn  ligne  bien  clair,8c  euidét , change  chafque  iour  quelque 
peu, 8c  iamais  ne  reprend  fon  cours  par  la  voy  e mefme , par 
laquelle  il  a ia  pafté  felô  l’aduis  de  plufieurs  Aftrologiens. 
Onnefçait  le  nombre  de  ceux,  qui  fe  font  tourmentez  à 
chercher  les  moyens  , de  pcuuoir  comprendre  , 8c  remar- 
quer les  degrez  de  longueur  , comme  on  remarque  ceux 
:e  la  largeur  8c  haultcur,  tant  y a que  perfoane  n’a  peu  en- 
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Edt’trouuer  ces  moyens.  Les  dcgrcz  de  haulteur, ou  lar- 
geur font  ceux  qui  fe  comptent  de  la  Tramontane, lefquc  fs 
font  certains , & T’accordent  de  poinét  en  poinét, a raifon 
que  la  Tramontane  eft  ferme,  & ftable,&  fert  de  blanc  ou 
on  vife.Par  ces  dcgrez  ie  remarqueray  la  terre.  Iccux  fe  di- 
uifent  en  quatre  parties  efgaîes,de  la  Tramontane  à FEqui 
noxial , il  y a quatre  vingts  dix  degrez , de  l’Equinoxial  au 
midy, y en  a autant, de  midv  a i’Equinoxial  encor*  autant :5e 
d’iceluy  a la  Tramontane  f en  compte  autant.  Mais  nous 
n’auons  aucune  relation  des  terres,qui  font  en  vne  H gran- 
de diftance , comme  de  celles , qui  doibucnt  eftre  foubz  le 
midy , qui  eft  l’autreelTeuilduael,dc  la  veuë  defquelles 
nous  Tommes  priuez,  car  comme  il  y a des  hyperborées,  il 
y a aulfi  des  hypernocques  , ainfi  que  diél  Hérodote , qui 
font  voifins  du  midy,  & parauenture  font-ce  ceux,  qui  ha- 
bitet  es  pays  du  deftroit  Magclanicque,  qui  fuit  la  voy e de 
i’autre  Poie,laquelle,n’e{l  encor’  cogneu.  Partât  ie  côciudz 
que  la  rondeur, & grandeur  de  la  terre  ne  fera  entièrement 
cogneuë  iufques  au  temps  que  quelqu’vn  l’ait  enuironé 
par  delîotfbs  les  deux  Pôles, comme  lehâ  Sebaltie  de  la  Ca- 
ne l’a  entourée  par  delfoub z i’Equinoxial. 


Qui  fut  Vinuenteur  de  VEfgmîîe  marine . 

Chap . 5>. 

Hg- Vant  que  commencer  la  deferiptio  & cof 
Tomographie  ie  veux  dire  quelque  choie 
de  la  nauigatiô, parce* que  fans  icelle  on 
n’euft  rien  feeu  de  celle  defeription.  Car 


on  n expedie  pas  tant  de  chemin, ne  fi  vif 
te  par  terre, comme  par  eau,&  fans  les  na 
’uires  iamais  les  Indes  n’eüfient  cllé  trou 
uées,&  les  vailïeaux  cefufsët  perduz  en  la  mer  oceane,f’ils 
n’eufsét  porté  lefguille:tellemët  q celle  efguille  eft  la  prin- 
cipale partie  pour  biénauiguer.Lepremicr,ainfi  qu’eferi- 
uét  BlÔde,&Malphee  Girard  qui  trouua  celle  efguiiie  ma- 
rine & l’vsâce  d’icelle  fut  Flaue  natif  de  Melphe  cité  du.Ro 
yaulme  de  Naple , où  encor’  au  iourd’huy  ü fi  en  glorifient 
& nô  fans  grade  raisô,  puifque  vn  de  leur  voy  fins  a trouué 
vne  chofe  fi  necc  (faire,  fi  proffî table,  &fi  fubtiîe.Les  anciës 
n’ont  fccutrouuer  ce  fecret,  encor’ qu’ils  culTent  le  fer 


!*aymant  qui  font  ics  matières  pour  compofer  cefte  efgiÆ 
le.  Ceux  qui  font  plus  obligez  à Flaue  font  les  Efpagnoiss 
qui  nauigent  beaucoup. Ce  fecret fut  inuenté,peut  eftre,i! 
y a deux  cens  cinquâte  ans, ou, tout  au  plus,  troys  cens  ans, 
Aucun  ne  fçait  la  caufe  pourquoy  le  fer  touché  à l’aymac 
regarde  toujours  la  Tramontane  : tous  l’attribuent  à vne 
certaine  propriété  occulte, aucuns  en  donnent  la  vertu  à la 
Tramontane,  & les  autres  à la  mixtion  que  font  enfemble 
le  fer ,8c  la  pierre. Si  c’eftoit  propriété  de  la  Tramontane,  il 
fe  feroit, comme  difent  les  nocchers, mutation  en  l’fguille, 
quand  le  vent  eft  de  Nordeft,qui  eft  le  vent  Grec, hors  1T£ 
le  troifiefme  des  Azores  àhuiéleés  mil  d’Efpagnc, vers  Po 
net  feftjOU  eft,c’ft  a dire  Leuat,  Poncnt. Encor’  moins aufli 
celle  efguille  perderoit  fa  vertu  quand  on  paiTe,  côme  diét 
Olanu,  pardefoubz  l’Ifled’Aymant,  mais  foit  que  ce  foit, 
Tymant  regarde  toujours  la  Tramontane, encor’  qu’on  na 
uigue  près  du  tnidy.l’Ay  mant  a pieds, & telle, & encor  diél 
on  qu’il  à des  braz,le  fer, qui  y eft  fuy  t la  telle,  iamais  ne  fe 
arrefte  qu’il  ne  regarde  direélement  la  T tamontane,  ainlî 
faiél  on  les  quadrantz  pour  le  foleil.-les  piedz  fcruetpoui 
le  midy,  &lertfte  fert  pour  les  autres  parties  du  ciel. 

Opinion  que  <^4fie>^ffncque,  & Enrobé  ne  font  que  If  es 
Chap.  1 0. 

g Es  anciens  on  party  noftre  hcmifphere  en  troys 
parties,  Afie,  Europe  & Africque . Ils  ont  feparé 
l’Afie  de  l’Europe  par  le  fleuue  Tanaïs  ainfi  que 
recite  Ifocrates  en  fon  Panegyricque,  & ont  di- 
uifé  l’Afie  de  l’ Africque,  par  le  fleuue  du  Nil,  & poftible  la 
diuilion  euft  efté  meilleure  par  la  mer  Rouge,  qui  quali 
trauerfe  la  terre  depuys  la  mer  Oceane  iufques  à l’autre  me 
dit^rranee.  Celuy  qu’on  nomme  Bcrofe  diél  que  Noe  don 
na  les  noms  à P Afrique,!’ Aile,  & l’Europe,  & les  diftribua  a 
fes  troys  fils  Cam,Sem,&  Iaphet,ôc  qu’il  vogua  par  la  met 
Mediterranée  l’cfpace  de  dix  ans.  Nous  demonftrerons  a la 
fin  que  ces  troys  fudiiftes  prouinces  occupent  la  moitye  de 
la  terre.Tous  en  general  afferment  que  l’Aûe  eft  plus  gran 
de  qu’aucune  des  autres, & mefme  que  les  deux  autres  en- 
femble,mais  Hérodote  fe  mocque  en  fon  Melpomene  de 

ceux,  qui 
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Ceux  qui  font  l’Europe  cfgale  à l’Afie , difant  quePEuro- 
pe  efl  cfgalle  en  longueur  à l’Afie,  & Africque , & les  pafc 
fe  en  largeur,  ce  qui  n’.eft  hors  de  vérité. Mais  laifiant  cela 
pour  cefte  heure  ,ie  dis  que  Homcre  autheur  fort  ancien 
difoit  que  le  rond , qui  fe  diuife  en  l’Europe,  Afie,  & Afric- 
que n’efloitqu’vneifle  comme  racompte  Pompone  Mêla 
en  fon  troyfiefmeiiure.Strabon  au  premier  de  fa  Géogra- 
phie did  que  la  terre, qui  efl  habitée  efl  vne  ifle  toute  enui- 
ronnée  de  l’Océan.  Higin,  & Solin  confinnentcefleopi- 
nion,encor’queSolinerreenrimpofitiondes  noms  delà 
mer,penfant  que  la  mer  Cafpe  fuil  partie  de  l’Oceau , qui 
toutesfoys  efl  mediterranée,c’efl  à dire, entre  des  terres, 8c 
ne  participe  en  rien  de  la  grand  mer.Strabon  racompte  co- 
rne au  temps  du  Roy  Ptolomée  Euegetes  vn  certain  Eudo 
xe  nauigea  troys  ou  quatre  foys  de  Caliz  en  îndie,  qui  à 
prins  fon  nom  d’vn  fieuue  : 8c  que  les  gardes  de  la  mer  A- 
rabicquc,qui  efl  la  mer  rouge  apporterét  audit  Roy  vn  In- 
dienten  prefent.Le  Roy  luba  confirme  celle  nauigati 011 
félon  que  did  Solin, & a elle  toufiours  autant  cclebrée  co- 
rne auffi  elle  efl  notable, & encor’ auiord’buy  l’cft-elle  plus 
qu’elle  n’a  eflé , onfaid  ce  chemin  par  terre , paflantpar 
pays  fort  ehau!ds,mais  il  n’efl  point  fi  pénible,  corne  au  co 
traire, il  efl  trefperilleux,  & dangereux  voguât  par  le  codé 
de  IaTramôtane,oufot  les  grâdiflimes  froidzrAufli  il  n’efl 
mémoire  étre,anicés  qu’il  foit  venu  de  l’Indie  à caliz  par  ce 
chemin  plus  d’vn  nauire  lequel,  fe iô  Mêla,  & Pline  allegas 
Cornélien  arriua  en  Allemaigne.  Et  le  Roy  dcsSuanubes 
qu’aucuns  appellent  Saxons, prefenta  certains  Xndiés  de  ce 
vaifieau  à Quinte  Metelle  Celer , qui  en  ce  tempsda  gou- 
tternoit  la francefoub  le  peuple  Rom. Mais  pofiible  ces  gê$ 
efloient  du  pays  de  labeur, & les  prindrent  pour  Indiens  a- 
bufezde  la  couleuncar  on  did  aufii  qdu  téps  de  l’Empe- 
reur Federic  BarbtroufTe  certain  s Indien  s arriuerent  à Lu- 
bec  en  vne  barcque.  Le  Pape  Pie  fécond  did  que  la  mer  Sat 
maticque  8c  Scy  ticque  efl  aufii  certaine  que  la  mer  Germa- 
nicque  & Indicque  : auiourd’huy  nousfçauons  parexpe- 
rience  certaine  comme  on  peut  doter  depuys  Noruegue 
iufques  a pafler  pardeffoubz  la  Tramontane,  & voguer  le 
log  & h colle  vers  le  midy  iufqs  a la  Cinna.Olan  Goth  me 
copiait  plusieurs  chofes  de  ces  pays, 8c  de  celle  nauigatiô, 
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ï.  LIVRE  DI  l’hI5T. 
Confins  & Imites  des  Indes  par  Id 
<voye  de  Tramontane . 


Chaf.  II. 


3E  Pays  qu’on  appelle  Indie,cft  en* 
Jcor’vnciflc  comme  eftcepaysde 
5 deçà, il  commence  fes  limites  vers 
lia  Tramontane  j qui  cft  vn  ligne 
^certain.  Iecompter-y  pardegrez 
|qui eft  le  meilleur, 8c  le  pl9  vfité, ie 
lue  mefureray , n’y  n’approcheray 
5 de  l’Europe,  Africque  , 8c  Afie,, 
3puifque  pluficurs  en  ont  affezef- 
crit.Les  confins  donc,qui  font  plus  proches , 8c  plus  rema- 
quables  vers  le  Scptcntrionrfont  les  ifles  d’ifland, 8c  Grunt- 
Iand.Ifland  eft  vne  ifle  enuiron  de  cinq  eensmil , fïtuée  à 
feptantc  degrez  de  haulteur  .*  mefmes  il  y en  a quelques 
vns,  qui  la  veullent  mettre  plus  hault , difans  queleioury 
dure  quafi  deux  de  nosmoys.  Ce  mot  d’Ifland  vcultdirc 
ifle , ou  terre  gelée , aufîi  a la  vérité  non  feulement  la  mer 
fe  gele  à l’entour  d’icelle , mais  la  gelée  aufîi  eft  fi  forte  au 
dedans  de  cefte  ifle  que  la  terre  f’en  efclate  auec  vn  merucii 
leux  bruit, tellement  qu’il  feroblc  que  ce  foit  vn  prâd  nom- 
bre d’hommes  brayans  , 5c  fc  lamentans  : de  là  vient  que 
les  habitas  penfent  que  le  purgatoire  foit  là,  ou  bien  qu’on 
y tourmente  quelques  pauurcs  âmes.  Il  ya  troys  monta- 
gnes eftranges,  qui  iettent  le  feu  au  pied,  eftans  toutesfoys 
toujours  gelées  à la  cinc  . Auprcsde  l’vnc  d’icelles,  qu’on 
nomme  Hecla,fortvnfeu,qui  ne'prend  point  àl’eftouppe, 
& neantmoins  brufle  fur  l’eau , 5c  la  confomme.  Il  y a en- 
cor’deux  fontaines  notables,  l’vne,  qui  îe&e  certaine  li- 
queur comme  cire  a demy  fondue  ou  cailees, 8c  1 autre  iette 
fon  eau  bouillàte,qui  tourne  en  pierre  tout  ce  que  on  y iet- 
te fans  changer  la  forme, 8c  figure . Les  ours  y font  blancz, 
aufîi  font  les  renards, heures,  fmlcons , corbeaux,  & autres 
oy  féaux, 8c  animaux  femblables.  L’herbe  y croift  haulte,  5 C 
efpeflc, 8c  y en  a tant  qu’il  ne  f’en  foucient,aufh  le  beftial  y 
proffitemerueilleufemeüt,  8c  cft-on  contrainéf  delofter 


depafturage,depeurqu’il  necreue  degraiffe  : la  laine  eft 
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girofle  , mais  le  beurre  eft  bon  à perfe&ion  , lequel  aucc 
lepoifToneft  le  principal  fouftennement  de  tous  les  ha- 
bitans.  Les  baleines fréquentent  fort  le  tour  de  ceftelfk: 
elles  y font  fi  enragées  qu’elles  rompent,  & caffent  les  na~ 
Aiiics  . ils  ont  faid  vne  Fgîife  des  coftes  , 8c  os  de  ces  ba- 
leines,& autres  grands  poiflons.LesIflandoys  font  bien  dif 
poils  de  leurs  corps,  mais  font  fort  gourmands,  & fuieds 
à leur  bouche.  Aucuns  ont  penfé  que  celle  iflefullTby  lé, 
ifte  dernicre  de  cellesque  les  Romains  fubiuguerent  vers  la 
Tramontane,mais  ils  f’abufent,  parce  qu’il  n’y  a pas  long 
temps  qu’elle  eft  defcouuerte,&  aulîi  elle  eft  plus  grande, 
& plus  tirant  vers  lasbize.  Thylé  proprement  eft  v ne  petite 
ifle,quieft  entre  les  Orcades,  èc  Faréjtirant  vn  peu  vers 
l’Occident  Sc  eft  à foixante  feptdegrez,  encor’  que  Pto- 
îomée  ne  la  mette  fi  hault,&Ifland  eft  a cent  foixante  mil, 
deFaré,&  deux  cens  quarante  de  Thylé,  & plus  de  quatre 
cens  des  Orcades.  Vers  la  partie  feptentrionale  d’Ifland  eft 
Gruntland  iftefort  grande  , laquelle  eft  à cent  foixante 
mil  de  Laponie , & vn  peu  plus  de  Finmarchie,  qui  font 
pays  de  là  Scandinanie, portion  de  LEurope.Les  Gmntlan- 
doysfontvaiilans„  8c  beaux  hommes.Leurs  vaifFeauxfont 
couuers  de  cuir  peur  du  froid , 8c  des  poiftbns  . Grunt- 
land,félon  aucuns , eft  à deux  cens  mil  des  Indes , vers  le 
pays  de  Labeur;  on  ne  fçaic  encor’  fi  ce  pays  eft  ioinél  à 
Gruntland,  ou  f’il  y a entre  deux  quelque  deftroid  ; fi  les 
deux  fe  ioingnent,les  deux  ronds  & hemifperes  de  ce  mon 
defe  coupplent  auprès  delà  Bize,oubien  defoubs,puis 
qu'elle  n’eft  point  plus  de  cent  foixante  mil , ou  deux  cens 
mil,  de  Finmarchie.  Et  encor’  qu’il  y euft  vn  deftroiél,  ces 
pays  font  affez  voyfîns,  puis  que  de  ceîuyde  Labeur  on 
ne  compte  félon  le  commun  raport  de  mariniers,  que 
cent  foixantemil  iufquesau  Faial , qui  eft  vne  I 
des  ifles  des  Azores,&  deux  mille  mil 
iufques  à fille dTfland,&  deux 
mille  qüatre  cens  mil iufo 
ques  en  Eipagne 
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LIVRE  DI  L HIST* 

La  Situation  des  Indes, 

Chap.  il, 

E codé  des  Indes, qui  eft  le  plus  Septentrion 
nal , eft  vers  lapatie  de  Gruntland  ,&d‘i£ 
land.Ilfeftédlelongde  fa  cofte  hui<ft  cens 
.(  mil  iufques  au  fleuue  de  Neige  , qui  eft  à 
tfo.degrez  de  hauteur, cefte  cofte  toutesfois 
■^s=s^^§n’eft  encor’  gueres  bien  recogneüe,  de  là  il 
ÿ a autre  800.  mil  tufque  à la  plage  des  Molues,  & toute  ce- 
fte cofte  eft  quafi  fltuee  foubs  le  rnefme  foixatiefrae  degré, 
&.  c’eft  le  pays,  qu’on  appelle  de  Labeur, cefte  cofte  encloft 
Lifte  des  Démons. Des  Molues  iufques  au  cap  de  Mars, qui 
eft  au  5^.degré,on  compte  140.  mii:de  là  iufqueau  Cap  de 
Gado  100.  mil  : de  ce  cap,  qui  eft  a 54-degrez  de  haulteur 
fuiuantla  cofte  drovt  en  Ponenton  compte  800. iufques  à 
vn  grand  fleuue  diâ  Sainét  Laurent, qu’aucuns  croyent  e» 
ftre  brazdemer,&a  on  vogué  defliis  plus  de  800.mil  en  ti 
rant  contremôt:de  là  eft  venu  qu’on  l’a  appellé  le  deftroiét 
des  troys  freres.il  f’y  faiét  vn  goulfe  quafi  quarré,qui  tour 
neiufqucàla  poinfte  de  Baccaleos  plus  de  Soo.mil.Outre 
cefte  poin<fte,&  le  cap  de  Gado, on  voy  t plufieurs  ifles  bié 
peuplees, qu’on  nomme  Cottes  R'eales, lesquelles  referrent 
& couurent  ce  goulfe  quarré  , C’eft  vn  lieu  en  ce  quartier 
là  fort  notable.  De  la  poinfte  de  Baccaleos  àla  Floride  on 
met  34 40.mil, en  côptantainfîpar  le  menu:prcmicrement 
delapoin&e  de  Baccaleos,  qui  eft  a 48. degrez  & demy, on 
copte  ï 8 o .mil  iufques  a la  plage  du  fleuue  : & de  cefte  pla- 
ge,qui  eft  vn  peu  plus  qu’a  4 5-degrez,y  a autres  x8o.miliuf 
que  à vne  autre  plage, qu’on  nomme  de  Ifleos,qur!eft  quafi 
a 44.degrez.de  ceft  plage  iufques  au  fleuue  Fonde  on  mar 
que  2.80. mil, & de  l’à  à vn  autre  fleuue  qui  C’appellc  de  Ga- 
mas.y  à 240.  mil, & tous  les  deux  demies  font  à 43. degrez. 
du  fleuue  de  Gamas,on  compte  200.mil  iufques  au  cap  de 
S. Marie, au  près  du  quel  eft  le  cap  Bas  à 160. mil, & delàiuf 
ques  au  fleuue  de  S.  Antoine  on  met  plus  de  4oo.mil:dc  ce 
fleuue  on  côpte  en  tournât  par  la  cofte  à l’étour  d’vn  goul 
fe  3 10.  mil  iufques  au  cap  des  Arenes,qui  eft  quafi  à 3^. de- 
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grez.des  Arenes  au  port  du  prince,  y a plus  de  4 oo.mil, 8c 
de  là  iufques  au  fleuue  Iourdan  180.&  de  ce  fleuue  au  cap 
S.Helene,qui  eft  a 3i.degrez,y  a i6o.mil:de  ce  cap  au  flea 
ue  Sec  y a autre  itfo.mihde  ce  Sec,  qui  eft  à 31.  degré,  on 
compte  80.  mil  iufques  à la  Croix  , & de  là  à Cannaue- 
rafquieft  ài8.  degrez, y a autre  160.  iufques  à lapoinéle 
delà  floride.  La  floride  eft  comme  vne  langue  de  terre, 
qui  fenftend  en  la  mer  bien  400.  mil  droicft  vers  le  midy. 
Et  il  a à l’oppofite  de  foy  loing  enuiron  de  100.mil  l’ifle  de 
Cuba,&  portdela  Habane,&  versle  leuantell’alesiflcs 
de  Bahama  & Lucaia.  De  la  poin&e  de  la  floride,  qui  eft  à 
a 5.  degrez,  & qui  tient  80.mil  de  longueur,  on  compte 
400.  mil,  ou  plus, iufques  au  goulfe  bas,  qui  eft  à 100. 
mil,  du  fleuue  Sec  de  Ponent  en  Leuant,  qui  eft  la  largeur 
de  la  Floride.  Du  goulfe  bas  on  met  400.  mil  iufques  à 
la  riuiere  des  neiges  : de  là  iufques  au  fleuue  des  fleurs, 
yaiio.mil,  autantiufque  àla  plage  du  Sain  éfEfprit,  la- 
quelle, par  vn  autre  nom  ils  appellent  la  Culate , eli’a  de 
cofté  110.  mil  , de  cefte  plage  qui  eft  à 19.  degrez,  va 
plus  dei8o.  mil,  iufques  au  fleuue  des  pefeheurs  : de  ce 
fleuue , qui  eft  à vingt  huiél  degrez  & demy  on  met  400. 
mil  iufques  à la  riuiere  des  palmes,  au  près  de  laquellle 
pafle  le  tropicque  de  Cancer.  De  cefte  riuiere  iufques 
au  fleuue  Panuco  , on  compte  plus  de  110.  mil , & de  U 
à la  Riche  ville  , ou  bien , la  vraye  Croix  , y a 180.  mil, 
Almerieeft  comprinfe  enceftefpace  . de  la  vraye  Croix, 
qui  eft  à vingt-neuf  degrez,  y a plus  de  110.  mil,  iufques 
au  fleuue  Alaurado  que  les  Indiens  appellent  Papaloapan: 
de  ce  fleuue  àceiuy  de  Coazacoalco  on  met  ioo.mil, 
de  là  au  fleuue  de  Gritalua  vers  le  cap  rond  y a 310.  le 
long  de  la  cofte,  en  la  quelle  font  fituez  Ciampoton,8£ 
Lazaro.  du  cap  rond  à ceîuy  de  Cotocé,  ou  Iucatan  011 
copte  360.  & eft  enuiron  à vingt  &vn  degrez,  tellement 
que  le  tout  bien  compté,  on  trouue  3 600.mil  en  coftoianc 
toufîours  lamerdepuys  laFloride  iufques  à Iucatam^qui 
eft  vne  autre  promontoire  , qui  fort  de  terre  , & fladiian- 
ce  en  b mer  vers  la  Tramontane  , & d’autant  quilfeP 
tend  en  l’eau  d’autant  plus  il f’eflargift. Il  y a à 140.mil  Pi£ 
le  de  Cuba  vers  l’Gricnt,  qui  enferre  le  goulfe,  qui  eft 
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er.tr e la  Floride  , & Iucatan.  Aucuns  appellent  ce  gauf- 
re,le  goulfe  Mexicain, autres  le  goulfe  de  la  Floride,  quel- 
ques vnsle  goulfç  de  Cortès.  La  mer  entre  en  ce  goulfe, en 
tre  lucatan^dc  Cuba  , auec  vn  courant  roide , & fort  entre 
Cuba,  & la  Fonde  » 8c  iainais  ne  monte  au  contraire.  De 
Cotoce,ou  Iucatan,y  a 440. iniques  au  grand  fteuue.il  y a 
en  chemin  la  poin&e  des  femmcs,ou  dames , & la  plage  de 
F Afceniion.de  ce  grand  fteuue,  qui  eft  à feize  degrez  5c  dé- 
ni y,  on  compte 6 g o. mil,  iufquesau  cap  de  Camerorr,  les- 
quels on  diuife  en  ceftc  forte. On  en  compte  no,  de  puys 
ledid  fleuue  iufquts  au  port  de  Higueras,  ou  Fichoré  .de 
Higueras,au  port  de  Cauallios  autant , 6c  encor’  autant  de 
la  iufques  au  port  duTriôphe  delà  Croix  : & de  là  au  port 
de  Honduras,  on  en  met  30.  6c  de  ce  port  au  cap  de  Came- 
ron  80  .d’où  on  compte  180.  iufques  au  cap  de  Grâces  à 
Dieu, qui  eft  à 14.  degrez  : on  voyt  en  cefte  code  Cartha- 
ge. De  grâces  à Dieu  on  marque  180.  mil,iufque  à Scigna- 
to,qui  vient  du  lac  de  Nicaragua.de  là  a Zorebaro  y a 160* 
snil,&  plusdezoo.de  Zorebaro  , iufques  au  nom  de  Dieu: 
Veraguaeft  au  meilleu.  Ces  360.  mil,  font  a 9.  degrez  êc 
demy  , ainfinous  auons  i960,  mil.  delucatan  iufquesau 
Nom  de  Dieu  , qui  eft  notable  pour  le  peu  de  terre  6c  le 
peu  d’efpace,qm  eft  de  là  iufques  à la  mer,  de  midy.  Du  no 
de  Dieu  y a 280. iufques  aux  Fardions  de  Darien , qui  font 
à 8.degrez:ie  long  de  la  Cofte  011  voyt  Acla,  5c  le  port  de 
Mifas:5c  puys  fuit  le  goulfe  d’Vraba,qui  codent  en  fon  em 
boucheure  Z4.mil,6c  5 6. de  longueur.  De  ce  goulfe  on  co- 
pte i8o.mil  iufques  à Carcbagene.  On  trouue  entre  deux 
le  fleuue  de  Zenu, Sc  Caribana^où  prennet  nom  les  Cari- 
bes.De  Carthageneon  met  100.mil  à S. Marthe, qui  eft  en- 
uiro  à 1 1.  degrez  de  haulteur,fur  la  cofte  on  voyt  le  port  de 
Zabre, 5c  le  grad  fteuue.de  S. Marthe  y a 200.  miliufqsau 
cap  de  la  voile, qui  eft  à 11. degrez, 5c  à 40o.mil,de  S.Domi 
nicq,de  ce  cap  on  copte  160.mil,  à Coquibocoa,  qui  eft  vu 
autre  cap  de  la  mefme  haulteur,au  derrière  du  quel  cômccc 
kgoulfede  Venezuela , qui fai£t  de  tour 320. miliufques 
au  cap  de  S.  Roman,  de  ce  cap  au  goulfe  malheureux , ou 
tombe  la  Cmiane,on  met  100. mil, De  ce  goulfe  à celuv  de 
Canarien  met  400.  mil,  il  eft  ahuid  degrez, il  contient  le 
port  de  la  Cane  fiftule  3 Ciribici , 6c  le  fleuue  de  Cumans 
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& la  pointe  de  Araja,  à 16.mil  d’ Araja,  eft  Cubagna, qu’ils 
appellent  Ifle  des  Perles:  & de  celle  pointe  à celle  des  Sali- 
nes on  copte  140.  mil, de  la  pointe  des  Salines  aucapd’A- 
necrat  y a plus  de  2 80.  mil  par  le  goulfe  de  Parias,  qui  fe  fait 
entre  la  terre  ferme, & l’Iflede  la  Trinité.  d’Anegat,  qui  eft 
à 8 . degrez, on  met  2 00. mil  iufques  au  fleuuc  doux, qui  eft 
à 6 degrez  : de  ce  fleuue  à celuy  de  Orellane  qu’on  dit  le 
fleuue  des  Amazones ,y  a 440.  tellement  qu’on  compte 
3200.  mil  le  long  de  la  colle  depuis  le  nom  de  Dieu  iuf- 
ques a la  riuierc  d’Orellane , laquelle  entrant  en  la  mer 
f’eftend  100.  mil  en  largeur  ellant  droit  foubs  la  ligne 
Equinoxiale.  De  celle  riuiere  on  compte  400.  mil  iuf- 
ques à celle  de  Maragnon  , qui  f’efpand  en  la  mer  auec  vne 
cflenduë  de  60  mil,  & eft  à 4.  degrez  de  PEquinoxial  vers 
le  Midy.  De  Maragnon  au  païs  de  Hunaos  fur  lequel  paf- 
felareigle  du  departement , on  compte  autres  400.  mil. 
De  là  iufques  à P Angle  de  faind  Luc  on  en  compte  encor 
autant.  De  cet  Angle  iufques  au  cap  premier  y a encor 
400.  mil,  & de  là  au  cap  de  faindl  Augullin,qui  eft  à 8. 
degrez  & demy  au  de  là  de  l’Equinoxial , on  compte  280. 
mit:  & à ce  compte,  d’Orellane  iufques  à ce  cap  on  trou- 
ue  2100.  mil.  De  toutes  les  Indes  ce  cap  eft  le  plus  pro- 
che d’ Afrique,  & d’Efpagne  : carilnyadelà  iufques  au 
cap  verd , félon  le  commun  récit  des  mariniers , point  plus 
de  2000.  mil  y encor  en  diminuent  ils.  Du  cap  de  faindl 
Auguftin  on  met  400.  mil,  iufques  à la  plage  de  tous  les 
Lundis , qui  eft  à treize  degrez  fuiuant  la  code  vers  le  Mi- 
dy; il  y a au  meilleu  le  fleuue  de  faindl  François  , & le  fleu- 
ue Royal.  De  tous  lesfaindlson  compte  400.  mil  iuf- 
ques au  cap  de  Apre,  qui  eft  à dixhuidl  degrez  ou  enui- 
ron  de  ce  cap  iufques  a celuy  , qu  on  appelle  froid,  on  met 
400.  mil , le  cap  froid  eft  quaft  comme  vne  Ifle  : & de  là  y 
a 400.  mil  iufques  à la  pointe  du  bon  Abrigo  , par  laquel- 
le pafle  le  tropique  de  Capricorne:  &la  raye  de  la  parti- 
tion du  bon  Abrigo  on  compte  200.  mil  iufques  à la  baye 
de  faindl  Michel , & de  là  au  fleuue  de  faindl  François , <jui 
eft  àfvingtflx  degrez , y a 24°-  mil. De  laindl  François  a la 
riuiere  deTibiquiri,  on  met  400.  mil,  ou  eft  le  port  de 
Pattos,  & celuy  de  Fariol,  & autres.  DeTibiquiri  a la  ri- 
uiere de  la  Plate, ou  d’ Argent, on  marque  plus  de 200* 
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mil , 8c  ainfl  on  compte  2640.  du  cap  de  fainél  Àugullm 
iufques  à celle  riùiere , qui  ell  à tremecinq  degrez,  elle 
tient  d’emboucheure  iufques  à fainéle  Helene  i6o.mil, 
de  là  iufques  aux  grolfes  Arenesy  a no.  êc  de  ces  Are* 
nés  aux  rochers  d’Annegats  160.  8c  de  là  à la  terre  baf- 
fe 1 00.  & de  celle  terre  à Ta  plage  fansfond  260.  de  celle 
plage  qui  efl  à quarante  & vn  degrez,  on  met  1 60.  iufques 
aux  Arracifes  des  loupsrde  ces  loups, qui  cil  à quarantequa- 
tre  degrez,  on  compte  180.  iufques  au  cap  de  faind  Domi- 
nique, de  ce  cap  iufques  à vn  autre  qu’on  nomme  Blanc 
y a 140.  qui ell  près  d’vn  fleuue  nommé  fainéllehan  le 
Serran,  qui  ell  à quarante  neuf  degrez, autres  appellent  ce 
fîeuue  des  trauaulx  , depuis  lequel  on  compte  3 10.mil  iuf- 
ques au  promontoire  des  onzes  mille  Vierges,  qui  ell  a 52. 
degrez  &demy,&  en  i’cmboucheure  du  dellroiélMage- 
lauiquc  , lequel  dure  440.  miîd’vne  mefme  hauteur , de 
droit  de  Leuant  en  Ponent,  & ell  à 4800.  de  Venezuela 
tirant  de  midy  vers  la  Tramontane , du  cap  Déliré , qui  eft 
à l’autre  embcucheure  de  ce  dcllroitenla  mer  de  Midy 
qu’on  nomme  Pacifique,  on  compte  280.  mil  iufques 
au  cap  premier,  qui  ell  à 49.  degrez,  & de  ce  cap  à la  ri- 
uiere  des  Salines,  qui  ell  a quarante  quatre  degrez, on  met 
plus  de  610  mil.  De  celle riuiere  on  compte  442.  miliuf- 
ques  au  cap  Solitaire, &de  ce  cap  à la  riuiere  de  fainél  Fran- 
çois y a 240.  mil , de  celle  riuiere,  qui  ell  à quarante  de- 
grez, au  fleuue  Sainél , qui  ell  trentetrois  degrez,y  a 480. 
mil:  ce  fleuue  n’eft  loing  de  Ciriuara,  qu’aucuns  appel- 
lent le  port  Déliré  de  Chillé.  De  Ciriuara , qui  ell  à trente 
&vn  degrez,  on  nauigue  quafi  par  la  Tramontane,  8c 
par  le  Midy  par  le  moyen  du  fleuue  de  l’Argent.  Du  fleu- 
ue Sainély  a 800.  mil  iufques  à Cinca  & à la  riuiere  De- 
peuplée,quie(là  vingtdeux  degrez  de  ce  fleuue  y a 360. 
mil  à A r équipa-,  qui  ell  à dixhuiél  degrez.  D’Arequipaou 
compte  à Lima  560.  mil,  qui  ell  à douze  degrez.  De  Lima 
iufques  au  cap  de  l’Anguille  oncompte  plus  de  400.  mil, 
qui  eflalïx  degrez  & demv  : fur  celle  colle  on  voit  Tru- 
fîlio,  & autres  ports.  De  ï Anguillle  y a 160.  mil  au  cap 
Blanc,  8c  de  la  au  cap  de  fàinéle  Helene  240  mil,  Tombez, 
& Tumebamba  font  au  milieu,  & l’Ifle  de  laPune.  De 
fainéte  Helene , qui  ell  a deux  degrez  de  PEquinoxial  y a 
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iSo.  miliufques  à Quigemis  par  où  il  paile  : fur  la  code 
font  fï tuez  les  caps  de  faindt  Laurent, & de  Pafaos.On  co- 
pte le  long  de  celle  code  iufq ues  au  capde  fàind  Auguftin 
4ooo.rriil:tout  ce  païs,pour  eftre  foubs,&  auprès  de  la  Zo- 
ne torride  ed  fort  riche,  & opulent , comme  bien  l’ont  de- 
niondré  les  prouinces  de  Colao  , & de  Quito,  ainfi  que  di- 
rons cy  apres. De  Quigemis  y a 400.mil iufques  au  port, 8c 
fleuue  de  Peru  , duquel  a prins  le  nom  la  riche  , & fameu- 
fc  Prouince , & Royaume  du  Peru  , en  ce  long  traiél  on 
voit  la  plage  de  fainft  Matthieu , le,deuue  de  faind  laques 
& celuy  de  fain£l  lehan  du  Peru,  qui  ed  à deux  degrez  de 
EEquinoxial  en  tirant  en  ça.  De  l’Equinoxial  on  compte 
plus  de  180. iufques  au  gouife  de  fainël  Michel, qui  ed  à 6. 
degrez  de  P Equinoxial,  & a de  tour  100.  mil  & n’ed  qu’a 
100  du  gouife  a’Vraba.  De faind  Michel  onmetizo.mil 
à Panama  ,quied  a huiâ:  degrez  & demy  dePEquinoxial 
en  ça,&  n’ed  qu’a  60.mil  du  nom  de  Dieu,  fî  cede  efpaflc 
edoit  retranchez  le  Peru  feroitvn  îde.  Ce  Royaume  de 
Peru  à de  largeur  mille  lieues,  & de  longueur  120c.  & do- 
nant  trois  mil  feulement  pour  vne  lieuë(comme  on  com- 
pte par  terre)  la  largeur  feroit  de  3000.  mil,  & la  longueur 
de  3600  : il  a de  tour  406$  lieues,  & par  ce  que  le  circuit 
f’edend  pour  vne  bonne  partie  fur  la  code  de  la  mer , nous 
compterons  à la  mode  de  la  mer,  qui  ed  de  quatre  mil 
pour  vne  lieue,  tellement  que  le  tour  fe  montera  iufques  à 
16260.mil.  De  Panama  fuiuât  toujours  la  code  iufques  à 
Tecoantepecon  compte  1600. mil,en  côptant  en  cede fa- 
çon. De  Panama  on  mefure  280.  miliufques  a la  pointe 
de  la  Guerre , qui  ed  enuiron  à 6.  degrez  , en  cede  code 
on  trouue  Paris,  &Natan.  Delà  Guerre  à Borrique,  qui 
ed  vn  autre  pointe  de  terre  à huiâ:  degrez,  y a 400.mil. 
de  Borique  on  compte  autres  40c.  miliufques  au  cap 
Blanc , où  ed  le  port  delà  Fqrraillerie  , duquel  on  compte 
encor  400.  mil  iufques  au  port  de  la  pofleflion  de  Nicara- 
gua,qui  edpresde  douzedegrez  de  l’Equinoxial.  Delà 
podeflîon  à la  plage  deFonfequey  a 6o.mil:delàà  Cioro- 
tega  80.  de  Ciorotegaau  grand  fleuue  120.  & de  ce  fleuue 
à celuy  de  Guatimala  2 60.  mil,  de  Guatimala  à Catùla  y a 
200.  mil,&  tout  au  près  ed  le  lac  de  Cortès,  qui  contient 
100.  mil  de  longueur^  & trentedeux  delarge3de  là  aupon 


Serre  y a 4°  o.  mil,  & de  la  àTecoantepec  160.  qui  eft  ti- 
rant vers  la  Tramontane,  & le  midy  aucc  le  fleuue  de  Coa- 
zacoalco , & eft  vn  peu  plus  qu’a  treize  degrez,  tellement 
que  iuftement  fîniffent  les  itfco.  mil  Tout  ce  traiét  de 
pars  eft  fort  cftroit  d’vne  mer  à l’autre , & femblequela. 
mer  d’vne  part  & d’autre,  ronge  cescoftes  pour  fe  join- 
dre enfemble,ainfi  auffl  elle  nous  monftre  comme  ilfe- 
roit  aifé  faire  vn  paflaged’vn  cofte  à l’autre.  DeTecoan- 
tepec  à Colima  on  met  400  mil,  on  voit  fur  la  cofte  Aca- 
pulco ,&  Zacatula.  De  Colima  on  compte  4 00.  mil  iuf- 
ques  au  cap  des  Courans  , qui  eft  à vingt  degrez.  le  port 
de  Nouël  eft  en  ce  quartier.  Du  cap  des  Courans  y a 140, 
mil  iufques  à celuy  de  Ciametlan  , par  lequel  pafte  le  tro- 
pique de  Cancer,  fur  ccfte  cofte  font  fltuez  les  ports  de 
Xalifco , & de  Vandras.  De  Ciametlan  y a iooo.  mil  iuf- 
ques à l’cftang , où  fleuue  de  Miraflores , qui  eft  quafi  à 
ïrentetrois  degrez  . en  ces  1 o o o*  mil  on  voit  le  fleuue  de 
fainâ:  Michel,  le  Guayaual,  le  port  de  remede,Ie  cap  Roux, 
le  port  des  ports,  & le  port  du  paflage.  De  Miraflores  à la 
pointe  des  Balenes,  qu’autres  appellent  Califormia  , y a 
880.  enpaffant  par  le  port  ca*ehé , par  Belen  ,1e  port  des 
Feux,  & la  plage  de  Canoa,  & par  l’Ifle  des  perles.  La  poin- 
te des  Balenes  eft  foubs  le  tropicque,  Scà^io.  mil  du 
cap  des  Courans  parlefquels  entre  la  mer  de  Cortès,  qui 
refembîc  à l’ Adriatique  ,&  eft  quelque  peu  rouge.  De  la 
pointe  des  Balenes  iufques  à la  plage  de  l’Abbe  y 3400. 
mil,  & de  là  on  en  compte  autant  au  cap  de  tromperie, 
qui  eft  loing  de  l’Equinoxial  trente  degrez  & demy  , au- 
cuns y en  mettent  d’auantage  , mais  quantàmoy  iefuis 
la  commune  opinion,  de  la  Tromperie  au  cap  de  la  Croix 
y a quafl  100  mil,  & de  ce  cap  y a quatre  cens  quarante 
mil  iufques  au  port  des  Sardines,  qui  eftàtrenteflx  de- 
grez. en  cefte cofte  eft  fltuéle goulfedefainâ:  Michel, la 
plage  des  Feux,  & la  cofte  Blanche.  Des  Sardines  au  mont 
des  neiges  on  compte  600.mil , paflant  par  le  port  de  tous 
les  Sain&s  : le  cap  de  la  galere , le  cap  de  neige , pc  la  plage 
des  premiers.  Le  mont  de  neige  eft  à quarante  degrez,  &C 
eft  le  dernier  païs  remarqué  eu  ce  quartier  là, fl  eft  ce  tou- 
tesfois  que  lereftedeia  cofte  fuit  la  Tramontane  encor 
bien  loing  iufques  à borner  toutes  les  terres  fufdi&e*  auese 


GÉNÉRALE  DES  INDES,  Î4 

x terre  de  labeur , où  Gruntlandi  en  forme  d’îfle,  & ce  r cr- 
ie monte  iufques  à i o 40.  mil  : 8c  par  ainfï  on  coftoie  rou- 
es les  Indes  de  contrée  en  contrée  iufques  au  dernier  païs 
:ogneu , 8c  defcouuert.  Quantàcequicftcogneuil  con- 
ient  de  tour  9300.  lieues  5c  plus , qui  font  37200.  Il  y 
:n  a 357*.  lieues  par  la  code  delà  mer  de  Midy , 5c  5960. 
>ar  noftre  mer  tirant  du  Nort,  qui  eft  la  Tramontane.  Au 
urpus  il  fault  entendre  que  toute  la  merde  Midy  croift, 
5c  diminue  beaucoup,  & en  aucuns  caps  fi  mil,  8c  iuf- 
^ues  à perdre  la  marée  : 5c  au  contraire  la  mer  de  Nort  ne 
croift  quafi  point  linon  de  puis  Parie  iufques  au  deftroit 
Magelanique , 5c  en  quelques  autres  endroits.  Perfonne 
iufques  au  iourd’huy  n’a  peu  encor  fçauoir  ny  compren- 
dre le  fecret,  ny  la  caufe  de  la  croilfancc  , & deferoiftan- 
ce  de  la  mer , 5c  encor  moins  pourquoy  c’eft  qu’en  aucuns 
lieux  elle  croift,  en  autres,  non.  Partant  ce  feroit  chofe  fu- 
perflue  d’en  traiCer  icy  quelque  chofe.  Le  compte  queie 
prens  des  lieues,  5c  degrez  eft  félon  les  cartes  marines  des 
Cofmographes  du  Roy,  lefquels  ne  reçoiuent,  ny  ne  font 
mémoire  d’aucune  relation  de  quelque  pilote  quecefoit 
fans  auoir  receu  le  ferment , 5c  bon  tefmoignage.  le  veux 
bien  dire  encor  qu’il  y a autres  Mes , 5c  païs  en  la  ron- 
deur de  la  terre , làns  ce  que  nous  auons  defcric  cy  deftus, 
entre  lefquels  eft  le  païs  du  deftroit  Magelanique , qui  re- 
garde l’Orient , lequel  eft  de  grande  cftendueàcc  qu’on 
en  peut  veoir, 8c  eft  bien  près  du  pol  Autarcique , on  peu- 
fe  qu’vn  des  codez  de  ce  païs  refponde  vers  le  cap  de  Bon- 
ne-efperance,  5c  l’autre  vers  les  Molucchcs  , par  ce  que  les 
pilotes  du  viceroy  Antoine  de  Mendozze  rencontrèrent 
vn  païs  de  Negres,  qui  duroit  2000.  mil,8t  croisent  que 
ce  païs  fe  confinait  auec  celuy  que  nous  difons.  Par 
ainlî  on  voit  que  la  grandeur  de  la  terre  n’eft 
point  encor  toute  defcouuerte  , mais  les 
païs  que  nous  auons  d’eferit  font  le 
corps  de  la  terre , que  nous 
appelions  monde. 


Comment  les  Indes  furent  def comer  tes  four  la  première  foi*. 
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O m m e vne  Carauelle  fîottoitpar  nofti 
grand  mer  Oceanc, vint  à s’efleuervn  ver 
d’Oft  fi  fort  & impetueux,&fouftlât  fi  cor 
tinuellement  que  ladite  Carauelle  fe  troi 
\uaen  vn  pays  mcongneu,nyaucunemer 
marqué  en  la  Mapemonde , ou  Carte  rm 
rinc . Elle  retourna  de  là  en  bien  plus  long  temps  qu’ell 
n.  auoitfaid  a aller,i5c  quâd  ellearriua  de  par  deçà  elle  n’a 
tioit  plus  qu’vn  Pilote,  & trois  ou  quatre  Mariniers,  le] 
quels  e flans  arriuez  malades,  & de  faim  & de  trauail  mot 
rurent  en  peu  de  iours  au  port . Voila  comment  fe  defcou 
urirent  les  Indes,auec  l’infortune  de  celuy,  qui  premier  k 
vit,fînifTant  fa  vie  auant  que  iouir  d’elles,  &mefmefaq 
laiffer  mémoire  de  fon  nom,ny  d’où  il  eftoit,  ny  en  quel  a 
illestrouua.  le  croy  bien  que  ce  ne  fut  pas  fa  faute,  mai 
cela  aduintpar  la  malice  , & mefchanceté  d’autruy,oi 
biéparl’enuie  de  celle  qu’on  appelle  Fortune. le  m’efmei 
ueille  des  hiftoires  anciennes,  qui  de  petits  comm  encan  ê 
nous  racôptent  de  haults  faids , & grandes  entreprinfes 
puisque  nous  fçauons,  quieftceluy , qui  depuis  peu  d< 
temps  ença  a defcouuert  les  Indes  qui  font  fi  remarqua 
blés , & fi  nouuclles . Si  le  nom  de  ce  Pilote  au  moins  fuf 
refté , puis  que  tout  a prins  fin  auec  là  mort . Aucuns  fou 
ce  Pilote  d’ Audeluz , lequel  lors  que  cefte  fortune  luy  ad 
uînt  contradoit  és  Ifles  de  Canarie  , & Madere  : autres  î< 
font  Bifcain  negotiant  en  Angleterre,  & en  France  : & au 
très  le  difènt  auoir  efté  Portugays , qui  pour  lors  alloit  01 
venoitdeîa  Mine , ou  Indie,  ce  qui  accorde  au  nom  que 
prindrent  ces  nouuclles  lettres, aufli  il  y en  a qui  difent  qu< 
cefte  Carauelle  arriua  en  Portugal , & autres  qu’elle  arriua 
à l’ifle  de  Madere, ou  à vne  autre  des  Ifles  des  Azores:  mais 
pas  vn  n affèure  rien,ils  s’accordent  feulement  en  cela  que 
ïedid  Pilote  mourut  en  la  maifon  de  Çhriftofle  Colomb3 
en  la  puififance  duquel  demeurerét  les  regiftres  de  la  Cara- 
uelle , & le  raport  de  toute  ce  long  voyage , auec  la  mar- 
que, Sc  hauteur  de  ces  terres  nouuellement  trouuees. 
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QuJ  efloit  Ch riflojîe  Colomb . Chap.  1 4 , 

BHristofle  Colomb  eftoit  natif  de  Cugu- 
reo, ou, comme  aucuns  vcullent,de  Nerui,vilage 
de  la  Seigneurie  de  Gennes,  qui  eft  vne  cité  de 
grand  renom  en  Italie . Ildefccndoit  des  Pelle- 
ftreli  de  Plaifance  en  Lombardie.  Au  commencement  il  fut 
petic  compaignon  comme  d'eftre  marinier,  qui  eft  vn  me- 
ftier  auquel  volontiers  s’emploient  tous  ceux  de  la  riuiere 
deGennes.  Àinfi  il  nauiguaplulieurs  années  enSirye,  6c 
tn  autres  pays  de  Leuant  : depuis  il  deuint  maiftre  à faire 
des  cartes  marines, d’où  luy  aduint  tout  le  bien,&  la  bonne 
aduenture  qu’il  rencontra.  Il  vint  en  Portugal  pour  auoir 
cognoiïïance  de  la  code  d’ AfFriquc,qui  regarde  le  Midy,6c 
de  toutle  refte  des  Pays  qu’enuironnent  les  Portugayspar 
leurs  nauigations.Or  pour  mieux  faire , 6c  pôur  bien  ven- 
dre fes  cartes, il  fe  maria  en  ce  Royaume  de  Portugal , ou, 
comme  aucuns  veullent,en  l’Iile  de  Madere,  ou,  à ce  que  ie 
puis  croire , il  demeuroit  au  temps  qu’arriua  laCarauelie 
cy  defîus  mentionnée  : il  receut  en  fa  maifon  le  patron  d’i- 
celle,lequel  luyfacôta  tout  le  voyage  qu’il  auoit  faid,6c  les 
terres  neuues  qu’il  auoit  veuës,àfin  qu'il  les  remarquai!  en 
vne  carte  marine  qu’il  achetoit  de  luy  : ce  pendant  mourut 
ce  patron, qui  laiila,par  ce  moyen,  à fon  hofte  la  relation,  la 
marque,&  la  hauteur  de  ces  terres  neuues.  Voila  comment 
Chnftofle  Colomb  eut  cognoiiTancedesIndes.Et  afin  que 
te  n’oublie  rien, aucuns  ont  voulu  dire  que  Colomb  fçauoit 
la  langue  Latine, & qu’il  eftoit  bien  entendu  en  la  Cofmo- 
graphie,qui  l’incitoit  à cercher  les  pays  des  Antipodes, & la 
riche  Cipanga,notee  par  Marc  Paul , pour  auoir  leu  Platon 
:n  fonTimee,&  en  fon  Cricias,oi\  il  parle  d’vne  fort  grand’ 
Lie  nommee  Adantea,&  d’vn  pays  couucrt  plus  grand  que 
Afîe,&  Afrique.  Et  auflî  pour  auoir  leu  Ariftote,  ouTheo- 
phrafte,  qui  dié!, comme  certains  marchans  Cartaginois, 
nauigeans  du  d’dîroit  de  Gibaltar , vers  Ponent , & Midy, 
defcouurirent, apres  longues  iournees,  vne  grand’  Ifle  de- 
peuplee  ,bien  pourueuetoutesfois , auecriuieres  nauiga- 
bles.Mais  la-iflant  là  ces  autheurs,ie  dis  que  Chriftofle  Co- 
lomb tfeftoit  point  dode,ains  feulement  de  bon  iugemét, 
& qu’ayant  la  cognaiîfance  de  ces  nouueaux  Pays,  parle 


rapport  de  ce  Pilote  mort, il  P informa  de  perfonnes  dodei 
fur  ce  que  les  anciens  difoient  des  autres  pays  , & autre 
mondes  : entre  autres  il  communiqua  fort  auec  vn  fre# 
Iean  Perez  de  Marcene,qui  demouroit  au  monafterc  de  h 
Rabida:  par  telles  communications , il  creut  pour  certaii 
ce  que  iuy  auoit  laide  de  bouche, ou  par  efcrit,ce  Pilote  . J 
mefemble  que  fi  Colomb  euft  cogneu  par  fon  fçauoir  oi 
eftoient  les  Indes,  beaucoup  deuat,  fans  venir  en  Efpagne 
ni  euft  traidé  de  c’eft  affaire  auec  les  Geneuois , qui  cour 
xoient  tout  le  monde.mais  iamais  n’en  creuc  rien  , iufque 
à ce  qu’il  euft  rencontré  ce  Pilote  Efpagnol,  lequel  il 
trouua  par  la  fortune  de  la  mer  , & par  la  volonté  di« 
uine. 

Combien  tra m ilia  Ch rljîvjïe  Colomb, four  aller 
aux  Jndes,  Chaf>,  15. 

Près  que  le  Pilote,  & Mariniers  de  b 
Carauelle  fufdide, furent  morts, Chriftofle 
Colomb  fe  propofa  d’aller  chercher  ces  In- 
des  : mais  autant  que  le  défît  eftoit  grand 
d’autant  la  puiffance  de  f’achcminer  eftoii 
petite.  Car  outre  qu’il  n’auoit  les  moyem 
de  fournir  vn  nauire , il  auoit  encor’  befoing  de  la  faueui 
d’vn  Roy, de  peur  qu’apres  qu’il  auroit  defcouucrt  la  richei 
fe  qu’il  imaginoit,on  luy  enîeuaft  ce  bié.  Or  volant  le  Roy 
de  Portugal  eftre  empefché  à la  conquefte  d’Afrique , & à 
fes  nauigations  en  Orient, que  pour  lors  il  ne  faifoit  qu’en- 
commencer,  voiantauffi  celuy  de  Caftille  empefehé  à la 
guerre  de  Granate, il  enuoia  fon  frere  Bartelemy  (quifça- 
uoitauffi  fon  entre- prinfe)  au  Roy  d’Angleterre  Henry 
feptiefme  , qui  eftoit  fort  riche,  & opulent  , & qui  ne- 
floit  occupé  en  aucunes  guerres  , pour  négocier  auec 
luy  , tendant  à fin  qu’il  luy  donnaft  des  vaiffeaux  poui 
defcouurir  les  Indes  5c  qu’il  printen  faprotedion,  luy 
promettant, & l’afTeurant  de  luy  apporter  en  peu  de  temps 
de  grandidlmes  trefors.  Barthélémy  rapportant  mauuaifc 
defpefche  , Chriftofîe  commença  à traider  de  ce  négoce 
auec  le  Roy  de  Portugal  Alfonfe  cinquiefme  , auec  lequel 
trouua  peu  de  faueur,&  encor’  moins  de  deniers  pour  al* 
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îer  chercher  cesrichefTes  qu’il  promettent  ,par-eequeces 
raifons  eftoient  rebutees  par  le  do&eur  Calciadiglia  euef- 
que  de  Vifeo  .&  par  vu  certain  maiftre  Roderic,  perfonna- 
ges  efhmez  bienentenduz  en  la  Cofmographie  ,Iefquels 
alfeuroient  qu’en  l’Occident  il  ne  pouuoitauoir  Qraucu» 
ny autre richeffe  comme  afhrmoit  Colomb.  Celalefeift 
deuenir  tout  melancholique  , & penfïf,  fi  efl- ce  que  pour 
cela  il  ne  perdit  courage, ne  l’elperancc  de  la  bone  fortune 
que  depuis  il  eut.  Il  f’embarqua  à Lifbonne , & f en  vint  à 
Palos  de  Moguer,où  il  communiqua  aucc  Martin  Alfonfè 
Pinzon  Pilote  bien  pratiqué,  &:  expert,  & P offrant  à.  luys 
luy  racôpta  comme  ilauoit  entendu  qu’en  nauigeant  der- 
rière le  Soleil  par  la  voye  temperee,  on  trouueroit  de  grads 
& riches  pays  . Il  communiqua  aufTi  auec  frere  Iean  Perez 
de  Marcene  Cofmographe,moine  de  l’ordre  de  S.François, 
auquel  en  fecret  il  déclara  tout  ce  qu’il  imaginoit  en  fou 
cfprit.Ce  frere  l’encouragea  d’auantage  en  fon  entreprinfe, 
& le  confeilla  de  negotier , & conférer  de  ceft  affaire  auec 
le  Duc  de  Medinc  Sidonie  Henry  de  Cuzman , Seigneur 
grand, 8c  riche, & aucc  dom  Louys  de  la  Cerde  Duc  de  Pau* 
tre  Medine,fur-nomec  Celi,qui  auoit  en  fon  port  de  Sain- 
te Marie  vn  bon  appareil , pour  luy  donner  vaiffeaux , 8c 
gens  neceffairesrmais  ces  deux  Ducs  ne  voulurent  enten- 
dre à tel  voyage, reputat  que  ce  n’eftoit  qu’vn  fonge , & va 
copte  d’vn  mocqueur, comme  auoient  iafaiâ:  les  Roys  de 
Angleterre, & de  Portugal.  Alors  le  mefme  Cordelieri’ani- 
ma  d’aller  à la  court  des  Roys  Catholiques,  qui  prenoienc 
grand  plaifir  à tels  deuis  : & pour  cefï  effet  il  efcriuit  pour 
luy  à frere  Fernand  de  Teleucre  confeifeur  de  la  Royne 
Ifabellc.Chriftofîe  Colomb  f en  alla  à la  court  de  Caflilîe 
où  il  entra  l’an  i486.  & prefenta  aux  Roys  Catholiques 
Fernand  , & Ifabelle  les  mémoires  de  fon  entrepnnfc.- 
Iceux  en  feirent  peu  de  compte  , par* ce  qu’ils  auoient 
leurs  cfprits  empefehez  à chaffer  les  Mores  , hors  le 
Royaume  de  Granate  , il  fe  addreffoit  à ceux  que 
l’on  difoit  eftre  fauoriz  du  Roy  , & qui  auoient  quel» 
que  pouuoir  près  le  Roy  fur  les  affaires  : mais  attendu 
qu’il  cftoit  homme  eftranger  ,pauurement  veftu,&fans 
aucun  crédit  que  ceîuy  d’vn  moyne  de  l’ordre  des  frc.rcs 
mineursjils  ne  luy  dônoient  aucune  faneur  3 ny  le  y ouioier 
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êfcoutencequ  iltourmentoit  grandement  en  Ton  efprlt.iî 
n’y  au  oit  qu’Alfonfe  de  Quintauille  grand  treforier  qui 
luy  donnait  à viure,6c  qui  volontiers  preftoit  l’oreille  à ces 
choies  qu'il  promettoit  de  ces  pays  incogneuz  : ce  qui  luy 
feruoit  d’entretien  pour  ne  point  perdre  l’efperâce  de  trai- 
der  quelque  iour  de  ceit  affaire  auec  le  Roys  Catholi- 
ques.Par  le  moyé^onCjd’Alfonfe  deQuÿntauiile3Colomb 
eut  entree,6c  audience, auecle  Cardinal  G onzalez  de  Men- 
dozze  Archeuefquc  deTolede , qui  eftoit  fort  fàuorifé  , 3£ 
auoit  grande  authorité  près  la  Roy  ne  6c  le  Roy . Iceluy  le 
prefeota  deuanteux,  iefquels  apres  l’auoir  diligemment 
examiné, & bien  entendu  ion  delieing,commcncerét  à luy 
prcfter  roreilie,&  prin'drent  fes  mémoires  . 6c  encor’  qu’au 
commencemét  ils  euffent  pour  vue  chofc  vaine,  6c  faulfe, 
tout  ce  qu’il  promettoit, luy  donnèrent  toutesfois  efperan- 
ce  d’eftre  defpeché  à ion  fouhait  apres  qu’ils  auroient 
mis  hn  à la  guerre  de  Granate  qu’ils  auoient  pour  lorsentre 
les  mains.  Auec  celle  bonne  rclponce  Colomb  commença 
à efteuer  fes  penfees  encor’  plus  hault , 6c  à eitre  en  eitime, 
6c  ouy  de  tous  les  courtifa ns , qui  iufques  à celle  heure  s’e- 
floient  toujours  mocquez  de  luy ,6c  ne  fe  fcucioit  aucunc- 
mét  de  fon  affaire , puis  qu’il  auoit  trouué  occafiô.La  guer- 
re de  Granate  acheueeâlpourfuiuit  fon  affaire  de  telle  fa- 
çon, qu’ils  luy  donnerét  ce  qu’il  demandoit  pour  aller  cher- 
cher ces  terres  neuues,oùil  promettoit  trouuer  de  for, ar- 
gent,perles,  pierreries , efpiceries , 6c  autres  chofes  riches. 
D’auantage  ils  luy  donnèrent  b dixiefme  partie  des  reue- 
nus,  6c  daces  royalles  ,en  toutes  les  terres  qu’il  defcouuri- 
roit , 8c  gaigneroit , fans  prciudice , toutesfois , du  Roy  de 
Portup-al  La  capitulation  de  ce  négoce  futpaffee  en  la  Cité 
de  Sain  de  Foy,5c  le  priuilege  accordé  en  la  Cité  de  Grana- 
H te  le  jo.d’Auril  en  l’a  mefme  que  celle  Citéfut  recouuertc 
des  mores . Et  par-ce  que  le  Roy  n’auoit  pour  lors  aucuns 
deniers  pour  defpefcher  Colomb  , aiant  efpuife  fontrefor 
en  celle  longue  guerre,  qui  dura  dix  ans , Louys  de  Saind 
Ange  fon  fecretaire  luy  preftàfix  comptes  de  Marrauedis 
qui  font  feize  mil  ducats  d’or  . Sur  cecy  nous  noterôsdeux 
chofes, l’vne, comme  auec  li  peu  de  comptant  le  reuenude 
là Goronne d’Efpagne eft creu  entant  comme vallcnt  au- 
iourd’huy  les  Indes , l’autre  qu’aulïi  toll  que  la  guerre  des 
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Mores,  qui  au  oit  duré  plus  de  800.  ans,printfîn  , cdlc 
des  Indiens  commença^àfin  que  les  Efpagnolz  combatif, 
fent  toujours  contre  les  InfideS , 6c  ennemys  de  la  Sainélc 
Foy  de  Iefus  Ch  ri  11. 

Comme  C hriftofle  Colomb  def çomrit  les  Indes , 

Chap.  16. 

Hristoîle  Colomb eqtiippa 
trois  Carauellesen  Palos  de  Mo- 
guerauxdefpensdesRoys  Catho- 
liques en  vertu  de  la  prouifiô  qu’il 
auoit  obtenue  d’eux  . Il  mit  en  ice* 
les  fîx  vingts  hommes , tant  mari- 
niers que  foîdats.  1 î bailla  la  charge 
de  Pvne  à Martin  Alphonfe  Pinzo, 
de  l’autre  à Françoys  Martin  Pin- 
zomauec  Ton  frere  Vincent  Ianes  Pinzon,  & quant  aluy 
comme  grand  Capitaine  de  toute  l’armee  il  fe  mit  auec  fen 
frere  Bartelemy.qui  eftoit  marinierfort  adextre,  en  la  plus 
grande,  6c  meilleure  des  trois  . Il  mit  les  voiles  au  vent , 6c 
commença  à fortir  du  port  vn  Vendredy  ,troifiefnieiour 
d’Aouft^mille  quatre  cens  quatre-vingts 5c  douze  . Il  pa£ïa 
par  Gomere,qui  eft  vne  des  liîes  des  Canaries , où  il  princ 
rafrcchiffement,de  là  faillit  fa  route  quMf’cftoit  imaginé, 
Sc  apres  pluficurs  iournées,  rencontra  tant  d’herbe , qu’il 
fembloit  que  ce  feuft  vn  pré,cc  qui  luy  donna  vne  peur,en- 
cor* qu'il  n‘y  eufl  aucun  danger:êcdi&  on  qu’il  fen  vouloir 
retourner, fi  d’auenture  il  n’eufl  veu  bien  loing  de  îuy  cer- 
taines petites  cafés  , qui  luy  donnèrent  afTeurance  que  la 
terre  n’efloit  pas  loing  de  luy:6caufîi  tofl  vn  Marinier  de 
Lepe, 6c  vn  autre  nommé  Salzede,apperceurcnt  vne  lumie« 
re:&  le  iour  enfuiuant,  qui  fut  Pvnziefme  d’Oclobre  du 
mefme  an  , Rodenc  de  Tnane  commença  à feferier  terre, 
terre. Au  fond’vne  h douice  voix,  vn  ebafeun  commençai 
f’efleuer  pour  voir  fi  Pautre  difoit  venté,  6c  comme  ils  vei- 
rent  que  ce  n’eftoit  point  moquerie,  fe  meirent  tous  à ge- 
nou x,6c  chantèrent  Te  Beum>plcurans  d’aife:6c  aufii  tofl 
feirent  digne  à leurs  compaignons,  qui  efloient  plus  loing, 
qu’ils fereiîouiflent*  5c  rendifTenc  grâces  à Dieu,quileur 


anoit  fai<5b  la 
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Ontaccoullumé  défaire,  les  vnsbaifoient  les  mains  à Co- 
lomb , autres  f ofFroient  à iuy  pour  ieruiceurs  3 autres luy 
donandoient  grâces. La  première  terre  qu’ils  apperceure  nc 
fat  Guanahan,qui  cft  vne  des  Ides  de  Lucaios , entre  la  Flo- 
ride,& riflc.de  Cuba.Ilsprindrentaufli  tofl  terre, & pofl'ef- 
flondes  Indes, & de  cenouueau  mode  pour  le  Roy  d’Lfpa- 
gne.De  Guanahanils  vindrent  à Barucoa  port  de  Cuba, où 
ils  prindrent  quelques  Indies,&  fe  retirans  en  arriéré  abor- 
dèrent de  Hayti,ils  iettent  les  ancres  au  port  que  Colomb 
nomma  Roy  al, ils  defcendirent  incontinent  en  terre  par  ce 
que  la  Capitainefle  auoit  touché  a vn  rocher  tellemét  que 
elle  s’eftot  ouuerte  , fans  toutesfois  qu'aucun  homme  fut 
perdu.Les  Indiens  les  voians  defcendre  en  terre  s’enfuyrét 
en  grad  halle  auec  leurs  armes, de  celle  colle  vers  les  no- 
tai g nés  penfans  que  ce  fcuflent  Caribcs,qui  elloient  venuz 
là  pour  les  manger  : les  nollres  coururent  apres  eux,  mais 
ils  ne  peurent  prendre  qu’vne  femme  toute  nue,  à laquelle, 
ils  donnèrent  pain, vin, & confnures,&:  vne  chemife , & au- 
tres vellemens,&  puis  l’enuoyerent  appelle?  les  autres. Elle 
fy  en  alla, 8c  leurs  di  11 ,6c  côptatantde  chofes  de  ces  hom- 
/nes  nouuellementarrimz  qu’aulli  tofl  ils  commencèrent 
à venir  d’où  ils  elloient  fuiz,&à  parler  aux  nollres  fans 
f entendre  l’vn  rautre,flnon  par  lignes  comme  fil  s enflent 
elle  muetz  : Ils  apportoient  Oyfeaux , Pain,  F ru  i 61,  Or,  8C 
autres  chofes, pour  changer  auec  des  Sonnettes, Gonron es 
de  verre, efgui  lies, bourfes,  8c  autres  telles  petites  chofesrce 
qui  fut  vn  grand  plailir  à Colomb  .Ils  fefalucrent  Colomb 
& le  Roy  Guacanagarfoù  comme  ils  l’appeliét  le  Cacique 
de  ce  pars,  8c  fe  donnèrent  prefens  l’vn  à i’aultre , en  ligne 
d’amitié. Les  Indiés  apporterét  leur  barcques  pour  en  ieuer 
ce  qui  elloit  en  la  capitainefle, qui  elloit  rompue.  Ces  pau- 
ures  gens  elloiét  lî  humbles, fl  bien  néz,&  aufli  feruiaBles, 
que  fils  euflent  elléefclaucs  des  Efpagnols . Ils  adôroient 
volontiers  la  Croix, & fe  frappoiét  la  poitrine, fe  mettoient 
à genoulx  à FAue  Matia, comme  les  Chrelliens, Colob  leur 
demandoit  i’Ule  de  Cipango,  où  il  y auoit  beaucoup  d’or 
eux  entendoieot  Cibao  , 8c  refpondoient  en  leur  langue 
Cibao  monltrans  F endroit  où  elle  efloit  fltuee.  Colomb 


grâce  de  veoir  ce  que  tant  ils  deflroient.I!  fai- 
veoir  les  plaiflrsextremes  que  les  Mariniers. 
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penfoit  aufli  qu’ils  feilfent  rcfponcc  à fa  demande , & aind 
f'en  redouidoit  grandement, penfant  auoir  trouué  ce  qu’il 
dcmandoit,  comme  il  f’imaginoit  fort  aifémenc , pour  la 
grand  monftred’Or  qu’il  voioit  délia  en  ce  pays  .Voyant 
donc, la  richefie  d grande  en  ce  pays  , &:  le  peuple  dru  pie  8c 
trai&able  ne  fongeoit  plus  qu’a  retourner  en  Efpagne, 
pour  rapporter  les  nemu  elles  aux  Roy  s Catholiques  de 
tout  ce  qu’il  auoit  veu:&  deuant  que  partir,  feift  en  peu  de 
iours  vn  petit  fort  de  terre  & de  bois , auec  la  volonté  du 
Cacique, & mefme  auec  l’aide  de  fes  vafTaux, dedans  lequel 
il  laidà  trente- huiél  Efpagnols  foubz  le  Capitaine  Roderic 
d’Arene  natif  de  Cordube,  tant  pour  apprendre  la  langue, 
que  pour  defcouurir  les  fecretz  dupay s9&  de  ce  peuple  : 8c 
les  laiffa  là,  iufques  a tant  qu’il  fuit  retourné  de  Efpagnc, 
Ce  fut  là  la  première  demeure  pour  peupler  que  feirentlcs 
Efpagnols  aux  Indes. Colomb  printdix  Indiens,  quarante 
Perroquets, pludeurs  Coqs,Connils,qu’ils  appellét  Hutias, 
Batatas,  Axies:Il  emporta  aulîi  duMaiz, duquel  ils  font  leur 
pain,&  autres  chofes  eftranges,  & differentes  des  nodres, 
pour  tefmoignage  de  ce  qu’ü  auoit  defcouuert:  Il  mit  fem- 
blablemét  dedas  fçs  vaifîeaux,  tout  for  qu’il  auoit  trouué, 
ou  qu’il  auoyent  eu  par  efchange.  Il  defpecha  trente-huiéb 
copagnons,qui  demeureroient  là,&  dicft , à Dieu, au  Cad* 
que, qui  pleuroit  pour  û départie , f’en  allant  auec  deux  Ca- 
rauelles,&  tous  les  autres  côpagnons,faifânt  voile  du  port 
Royals&  auecvn  temps  àfouhait  arriua  en  cinquate  iours 
au  port  de  Palos:  Voila  comme  les  Indes  furent  defcouuer- 
tes  par  Colomb. 

DeVh'oneur  grâce  que  les  Roy  s Ca  tho  lt  q ues  ferre  n t a Colomb s 

ÿonr  auoir  defcouuert  les  Indes . Chap,  1 7. 

Ors  que  Colomb  fe  defbarqua  en  Palos 
& fe  méttoit  en  chemin  pour  aller  à la  Court, 
le  Roy&îa  Royne  eftoient  à Barcelone  : 8c 
tfcg. encor’  que  le  voiage  fut  long,  & que  leseP 
changes  qu’il  auoit  fard  par  delàfeuifenc  grandes  , d le^ 
mit-il  en  chemin. Ce  voyage  luy  eftoit  honorable , par- ce 
qu’vn  chacun  fortoit  dehors  pour  le  veoir,à  raifondu  bruit 
qui  couroit  là  par  tcrnt^  corne  il  auoit  defcouuert  vn  nou- 
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ücau  monde, d’où  il  apportoit  grandes  richefle$,&amenok 
des  hommes  de  nouuelle  forme  & d’autre  couleur.  Aucuns 
difoient  qu’il  auoit  trouué  la  nauigation  qu  autrefois  les 
Cartaginois  auoient  prohibée,  & defendue:  Autres  que 
c’eftoit  celle  que  Platon  enfon  Cricias  met  pour  perdue 
auec  fortune: Autres  difoient  qu’il  auoit  accomply  ce  que 
Senecquc  en  fa  Tragoedie  de  Mcdee  auoit  deuinee , c’eft  à 
fçaüoiivqu’il  viendroit  par  cy  apres  vn  temps  auquel  on  dé- 
eouuriroit  de  nouucaux  mondes, & qu^alors  Pille  de  Thillé 
ne  feroit  pas  la  derniere.En  fin  il  entra  à la  court  bienvenu, 
&:  bien  fouhaité  ,&  auec  grande  aftemblee  de  tous  qui  ve* 
noient  au  deuantdeluy:  Ce  fut  le  troifiefme  d’Auril  vu 
^an  apres  qu’il  eneftoit  party.  IlprefentaauRoy,rOr,&: 
tout  ce  qu’il  auoit  apporté  de  l’autre  monde,  ce  qui  feift  efc 
merueillervn  chafcun  voiant  toutes  ces  chofes  nouuelles 
excepté  l’Or  : Ils  loüoiét  les  Perroquets  pour  eftre  de  fort 
belle  couleur,lesvns  eftoient  verds,  autre  s rouges , autres 
iaünes  auec  trente  fortes  de  pleumes  de  diuerfes  couleurs, 
&peud’iccux  refembloient  à ceux  qu’on  apporte  d’autre 
pays.Les  Hutias,  autrement  connils , eftoient  petits , aians 
les  oreilles  & la  queue  de  fouriz,&  eftans  de  couleur  cen- 
dree:  Ils  elprouuerent  l’axies,  qui  eft  vne  des  fortes  d’efpicc 
qu  vfentles  Indiés, laquelle  leur  brufloit  la  langue:  Ils  tatc- 
rentaufli  des  Batatas,qui  font  racines  doulces:Ilsmagerent 
auffides  Coqs  du  pays, qui  font  meilleurs  que  nos  pans  Sc 
poulies  . On  f efmerueilloit  qu’en  ce  pays  il  n’y  auoit  point 
de  grain, & que  tous  mangeoient  du  pain  fai<ft  de  Maiz.  Ce 
qu’ils  regardoient  le  plus,eftoit  les  hommes  qui  auoient  en 
leurs  nez,&  en  leurs  oreilles  des  pierres  pendantes,  qui  n'e- 
ftoient  ne  blanches , ne  noires , n’oliuaftres , mais  eftoient 
de  couleur  de  pomme  de  coing  cui&edls  eftoient  fix , qui 
furent  baptifez, le  Roy  & la  Royne  eftoient  parties,  & le 
Prince  dom  Iean,pour  authorifer  d’auantage  en  la  perfon- 
nedeces  Indiens  premiers  Chreftiensle  S.Baptefme  : tous 
les  autres  que  Colomb  auoit  amené,  moururent  deuant 
qu’arriuer  à la  court.Le  Roy,&  la  Royne  eftoient  fort  at- 
tentifs au  récit  que  leur  faifoit  Colomb  de  tout  ce  qu’il 
auoit veu.Ilsfemerueilloientd’ouyr  que  ces  Indiens  n’a^» 
noient  aucuns  veftemens,ny  lettres , ny  monnoye , ny  fer, 
ny  grain, ny  vin,ny  aucun  animal  plus  grad  qu’yn  chié,  ny 
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aucuns  nauires, que  petites  barquettes, faites  à la  femblan- 
ce  d’efquifs,tels  que  les  vendangeurs  vfent  à Rome , fai&s' 
tout  d’vne  pièce :mais  quand  ils  entendirent  qu’en  ces  Ifles 
& terres  neuues,les  hommes  fe  mangeoient  l’vn l’autre, Sc 
qu’ils  efloient  tous  Idolâtres, ils  ne  le  peurent  endurer  ny 
fupporter,&  aufli  toft  feirent  promefle  à Dieu, que  s’il  leur 
donnoit  vie, ils  ofteroient  ceftè grand  cruauté, & defracine- 
roiét  par  toute  l’Indie, celle  idolâtrie  abominable, fils  pou- 
uoient auoir  vne  fois  comandement  fur  eux:vn  veu, certes, 
d’vn  Roy  tresjChreftien.Ils  feirent  grâd  honneur  à Chri- 
flofle  Colomb  , le  faifant  feoir  en  leur  prefence , qui  ell  vn 
ligne  de  grande  faueur,&  amitié, par  ce  que  pour  1 hôneur 
& reuere  nce  de  l’authorité  Royale, c’eft  vne  ancienne  cou- 
ftume  d’Efpagne,que  tous  vatfaux  & feruiteurs,  foiét  touf- 
iours  debout  deuant  leur  Roy.Ilsluy  confirmèrent  la  dix- 
iefme  partie  des  reuenuz  Royaux, & luy  donnèrent  le  tiltre 
& office  de.  grand  Admirai  des  Indes,  & feirent  fon  frère 
Bartelemy  Colomb  Adelantado.Chriflofle  Colomb  mit  a 
Tentour  de  l’Efcu  de  fes  Armes, que  le  Roy  luy  auoit  don- 
nées,ces  deux  vers  en  langue  Efpagnole: 

Por  Caftiglia,ypor  Leon, 

Nueuo  mondo  halla  Colon  . qui  veulent  dire  en 
Françoys: 

Pour  Callille  & Leon, Colombe 
A defcouuert  vn  nouueau  Monde.  De  là  on  foupçon» 
noitque  la  Royne  fauorifoit  plus  ce  defcouurement  des 
Indes, que  non  pas  le  Roy. Mefme  elle  ne  permettoit  que 
pas  vn  autre  que  fes  Caftillans  palfall  aux  Indes,  & fi  quel- 
que Arragonnois  y vouloit  aller , il  failloit  qu’il  eufl  con- 
gé exprez  d’elle.  Plufieursde  ceux  , qui  auoient  accom- 
pagné Colomb  en  ci  voyage, demandèrent  grâce , laquel- 
le leRoy  n’oélroia  à tous,dequoy  fafché  le  marinier  de  Le- 
pe,  fe  retira  en  Barbarie,  où  il  renia  fa  foy,  tant  pour- 
ce  que  Colomb  ne  luy  donna  rien  , que  pour 
n’auoir  obtenu  fa  grâce  du  Roy , encor* 
que  deuant  nul  autre  il  eufl  veu 
aux  Inde  le  premier  la 
lumière* 


I 


t h i s r. 


pays  Indie 


; V a n t que  nous  pallions  plus  auant,ïe’ 
veux  dire  ce  qu’il  me  fëmbîe  de  ce  noitr 
Indie  , par-ce  qu’aucuns  croient  que  ce 
i pays  appelle  ain  f, à raifon  que  les  hom- 
1 mes  font  fembîabîes  en  couleur  à ceux 
' de  l’Indié  Orientale. Mais  il  m’cft  aduiz 
' qu’ils  font  bien  difFerens  8c  en  couleur, 
8c  en  façon  défaire  : foit  que  de  ces  Indes  cepaysioit 

didc  Indie,  Indie  toutësfôi^  éft  proprement  celle  grande 
prouineêd’Alie,où  Aleâxdre  le  grad  feill  la  guerre,  laquel- 
le prmtfon  nom  du  demie  Inde,  & fe diuife  enplulieurs 
royaumes, qui  font  aux  enuirôs  de  ce  fleuue  .'De  celle  gra- 
de In  die,  qu’on  appelle  Orientale,font  fortis  grandes  corn- 
pagiieës  d^bommes,qui  defeendirent,  ainli  que  recite  Hé- 
rodote,pour  fe  peupler  en  TÆthiopie,  qui  efb  entre  la  mer 
Rouge  & le  Nil , ce  qui  aiiioürd’huy  ell  e'n  la  puilfance  de 
Prete  îan  . Ils  furent  fi  forts  en  ce  pays  qu’ils  changèrent 
les  anciennes  conlliimesde  ce  pays  en  les  leurs.  Delà  vint 
que  l’Ætbiopie  fappélla  aulli  ïndierce  qui  à meu  pluf  eurs, 
8c  mefrne  Arillote,  8c  Senecque , de  dire  quel’indie  elloit 
près  d’Efpagne.  De  ces  Indes, donc,  de  Prete-Ian , où  là  ne- 
gotioyent  lés  Portugays  apnns  le  nom  d’Indie  ce  pays, par 
ce, qu’à  dire  le  vray,Ia  Carauelle  première,  qui  auec  vn  vec 
impétueux  fut  poulfee  en  ce  pays  venôit  oualloit  à ces  I ri- 
des. & quand  le  Pilote  vit  ces  terres  neuuéÿ , il  les  appella 
Indes, & ainli  Chriftoâe  Colomb  les  a touliours  depuis  ap- 
pellees.  Ceux, qui  font  Colomb  pour  grand  Coffnagraphc, 
difent  quilles  appella  Indes  pour taifon  de  l’Indie  Orien- 
tale, croiant  que  ces  terrés  neuu es  fulfeïit fille  de  Cipango 
qu’il  cherchoit, laquelle  ell  viz  à viz  de  là  Cïna,ouCatay,& 
■fiauoir  pluftotle  Soleil  derrière  foy  que  non  pas  deuant: 
plulîeurs,toutesfois,croyentqtie  ce  lie- 1 lie  de  Cipago  n’ell 
point,  Or  foit  pour  telle  raifon  qu’on  voudra  que  ce  pays 
fappelie  Indie^lî  f’appelle  il  auiourd’huy  ainli, 
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Ld  donation  des  Indes  quefelflle  Pape  aux  Roy  s Catholicités . 
Chap.  ï 9 . 

aV  fi]  tofb  que  les  R.oys  Catholiques  eurent  ouy 
Chriftophle  Colomb  , dcfpefcherent  vn  cour- 
rier à Rome,qui  portoit  la  relation  de  ces  terres 
nouuellement  trouuéespour  la  bailler  à Tes  am 
balladeurs,qui  quelques  peu  de  moysdeuant  effrayent  par 
tiz  pour  aller  preflsr  1 obcdienee  au  P ape  Alexandre  fi xiefi- 
nie,  ai n fi  qu’ôt  accouftumé  faire  tous  les  princes  chreftiés. 
Le  courrier  arriué  les  Ambafiadeurs  prefenterét  au  Pape  les 
lettres  de  leur  Roy,  & de  leur  Roy  ne  auec  la  relation  de  Co 
lofnb.Ce  fut  certainement  vne  grande  nouuclle,a  laquelle 
fa  Sainéteté , les  Cardinaulx , & toute  la  Court  prindrent 
grand  plaifir.&  f’efmeruelloyent  d’ouir  chofes  fi  effranges 
èc  fi  rares , tant  de  ce  que  les  Romains  , qui  ont  gouuerne 
tout  le  monde, n’en  auoient  iamais  rien  entendu, que  de  ce 
que  les  Efpagnols  auoient  faid  ce  defcouurement.  Le  Pa- 
pe de  fa  propre  volonté, & de  fon  feul  mouuemement,&  a- 
uec  le  côfentement  des  Cardinaulx  dôna  de  grâce  au  Roy 
d’Efpagne  toutes  les  illes  , & terre  ferme  qu’ils  defcouuri- 
roient  vers  l’Occident  aux  charges, & conditions  qu’en  les 
conquérant, ils  enuoiroient  des  prefeheurs  pour  cdnuertjr 
les  indien^  de  leur  idolatrie.Ie  deferiray  icy  la  bulle  du  Pa- 
pe^ fin  q tous  la  lifent,&  qu’vn  chafcun  fçache  comme  ce- 
Re  conqueflre,  & conuerfion  des  Indes , que  font  les  Efpa- 
p-nols,efï  auec  l’authorité  & donatiô  du  grad  vicaire  de  le- 
fus-Chriffr 

La  huile  & donation  du  Pape. 

Lexandre  Euefque  feruiteur  des  feruiteurs 
• Dieu  à noffre  trefeher  fils  en  lef9-  Chrift 

Ferdin ad Roy,&  à noflre  trefehere  fille  en 
y'Æ  IeCus  Chrifl  Ifabclle  Roy  ne  de  Caftille , de 
Leon, d’Aragon,  de  Sicile, & de  Granade  fa- 
•^^^r^.lut,&benediaion  Apoftolicque. 

Entre  tous  les  œuures  agréables  à la  maiefte  diurne, <§£ 
que  defiros  le  plus  eft  que  la  foy  catholicque,&  la  religion 
Chreffréne,foit  principalemét  en  noffre  téps  exaltée, & par 
tout  amplifiée, & efpadue,&  q le  falut  des  âmes  foit  procu- 
ré d’vn  chafcü,&q  les  natiôs  barbares  foiét  fubiugueés&re 
duides  àla  foy.Ce  quieft  caufe  q nous,eftâsparuenuzpar 
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la  feule  diuineclemenccJ&  non  pour  nos  mérités,  à celte 
facrée  chaire  de  S.  Pierre, nous  debuons  à bon  droid  de  no- 
ftre  bon  gré,&  auec  toute  faueur  vous  donner  les  moyens, 
& occafîons  pour  meure  à execution,  & pour  pourfuiurc 
deiouren  iour  auec  vn  ardent  courage  en  l’honneur  de 
dicu3&  de  l’Empire  Chre(lien5vn  fi  louable, & fi  faindoeu- 
lire  qu’auez  cncômécé  par  l’infpiratiô  de  Dieu  immortel, 
côliderans  que , côme  vrays  roys,  & princes  Catolicq$,teis 
que  nous  vous  auons  toujours  cogneus,  & corne  alTez  effe 
notoire  a tout  le  monde  par  vos  grades  entieprinfes , vous 
nauez  point  feulemét  vn  tel  delîr  que  nous,mais,qui  eft  d’a 
uâtage,que  de  toute  vQllrepuiirancejfoing,^  dihgécc  oxe 
cutez  voftre  bô  vouloir  fans  efpargner  aucuns  trauaux,fans 
auoirefgard  à aucune  defpéce, fans  vous  foucierd’aucüs  pe 
rils,mefme  en  dpadât  vollre  propre  fâg,&.q  vo9auez  voué 
tout  vofke  cœur, toutes  vos  forces  desïôg  téps  à ceia,cômc 
affez  le  demôftre  le  recouuremet  qu’auezn’aguere  faid  du 
Royaulmede  Granade  d’entre  la  tiranie  des  Sarazins  auec 
vne  lï  grande  gloire  de  vollre  nom.  Nous  auôs  entédu  co- 
rne par  ci  deuât  vous  aillez  propofé  de  faire  chercher  quel- 
ques ifles,&  terres  fermes  ioingtaines,&  incogneuës,&  nô 
cncor‘ par  aucuns  defcouuertes  pour  réduire  les  habitans 
d icelles  à faire  profelïion  de  la  foy,  & recognoiltre  noftrc 
redepteurunais  q n’auiez  peu  conduire  celle  fainde  & loua 
Me  deliberatiô  à fa  fin  pour  laguerrede  Granade, en  laque! 
Je  elïiez  pour  lors  empefchcz,&  que  du  depuis, ce  Royaul- 
me  ellant  recouuertpar  la  permilîion  diuine,auiez  ,non 
fans  grands  périls  & defpences , enuoyé  fur  celle  grande 
mer,oùperfonnenau©it encor’ vogué: ChriHophle  Colôb 
homme  digne,  & recommandable,&  propre  à vn  tel  afrai- 
re,pourdiligémét  chercher  ces  terres  fermes, & ilîes  loinov 
taines,&  incogneuës  : kfquelles,  apres  auoir  linglé  tout  au 
trauers  cet  Ocean,il  auroit  trouuées  par  fa  grande  diligéee 
auec  l’aide  de  dieu, toutes  peuplées, & bien  remplie  s d’hom 
mes  viuâspaifibiemétenfembic/etenans  nudz,&  fe  nour- 
rilfans  de  chair, & qui,  felô  le  rapport  de  voz  ambalfadeurs, 
croient  qu’il  y a vn  Dieu  créateur  au  ciel , & qui  femblent 
dire  alfez  idoines,&  capables  pour  embralfer  la  foy  car  ho» 
Iicque,  & eltre  inllruids  es  bônes  mcursœe  qui  nous  dônç 
cfperance  que  le  nom  de  nollre  faulueur  Iefus  ChriR  ferait 
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facilement  efpandu  par  my  ces  terres  & ifles, fi  les  habitans 
d’icelles  eftoiéc  endodrinez.  D’auatage  nous  auôs  efté  ad 
uertis  corne  ledid  Colomb  en  vne  principale  de  ces  ifles  a 
bafty  vn  fort, dedâs  lequel  il  a mys  quelques  Chreftics,qui 
l’auoiét  fuiu  y,tât  pour  le  garder, q pourl  équerir  desaurres 
ifles, & terres  fermes, qui  luy  eftoient  encor’  incogneue,  8C 
qu’ii  a raporté  qu’es  iflcs,qu’il  aia  defcouuertes,ontrouuoit 
de  l’or, des  efpiceries,  & plufieurs  autres  chofes  pretieufes. 
Ce  qu’eftant  par  vous  diligêment  cofideré^principallemét 
ce  qui  concerne  l’exaltation , & ampliation  de  la  foy  Ca- 
tholicque,(comme  il  appartiét  a Roys  Catholicques)  vous 
auezpropofé,fuiuantla  bonne  couftume  de  vospredecdl 
feurs  Roys  d’eternelle mémoire,  de  fubiuguer  auec l’aide 
de  la  diuine  clemence  toutes  ces  terres , ifles  fufdides , 8C 
tous  leurs  habitans,  & les  ramener  alafoy  Chreftienne. 
Voians  voftre  deliberation  telle, nous, qui  affedueufement 
defîrôs  qu’vne  li  fainde  & louable  entreprinfe  foit  bien  en 
commencée,  & encor’  mieulx  acheuée,  & qui  fouhaittons 
grandemêt  que  le  nom  de  noftre  Saulueur , foit  prefehé  en 
ces  païs  incogneus,  vous  enhortons  par  le  faind  baptefme 
(par  lequel  elles  obligez  aux  cômandemens  apoftoliques) 
& vous  fommôs  par  l’interieur  de  la  mifericorde  de  noftre 
feigneur  Iefus  Chrift,que  quâd  auec  vn  bon  zele  de  la  fain 
de  foy,vous  cômencerez  cefte  expediti5,vousveulliez  in- 
duire les  habitans  de  ces  ifles,  & terres  fermes,  à reccpuoir 
la  religion  Chreftienne, fans  que  les  périls  & trauaulx  vous 
en  puiffent  iamais  deftourner  vous  fîans  afleuremét  que  Iç 
Dieu  tout-puiftant  côduira  en  toute  profperité  vos  entre- 
prinfes.Et  à fin  que  par  la  largefleapoftolicque  vous  entre- 
preniez plus  volontier  & d’vn  plus  grand  courage  la  char- 
ge d’vne  fi  haulte  entreprinfe, de  noftre  propre  mouueméc 
fans  auoir  efgard  à aucune  requefte,qui  par  vo9,ou  par  au- 
truy  nous  pourroit  auoir  efté  prefentée,mais  feulement  ef- 
meus  par  noftre  pure.&  frâche  libéralité,  & pour  quelques 
fecretes  caufes,nous  vous  donnons  toutes  les  ifles, & terres 
fermes, qui  ontia  efté  trouuées,&  qui  font  encor  atrouuer 
qui  font  defcouuertes,&  a defcouurir,vers  l’Occident  & le 
midy  tirât  vne  ligne  droid  du  pol  Ardicque  au  pol  Antar- 
dicque,foit  q ces  ifles, & terres  fermes  trouuées , & a trou** 
uer  foient  vers  findie^ou  vers  quelqu’autre  quartier.  Nous 
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entendons  toutesfois  que  celle  ligne  foie  diftate  cet  lieues 
vers  l’Occidentj  8c  le  Midy  des  ifles3  que  vulgairement  on 
appelle  Àzores,oudu  Cap  verd  Nous  donc  par  l’authorité 
de  dieu  tout-puiiïant3qui  nous  à elle  baillée  en  la  perfonne 
de  S.  Pierre, & de  laquelle  nous  iouilfons  en  ce  mode  com- 
me vicaire  de  lefus  Chriflqvcus  dônôs  auec  leurs  feigneu* 
xiesjvillesjchafteauxdieuxjvillages^roiéls,  Sc  iurifdidions 
8c  toutes  autres  appartenances , &c  dépendances,  toutes  le! 
îfles,&:  terres  fermes  trouuées , 8c  à trouuer,defcouucrtes. 
8c  à defcouurir  de  puis  ladide  ligne  vers  l’Occident,  & le 
Midy,qui  par  autre  Roy,ou  prince  Chreftië  n’eftoiét  point 
poilëdée  aduellement  iufques  au  iourde  Noël  dernier  pa: 
ïe,auquel  commence  laprefente  année  1493. lors  que  quei 
ques  vns  des  ifles  fufdidesont  eflé  trouuées  parvos  lieu- 
tenans  & Capitaines  Lequel  don  nous  dlendons  en  lapei 
fonne  de  vos  heritiers,&  fuccdfeurs  Roys  de  Caftille,&  de 
Le5,&  les  en  faifons  feigneurs  auec  pleine  8c  libre  puilîan- 
ce,aàthorité,  & iurifdidion  fur  icelles,  ne  voulans  néant- 
moins  déroger  audroid  d’aucun  prince  Chreflien  ,qu: 
aduellement  en  auroit  pofledé  quelques  vnes  iufques  ac 
iour  fufdit  de  la  natiuite  noflre  feigneur  lefus  Chrift.  D’a- 
uantage  nousvous  mandons  que  fuiuant  la  faindeobe- 
dienceque  vous  nous  debuez  , 8c  fuiuant  lapromefle  que 
vous  nous  auez  faide  ( laquelle  nous  tie  doubtons  poinél 
que  ne  gardiez  entieremét  pour  la  grade  deuotio,&  royal- 
]e  maiefté  quieft  en  vous)  vo9  enuoy  ez  aux  fufdides  ifles. 
8c  terres  fermes  des  gens  de  bien  , craignans  Dieu3dodes. 
fçauans,5c  expers,  pour  inftruire  les  habitans  fufdids  en  la 
foy  Catholicque3&  pour  les  abbreuuer  de  bonnes  meurs, 
vous  enchargeans  de  vous  empîoier  fongneufement  aux 
chofes  fufdides  Et  d’autre  part  nous  defrendons  fur  pei- 
ne d’excommunication  à toutes  perfonne  de  quelque  di- 
gnité que  fe  foit3fu(Te  ïmperiale,&  Roy  aile, de  quelq  eflat, 
riegré,ordre3ou  cond’tio  qu’elles  foiét , d’aller  ou  enuoiei 
iansauoirpermifliô  de  vous3de  vos  heritiers3&  fucceifeurs 
fufdidsjà  aucuncsde  ces  ides,  & terres  fermes  , qui  font  la 
defcouuertes3&  font  encor’  a defcouurir  vers  l’Occident, 
8c  le  midy  fuiuant  ladide  ligne  que  nous  entendons  palfei 
dupol  Ardicquc,  aupol  Antardicquc  cèt  lieues  loing  des 
ifles  des  Azores,  ou  du  cap  verd,  vers  Occident , &Midy 
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ion  obftant  toute*  autre  conftitution,  & ordonnâtes  apo- 
tolicque  a ce  contraireSraians  bonne  confiance  que  celuy, 
pii  eft  diftributeur  des  empires  , & feigneuries  , conduira 
ms  avions , fi  vous  pourfuiuez  vnç  fi  fainéte , & louable 
•ntreprinfes,&  vos  labeurs, & trauaux  auront  en  brief  vne 
in  trefheurefe,qui  apportera  vue  grande  gloire, 8c  vne  feîi- 
:ité  non  pareille  a tout  le  peuple  Chreftié.  Mais  parce  qu’il 
croit  difficile  que  ces  prefentes  fufient  portées  aux  lieux, 
nu  il  feroit  befoing,nous  voulons  que  pareille  foy,foit  ad- 
ouftée  comme  à ces  prefentes,  aux  copies, qui  feront  fi- 
xées par  main  de  notaire  public  fur  Ce  appel  le,  & fcellees 
lu  feel  de  quelque  perfonnnè , conftituée  en  dignité  eccle- 
iaftique,ou  de  quelque  court  d’eghfe.  Qu’aucun  donc  ne 
oit  fi  temeraire  d’enfraindre,  & venir  au  contraire  de  ce, 
}ui  eft  porté  par  cet  noftre  mâdemêt,exhortatio,requefte3 
lonation,concefîion,  aftignation,  conftitution, decret  de- 
:ence, inhibition,  8c  volonté  Et  fi  quelqu’vn  foit  fî  hardy 
l’attenter  au  contraire, qu’il  f’afteure  d’encourir  l’indigna- 
don  de  Dieu  tout-fumant , 8c  des  apoftres  S.  Pierre , & S. 
Paul,  donné  à Rome  à S.  Pierre  l’an  de  l’incarnation  de 
noftre  Seigneur  1493.1e  quatriefme  des  nones  de  May 38c  le 
premier  an  de  noftre  Pontificat. 


Le fécond  'voyagé que  feifl  Co - 
lomh  aux  Indes , . 


Ckaj>,  lo . 


E s Rôys  Catholiques  aians  fi  borierefponfe  du 
Pape,refoîurent  de  reuôyer  Chrifiophle  Colôb 
auec  grand  n ombre  de  gês  pour  peupler  ce  nom» 
ueau  pays,&  pour  commencer  la  conuerfion  de 
:es  Idolâtres  , fuiuant  la  volonté,  & mandement  du  Pape* 
1s  comanderét  à Iehan  Roderic  de  Fonfecque  Doyé  de  la 
ité  de  Senile  qu’il  afte.mblaft  vne  bonne  arrr\ée  de  mer,  8c 
eift  prouifion  de  viures,  8c  de  tel  nôbre  de  vaifTeaux  qu’ils 
uftent  capables  pour  recepuoir  mille  cinq  cens  hommes, 
re  Doyen  fuyuant  ce  commandement  equippa  iufquesà 
lixhuià  nauires,  8c  caraueîlës,&  de  là  en  auant  il  eut  touE 
ours  l’œil  fur  les  faciendes  des  Indes , 8c  vint  à eftre  Prefî- 


dentduConfeild’içelles.  Ils  cherchèrent  douze  Frebflreî 
lettrez,  8c  de  bonne  vie  pour  prefcher,&  conuertir  ce  peu- 
ple,iceux  fuiuoient  frere  Bueil  Catalan  de  l’ordre  de  faind 
Benoift , qui  auec  vn  brief  fien  alloit  par  de  là  comme  vi- 
caire du  Pape.  Au  bruid  des  richefTes  de  ces  Indes, & pour 
cflre  l’armée  bonne, 8c  pour  plaire  aux  Roys  Catholiques, 
pîufieurs  Cheualiers  , 8c  courtifans  fe  hazarderent  à ce 
voyage.  Pîufieurs  autres  gens  audi  de  meftier  mécanique 
fie  ietterent  auec  celle  armée , comme  Orfeures,  Charpen- 
tiers, Coufluriers , Villageois , 8c  autres.  On  achepta  auffi 
aux  defpens  du  Roy  force  luments.  Vaches , Brebis,  Cbe* 
tires»  Porcs,  Truy  es,  Afnes,  pour  en  auoir  de  la  race  par  ce 
qu'il  n’y  en  auoit  point  par  delà.  Aufli  on  achepta  grande 
quantité  degrâin  d’Orge,  de  Legumes  pour  femer,  de  Vi- 
gnes , cannes  doulces  de  fucre , 8c  plantes  de  fruits  doux3 
8c aigres  , des  briques , 8c  de  la  chaulx  pour  baflir , 8c  plu* 
fîeurs  autres  chofes  neceîTaircs  pour  édifier  8c  entretenu 
les  villes  qu’on  bafliroit.  LeRoyfeifl  grande  defpenfc  en 
ces  chofes,  8c  en  la foulde  de  ces  mille  cinq  cens  foldats 
qui  efloient  en  celle  armée , laquelle  Chriflophle  Colomb 
feifl  fortir  de  Caliz  kz<;.de  Septembre  1493.  Et  parce 
qu’en  nauigeant  félon  fa  route  il  penchoit  toutefois  plus  2 
gauche  qu'il  n'auoit  fait  au  premier  voyage  , fi  approchant 
plus  près  de  EEquinoxialjilvintàrecognoiflre  première* 
ment  vne  îfle  qu’il  appellaDefirée , à laquelle  il  ne  fiarre- 
fla,  8c  vint  furgir  au  port  de  l’Argent,  qui  efl  en  rifle  Efipa- 
gnoîe,8c  de  là  auffi  tofl  fe  rendit  au  port  Royal , où  il  auoil 
!aiffé  trentehuid  Efpagnols.  Or  aiant  entendu  là  comme 
les  Indiens  auoient  tue  tous  ces  Efpagnols,  parecqu’ilî 
vouloient  prendre,  ou  forcer  leurs  femmes,  8c  leur  fai- 
foient  autres  defplaifirs  ,où  bien  parce  qu'ils  nefien  al- 
îoient  point, ny  nefien  vouloient  aller,  il  fien  retourns 
pour  peupler  en  l’Ifabelle  , qui  efl  vne  Cité  faide  en  la  mé- 
moire de  la  R oyne,  8c  feifl  baflir  vne  forterefTe  és  mine! 
de  Cibao  où  il  mit  pour  Capitaine  le  commandeur  dom 
Pierre  Marguerite.  Il  defpefcha auffi  toft  Antoine  de  Tor- 
res  auec  douze  v aideaux  afin  qu’ils  ne  fuffent  d’aduenturc 
perduz  demeurans  là  trop  longuemét,  pour  porter  la  nou- 
velle de  la  mort  du  Capitaine  d’Arane , 8c  de  fes  compa- 
gnons^ pîufieurs  grains  d’Or,entre  Icfqucls  y en  auoit  ?r 
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pelant  huiél  onces  qu’Alphonfe  d’Ogede  auoît  trduué  : il 
enuoioic  aullî  aucuns  Perroquets  fort  beaux, & certains 
Indiens  Caribcs,  qui  mangent  les  hommes , iccux  font  na- 
turels d’vne  Iüe  nommée  Ajay,qui  au  iourd’huy  fe  nomme 
fainéle  Croix.  Quant  à luy  il  l’en  alla  auec  trois  carauelles 
pour  defcouurir  plus  de  pais  comme  les  Roys  luy  auoient 
commandé.  Il  defcouuric  rifle  de  Cuba  vers  le  Midy,  & la 
Iamaicque,&  autres  petites  I{les,&  eRant  retourné  il 
trouua  plulîeurs  Elpagnols  morts  de  faim,  autres  malades, 
& plulîeurs  tout  decoulourez  de  faim  : Il  vfa  de  grande  ri- 
gueur contre  aucuns,  qui  auoient  defobey  à fes  frcres  Baf- 
telemy,  & Dieguc,  8c  qui  auoient  fait  mal  aux  Indiens.  Il 
feiffc  pendre  Gafpar  Ferriz  Arragannois , & en  feift  fouëter 
quelques  vns  lî  cruellement  que  tous  les  autres  l’en  bla£ 
moient  Filant  ainlî  rigoureux  encor  que  ce  full  par  voye 
dëluRice.  FrereBueil grand  vicaire  pour  obuier  à la  mort 
d’autres  Elpagnols,  & pour  olter  le  def-honneur , qui  f’en 
enfuiuoitjinterdid  Colomb  : mais  il  ne  fefoucioit  détel- 
les raifons , ny  des  autres  prebllres.  Celle  querelle  ainlî 
f’enflamba  de  plus  en  plus , & l’vn  & l’autre  en  efcriuerenc 
aux  Roys  Catholiques,  lefquels  enuoierent  par  delà  Xehan 
Agnadc  pour  les  amener  en  Efpagne  comme  prifonniers, 
afin  de  rendre  raifon  de  leur  different  deuàt  leurs  maieRez. 
Aucuns  difent  que  le  frere , & les  autres  querelans  vinrent 
deuant,  qui  informèrent  mal  le  Rov,&  la  Royne.  Chriflo- 
phle  Colôb  arriua  à Medine  du  champ,  où  pour  lors  eRoit 
la  court , & apporta  au  Roy  piulîeurs  grains  d’Or , & au- 
cunspefans  quinze,  & vingt  onces,  & plulîeurs  grandes 
pièces  d’Ambre, grande  quantité  de  Brelil  & nacre  de  per- 
les, plumes  , & manteaux  de  cotton,  defqueîs  fe  veRoient 
les  Indiensûl leur feiRfon  rapport  de  ce  qu’il  auoitdefcou- 
uert  de  nouueau,  & leur  loua  grandemêt  ce  s Illes  lî  riches, 
8c  lî  efmerueillabîes  de  ce  qu’en  Décembre,  quand  l’hyuer 
cR  en  Flpagne,  les  oifeaux  font  leurs  nids  aux  arbres  par  la 
campagne  , £t  en  mars  les  railîns  fauuages  fe^neurificnc,ic 
grain  feméaumoysde  Ianuier,  eRmeur  enfoixante&  dix 
iours, lesmelos  font  bons  en  quarante  iours,  les  racines, 8c 
laiéluesen  moins  de  vingt  iours  viennent  à perfe<Rion:La 
chair  des  Pigeonneaux  fent  comme  mufe,  & celle  des  Co- 
codrilles,qui  font  en  grand  nombre  en  chafque  fieuue:  Les 
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liabirans  pefchent  en  la  merde  fort  grands  poiflbns  auec 
vn  petit  inftruraent  qu’ils  appellent  Guayca,Ies  Efpagnols 
le  nôment  riuerfo,en  outre  leur  dit,  corne  il  penfoit  qu’il  y 
eufl:  en  ce  païs  de  la cannelle,girofle,8c  autres  eipices,à  eau 
fe  de  l’odeur  doux,8c  fuaue,qui  fortoit  de  plufieurs  vallées, 
Apres  tout  ce  difconrs  il  prefenta  les  procès  des  Efpagnols 
qu’il  auoit  mis  en  milice.  Les  Roys  catlxolicqs  pour  mieux 
& plus  amplement  3 e defcharger,le  remercient  pour  les  fei 
uices  qu’il  leurs  auoit  faips,  8c  pour  les  peines  , & fatigues 
qu’iîauoit  enduré, le  reprindrent  feulement  de  la  trop  gran 
de  feuerité,8c  chaitiemér, duquel  il  auoit  vfé,  l’admoneflat 
de  ce  gouuerner  par  cy  apres  auec  plus  grande  modeftie 
auecles  Efpagnols , qui  pour  le  feruiccde  leurs  maieftez 
fe  hazardoient  d’aller  en  païs  fi  loingtains.  Ils  feirent  ar- 
mer huid  nauires  , auec  lefquels  il  voulurent  qu’il  retour- 
nai! à defcouurir  encor  d’auantage  de  païs  8c  emmener 
gens^armesjveftemens, 8c  autres  chofes  needfaires. 


Letroifiefme  'voyage  que  Colomb  feifl  aux  Indes, 
Chap , Zi. 


j E ces  huid  nauires  que  Colomb  auoit  ar- 
mées , 8c  equippées  aux  defpens  du  Roy, il 
M en  enuoia  deuant  deux  foubs  la  conejuidc 
M de  fon  frere  Bartelemy  , 8c  luy  auec  les  fix 
jjj/  autres  fe  partit  de  faind  Luc  de  Barra mede 
*=*  à la  fin  de  May  en  l’an  1497.  Aubruiddes 
richeifes  qu’on  apportoit  des  Indes  quelques  corfaires  Pra- 
gois fe  ietterent  vèrs  ce  quartier.  Ce  qu’aiant  entendu  Co- 
lomb fe  retira  en  Fille  deMadere , d’où  il  enuoia  par  le 
droid  chemin  a rifle  Efpagnole  trois  vaifleaux  auec  trois 
cens  hommes  qui  eftoient  là  confinez,  8c  luy  f’en  alla  auec 
les  trois  autres  aux  îflesdecap  verdpour  prédre  fon  voya- 
ge plus  près  de TEquinoxial.  En  ce  voyage  il  tomba  en  de 
grands  accidents  rencontrant  la  mer  calme  auec  grandiflï- 
me  chaleur.  îfn  fin  il  arriua  en  terre  ferme  des  Indes,  vers  le 
quartier  qu’on  appelle  Paria,  8c  delà  îufqucs  au  cap  delà 
Voile  coftoia  toujours  la  terre  par  l’efpace  de  1310.mil,  8C 
puis  fe  mit  àtrauerfer  la  mer  tirât  à faind  Dominique  vil- 

î ^ r ^ _ C ^ 1 I ^ I 'î  nm  f*  /1  S? 


le  que  fon  frere  Barreiemy  auoic  fondée  à la  riuierc  du 
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Beuued’Ozame  , où  il  fur  receu  pour  gouuerneur  félon  la 
forme  delà  prouifion  qu’il  portoit,ce  qui  ne  fut  fans  grand 
murmure  de  plufieurs,  qui  eftoienc fort  mal  contens,& 
de  fon  frere  Adeîantado,  & de  Diego  Colomb, qui  en  fou 
ibfence  au  oient  le  maniement  de  tout,foit  en  téps  de  pair, 
où  en  temps  de  guerre. 

De  la  faim}maUdie guerre,  uiffolre  qu'ont  eu  les  EJ} a*» 

gnols  pour fe  deffendre.  Chajj . 22. 

Es EÇagnofcont êfprouué  l’air, Sdepaïs 
jpÿj  auec  plufieurs  fortes  de  maladies, entre  au- 

très  ils  en  ont  elîayé  deux, .qui  les  ont  plus 
Pi3  longuement  tourmentez  : l’vne  elloit  des 

fcubes  , laquelle  maladie  ils  ne  cognoif- 
foient  aucunement:  1 autre  eftoit°  d’vii 
rhangemét  de  couleur  en  iauîne,de  forte  qu’ils  fembîoient 
-ftre  enfaffranez.  On  penfoit  que  celle  couleur  vint  d’a- 
joir  mage  des  ferpens,  quife  repaient  des  petits  lézards, 
Sc  plufieurs  autres  mefehantes  chofes  non  a cco allumées, 
a neceffité  les  y contraignait.  Il  mourut  suffi  de  faim  plus 
le  cinquante  mille  Indiens  par  ce  qu’ils  ne  femoient  point 
le  maiz  péfans  par  ce  moyen  chalfer  les  Elpagnols  n’aians 
•ienàmâger.Ce  qu’ils  faifoien t à raifon  qu’ils preuoioient 
a bien  le  mal,&  la  perte  qu’il  leur  deuoit  aduenir.  Or  corn- 
ue il  les  voioient  fortifiez  en  Ifabcîle,&  en  la  forterelfe  de 
î.Thomas  de  Cibao  , d’où  ils  faifoient  faillie  fur  eux  pour 
emporter  viures  }&enleuer  leurs  femmes,  qui  leurs  don- 
îoient  ce  mal  de  bubes,  ou  mai  François  , les  Ciguayos  af- 
îegerent  cefte  forterelfe  de  faind  Thomas  po'urvenger 
’iniure  faiéle  a leurs  femmes  , &:  filles  , penfans  les  tuer 
:ôme  ceux  de  Guacanagari  auoien't  fait  du  Capitaine  d’A- 
nne. Mais  ilsleuerent  Icliegevn  mois  apres  qu’ils  lya- 
îoient  miSjfSc  l’en  retournèrent  par  ce  que  Colomb  venoit 
lonner  fecours.  Aiphonfe  d.’Ogeda,qui  dloit  Capitaine  de 
:e  lieu  apres  Marguerite,  feit  des  faillies  fur  eux,  où  il  en 
ua  plufieurs.  Colomb  auffi  toit  qu’il  fut  arriué,  enuoia  le 
nefme  Ogedapour  traiéler  la  paix  auec le  Cacique  Coana 
’o,  a qui  elloit  celle  contrée  : il  négocia  fi  bien  , &auecffi 
grande  afluce  qu’il  amena  ce  Cacique  dedans  la  forcerelle, 
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encofquc  pour  lors  il  y eult  auec luy  plufîeurs  Ambaffa* 
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«leurs  d’autres  caciques  , qui  luy  offroient  gens  , & proui- 
fions  pour  tuer,  où  charter  de  l’Iüe  les  Efpagnols.  Chri- 
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ftophle  Colomb  le  feit  prifonnier  par  ce  qu’il  auoic  tue 
plus  de  vingt  Efpagnok  Ce  pendant  qu’il  tenoit  ainfi  pri- 
fon  vn  lien  frere  aflembla  cinq  mille  hommes  pour  le  deli- 
urer , defqaels  la  plus  part  eftoient  garnis  de  fléchés,  6C 
d’arcs.  Aîphonfc  d’Ogedafe  mit  en  campagne  audeuant 
d’eux  auec  cent  foldats  Efpagnols , & quelques  cheuaulx 
que  Colomb  luy  auoit  donnez.  Le  frere  de  Coanabo  en* 
cor  qu’il  marchait  en  bon  ordre , 6c  qu’il  combatif!:  com- 
me vaillant  Capitaine,  fi  fut  il  rompu  6c  prias  prifonnier 
auec  grand  nombre  des  liens.  Parle  moien  de  celte  viétoi- 
re  les  E fpagnols  furent  de  là  en  auant  plus  crains,  & mieux 
obéis  en  celte  contrée.  Aucuns  difent  que  celle  guerre  fut 
faiéte  en  l’abfence  de  Chriltophle  Colomb  , 6c  en  lapre- 
fence  de  fon  frere  Bartelemy , lequel  depuis  celte  bataille 
vainquit  encor  Guarionex  accompagné  de  quatorze  caci- 
ques,qui  auoient  plus  de  quinze  mille  hommes  en  Campa- 
gne près  du  village  de  Bouao,  les  ayant  affrontez  de  nuiéfc 
par  ce  que  iarnais  ils  ne  combattent  de  nuiét,  il  y en  eut 
grand  nombre  de  tuez,&  quatorze  caciques  prins  auec 
Guarionex. Mais  ils  furent  tous  mis  en  liberté  foubs  la  pro- 
meffe  qu’ils  feirent  d’eltre  amys,  6c  tributaires  desRoys 
Catholicques.  Cefte  viétoire , 6c  celte  liberté  donnée  à 
ces  caciques  feirent  eltimer , 6c  craindre  les  Efpagnols, qui 
des  lors  commencèrent  à commander  aux  Indiens,  6c 
iouïr  du  païs. 


& emprisonnement  de  Chnftophle  C olomh. 
Chap.  z 3- 


Artbelemy  Colomb  f’enorgueillit  tant  de 
la  viétoire  de  Guarionex, 8c  du  cours,qu’il 
1 voioit  fi  heureufementfucceder  en  toutes 
fes  affaires , 6c  en  celles  de  fon  frere , qu’il 
commença  à n’vfer  plus  enuers  les  Efpa- I 
l ^ „ gnols  de  la  courtoifie  qu’il  fouloit  faire.  ■ 

Ce  qu’irrita  grandement  Roldam  Ximenez  grand  preuofl  \ 
de  l’ AdmiraLtellement  qu’il  l’empefchoit  d’ yfer  de  fa  puif-  j 
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fonce  abfoluë  comme  ilvonloit  , de  là  il  vindrent  à auoir 
parolles  aigres  cnfemble,&  commencèrent  à fe  defdaigner 
l’vn  l’autre.  Encordit-on  que  Bartelemy  Colomb  ï’en- 
flamba  iufques  à là  de  le  toucher  , ou  que  mefmeille  tou» 
cha.  Ainfi  Roldan  fe  fepara  de  luy  auec  foixante  & dix  fol- 
dats  qui  auffi  eftoient  irritez  contre  Colomb.  Mais  ce  fut 
en  protcftant  par  cleuant  Notaires  tous  enfemble  qu’ils  ne 
fe  feparoient  point  pour  f exempter  du  fertiice  qu’ils  de» 
noient,  ny  pour  contreuenir  au  commandemens  du  Roy, 
&:  que  cen’eftoit  que  pour  ne  pouuoir  fupporter  l’orgueil 
des  Geneuois.  Ce  fait  ils  f’en  allèrent  à Xaragua , où  iis  de- 
meurèrent quelques  années.  Vn  peu  apres  Chriftophie  Co 
lombappella  Roldan  pour  venir  faire  fa  charge  , ce  qu5ü 
refufa.  Ainfî  Colomb  i’accufacomme  defobcïlfant,  trai- 
flre,  & mutin  par  lettres  que  pour  ce  fait  il  efcriuit  aux 
Rois  Catholiques,  adiou franc  qu’il  voîoit  les  Indiens,  for- 
eoitles  Indiennes  ,les  tourmentoit  & faifoit  maux  infinis, 
& qu’il auoit  srrefté  deux  carauelles,  qui  f’en  retournoient 
chargées  en  Efpagne , qu’il  auoit  retenu  les  hommes , qui 
eftoient  dedans,  par  belles  parolles, & par  tromperie.  D’au- 
tre part  auffi  Roldan,  & fescompagnôs  efenuirent  àleurs 
maieftez  vne  infinité  de  fnaulx  de  Chriftophie  Colomb, 
& de  fesfrereslesaffeurans  comme  il  fe  voulait  rebeller 
auec  tou  r le  païs , & fe  faire  feigneur  de  tout,  qu’il  ne  vou~ 
Ioit  endurer  qu’aucun  autre  que  fe  s feruiteurs  & amys 
foüilîaiTentles  mines,  8c  enleuaffent  l’Or , qu’il  traidoit 
malles  Efpagnols  fans  aucune  raiffin , qu’il  faifoit  iullice  à 
fon  plaifir.que  F Admirai  auoit  caché  le  defcouurementdes 
perles  qu’il  auoit  trouuées  en  l’Iflc  de  Cubagia  pour  les 
cnleuer  pour  luy  feul  fans  en  faire  part  à aucun  , encor  que 
pour  acquérir  telles  richeïfes  ils  foient  tombez  en  grandes 
maladies,  8c  fe  foient  montrez  vaillans.  Le  Roy  aianc  en- 
tendu tout  ce  fait  rut  bien  fafché  de  ce  que  les  affaires  des 
Indes  eftoient  en  teleftat , 8c  encor  Teftoit  plus  la  Royne. 
Ils  defpecherent  incôtinent  Chriftophle  deBouadiila  Che- 
valier de  l’ordre  de  Calatraua  pour  eftre  gouuernenr  de 
Ces  païs  auec  paiffance  8c  authorité  de  chaftier,  & en- 
Uoier  prifonniers  en  Efpagnes  ceux  qu’il  trouuerôiet  couî- 
pables.il  f’en  alla  en  l’ifle  Efpagnole  auec  quatre  carauelles 
1 aa  145)9,  Hfeit  informer  à faind  Dominique  félon  la  co- 
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mi  (H  on  qu’il  portoic , 8c  feid  prendre  prifonniers  Chrifto»' 
pble  Colomb,  8c  fesfreres  Bartelemy  , 8c  Diego,  8c  les  cn- 
uoia  en  Efpagne  en  deux  carauelles.  Comme  ils  arriuerent 
à Caliz , le  Roy , 8c  la  Royne  en  furent  aduertis , qui  auffi- 
toft  enuoierentvn  courrierpourles  deliuer  , 8c  les  lailTer 
venir  à la  court  : oùedans  arriuezles  Roys  Catholiques 
receurent  amiablement  les  exeufes  que  mit  en  auant  Chri- 
phle  Colomb  méfiées  de  larmes,  8c  pour  la  peine  qu’il ds- 
uoit  endurer,  ou  pour  obuier  à telles  contentions,  8c  tel- 
les nouueautez,  où  afin  qu’il  ne  péfaft  qu’il  deud  toufiours 
auoir  le  gouuernement  de  ces  Indes , ils  le  luy  ederent:  ce 
qui  luy  fut  vn  grand  defplaifir , aufTi  luy  fuffe  vne  grande 
faueur  de  le  lailTer  retourner  eftans  ces  affaires  en  fi  mau- 
uais  point. 

Le  quatrlefme  voyage  que  feit  Chrijlophle  Colomb  aux 
Indes.  Cha . 24. 

Hridophle  Colomb  demeura  trois  ans  en 
Efpagne,  à la  fin,  qui  fut  l’an  1501.  il  eut 
auxdefpensdu  Roy  quatre  carauelles,  a- 
uec  lefquelles  il  paifa  en  Tille  Efpagnole,8c 
quad  il  arriua  près  le  fleuue  de  Ozame  Ni- 
colas d’Ouando  qui  pour  lors  gouuernoit 
en  Tlfle,  ne  le  voulut  laiffer  entrer  en  fainft  Dominique. 
Ce  qui  luy  defpleut  aiïéz , 8c  manda  feulement  que,  puif- 
queon  ne  levouloit  laiffer  entrer  en  la  ville  qu’il  auoit 
peuplée , il  P en  alloit  chercher  vn  port , où  il  fuft  a feurcté. 
Etainfi  f’en  alla  au  port  Caché  , 8c  de  là  voulant  trouuer 
vn  deftroit, , qui  paffad  de  l’autre  codé  de  l’Equinoxial, 
comme  il  auoit  donné  à entendre  aux  Roys  Catholiques, 
p en  alla  droit  tirant  vers  Ponent  iufques  au  cap  de  Higue- 
ras  , 8c  puis  fe  mit  à fuiure  la  code  de  Midy , 8c  la  courut 
iufques  au  Nom  de  Dieu,  d’où  il  tourna  voile  à l’Iflede 
Cuba,  8c  de  là  à lamaique  , 8c  là  perdit  deux  carauelles, qui 
luy  edoient  reftéez  des  quatre  que  le  Roy  luy  auoit  bail- 
lées pour  faire  ce  defcoimrement,  tellement  qu’il  demeura 
fans  vaiffeau, 8c  ainfi  ne  peut  regaigner  fainél  Dominique. 
Il  luy  aduint  de  grandes  infortunes  , plufieurs  Efpagnols 
deuindrent  malades,  8c  ceux,  qui  edoient  fains  luy  feirent 
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h guerre,  & les  Indiens  luy  enleuerent  fes  prouilîons.Frâ- 
Ç ois  de  Porras  Capitaine  de  l’vne  des  caraueiles5&  fon  frè- 
re Didaco  de  Porras, qui  tenoit  le  regiftre  de  l’armée  Ce  mu 
tinercnt  contre  luy  , & piindrent  fur  les  Indiens  autant  de 
barques  qu’ils  appellent  Çanoaz  qu’ils peurent  pour  pafTer 
en  l’ Espagnole.  Comme  ceux  de  Pille  yeirent  celle  entre- 
prinfe  , ils  ne  voulurent  plus  donner  aucune  prouilion  à 
ceux  de  Colomb  , ains  pourpenfoient  de  les  faccager  tous. 
Alors  Chriflophle  Colomb  appella  aucuns  d’iceux  , les  re- 
print  du  peu  de  charité  qu’ils  auoient , les  pria  qu’ils  luy 

venaifTentdes  prouihons,  & les  irenaçoit,  fils  failbientau 

contraire,  qu’ils  mourraient  tous  de  pelle,  & que  pour 
monflrer  que  cela  ainfi  aduiendroit  ,ils  verroient  en  vn 
tel  iour  la  Lune  toute  pleine  de  fang.  Alors  voians  la  Lune 
ecclipfée  en  la  mefme  heure , &iour  qu’il  leur  auoit  dit 
adioullerent  foy  aux  menaces  de  Colomb  , par  ce  qu’ils 
n’auoient  aucune  cognoilîance  de  PAUrologie , & luy  de- 
mandèrent pardon  pleurans  à chaudes  larmes  le  prians 
qu’il  ne  fut  plus  indigné  contre  eux.  Ils  luy  apportèrent 
tout  ce  qu’il  demandoit , & le  prièrent  qu’il  les  mit  en  la 
bonne  grâce  de  la  Lune.  Par  ce  moyen  auec  le  bon  traiéle- 
ment , & feruice  des  hahitans  les  malades  prindrentgucri- 
fon,  & furent  prells  à combatre  contre  les  deux  frères  de 
Porras , £<  leurs  alliez,  qui  ne  pouuans  paffer  la  mer,  en 
fi  petits  vaiffeaux  ne  faifoient  que  tourner,  & voltiger 
pour  voir  fils  pourraient  agtaffer  fur  Colomb  quelque 
vaifleau  fid’auenture  il  luy  en  efloit  venu  depuis.  Com- 
me ils  tournoient  ainh  Bartelemy  Colomb  failiitiPenco» 
tre  d’eux  , ils  combatirent , il  y eut  quelques  vns  de  tuez, 
plufîeurs  bleffez,  les  deux  freres  Diego,  & François  fu- 
rent prins.Cefutlàla  première  guere  cmile,  quiaduint  en- 
tre les  Efpagnols  aux  Indes.En  ligne  de  celle  viclore  Chri- 
flophle  Colomb  nomma  ce  port  SainéleCloire,  qui 
dl  en  Senille  de  Iamaique,  où  il  fut  vn  an 
iufques  à ce  qu’il  eut  moyen  de  paf- 
fer à fainél  Dominique. 
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La  mort  de  Chrljïophle  Colomb » 

Chap.  2,5. 

Près  que  celle  (Mention  fut  finie  Chrifto- 
phe  Colomb  f’en  vint  en  Efpagne  , afin 
qu’il  ne  fut  noté,&accufé  comme  à l’autre 
fois5&auffi  pour  rendre  compte  de  ce  qu’il 
auoit  depuis  defcouuert , 8c  comme  il  n’a- 
uoit  point  trouué  dedeftroit.  Il  arriuaen 
V ailacloiicJjôC  la  mourut  en  May . t 506.  On  enleua  le  corps . 
pour  le  porter  au  monaflerede  la  Cueuede  Senihe.  C e* 
lloit  vn  homme  de  bonne  ftature,  membrù,  de  vifage  lôg, 
roux,  piqué,  8c  enflambé,  cruel,  il  fupportoit  fort  bien  les 
peines,  8c  trauaux.  Il  fut  quatrefoisaux  Indes,&  en  reuint 
autant  de  fois.  Il  defcouurit  bien  au  long  la  code  de  terre 
ferme.  Il  conquift,&  peupla  vne  grande  partie  de  rifle 
Efpagnole  que  communément  on  appelle  fainét  Domini- 
que ^11  trouua  les  Indes  encor  que  ce  fuftaux  defpens  du 
Roy.  Il  emploia  beaucoup  d’années  aies  chercher,&  pour 
fçauoir  comment  on  pouuoit  les  aborder.  Il  f’aduëtura  de 
fîoter  fur  celle  grande  mer , 8c  en  païs  qu’il  11e  cognoitfoit 
aucunement , feulement  par  le  dire , 8c  relation  d’vn  pilo- 
te : & fi  c’euft  efté  de  fon  inuention  , comme  aucuns  ont 
voulu,  il  meriteroit  plus  grande  gloire.  Mais  foit  que  ce 
foit  qui  l’ait  meu,&  incité  fi  a il  fait  chofe,  qui  mérité  grâ- 
difiime  gloire,  8c  telle  que  iamais  fon  nom  , 8c  fa  renom- 
mée fera  mife  en  oubly,  8c  ne  l’Efpagne  cefiera  de  luy  ren- 
dre grâces,  & louanges  d’vn  trauail  fi  glorieux  : Auflî  les 
Roys  Catholiques  dom  Fernande  dame  Ifabelle,au  nom 
8c  defpenfe  defquels  ce  defcouurement  fut  fait , pour  rcco- 
gnoifiance  de  ces  feruices  luy  donnèrent  le  tilcre , & ellat 
de  grand  Admirai  perpétuel  des  Indes,  & reuenu  conue- 
nable  àtelefiat,  8c  tel  queleferuice  qu’il  auoit  faid,  8c 
l’honneur  qu’il  auoit  aquis  le  requeroient.  Entre  ces  bon- 
nes fortunes  il  eut  auffi  certaines  aduerfitez  aiant  elle  deux 
fois  plafonnier , 8c  en  l’vne  il  fut  mis  a la  cadcne  : il  fut 
mai  voulu  de  fes  foldats  ,8c  mariniers,  qui  fut  caufe  que 
Roldan  Ximenez  8c  les  freres  de  Portas,  8c  Martin  Alpho- 
fe  Pinzon  fe mutinèrent.  Au  premier  voyage  qu’il  feiftiî 
combattit  contre  fes  propres  foldats , 8c  en  tua  aucuns  en 
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h bataille  qu’il  eut  contre  François,  & Didaco  de  Por- 
ras.  Il  plaida  contre  le  Fifque  du  Roy  fur  ce  qu’il  f’en  re- 
tournoit  enEfpagnc  fans  yeoirla  terre  des  Indes  n’eufl 
cflé  les  trois  freres  Pinzons-  Il  laifla  deux  fils,  defquels  Pvn 
nommé  dom  Diego  Colomb  efpoufa  darne  Marie  deTo- 
lede  fille  de  clom  Fernand  de  Tolede  grand  commandeur 
de  Leon.  L’autre  nommé  dom  Fernand  Colomb  vefeut  en 
liberté  fans  fe  marier  : il  efloit  fort  lludieux , & laifTa  vne 
fort  belle  librairie  ,où  il  y auoit  douze  à treize  mille  îiures, 
laquelle  ell  maintenant  en  la  pofîéflion  des  lacobins  de 
fainél  Paul  de  Senille  : ce  fut  vne  choie  memorablc,&  d’vu 
fils  digne  d’vn  tel  pere. 

La  fituation  de  ï'jjle  E$j?agnole,&  autres p articulante^ 
Chap • 1 6. 

V langage  de  ceux  de  celle  Ifle  elle  f ap- 
pelle Hayti,  & Quifqueia . Hayti  veult 
dire  afpreté,  & Quifqueia  terre  grande. 
Chriflophle  Colomb  la  nomma  Efpa- 
gnoîe,  maintenant  on  l’appelle  lainéfc 
Dominique,  aiat  prins  ce  nom  delà  vil- 
le, qui  eft  la  plus  principale  dedas  icelle. 
Celle  Ifle  contient  en  longueur  de  Leuant  en  Ponent  6 00. 
mil , & de  large  elle  a de  tour  1 600.  mil , & efl  de- 
FEquinoxiai  vers  la  Tramontane  à dixhuiél,  & vingt  de 
grez.  Elle  a par  les  codez  vers  le  Leuant  Fille  de  Bori- 
quen,  qu’on  appelle  fàinél  lehan , &:  vers  Ponent  Fille  de 
Cuba  & lamaica:  vers  la  Tramontane  elle  a les  Ides  des 
Canibales  , & au  Midy  elle  regarde  le  cap  de  la  Voile,  qui 
ellen  terre  ferme  / Il  y a en  icelle  beaucoup  de  ports  qui 
font  bons  , de  grands  feuues  fort  profitables  comme 
Hatibanico,Iuua, Ozome,Neiua  ,Nizao , Nigua,  Hay- 
ua  , & laques , chafcun  entre  en  la  mer  : il  y en  a d’autres 
moindres  comme  Macorix  , Cibao  , & Cotui , de  ceux-cy 
le  prcitier  ell  riche  en  poilfon , & les  autres  en  or.  Il  y a 
deux  lacs  notables  Fvn  pour  fa  bonté,  Fautre  pour  dire 
ellrange.  Il  ell  aux  montagnes , d’où  fourdla  riuiere  de 
Nizao  , il  ne  rend  aucun  profit,  & ell  tout  couuert , 8c 
bien  peu  le  voient,  l’autre  f’appelle  Xaragua,  ileftfalé 

D iij 


v ,'e 

« .""T'  v - W) 

I.  livre  de  l'HIST. 
encor  qu’il  reçoiue  plufieurs  ruifleaux , & riuieres  d eau 
douce  , qui  eft  caufe  qu’il  eft  fort  peuplé  de  pciflon,  & en- 
tre autres  il  y ade  grandes  tortues  & des  flammettes , U 
eft  près  de  lamer^  & à de  tour  cinquante  quatre  mil. 
Outre  les  falines  du  port  fauuage  , & du  fleuue  Yaques, 
il  y a vue  haute  montage  de  Tel  en  V aiuoa  , lequel  on  tue, 
comme  àCardone  de  Catalogne.  11  y a force  azur,  qui  eft 
bien  fin , St  vne  infinité  de  Brcfil , beaucoup  de  cotton, 
& ambre,  des  mines  d’or  fort  riches, lequel  encorils  re- 
cueillent dedans  les  lacs  , & fleuues  : il  y a auffi  de  far- 
gentjSc  autres  métaux.  La  terre  eft  bien  fertile,  aum  y 
auoit  en  cefte  Ifle  plusd’vn  million  d’hommes  : la  plus 
orand  part  n’auoient  aucun  vertement , & eftoient  tout 
nuds , & fils  auoient  quelque  robbe  elle  eftoit  de  cotton. 
Il  font  de  couleur  de  Chaftaine  claire , de  moyenne  ftatu- 
re , replets,  ils  ont  vn  mauuais  regard  , les  dens  laides  , les 
nafeaux  ouuers , & le  front  large  , ce  que  les  meres  ou 
fages  femmes  font  tout  exprès  par  certain  art  pourgenti- 
lefte  , & force  , tellement  que  fi  on  leur  donne  vn  coup 
fur  le  front  i’efpëe  fe  rompera  pluftoft  que  Los  düTront  aie 
mal  Les  hommes,  & femmes  ont  tous  la  peau  liflce,  & re- 
luifante  , aucuns  difent  que  c’cft  par  art  : tous  ont  les  che- 
ueux  longs, polis, & noirs. 


La  religion  de  Vjfle  Espagnole. 
Chap.  17- 


m 


E principal  Dieu , qu’ont  ceux  de 
cefte  Ifle  eft  le'  Diable,  lequel 
ils  depeindent  en  chafque  con- 
trée en  telle  forme  qu’il  f’eft  ap- 
paru à eux.  Il  f’apparoift  à eux  af- 
fez  fouuent,&  parle  à eux.  Ils  ont 
encor  vne  infinité  d’idoles  , qu’ils 
adorent  différemment , & les  ap* 
pelient  chafcun  par  fon  n<£m  pro- 


pre, & leur  demandent  ce  qu’ils  penfent  qu’ils  ont  en  re- 
commendation. A I’vn  ils  demandent  de  1 eau,a  1 2 


- l’autre  du 

maizàvnautre  fanté  , &àvn  autre  viéloiie.  Ils  les  font 
de  cro  ye,  boy  s,pierre3  & de  cotton.  Iis  alloient  en  pelen- 
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nagea  Loaboina,qui  eftoit  vue  grotte,  où  ils  adoroient 
deux  ftatues  de  bois,  qu’ils  appelaient  Marobe  , & Binta- 
tel, Sc leurs  ofFroient  tout  ce  qu’ils  pouuoiétporter  fur  leur 
doz.Ils  eftoiét  tant  enchatez  du  diable, qu’ils  croioiét  tout 
ce  qu’il difoit:ilfcn  alloit  quelquefois  entre  les  femmes, 
en  forme  de  Satyre, & comme  font  ceux  qu’on  appellein- 
cubes,5c  qu’auffijoft  qu’il  les  auoit  touchées  au  nombril, 
il  n’aparoiftoit  plusrmefmes  il  difent,&  racomptent  encor’ 
quVn  Idole  nommé  Conocotto,quefouloit  adorer  le  Ca- 
cique Gtiamaret/ortoitdefon  petit  oratoire,  où  il  eftoit 
lié, pour  aller  banqueter, 5t  fe  recreer  auec  les  femmes  de  la 
ville, & d’enuiron,lefquellespuisaprcsacouchoientdefi!s, 
qui  portoient  deux  couronnes, en  ligne  qu’ils  auoient  e fté 
engédrez  par  leur  Dieu. Ils  adiouftét  encor’ que  le  mefme 
Idole  f’efehapa  par  deiïus  le  feu  comme  la  maifon  du  Ca- 
cique brufloit:  Ils  comptent  aufti  comme  vn  autre  Idole 
qui  eftoit  au  mefme  Guamaret  qu’ils  appelîoiét  Epilguanit 
& qui  auoit  quatre  pieds  comme  vn  chien , f en  alloit  par- 
my  les  montaignes  quand  ils  finit  oient,  5c  allorsle  retour- 
noient quérir  en  belle  proceftion,  d’où  illerapportoient 
furleurs  efpaules.Ils  tenoient  pour  grande  relique  vne  co- 
quille,de  laquelle  ils  difoient  que  la  mer  eftoit  fortie  auec 
tous  fespoilfons:ils  croioiét  aufti  que  d'vne  certaine  grotte 
le  Soleil, & la  Lunefeuftentforti,5c  d’vne  autre  le  premier 
homme,  & la  première  femme  . Ilferoittrop  long  à reci- 
ter femblables  folies, & moins  iel’eufle  eferit,  fi, ce  n’euft 
efté  pour  faire  quelque  monftre  de  leur  fuperftition  ,&  co- 
rne ils  eftoient  aueuglez,5c  pour  ofter  aux  Indiens  de  terre 
ferme, fpecialement  aux  Mexicains, le  gouft  de  cefte  cruel- 
le,& endiablee  religio  . On  peut  bié  penfer  que  tels  eftoiét 
les  preftres  du  diables,  ils  le  s appellent  Bohitis.  Ils  font 
mariez  comme  les  autres, à plufieurs  femmes, 5c  n e différée 
des  autres  qu’en  habits.Ils  font  en  grade  réputation, par-  ce 
qu’ils  font  médecins, 5c  deuins,  encor’  qu’ils  n e refpon  dent 
pas  toufiourspertinement,ny  ne  guarifent.Quad  ils  veulet 
deuiner,  & refpondre  à quelqu’vn  , touchant  ce  qu'il  de- 
mande. ils  mangent  vn  herbe  qu’ils  nom  en  t Cohoba,ou 
la  pillent,  ou  bien,  en  prennent  la  fumee  par  le  nez,  5c 
puis  font  troublez  du  cerucau,  5c  fe  reprefente  à eux  mille 
filions  : cefte  furie  paffee , 5c  la  vertu  de  l’herbe  appaifee^ 
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il  récité  ce  qu’il  a veu,5c  entendu  au  confeil  des  Dieux , Sz 
aidquece  fera  ce  qu’il  plaira  à Dieu  , fansiamaisrefpon- 
dre  à propos  de  ce,dequoy  on  l’a  requis,  ou  bien  il  re (pon- 
déra en  tels  termes  qu’on  ne  les  pourra  entendre  par  fes- 
parolles,qui  eft  le  ftille  du  pere  de  toutes  tromperies  . PoW 
medeciner,iis  prennent  encor’  de  cefte  herbe  Cohoba,  qui 
n’eft  point  en  noftre  Europe. Ils  Renferment  auec  le  mala- 
de,i’enuironnent  trois  ou  quatre  fois,  luy  mettent  de  leur 
faliue  en  la  bouche, font  mille  tours  auec  latefte , foufflcnt 
furie  pariée, & pqis  le  fulTent  par  le  coi, du  cofté  droid,  di- 
fant  qu’il  luy  oftent  par  là, tout  fon  mahen  apres  il  pafTe  fes 
mains  legerement  fur  tout  fon  corps  ,iufques  à la  plante 
des  pieds  . Alors  fon  entreprinfe  fort  effed  , 8c  iette  le 
mal  hors  de  la  maifon . Aucunesfoisiî  monftrevne  pierre, 
ouvri  os  , ou  vn  morceau  de  chair  qu’il  auoit  caché  en  fa 
bouche, 6c  luy  faid  à croire  qu’U  guérira  incontinent , puis 
que  c’edoit  cela,  quicaufoitlemal.  Les  femmes  gardent, 
auec  îeursreliques,foingneufement  ces  pierres  pour  enfin- 
ter  plus  à l’aife.  Si  d’auenture  le  patiét  meurt, ils  non  t point 
faulte  d’©xcufe,nô  plus  que  nos  médecins, par  ce  q la  more 
n’aduient  point  fans  quelque  caufe.  S’il  fetrouueqaelqu’- 
vn  qui  ne  ieune  point,  8c  qui  ne  garde  point  les  Ceremo- 
nies requife  s en  tel  cas, les  Bohitis  le  chaffiét.  Il  y auoit  plu- 
fîeurs  vieilles , qui  eftoient  médecines,  qui  donnoient  les 
médecines, 6c  drogues  auec  leurs  bouches  par  certains  pe- 
tits canaux. Les  hommes , 6c  femmes  font  fort  deuots , SC 
gardent  les  feftes  religieufement . Quand  le  Cacique  cele- 
"broit  lafefte  de  fon  Idole  principal, tousvenoient  à l’office, 
ils  affeoient  leur  Idole  ioliment , les  préfixés  fe  metcoient 
comme  en  vn  rôd,le  Roy, ou  Cacique  eftoit  auprès,  à l’en- 
tree  du  temple  auec  vn  tabourin  à fon  cofté,  puis  venoient 
les  hommes  peinds  de  noir,  rouge,  bleu,  6c  d’autres  cou- 
leurs,couronnez  de  chappeaux  de  fleurs,  déplumés , 6c  co- 
qu illes,ayans  aux  bras,  ôciambes  des  fonnettes:  Les  fem- 
mes auiïi  venoient  auec  femblables  fonnettes, mais  nues,8c 
fi  elles  eff  oient  vierges  elles  n’eff  oient  point  peindes  , 8c  fl 
elles  eftoient  mariées  elles  auoient  feulement  des  cottes, 
ou  bray es, elles  entroient  en  danfant  au  fon  de  ces  coquil- 
les , êc  comme  elles  entrent , le  Cacique  les  fàlue  auec  fon 
Êâbourimeftans  tous  entrez  au  templeyvn  chafcun  vomiftj 
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(émettant  vne  baguette  au  goder,  pour  monder  à leur 
Idole  qu’il  ne  leur  refte  aucune  choie  mauuaife  en  leur  efto 
tnac , puis  on  f’alfeoit  à terre  comme  font  les  coufturiers, 
& chafcun  faifoit  fapriere  entre  fes  dents,  tellement  que 
ilfembloit  que  ce  fuflent  mouches  à miel  en  l’air  , tant 
eftoiteftrange  ce  bruid  . Apres  arriupient  d’autres  fem- 
mes auec  panniers  pleins  de  gafteaux  , & de  pains  qu’elles 
portoient  fur  leurs  telles, force  rôles, fleurs,  & herbes  odo- 
riférantes par  defius. Elles  enuironnoient  ceux,  qui  prioiét, 
& commençoient  a chanter  en  l’honneur  de  ce  Dieu  vue 
vieille  chanfon, alors  vn  chafcun  fe  leuoit  pour  refpondre: 
Celle  chanfon  finie, ils  changeoient  de  ton , & en  difoient 
vue  autre  en  la  louange  du  Cacique  ,&  puis  offroient , les 
genouls  en  terre  , du  pain  à ceffc  Idole  , les  preftres  les  pre- 
noient , le  bemlToient , & le  departifibient,  comme  nous 
Faifonsdu  pain  beneifl.&ainfifinifloitlafefte  . Iis  gardent 
ce  pain  toutl’an,&  eftimentîamaifonmalheureufe,&  fub- 
ictteà  plufieurs  inconue&iens,  qui  ell  fans  auoir  de  ce 
pain. 


Les  Couftumes*  Chap.  18» 


’A  y défia  dit  corne  les  habitans  de 
ce  paysfonttoufiours  nuds  auec  le 
chauld  , & la  bonne  température 
du  pays,  encor’ qu’es  montaignes 
ilfacgiftoid.  Vn  chafcun  fe  marie 
auec  autant  de  femmes  qu  il  veut, 
ou  qu’i£peut,&  le  Cacique  Behe- 
cioauoit  trente  femmes,  mais  il  y 
en  a vne  qui  eft  la  principa lie, & lé- 
gitimé pour  lefaiddelafuccdlion  : elles  dorment  toutes 
enfemble  auecie  mary  en  vne  chambre,  comme  font  les 
poulies  auec  vn  coq.  Ils  ne  gardent  point  le  lyende  paren- 
tage,fino, auec  lamere,la  fille  & lafœur,  & encor’  n’obfer» 
uoientee  lien  entre  telles  perfonnes , que  pour  crainde 
qu’ils  auoient,  croians  pour  certain  que  celuy  mourroit 
d’vnemort  maljheureufe,quien  prendroit  qnelqu’vne  d’i- 
celles. Au  flijtofl:  que  l’enfant  eft  né, il  le  lauent  & plongent 
çü  eaue  froide5à  fin  que  la  peau  fe  reu&rcice^  & deuicnne 


dure,  ce  qu’ils  font  fouuent,  & n’en  aduientaucun  roalà 
l’enfantLlseftimentauffi  eftre  péché  dormir auec  l’enfant 
qu’on  nourrit  encor*.  Quand  il  ny  a point  d’enfans  les  ne- 
ueuz,  filsdelafœur  font  heritiers  , difans  que  ceux-là 
fontparens  plus  certains  que  les  autres , qui  eft  vn  argu- 
ment qu’il  y a bien  peudefoy  & chafteté  en  leurs  fem- 
mes : au  ili  la  compagnee  d’vne  femme  n’eft  pas  bien  diffici- 
le à auoir  en  ce  pays  là. Ils  font  pires  que  corbeaux,  &:  vipè- 
res,îaiflar.t  là  leur  fodomie,de  laquelle  il  font  grandement 
entachez.Ils  aimêt  à trauailler  peu, Se  predre  leur  plaifir. Ils 
font  grands  menteurs, ingrats , muablcs , & deshonneftes. 
De  toutes  leurs  loix  la  plus  notable  eft  qu’ils  empalent  les 
larron  s pour  quelque  larrecin  que  ce  foie.  Ils  abhorrer  auffi 
les  auaricieuxâls  enterrent  auec  les  hommes,  fpeciallemét 
auec  les  feigneurs, aucunes  de  leurs  femmes , & les  plus  ay- 
meeSjOU  les  plus  belles, ce  qu’ils  font  pour  vn  grand  hon- 
neur, & faueur.  Quelques  vnes  fenterrent  elles  mefmes 
auec  leurs  maris,  pour  l’amour  qu’elles  leurs  ont  porté. 
L’enterrement  eft  magnifiqueûls  mettent  le  mort  affis  en 
fafepuîture  , & àl’entour  de  luy  ils  mettent  del’eau,  du 
pain, du  fel,du  fruid,  & des  armes . Ils  ne  font  pas  fouuent 
la  guerre, fi  ce  n’eft  pour  les  confins,ou  pour  les  pefeheries, 
ou  auec  les  eftranges,&  alors  ils  n’entreprennent  rien  fans 
auoir  refponce  de  leurs  Idoles , ou  de  leurs  preftres , qui  fe 
méfient  de  deuiner.Leurs  armes  eftoient  pierres,  & baftôs, 
qu’ils  leurs  feruent  de  lance,  & d’efpee , lefquels  ils  appellét 
Macanas  . Quand  ils  veulent  combatre  ils  f’attachentau 
front  de  petites  images  oùMôles,&:  allans  à la  guerre, ils  fc 
teindent  auec  xagua,qui  eftvn  fuc  de  certain  fruid,  qui  les 
fait  plus  noirs  qu  ambre  noir,&  auec  de  la  bize  qui  eft  en- 
cor’ vn  autre  fruid  d’arbre , duquel  les  grains  fattachent 
comme  de  la  cire,&  font  vnc  couleur  comme  bole  armeni- 
que.Les  femmes  fe  teindent  de  cefte  couleur,  parce  qu’elle 
referre  1a  chair, pour  dancer,&  baller  leurs  Areytos.  ( Arey- 
to  eft  comme  la  zambre  des  Mores)elles  vont  danfant , Sc 
chantant  des  Romas,ou  chanfons  en  la  louange  de  leurs 
Idoles, & de  leur  Roy,&  en  mémoire  des  vidoires , 6c  des 
chofesaduenues  le  paffé,  n’ayants  autre  hiftoire  queces 
chanfons:Iis  danfent  beaucoup  enfemble , & font  longue- 
ment fur  ces  Areytos3&  quelquefois  tout  vn  iour , & toute 


GENERALE  DES  INDES.  30 

nuiél.  ils  finiffent  leurs  chanfons  par  iurongnerie , fen- 
ransd’vn  certain  vin,qu’on  leur  donne  à boire  cependac 
fils  ballent.  Ils  font  fort  obeiffans  a leurs  Caciques , iuf- 
aes  à là, que  de  ne  femer  fans  leur  volonté, ne  pefeher , ne 
îaffcr , qui  font  leurs  principaux  offices  , à quoy  ils  f em- 
oient , mais  la  pefche  efl  pour  leur  manger  ordinaire , 8c 
:>ur  celle  caufe  ils  demeuroient  toujours  près  les  riuages 
:*s  lacs  , & des  riuieres , defquelles  le  pays  efl  bien  garny: 
uffi  efloient  ils  grands  nageurs  autant  les  femmes  , que 
s hommes.  Au  lieu  de  grain  ils  mangent  du  Maiz:Ils  font 
îffidupainde  Yuca,  quieflvne  grande  racine  blanche 
)mme  vneraue, laquelle  ils  grattët,  & efpreingnentpour 
1 ofter  le  ius,qui  efl  veneneux,Ils  ne  cognoiffoient  point 
. vertu  des  raifins , encor’  qu’ils  euffent  de  la  vigne , & au 
"u  ils  faifoiet  du  vin  de  maiz,  & de  frui&,&  d’autres  bon» 
es  herbes, que  nous  n’auôs  point  par-deça,  comme  caimi- 
>s,caiaguas,  figues,  auzubas,  guanabanos,  guiabos,  iaru- 
ias,&  guazumas.  Lesfruiéls,  qui  ont  noyau,  font  hobos, 
icacos,macaguas,guaibaras,  8c  mameyes  , qui  efl  le  meii- 
ur  de  tous. Ils  n’ont  point  de  lettres, ny  poix, ne  mônoie, 
acor’  qu’ils  aient  grand  nombre  d’or,  d’argent,  & autres 
tetauxûlsne  fçauoient  que  c’efloitque  fer,il  fe  feruoient 
1 lieu  d’vne  pierre  aguifee  au  feu,  &pour  n’eflre  trop  log, 
: veulx  clorre  ce  chapitre  , 8c  dire  que  toutes  leurs  chofes 
>nt  autant  differentes  des  noflres , que  leur  terre  efl  nouv- 
elle à nous  autres. 

Que  le  mal  des  bubes,on  mal  fiançais , efl  'venu  des  Jndes. 
Chap.  2,9. 

E v x de  celle  Ifle  Efpagnolc  ,-font  tous  pleins 
de  bubes,&  corne  les  Êfpagnolsauoient  affaire 
auec  les  îndiénes  ils  furet  incontinét  fàifis  de  ce 
mal, qui  efl  vne  maladie  fort  cotagieufe,&tour- 
iéteîaperfonne  auec  douleurs  cruelles. Plusieurs  infeélez 
s ce  mal,fe  fentans  ainfi  tourmentez , 8c  ne  recepuoir  au- 
m allégement  f en  retournèrent  en  Efpagne  pour  fe  gua- 
1:, autres  pour  leurs  affaires,  lefquelsfeirent  par  inconti- 
entde  leur  mal  à des  femmes,  & courtifànnes  , 8c  elles 
>res  en  abreuucrétd’autreshommes,quipafferenten  îta- 
e,a  la  guerre  de  Naples, foubs  le  grand  Capitaine  en  la  fa- 
sur  du  Roy  Ferdinâd  fecôd, cotre  les  Frâçois.Par  ce  moyê 
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ce  mal  fiattacha,8c  C eftendit  par  de  la, en  finceprint  auff 
aux  François:  6c  comme  ce  mal  aduint  en  vn  me  fine  temp: 
les  Françoyspenfoientl’auoirprins  des  Italiens  , 8c  delàl< 
appelèrent  le  mal  de  Naples, 8c  les  autres  rappelèrent  ma 
Erançoys,croiant  que  les  Françoys  leur  eufient  donné.  Au 
très  l’ont  nommé  rongne  d’Efpagnes.Iehan  de  vico  mede 
cin,  Antoine  Sabellic  hiftoriographe, 8c  autres  font  mentit 
de  ce  mafidifans  qu’il  commença  à eftre  aperceu , 8c  diuul 
gué  en  ï tali e lan  i 4 9 4 . & 9 5 . Lou y s Bertauan  eferit  qu’ai 
temps  tnefme  ce  mal  de  bubes , ou  verolle  fe  print  en  Cale 
eut, maladie, laquelle  ils  n’auoient  point  encor’  veue,  & ci 
feit  mourir  grand  nombre  de  perfonnes.Or  comme  Ce  ma 
eft  venu  des  Indes, le  rernede  audi  en  a efté  apporté, qui  cl 
va  autre  argument  vray  femblable,  que  fon  origine  eft  d 
là.  Ce  rernede  eft  le  boys  faind  , qu’on  appelle  aux  indf 
Gualacan,les  môtaignes  font  couuertes  de  ce  boys.On  gu 
rift  audi  ce  mal  auec  la  racine, 6c  boys  d’efehine  , qui  doit 
eftre  le  mefme  Gualacan,  6c  eft  tout  vn.  Au  côm  en  cerner 
ce  mal  eftoit  bien  violent , infed,  Sc  deshonnefte , mais  a 
iourd’huy  il  ned  fi  rigoureux, ny  fidefhonnefte. 


Des  ComyosSU  Niguas petits  animaux  bo 
(y  V autre  mauluau . Chap . 30. 


tf  E s cocuyos  ont  quafi  la  forme  de  moud 
Eont  plus  petits  que  chauluefouris , i 
ont  quatre  eftoiles  , qui  luy  fent  à méruci 
yl^I  Ics:les  deux  leurs  feruent  d’yeulx , &1< 
deux  autres  font  foubz  les  aides , elles  rei 
dent  fi  grande  clarté  , qu’a  la  lueur  d’icclL 


- US.  il  I.  il  V V.  , * « 

on  file,  on  faid  de  la  toyle,  on  peind,  on  balle,  6c  faid-c 
de  nuid  autres  telles  chofes , mefmes  les  habitans  châtier 
auec  ces  petites  beftes  de  nuid  aux  Hutias , qui  font  corr 
nos  confis, 5c  pefehent, 8c  vont  par  pays  les  portas  atachéi 
au  gros  ortueil  de  leurs  pieds, 8c  aux  mains, comme  vne  t< 
che  , & dibeaux  faids  de  boys  de  pin.Les  Efpagnols  li foi 
leurs  lettres  auec  ces  beftes,  6c  , ce  qui  eft  le  plus  difficile 
croire , il f’en  feruoient  pour  tueries  moufehesque  no; 
appelions  coufins  qui  leurs  donnoient  grande  fafchcrie,  1 
ne  les  laiffoient  repofer,  6c  penfe  qu’ils  les  auoient  pi' 
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oc  en  leurs  maifons  pour  ceft  effcd , que  pour  en  re- 
fpuoir  clarté.Ils  les  prenait  auec  vn  tifon  de  feu,  Sc  les  ap 
eîlct  par  leur  nom,5c  viennet  pluftot  à la  lumière,  que  116 
as  au  fiflec, comme  aucuns  croiéc. Ils  les  prennent  aufti  a- 
ec  des  rarneaulx,où  volontiers  il  le  viennent  ietter,&  puys 
n les  fecoue,  & eftants  tôbez  à terre, pour  eftre  lourdz,  ils 
c fe  peuuentleuer.  Si  on  f’oingtles  mains,  ou  le  vifagea- 
ec  ces  petites  eftoiles,il  femble  qu’on  brade, ce  qui  efton- 
oit  beaucoup  de  gésrfi  on  les  diftiloitie  croy  qu’il  en  for- 
roit  de  l’eau  merueilleufe.  La  Nigua  eft  comme  vne  peti- 
: pulce,qui  faute,  elle  ayme  fort  la  pouldre , elle  ne  mord 
ainâ:,fî-non  ez  piedz, ou  elle  fe  fourre  entre  peau  Sc  chair, 
:atifO  toft  elle  lettedes  lentilles  en  plus  grande  quantité 
u’onrieftjmeroitattédufapetitefte5lefquellesen  engen- 
renc  d'autres, & ft  on  les  y lailfe  fans  y mettre  ordre,  elles 
lultiplient  tant  qu’on  ne  les  en  peut  chaifer,ne  y remédier 
non  auec  le  fcu,ou  le  ferrmais  fi  011  les  ofte  de  bone  heu» 

; elles  font  peu  de  mal.Le  remede  pour  les  empefcher  d’é- 
erainfiés  pieds  chaulfez, ou  bien  enueîoppez.  Aucuns  Ef 
ignols  pour  ce  mal, ont  perdu  les  doigts  des  piedz,  autres 
spiedz  entiers. 

Des  poiffons  quon  appelle  en  l'îfte  E ’fpagnole  Manatl » 

Ch  ap.  31. 


Anatieftvn  poiffonqui  n’eft  point  en  no- 
m Ire  mer, il  f’engendre , & en  la  mer , & aux 
^ riuieres.il  refemble  a vne  peau  enflée  aiant 
^ Jeux  piedz  feulement, auec  lefquels  il  nage, 
uj&  ceux  qu’il  a fur  les  efpaules  f’efpandent 
- par  le  meillieu  iufques  à la  queue.  1)  a la  te- 
e comme  celle  d’vn  beuf,  mais  plus  defeharnee,  St  le  poil 
us  groz  & rude, les  y eulx  petits, il  eft  de  couleur  cendrée, 
a la  peau  dure  femée  de  quelques  petits  poils  , il  eft  long 
: vingt  piedz, & groz  de  dix, il  eft  fi  lourd  qu’il  n’eft  pofti- 
ie  de  plasjl  a les  piedz  ronds  auec  quatre  ongles  faiéts  co 
ie  ceux  d’vn  eîefant. La  femelle  rend  fes  petits  comme  vne 
ichcaaufti  a elle  deux  mamelles  pour  les  alai&er.Exi  le  ma 
“ant,ilfemble  pluftoft  eftre  chair  que  poilïbn, quand  il  eft 
ais  yous  diriez  que  ce  ferait  veau,  fil  eft  falé  il  refera- 
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bleà  la  Toninc  , & eft  meilleur  toutesfois,  & fegard 
beaucoup  mieux.  Le  beurre  qu’on  en  tire  eft  fort  bô,&  n 
rancift  point,ny  ne  fent  iamais  le  viel.  Auec  ce  beurre  me! 
me  on  courroie  la  peau  , qui  puis  apres  fert  pour  faire  fou 
liers,8c  autres  chofes.Ce  poiflon  a certaines  pierres  en  la  t 
fte,defquelles  on  fe  fert  contre  les  douleurs  de  la  pierre,  é 
cotre  le  mal  de  cafté. On  le  tue  ce  pédant  qu’a  la  riue  des  : 
uieres  ou  de  la  mer  il  paift  de  l’herbe;on  le  préd  aufti  aue 
le  retz  quand  il  eft  petit.  Le  Cacicque  Caramataxi  en  prir 
vne  foy  s vn  encor’  bien  petite  Sc  le  nourrit  vingt-  fix  ans  e 
vn  lac  j qu’on  appelle  Guainabo, auprès  duquel  il  demer 
roit.  Cet  animal  deuint  fi  fin, fi  doux, 5c  amiable  qu’o  l’eu 
prias  pour  vn  des  daulphins , defqueis  les  anciens  font 
grad  cas,il  mangeoit  tout  ce  qu’on  luy  bailloit  de  la  mair 
il  venoit  abord  quand  on  l’appelloit  Matto,  qui  veult  dii 
en  langue  Indienne  Magnificque:mefme  il  fortoit  de  l’ea 
pour  venir  manger  en  la  maifon , il  fe  iouoit  fur  le  bord  d 
lac, auec  les  petitz  enfans , Sc  autres,  il  faifoit  apparence  c 
prendre  plaifir  quand  quelqu’vn  ebâtoie,  il  enduroit  qu’o 
môtaft  fur  luy,  5c  paftoit  fur  fô  dos  les  perfônes  d’va  bot 
à l’autre  fans  les  ietter  dedans  l’eau,  il  en  portoit  par  fo) 
dix  fans  affoiblir,en  ce  faifant  il  feruoit  de  grand  paftetq 
aux  indiens.Vn  Éfpagnol  vn  iour  voulant  fçauoir  f’il  auo 
la’peau  fi  dure  comme  on  difoit  l’appella  Matto,Matto,; 
l’aiant  aperceu  luy  lança  vn  dard , qui  luyfeift  mal  enco 
qu’il  n’entraft  dedas, cela  fut  caufe  que  puis  aprez  il  ne  vot 
lut  plus  fortir  de  l’eau  quand  il  voioit  des  hommes  barbu 
6c  habillez  comme  les  Chreftiens,on  auoit  beau  l'appell 
c’eftoit  pour  néant. Il  aduint  que  le  fleuue  Hatibonico  C 
fia  fort  haut,tellement  qu’il  fortithorsfesriuages,& enti 
danslelacGuainabo,qui  donna  moyen  au  gentil  Mati 
de  fe  retirer  en  la  mer  d’ou  il  eftoit  venu,  de  quoy  les  Car 
neeexiens  refterent  mal  contens. 

\ 

D es  gouverneurs  de  /’  ijle  Efpagnole 
Chap.  32. 

CHriftophle  Colomb  gouuerna  huiéf  ans  cefte  ifle,di 
rant  lefqucls  luy, 5c  fon  frere  Barthélémy  Colomb  cc 
quefterent  la  plus  grand  partie  d’icelle,  5c  la  peuplerait . 
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îefpartit  îepays,&  plusd’vn  miilion  d’indiens, qui  eftoient 
à, entre  Tes  foldats  & ceux  qu’il  auoit  menez  pour  peupler, 
fcquclqs  officiers  du  Roy,&  fesfreres.  Tels  indiês  demeu 
oicc  vaîfaux,  & tributaires  à ceux  a qu’ils  eftoient  defpar- 
ys3ou  leurs  feruoient  aux  mines,ou  aux  fteuues,  où  eftoit 
!or.ll  en  retranchai.!  cinquiefme  ou  quatriefme  partie d’i- 
eux  pour  le  Roy  , de  façon  que  tous  trauailloient  pour 
csElpagnoîs>  Quand  Françoysde  Bonadilla  futenuoyé 
:n  ce  pays  pour  gouuerneur,apres  qu’il  eutenuoyé  en  Efpa 
5ne  Chriftophle  Colomb, & fesfreres  prifonnierSjil  demeu 
a troys  ans  en  fon  gouuernemcnt3où  il  fe  porta  fans  plein 
e.  Roldan  Ximinez  fe  rendit  à luy  aueefes  compagnons. 
:n  fon  temps  on  tira  grande  quantité  d’or.  Nicolas  de  O- 
îando  luy  fucceda  en  ce  gouuernement .Iceluy  paffia  en  ce- 
teiflel’an  ijoi.auec  tréte  voiles , & grand  nôbre  de  gés. 
’rançoys  de  Bonadilla,mit  en  ces  vailTeaux  plus  de  cét  mil 
c poix  d’or  fin  pour  le  Roy,&  pour  quelques  particuliers, 
jui  cft  la  plus  grande  richcfle  qu’on  ait  veue  de  ce  pays  là 
mfemble.Ii  mit  encor*  placeurs  grains  d’or,&  entf  autres 
rn  pour  la  Royne,qui  pefoit  troys  mille  troys  céscaftillâs 
l’or  pur,vn  caftiîla  vaut  vn  ducat3&  vn  tiers  de  ducat  d’or, 
die  Indienne  de  Michel  Diaz  Arragonnoys  auoit  trouué 
:e  grain.  Il  fembarcqua  en  vn  fort  mauluais  temps , auffi  il 
e perdit  en  lamerauecplusde  troys  cens  perfonnes,entre 
efqueis  eftoit  Roldan  Ximinez,&  Antoine  de  Torres  capi 
aine  de  l'armée, il  n’efchappâ  poind  lix  nauires,  de  toute 
armée  & ces  centmiîle  poix , & ce  grain  d’or  furent  per 
luz.  Nicolas  de  Ouado  gouuerna  fepr  ans  catholicqueméc 
m homme  plein  de  toute  iuftice  & équité.  Iccroyquedc 
o9  ceux, qui  deuat,&  apres  luy  ont  eu  charge  aux  indes,de 
a iuftice,  du  gouuernemét,&  des  guerres, il  n’y  en  a point, 
pai  mieulx  ait  gardé  les  commandcmés  du  Roy,&  fur  tout 
lefêndoit rigoureufemér  qu’aucû  home  fufped de  lafoy, 
iu  qui  fuft  fils, ou  nepucu  d’vn  qui  auroit  efté  condâné  par 
’inqisifition,  nefuft  fi  hardy  d’entrer  en  cefteifle.  Ilcon- 
juiftles  prouinceyde  Hignei,de  Zanana,de  Ygnacaiarima, 
jui  eftoient  pleines  d’hommes  brutaulx  } qui  n’auoienç 
ic  maifon  pour  fe  retirer  & fe  dtfendre  des  iniures  du  téps, 
}J  aucupain  pour  fefuftenter.  Il  pacifia  celle  deXaragna 
liant  faid  brufter  quarante  indiens  des  principaulx3&  faiéfc 
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pendre  le  Cacicque  Guaorecuya  3 à la  barbe  duquel  il  feiffr 
auffi  pedre  Anacaona, qui  fut  femme  de  Coanabo,féme,di 
tf  e,la  plus  diflolue,qui  fuft  en  cefte  iflc.ïl  feic  de  grâds  peu 
plades  de  Chreftiens  par  cefte  ifle,  il  enuoia  en  Efpagne  au 
Roy  grande  fomme  de  deniers:&  pour  retourner  il  fut  co 
traind  emprüter  argét  encor’  qu’il  euft  plus  de  huid  mille 
ducats  de  reuenu  par  an,  fans  l’eftat  qu’il  auoit  du  Roy,  ce 
quimonftre  bien  à vn  chafcü  corne  il  eftoit  net.  & no  fouil- 
lé d’auaricc.ïl  eftoit  deuant  qu’aller  en  cefte  ifle  comman- 
deur de  Larez,mais  il  en  reuint  grand  commandeur  de  Al- 
cantara.  Depuys  luy,  ce  gouuernemét  tôba  entre  les  mains 
de  Dora  Diego, Colomb  grad  Admirai  des  Indes , qui  l’eut 
flx,ou  fept  ans.il  auoit  le  dodeur  Marc  de  Aguilar  , pour 
fon  grand  preuoft.  Il  fut  reuocqué  , & appelle  en  Efpagne, 
pour  les  pleindes  qu’on  faifoit  de  iuy  au  Roy  Catholique. 
Eftant  de  retour  il  plaida  quelques  ans,  contre  le  Fifcque, 
furies  priuileges,&  prerogatiues  de  fon  office  de  grad  Ad- 
mirasse pour  fes  reuenuz. Frere  Françoys  de  Cizneros  Cai 
dinal,*Sc  Archeuefque  de  Toledo,qui  pour  la  mort  du  Roy 
Catholicque,&  pour  l'abfence  de  Dora  Charles  gouuer- 
noitl’ Efpagne,  enuoya  en  cefte  ifle  Efpagnple  pourgou- 
uerneurs  desmoynes  > frere Louys  deFigucroa,  frere  Al 
phonfe  deS.  Dominicque , prieur  de  S.lehan  deOrtegne, 
frere  Bernardin  de  Manzanedo,tous  de  l’ordre  de  S.  Hi< 
rofme:Lefquels  eurent  pour  aflefleur  , le  dodeur  Alponfl 
de  zuazo,&  prindret  poup  officiers  du  Roy,&  pour  refîdci 
les  dodeurs  Marcel  de  Villalobos,  Jehan  Vrciz  de  Matieu 
zo  ,8c  Lucvafques  de  villon, qui  feraient  iuges  d’appel,  Ce: 
freres  ofteret  les  indiés  aux  Eipagnols  tat  a ceux  qui  eftoié 
prefens  qu’abfens  par  ce  que  leur  feruiteur  en  l'abfence  d< 
leups  maiftres  les  traidoient  mal,&  les  renuoierent  par  1< 
pays  pour  eftre  mieulx  endodrinez.  Mais  il  euft  mieulx  e 
fié,  fi  on  ne  les  euft  meflè  pour  peupler  auec  les  Efpagnois 
par  ce  qu’ils  donnèrent  par  telle  comtnunicatiô,  la  verollj 
qui  eftoit  vne  maiadietoute  nouuellc , qui  en  feit  mouri 
beaucoup.  Du  temps  de  ces  freres  Findûftriedefairelefu 
cre  crcut,&  C augmenta  grandement . Depuys  que  ces  fre 
res  retournerét  en  Efpagne,on  erigea  en  cefte  flic  vne  Ro 
te  ou  Parlement, où  fut  mis  le  feau  Royal.  Les  premiers  au 
diteurs  de  cefte  Roue  furent  Marcel  de  Villalobos,  lehai 
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Vrtisde  Matieuzo,Lu'c  Vafcquez  de  villon,  Chriftcphle 
Lebfon  : quelques  ans  apres  on  enuoya  febaftien  Ramirez 
de  Fucn  Real  pour  y prefider,&  toujours  depuys  celle  ille 
à elle  regie,&  gouuernée  par  auditeurs,  & prefîdens. 

Que  ceux  de  cefle  ijle  Efpagnole3amientpronoftiquê la  defiru- 
Üion3&  abolition  de  leur  religion^  liberté , 


petit  roy  voulurent  demander  à leur  Zcmi,&  idole  du  dia- 
ble, ce  qui  deuoit  aduenir  apres  leurs  iours  , & que  pour  en 
auoir  refponce  il  auoient  ieufhé  cinq  iours  entiers  fans  ma 
ger  ne  boire  chofe  aucune.  Il  felloient  lamentez, & macé- 
rez à merucilles encenfans  leurs  dieux,  ainlî  que  la  cere- 
monie de  leur  religion  le  rcqueroit.  Ces  ceremonies  ache- 
uées  ils  eurent  relpôce  que  encor’  que  les  dieux  tin  dent  en 
fecreties  chofes  , qui  doibuent  aduenir  aux  hommes  pour 
leur  meilleurjOeant  moins  ils  leur  vôuioient  bien  déclarer 
pour  la  faindlereligiô  qu’il  voioent  en  eux:Ils  debuoient 
Jonc  fçauoir,  que  deuant  qu’il  f’efcoulafl  gueres  d’années, 
iriendroient  en  céfteifle  certains  hommes,  qui  porteroient 
[a  barbe  longue, &:  auroient  tout  le  corps  couuert,qu’iceux 
cailleroiétvn  homme iufques  aumeiïleu  auec leurs  efpées 
uifantes, qu’ils  porteroient  attachées  a leur  ceinture,  qu’ils 
etteroient  par  terre  leurs  anciens  dieux  ,reprouuans  leurs 
mciennes  couftumes,&:  ceremonies  : qu’ils  efpanderoienc 
e fang  de  leurs  enfans,  ou  les  nourri deroiét  en  toute  mef- 
:hanceté.Pour  mémoire  de  celle  efpoüentabierelponce, ils 
tompoferent  vne  chanfon  qu’ils  appelet  Areytos,  & la  châ 
:oientaux  feftes  trilles , & lamentables.  Suiuant  celle  ref- 
?once  ils  fuioient  quand  il  voioient  des  Caribes,par  ce  que 
:’e(loit  la  coullume  de  ceux  cy  de  tuer,&  manger  les  hom 
tues  qu’ils  rencÔtroiént  qui  n’dloiét  de  leur  pais  , Le  tout 
ïduint  de  poinét  en  poinél  comme  la  refponce  portoit,  cô- 
me  ces  prcbftres  le  comptaient^  chantoient, Car  les  Elpa- 
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gnoîs  feirent  mourir  grand  nombre  d’indiens  tant  par  le 
malheur  de  la  guerre,  quepar  le  continuel  trauail  des  mi- 
nes , & meirent  par  terre  leurs  idoles,  fans  en  pardonner  à 
pas  vne.ils  défendirent  rigoureufement  l’vfance  de  toutes 
leurs  ceremonies, & fuperftitions.Ils  les  feirent  efclaues,& 
ferfz,au  departement  qu’ils  feirent  du  pays.Eftâs  ainfi  trai- 
&ez,&  plus  tourmentez  qu’ils  n’auoient  de  couftume,  les 
vns  moururent, les  autres  lurent  tuez,  tellemet  qued’vnmi 
lion  de  perfonnes  & plus, qui  eftoient  en  celle  ifle,  il  n’y  en 
a pas  pour  le  iourd’huy  cinq  ces.  Aucuns  font  morts  de  faim 
autres  de  trauail, plufieu.rs  de  lajtcrolie,  aucus  fe  font  faiéls 
mourir auec  du ius  de  yuca,  autres  auec  telles  herbes  vene- 
neufes, quelques  vns  fc  pédoient  aux  arbres, le  s femmes  fai 
foient  comme  leurs  maryz, elles  fe  faifoient  accoucher  auat 
terme, à fin  que  leurs  enfans,nc  vinfïent  point  vif  en  lumie 
re,ne  voulans  point  qu’ils  feruiflent  à des  hommes  eftran- 
gers.Telles  miferes  bië  confiderées  on  iugera  que  dieu  les 
enuoioit  pour  chaftierleurpcchez  abominables,combien 
que  toutesfois  ces  premiers  conquerans  foient  grandemét 
à reprédre  pour  les  auoir  fi  mal  traitez, pour  vne  pure  aua 
rice/ans  auoir  aucun  efgard  à fon  prochain. 

Des  miracles  advem%jn  la  comerjlon  des 
Indiens.  Chaf.  34. 

RereBueil,&  les  douze  prebftres  qu’il  me- 
na pour  côpagnée  auec luy  cômêceret  la  cô 
uerfio  desindes.On  pourroit toutesfois  di 
re  q ce  furet  les  Roy  s Catholicqs,puis  que 
ils  furet  parrins  des  fix  indiés,  qui  furet  les 
premiers  baptifez  en  la  cité  de  Barcelone. 
Pierre  Xuarez  de  Deza,qui  fut  le  premier  cucfque  de  la  Ye 
gue,  continua  celle  couerfion  auec  Alexâdre  Girardin  Ro- 
main,qui  fut  fecod  eûefq  de  S.Dominicque.Le  premier  n’y 
fut  point, qui  fut  frere  Garcia  de  Padilla,deJ’ordrede  S.Fra 
çoys,par  ce  que  il  mourut  deuant  qu’il  pafiallpar  de  là. Plu 
fieurs  autres  prebllres,&  moynes  l’emploierét  à celle  con- 
uerfiô,&  baptiferêt  tous'ceux  de  celle  ifle, qui  au  cômence- 
ment  n’efloiët  point  encor’  morts. Ils  leurs  ollerét  par  for- 
ce leurs  idqles.jêc  les  ceremonies  qu’ils  auoiét,ce  qui  fut  eau 
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fe  qu’ils  prefterent  l’oreille  , & adioufterent  foy  à ces  prcf* 
cheurs,  qui  côtinuellcmétlcs  prefchoiét,  & ainfi  ils  creurét 
incôtinét  en  noftre  feigneur  Iefus  C hrift  & fe  feirét  Chre- 
ftiens.  Le  précieux  corps  facramétâl  de  Iefus  Chrift  qu’on 
mit  en  plulîeurs  eglifes  y opéra  grandement  ,parceque 
fa  prefêce  dechalToit  les  diables,  corne  auiïi  faifoit  le  ligne 
de  la  Croix,  tellement  que  le  zemi  ne  parîoit  plus  aux  in- 
diens comme  il  fouloit,ce  qui  les  rendoit  bien  eftonnez.  Il 
y en  eut  beaucoup  de  gueriz  par  le  moye  du  lainét  boys  8c 
de  la  bonne  deuotion  qu’ils  auoiét  à la  Croix  que  Chrifto- 
phle  Colôb  en  fon  fécond  voiage  auoit  laiffée  en  la  Vegue, 
qu’ils  furnômerent  pour  celle  caufe  de  la  vraye  Croix.  Les 
indiens  prenoient  de  celle  Croix  quelques  coppeaiix  , les- 
quels ils  gardoiét  comme  reliques  precieufes.  Ceux  qui  fai- 
foient  la  guerre  aux  Chrelliés  f’elForcerent  de  l’enleuer,ce 
qu’ils  ne  peurêt.Le  Cacicq  de  La  vallée  de  Caonau  voulât  ef 
faier  qu’elle  elloit  la  force, &fain£teté  delanouuelle  religio 
des  ChrelliéSjVoulut  auoir  la  côpagnée  d’vne  féme, qui  fai- 
foit fon  oraifon  en  i’Eglife.  Elle  le  prie  de  ne  vouloir  foui!» 
1er  la  maifon  deDieu,autremét  qu’il  fe  courroucerait  cotre 
eux.Quad  à luy  il  refpôd  qu’il  ne  fe  foucie  de  lî  grade  lain- 
életé  vfant  de  blafphcmes  au  delhôneur  du  fainél  facremét, 
& qu’il  ne  luy  challoit  que  dieu  fe  courrouçait.  Il  accôpîill 
Ion  delir,&  aufli  toll  deuient  muet,  & eltroppié  de  fes  mê- 
bres.Ce  mal  fi  foubdain  lefaiél  repentir , auec  deliberation 
de  ne  fortir  iamais  de  celle  eglife,&  ne  voulut  de  puys  que 
autre  q luy  la  nettoyait.  Les  indies  eurét  ce  faiét  pour  grand 
miracle, & vilitoiét  fouuent  celle  Eglife. Quatre  indiés  vne 
foys  fe  cachèrent  en  vne  grotte  pour  le  tônerre,  & la  pluie 
qui  elloit  forte.  Vnd’entreux  fe  recômandoit  à noltre  da- 
me , les  autres  fe  mocquoient  d’vn  tel  Dieu, & d’vne  telle 
priere.  Le  tonnerre  les  tua  , ne  faifant  aucun  mal  a celuy, 
qui  G deuctieufement  fefloit  recommandé.  Les  lettres 
miÆiues  que  les  Efpagnols  efcriuoient  les  vns  aux  autres 
ont  beaucoup  aydé  à telle  conuerlîon.  Par  ce  que  les 
indiens  croioient  que  les  Efpagnols  eurent  Eefprit  de 
prophétie  , puis  qu’ils  fentendoient  l’vn  l’autre  fans  fe 
veoir,&  làns  parler,  ou  bien  ils  penfoiét  que  la  mifliue  par 
Uft,  airi'fi  qu’iladuint  au  commencement,  vn  Efpagnol  en- 
uoioit  à vn  lîencompagnô  vne  douzaine  de  hutias  cuiélz^ 
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&froidz,afin  qu’ils  ne  fe  corrôpilfent  point  au  chauît: 
l’Indien  qui  les  portoit  f’endormit,ou  fe  repofa  parle  che- 
min .,8c  ellant  trop  long  temps  à arriueroùonl’çriuoioit, 
la  faim  leprint  , tellement  que  de  ces  douze  hutias  il  en 
mangea  troys.  Larefponce  qu’il  rapportoit  en  vne  lettre 
àceluy,qui  l’auoitenuoiécontenoitque  l’autre  le  remer- 
cioit  de  neuf  hutias.  Audi  toft  quel’Efpagnol  eu  leu  celle 
lettre , il  fe  colere  contre  l’indien  , qui  fouflenoit  en  auoir 
baillé  douze , mais  p enfant  que  ce  fuit  la  léttre,qui  parlait, 
il  confelfa  la  vérité, demeurât  tout  honteux,  & aduertifant 
Tes  compagnons  comme  les  lettres  parloient , afin  qu’ils 
T’en  gardalfent.  Au  lieu  de  carte, &:  d’encre,  on  efcriuoit  en 
feuilles  deQuibara  & Copei  ,auecvn poinçon  ou  cfguil 
le. On  faifoit  auüi  des  cartes  à iouer  des  feuilles  dé  ce  Co- 


pei, qui  font  allez  fortes  pour  eftre  marcquées. 


Les  chofes  de  noflre  Efpagne3qui font  pour  le  lourd' huy 
m l'ife  Ejpagnole.  Chap.  35. 


N tout  le  pays  de  celle  ille  il  n’y  a gueres 
qu’Efpàgnols  , & efclaues  Negres,qui  tra- 
^v)  uaillent  es  mines,  au  fucre,  apres  le  beltail, 
& autres  telles  affaires, par  ce  que , comme 
^ i’ay  diét,iln’y  a que  bien  peu  d’indiens,  qui 


viuent  en  liberté  , & auec  tel  repos 


qu’il  y ueillent  prendre.  Ce  que  l’Empereur  leur  adonné 
de  grâce, à fin  que  celle  natiô  ne  full  du  tout  perdue, & qjle 
îanguage  de  ce  paysdemeurall,quiàtantaccreu  ledomai 
ne  du  Roy  d’Efpagne.  La  plus  noble  ville  de  celle  ille  cil  S. 
Dominicque,  qui  fut  fondée  par  Barthélémy  Colôb,ren  la 
riuiere  du  fleuue  d’Ozame.îl  luy  donna  ce  nom  par-  ce  que 
il  arriua  en  vn  dimcnche  , quif  appelle  en  latin  Dominiez 
auquel  iour  elloit  aulîi  la felle  de  S.  Dominicque , & aulli 
pour  ce  que  fon  pere  f’appelloit  Dominicque, tellemét  que 
trois  caufes  concurrerent  enfemble  pour  luy  donner  ce 
nom  . En  celle  ville  eft  alfiz  le  parlement  de  la  Rotre  Roya- 
le:c’ell  aulli  le  fiege  Archiepifcopal , & ell  vn  palfage  pour 
toutes  les  indes , qui  à efté  caufe  que  toute  fille  a prins  fon 
nom  de  celle  ville.  Le  premier  Euefque  fut  frereGarzia 
de  Padilla  cordelier,5c  le  premier  Archeuefque  fut  Alpho- 
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fe  deFu  en  Maior  natif  de  Yaqgesl’an  1548.  En  cefteiflcil 
n’y  auoit  aucuns  animaulx  à quatre  piedz,  fi-non  trois  for 
tes  de  connils,où  pour  mieulx  dire, gros  rats, qu’ils  appelléc 
hutias,  cory  mohuy,  & quemis  qui  font  comme  Heures,  Sc 
petits  chiens  de  diuerfes  couleurs,qui  ne  lappoien t,  ny  ab  - 
bay oiét:ils  chafloiét  auec  ces  chies, & puys  apres  eflre  deu e 
nuz  gras, ils  les  mangeoient.  Mais  maintenant  il  y a en  ce 
pays  toutes  fortes  de  belles, qui  feruent  pour  le  manger, 6c 
pour  porter:Les  vaches  y ont  tant  multiplié, qu’on  bailloit 
la  chair  pour  auoir  la  peau:Le  Doyen  Roderic  de  Baflidas 
à eu  d’vne  feule  vache  quatre  vin  gt  peaux  en  vingt  fi x ans. 
Elles  ont  tous  les  ans  des  veaux,  5c  le  plus  fouuent  elles  en 
ont  deux  par  an  , elles  vellent  dan  s dix  moys  fi  elles  font 
ieunes,les  iumcntsfont  demefme.Les  chiés  qu’on  y a por-^ 
tez,&  qui  f’y  font  procréez, & nourriz  par  les  môtagnes,8c  ' 
deferts  font  deuenuz  plus  carnafiers  que  les  loups,  &font 
grand  dommage  aux  cheures,&  moutons. Les  chats  qu’on 
y a portez  d’Efpagne  ne  crient  pas  tant  comme  ils  font  par 
deçà, ils  n’attédent  point  le  moys  de  Iauier,  pour  entrer  en 
chaleur,  mais  tous  les  moys.de  l'an  font  en  amour  fans  fai- 
re aucun  brui£l,& fans  grôder . Il  y auoit  en  celle  iflede  la 
vigne , qui  port  oit  des  grappes  , defquelles  ils  ne  faifoient 
point  de  vin, de  quoy  ie  m’eflonne, attendu  que  celle  natio 
efl  fort  fubiecte  à f’enjurer  On  a apporté  de  la  vigne  d’Ef- 
pagne,lesraifinsfe  meurifsét  àpMoët,&  toutesfoys  on  n’en 
fait  point  encor’ de  vin.  Ienefçay  pourquoy  ficen’efl 
pour  la  parefTe,&:  nonchailace  des  hommes, ou  pour  la  for- 
ce du  pais. Le  grain  y proffite  fort  bien  encor’  qu’on  f’y  ad- 
donne  peu, a raifon  que  le  maiz  efl  plus  facile  à cultiuer,  8c 
plus  feur  à recueillir, & faiél  vn^pain  plus  materiel,  & aufîi 
qu’il  fert  de  vin.  Au  commencement  que  on  fema  du  grain 
il  iettoit  le  tuyau  fort,  & l’efpy  fi  groz , qu’il  y en  auoit  tel, 
qui  rendoit  deux  mille  grains: on  ne  vit  iamais  telle  multi- 
plicatiôjCe  qui  done  à cognoiftre  que  ce  pays  efl  fort  graz: 
& par  là  auffi  on  peut  iuger  que  les  oliuiers  , 5c  autres  frui- 
tiers,qui  ont  noyau,  doibuent  eflre  fleriles,&  fans  fruit: 
mefme  il  y en  a quelques  vns  comme  pefches,&.  tels  autres, 
qui  ne  veulent  prendre  racine.Les  palmiers  toutesfoys  ren 
dent  leurs  dattes  meures , mais  elles  n’ont  point  de  bonté. 
Au  contraire  les  arbres, qui  ont  pépin  ou  femence  y profnéü 


fort  bien  : aucunefoys  ils  portée  leur  firuid  doux, aucunes- 
foys  aigre. Il  y a plufieurs  fortes  d’arbres  portas  cannes,cÔ- 
me  caffc  naturelle, mais  ils  ne  vallét  rien. Les  cafliers  qu’on 
a efleué  de  grain  apporté  d’Efpagne  font  fort  exceilens , Sc 
ont  multiplié  gradement/les  formisy  font  grand  domage: 
Toutes  les  herbes  de  iardinage , qu’on  a apporté  d’Efpa- 
gne croifîent  en  abondance , & font  deuenues  fi  vitieufes, 
que  tienne  fçauroitgreuer  la  perfonned’auantage, comme 
font  des  laidues,ciboulIes,perfil, choux, carrottes,  raues, 8C 
concombres.  Ce  qui  à le  plus  multiplié  efl  le  fucre, telle- 
ment que  pour  le  faire  & affiner  il  y a ia  plus  de  trente  en- 
gins,& la  traficque  en  efl  fort  riche. Le  premier,  qui  planta 
ces  cannes  doulces,  fut  Pierre  d’Aciéza.Celuy, qui  premier 
le  tira  des  cannes  fut  Michel  arbaleflier  Catalan  : & celuy, 
qui  premier  enfeit  vnc  charge  de  cheual  ,futle  dodeur 
Gonzallede  Velofa.Ils  ont  encor’  en  celle  ifledu  baulme 
baftard,  qu’ils  prennent  d’vn  arbre  appelle  Goaconax , qui 
rend  vne  odeur  fuaue,il  brufle  comme  du  fuc  de  pin. Le  pre 
mier  qui  en  print  fut  Antoine  de  ville  fainéle,par  l’aduis  de 
fa  femme  qui  efloit  indienne.Ils  tirent  encor’  de  ce  baulme 
d’autres  endroids:Il  n’ell  fi  b5  que  celuy  d’Egypte,  ou iu- 
dée , il  fert  aux  plaies , & s’applicque  aux  douleurs . Il  y a 
grand  nombre  d’oifeaux  en  celle  ifle , qui  ne  font  point  en 
Efpagne,  & y en  a auffi  beaucoup  des  noflres.  Iln’yauoit 
point  de  paons, ny  depoulles.xes  paons  font  difficiles  à elle 
uer,mais  les  poulies  y profitét  à fouhait,fans  cflre  differétes 
de  celles  de  par  deçà, fi  non  que  les  coqs  ne  chantent  point 
à minuid.  Les  chofes  qu’on  apporte  de  ce  pais  pour  mar- 
chandife  en  Efpagne  font  fucre,brefïl,baulme,cafTe,  cuire, 
& azur  d’outre  mer  fort  fin.  l’a  y eferit  ce  chapitre, a fin  que 
vn  chafcü  cogneut  quel  aduâtage  fait,&  quel  fecours  dône 
ce  pais  pour  le  iourd’huy  y aiât  méfié  de  nouueaux  habitas 
I’ay  eflédu  mô  papier  à eferire  plulieurs  particularitez  de  ce 
fie  ifle, par  ce  q le  fubied  de  l’hifloire  le  requeroit , & auffi 
qu’elle  a eflé  la  fource  d’où  efl  forty  la  refie  du  defcouure- 
mét  qu’on  à faid  de  ces  indes,païs,&  regiôs  fi  grandes  c5- 
me  auez  peu  entédre  par  noflre  géographie  au  chap.n.La 
troifiefme  caufe  auffi  efl  pour  l’amour  de  ceux, qui  v5t  aux 
Indes, lefquels  en  faifant  leur  chemin  prénentport  a celle 
ifle,&  y defeendentjou  l’approchent  de  fi  près  qu’ils  la  tou- 
chent,ou  pour  le  moins  en  pafïant  la  regardent. 
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Comme  les  JE^>  danois  ont  trouué  toutes  les  Indes , 
Ch  dp.  3 6„ 


% 


Ommc  il  cftoit  notoire  à vn  chaf- 
cun  combien  grands  eftoient  les 
païs  que  Chriftophle  Colôbauoit 
trouuez,  plufîeurs  fuiuant  ce  che- 
min fe  meirent  fur  mer  pour  en 
trouuer  encor  d’autres , aucuns  à 
leurs  propres  coufts  » & defpens, 
autres  aux  defpens  du  Roy,  pen- 
fans  tousf’enrichir,&  aquerir  gloi 
e,&  faire  mieux  leurs  affaire  aucc  celles  du  Roy. Mais  tou- 
esfois  aucuns  n’ont  rien  fait  que  defcouurir  des  païs,  8c  fc 
:onfommer,  & fi  n’eft  demeuré  mémoire  de  tous  que  ie 
çache,  pour  le  moins  de  ceux»  qui  ont  flotté  verslaTra- 
nontane  coftoiants  les  païs  de  Baccaleos,  8c  de  labeur, qui 
ie  font  gueres  riches.  Le  mefmc  eft  aduenu  à ceux, qui  ont 
rogué  vers  la  partie  de  Parias  depuis  l’an  T49y.iufquesà 
[foo.  le  difcoureray  feulement  de  ceux , defquels  ay  peu 
mtendrc  quelque  chofe , fans  auoirefgard  à aucun,  affeu- 
•ant  en  premier  lieu  que  toutes  les  Indes  ont  efté  trou- 
vées par  les  Efpagnols,  excepté  la  part  que  defcouuritCo- 
lomb , ce  que  ie  dis , afin  que  les  Roys  Catholiques 
fçaehent  qu’elles  ont  efté,  & quelle  eft  la  pro- 
priété qu’ils  en  ont  en  aians  prinspoflef- 
t£on  de  toutes  auec  la  licence»  8c 
ottroy  du  Pape. 

E iii] 
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Terre  de  labeur.  Chap.^y.  ' 

Lufïcurs  ont  coftoié  le  païs  de  labeur  pour 
fçauoiriufques  où  il  f’eftendoit,  8c  fi  on  ne 
uouueroit  point  palTage  pour  aller  aux 
Moluques,  8c  gaigner  les  efpiceries,  qui 
/ont , comme  nous  dirons ailleurs/oubs  la 
ligne  Equinoxiale3penfans  accourcir  le  chc 
min  de  beaucoup-  Les  premiers , qui  ont  cherché  ce  paca- 
ge ont  efté  Caftillâs,  par  ce  que  les  Ifles  des  efpices  eftdc 
leur  departement.  Les  Portugays  ont  fait  le  femblable, 
pour  toujours  interrompre  cefte  nauigation,  fi  d’auentu- 
re  ce  paflage  fe  fuft  trouué, 8c  pour  rendre  immortel  débat 
qu’ils  ont  fur  ces  Ifles, 8c  n’en  venir  iamais  à bout.  Pour  ce- 
• lie  caufe  Gafpar  Cortès  Real  f’y  en  alla  auec  deux  carauel- 
les  l’an  1500.  Il  ne  peut  trouuerledeftroit  qu’il  cherchoit. 
Il  laifla  fon  nom  à des  Ifles  qu’il  rencontra  à la  bouche  du 
goulfe  Quarré  à plus  de  50.  degre’z.  Il  print  efclaucs  enui- 
ron  foixante  homes, 8c  f’en  reuint  tout  ennuie,  & defefpe- 
ré  de  fon  entreprinfe  pour  les  grandes  neiges  8c  glaces,qui 
font  quafi  continuelles  en  ce  quartier,  où  mefme  la  mer  fe 
congèle  Les  hommes  de  ce  pays  font  bien  difpots  : ils  font 
Mores,  8c  bons  au  trauail.  Ils  fe  chargent  de  peinture  par 
galanterie,  8c  fe  mettent  aux  oreilles  des  pendansd’argét. 
Iis  fe  veftent  de  peaux  de  Martre, 8c  d’autres  animauxd’hy- 
uer  ils  mettent  le  poil  en  dedans,  8c  i’efté  par  dehors.  Ils  fe 
ferrent  le  ventre,  8c  les  cuiffesauec  des  cordons  de  cotton, 
8c  nerfs  depoilfon,  où  d’autres  animaux.  Ils  mangent 
plus  de  poifîon,  que  d’autre  chofe,  8c  fpecialemét  du  Saul- 
mon3encor  qu’ils  aient  force  oifeaux,8cfruits.  Ils  font  leurs 
maifons  de  bon  bois , duquel  ils  ont  grande  quantité,  8c 
Jescouurent  auec  peaux  de  poilfon,  Scd  autres  animaux 
au  lieu  de  tuille.  Ils  difent  qu’il  y a en  ce  païs  des  grifons, 
8c  des  ours,  auec  plufîeurs  autres  animaux, 8c  oifeaux  tout 
blancs.  En  ce  païs , 8c  és  Ifles  prochaines  vont,  8c  demeu- 
rent les  Bretons , le  païs  defquels  efl  en  mefme  hauteur , 8c 
température  que  celle  de  ce  païs.  Desgqns  deNoruegue 
y fontauffi  allez  auec  le  pilote  Iehan  Scolüe,8c  les  Angioii 

auec  Sebaftien  Gauoto. 
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Pour  quelle  canfe  Vaut  heur  commue  a ce  quartier  la  a dijcourir 
fur  le  defconunment  des  Indes . Chap.  3 8. 

’ Ay  commencé  à reciter  le  defcouurement 
des  Indes  du  cap  de  Labeur  pour  fuiure 
l’ordre  que  i’ay  gardé  en  deferiuant  leur  fî- 
tuation,  m’eftant  aduis  que  c’eft  le  meil- 
leur moyen , & le  plus  cler  tan  t pour  clai- 
re que  pour  le  donner  à entendre.  Car  fui- 
uant  vn  autre  ftile  ce  ne  feroit  qu’vne  confufion.il  eft  bien 
vray  que  ce  feroit  vn  bon  ordre  fi  on  fuiuoit  les  temps , ef- 
quels  elles  ont  eilé  trouuées. 


De  Baccaleos. 


Ch  dp.  39. 


L y a vne  grande  eftenduë  de  terre  , qui  fe 
iette  en  poinéte  dans  la  mer,  laquelle  on 
appelle  Baccaleos , fa  plus  grand’  baulteur 
eft  de  44.  degrez  & demy.  Onappellece 
Jt  pays  Baccaleos  àPoccafion  d’aucuns  poif- 
fons , qui  font  là  en  fi  grande  abondance , 
qu’ils  empefehent  le  cours  des  nauires.  Celuy , qui  apporta 
plus  certaines  nouuelles  de  ces  gens  cy  , fut  Sebaftien  Ga~ 
uoto  V enitien,  lequel  equippa  en  Angleterre  aux  defpcns 
du  Roy  Henry  fcptiefme  deux  vaifîeaux,aiant  grand  enuie 
de  négocier  aux  efpices  cômefaifoient  les  Portugais.  Au- 
cuns difent  qu’il  arma  ces  nauires  à fes  propres  defpens  , Sc 
qu’il  promit  à ce  Roy  Henry  d’aller  au  Catay  par  la  Tra- 
montane, & ramener  de  là  des  efpices  en  moindre  temps 
que  ne  faifoient  les  Portugais  allans  par  le  Midy , & qu’il 
entreprint  ce  chemin  pour  fçauoir  quel  païs  c’eftoit  que  les 
Indes,  & pour  y baftir.il  menaauec  foy  trois  cens  homes, 
&printla  route  d’I flan d’ au  defTus  du  cap  de  Labeur  iuf- 
quesàce  qu’il  fe  trouuaà  58. degrez  &pardelà.U  racom- 
ptoit  que  le  mois  de  luillet  eftoit  fi  froid , & les  glaçons  fi 
grâds,  qu’il  ne  fut  allez  hardy  de  palier  outrerque  les  iours 
efloient  fort  longs  quafî  fans  nuiét , & pource  peu  qu’y  en 
auoit  encor  eftoient  elles  fort  claire.  C’eft  vne  chofe  certai- 
ne qu’a  6 o. degrez  les  iours  font  de  iS.heures.Gauoto  fen- 
tantle£ioid?&  yoiantla  rudefïe  de  ce  quarticr,tournavers 
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î^onent, fe  rafrechiflant  à Baccalcos:  & puis  flotta  Ielog  de 
la  code  iufques  à 38.degrcz,  & de  la  rebroufla  Ton  chemin 
en  Angleterre.  Les  Bretons  & Danois  font  le  voyage  de 
Baccaleos  , & François  Cartier,  qui  eftoit  François  y a efté 
deux  fois  auec  trois  galeons . la  première  fut  l’an  1534.  & 
l’autre  l’année  d’apres  Ilefprouua  le  terroir,  & letrouua 
cômode  à demeurer  depuis  le  45  .degré  iufques  au  51 . Il  di- 
foit  qu’il  failloit  fe  fortifier  en  ce  lieu  là , par  ce  que  le  ter- 
roir cft oit  aufli  bô  que  celuy  de  Frace,&qu’il  eftoit  cômun 
a tous, principalement  à ceux, qui  premiers  l’occuperoient. 

Le fleme  de fainCi  ^/fntoine.  C'haJ>.  40. 

’An  1525.  Eftiennc  Goracz  pilote  f’en  alla  en  ce 
[fsl  pais  auec  vne  carauellc  armée  aux  defpens  de 
l fmpereur.  Ce  pilote  vouloit  chercher  vnde- 
IÈEm  droit, qu’il  auoit  promis  trouuer  au  pais  de  Bac 
caleos,par  lequel  on  peut  paner  aux  efpices  par  vn  chemin 
plus  court  que  pas  vn  autre , & rapporter  doux  de  girofle, 
candie, & autres  efpiceries,  & médecines  qu’on  apporte  de 
là.  Cet  Eftienne  Gomez  auoit  ia  quelque  fois  nauigué  aux 
Indes,&  auoit  efté  auec  Magellanes  au  deftroit  Magellani- 
que.  Il  auoit  efté  à l’aflemblée  que  les  Caftillans,&  Portu- 
gais auoiét  fait  à V adaioz  pour  leur  different  qu’ils  auoiét 
cnfemble  fur  les  Ifles  des  Moluques.  Sur  cefte  difpute  il 
trouua  vn  bon  expédient  fi  on  euft  peu  trouuer  vn  deftroit 
en  cefte  partie. Pour  cefte  caufc  Chriftophle  Colomb, Fer- 
dinand Cortez,  Gilles  Gonzalez  de  Auila,&  autres  n’aians 
peu  trouuer  ce  deftroit  depuis  le  goulfe  de  Vraba  iufques  à 
laForide . ce  pilote  conclud  depaffer  outre,  mais  il  ne  fut 
poffiblc  de  le  trouuer,  par  ce  qu’aufli  il  n’y  en  a point.  Il 
coftoia  vn  long  traid  de  pars, qui  n’auoit  encor  efté  defeou 
uer  d’aucun, encor  que  Sebaftien  Gauoto  euft  efté  premiè- 
rement vers  ce  quartier  là.  Il  print  autat  d’indiens  qu’il  en 
peut  mettre  en  fa  carauelle,&les  emmena  auec  foy, cotre  la 
volonté  du  Roy.  Il  retourna  à Corona  & ne  fut  que  trois 
mois  à faire  fon  voyage.  Quand  il  entra  au  port  il  dit  qu’il 
amenoit  des  efclaues  qui  f appellent  en  Efpagnol  efclauos: 
vn  bourgeois  de  la  ville  n’aiant  entendu  qu’a  demy  penfoic 
qu’il  vouluft  dire  des  doux  , qu’on  appelle  en  leur  langue 
dauos,qui  eft  ce  que  nous  appelions  doux  de  girofle,  les- 
quels à fon  parlement  il  auoit  promis  d’apporter.  Ce  bour- 
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cois  aiant  ainfi  mal  entendu  ce  mot,print  la  polie  pour  al- 
;r  des  premiers  à la  court,  & acquérir  la  grâce  du  Roy  luy 
ifant  qu’Eftienne  Gomez  amenoit  des  doux.  Celle  nou- 
elle  fut  incontinent  diuulguée  par  toute  la  court,  auec  re- 
îuidance  de  tout  vn  chafcun.  Mais  vn  peu  de  iours apres 
fiat  la  vérité  cogneuë  comme  ce  bourgeois  auoit  enten- 
u des  doux  pour  des  efclaues , & comme  le  pilote  ne  rap- 
ortoit  rien  de  ce  qu’il  auoit  promis, on  fe  print  à rire  de  la 
;race  que  ce  bourgeois  demandoit,  & refperancefutper- 
'uë  de  pouuoir  trouuer  ce  deflroit  que  tant  on  defîroit,&: 
eux  quiauoientfauorifé  Eftienne  Gomez  pour  faire  cc 
oyage  rougirent  de  honte. 

Les  JJles  Leucaies.  Chap.  47. 

Es  Ifles  Lucaies , où  lucaics  font  vers  la Tra- 
| môtaneaudefToubsde  Cuba,&Haiti,autreméc 
Efpagnole.  On  dit  qu’il  y a plus  de  400.  de  ces 

Ifles, toutes  p etites,exceptée  Lucaia,de  laquelle 

outes  lesautresontprinslenô.Ellesfontfîtuéesà  17.&18. 
legrezrentre  icelles  on  compte  Guanahani,  qui  fut  la  pre- 
niere  terre  veuë  par  Col5b,Mangua,Guanina,  Zuguareo. 
.es  gens  de  ces  Ifles  font  plus  blancs,  & mieux  difpoz  que 
eux  de  Cuba,&de  Haiti, &fpecialcmét  les  fémes:la  beauté 
Lfquelles  efloit  caufe  q beaucoup  d’hômes  de  terre  ferme 
orne  de  la  Eloride,deChicoré,de  Iucataalloiétviure  en  ces 
fies, ce  qui  rendoit  la  ciuilité  d’entre  eux  plus  grade, qu’en 
>as  vne  autre  Ifle,&y  auoit  diuerfîté  de  lâgage.Ie  croy  que 
le  là  eft  venu  le  bruiét  qu’il  y auoit  là  des  Amazones , Sc 
ju’ilyauoit  vne fonteine, qui  faifoit  raicunir  les  vieilles 
•erfonnes.Ceux  de  ces  ifles  font  touffeurs  nuds  fils  ne  vot 
Llaguerre,àlafefle,oùaux  dafes.  Car  alors  ils  fe  couurenc 
l’vn  veftemét  fait  de  cotton,&  de  plume  bien  agecée  auec 
ne  certaine  induftrie , & fur  la  telle  ils  mettent  de  grands 
ennaches.  Les  femmes  mariées,  & celles  qui  fe  font  efba- 
uës  auec  les  homes, fe  couur  ent  les  parties  ho  teufes  depuis 
î ceinture  iufques  au  genouil  auec  certains  petis  mateaux: 
aais  les  vierges  ne  portée  qu’vn  petit  rets  de  cotton , qui  a 
edas  la  maille  des  fueilles  d’herbe, encor  ne  porter  elles  ce 
cts  q quad  elles  ont  leurs  mois,autremét  elles  vont  toutes 
iuës.  Et  quad  leurs  mois  viennet, elles  inuitét  leurs  pares  8c 
misjfailans  vne  fefte  ? corne  ils  feroiét  au  iour  des  nopces. 


Il  y a en  ces  Ifles  vn  Seigneur , qui  a le  foing  de  la  pefche3 
de  la  chalTe , & des  femences , & ordonne  à vn  chafcun  ce 
qu’il  faut  qu’il  face.Ils  enterrée  le  grain, & les  racines  qu’ils 
recueillent  eu  leurs  champs,oaen  ceux  du  Roy , & puis  on 
le  diuife  à vn  chafcun  félon  la  grandeur  de  leur  famille  : ils 
aiment  fort  à fe  relîouir . Leur  richelfe  confifte  en  coquil- 
les de  perles, & en  autres  coquilles  rouges,  qu’ils  pendent  à 
leurs  oreillesren  pierres  precieufes,  comme  rubis  lî  eftince- 
lants,qu’ilsfemblentiettervne  flamme.  Ilsles  tirent  delà 
telle  de  certaines  huitres  qu’ils  prennét  en  la  mer , & qu’ils 
mangent  pour  vne  viande  délicate. Ils  portent  des  couron- 
nes,carcants,&  autres  chofes,qu’ils  fe  lient  au  col, aux  bras, 
& iambes,&  encor  qu’elles  foient  de  petite  valeur,les  trou- 
uans  par  le  fable, li  donnent  elles  bonne  grâce  aux  femmes 
qui  font  nues.En  la  plus  part  de  ces  Ifles, ils  n’ont  point  de 
chair, aufli  n’en  mangent  ils  point . Leur  repas  efl  de  poif- 
fon,pain  de  maiz, racines, & fruits.  Les  hommes  des  Ifles 
qu’on  menoit  à S.Dominique,  ou  a Cuba  mouroiét  apres 
auoir  mangé  de  la  chair:  pour  celte  caufelcs  Efpagnols 
donnoient  aces  Indiens  peu  de  chair,  ou  point  du  tout. 
En  quelques  vnes  de  ces  I lies  il  y a tant  de  pi  geôs,  & autres 
oifeaux,qui  font  leurs  nids  fur  les  arbres, que  ceux  de  terre 
ferme, de  Cuba, de  Haiti  y viennent  fy  en  fournir  les  em- 
menant en  leurs  pays  à pleines  barques  . Les  arbres , ou  ils 
font  leur  nid  refemblét  à grenadiers: ils  ont  l’elcorce  qualî 
comme  canelle  quant  au  goull , mais  elle  efl  forte  comme 
gingembre, & à la  fentir  femble  doux  de  girofle:  elle  n efl: 
point  toutes  fois  au  rac  de  refpicerie.  Entre  plulieurs  fortes 
de  fruiéts,ils  en  ont  vn  nômèlaruma,qui  efl:  de  bon  goull, 
& qui  efl:  laind’  Arbre  efl:  femblable  au  noyer,  & a la  feuille 
defiguier.LespetisrameauXj&fueiliesde  ce  Iarumapilîees, 
& appliquées  auec  fon  iusfur  quelque  playe,  la  gueriflent, 
tant  vieille  qu’elle  foit.  Vne  fois  deux  Efpagnols  aians  mis 
la  main  à l’efpee  l’ vn  cotre  l’autre,  l’vn  couppa  le  bras  à fon 
compagnon , os  & tout , vne  vieille  de  Lucaia  raflemblant 
l’os  en  vn,  le  guarit  feulement  auec  le  fuc  & fueilles  de  cell 
arbre. Vn  Lucaiois  charpentier, ellant  à S . Dominique,  pri- 
fonnier,en  pf  ifon  libre  toutesfois,  creufa  vn  tronc  de  laru- 
ma3qui  ellaullî  aifé  àcreuferquelefiguierjefailànt  en  f<\r 
me  de  barque, de  aiant  mis  dedans  fa  prouiflon  de  maiz , & 
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e Peau  dedans  des  cruches , feiette  en  mer  dedans  cefte 
etite  barquerole  auec  deux  de  fes  parens,  qui  le  fuiuoint 
:nage,  mais  apres  qu’il  eut  ia  trauerfé  la  mer , i’efpace  de 
inquante  lieues, des  Efpagnols  le  rencontrerenr,qui  le  re- 
îenerent  à faind:  Dominique. Les  Efpagnols  en  vingt  ans 
ntenîeué  de  ceslfles  plus  de  quarante  mille  perfonnes# 
Jsabufoient  ces  pauures  gens, leur  faifans  à croire,  qui  les 
îencroient  en  Paradis  : ce  qui  leur  eftoit  aifé  à perfuader, 
ar- ce  qu’ils  croioientia, qu’il  failloit  qu’ils  deuffent  eftre 
urgcz  de  leurs  pechez,aupays  froid  de  la  Tramontane,8c 
uis  de  là, entrer  en  Paradis, lequels  ils  penfoient  eftre  vers 
: Midy.Par  ce  moyé  les  Efpagnols  ont  ruiné  les  Lucaioy  s, 
a menant  la  plus  grand  part  d’iceux  à leurs  mines. On  diéfc 
ue  tous  les  Chreftiés,qui  fe  font  ainfi  faifîs  de  ces  pauures 
idiéSjOU  qui  les  ont  faid  mourir  de  trauail,  ont  finy  mal- 
eureufement , ou  qu’ils  n’ont  iouy  de  ce  qu’ils  auoient 
infî  gaigné. 

Dufleune  Iourâan,qm  efl  m pays  de  Chtcoré. 

Chap.  41. 

E p T Bourgeois  de  S.  Dominique,  entre 
iefquels  eftoit  le  Licentié  Lucas  Vafquez, 
d’Aillon, auditeur  de  cefte  Ifte,  equipperent 
deux  nauires  au  port  de  1’ Argét,l’an  15 1 o.en 
intention  d’aller  enleuer  des  Indiens,  aux 
Ifles  Lucaics  : mais  ne  trouuans  perfonne  à 
ai  changer  leurs  denrees, & pour  prendre,  & emmener  à 
urs  mines, ou  pour  penfer  leurs  trouppeaux  de  beftes,  Sc 
ruir  a leurs  cenfes , & maifons , deîibererent  de  monter 
us  vers  la  Tramontane  pour  chercher  pays  nouueaux,  8c 
* ne  retourner  fans  en  trouuer.Suiuant  cefte  deliberation 
>ordérent  eii  vn  pays  nommé  Chicoré , & Gualdapé  , qui 
là  3i.degrez.C’eftîe  pays  qu’auiourd’huy  on  appelle  le 
ap  de  S,Heleine,&  fleuuede  lourdan.  Aucuns  difenttou- 
sfois  que  ces  Bourgeois  nentreprindrent  ce  voyage  de 
ur  bon gré,mais parla côtraindedes  vents.  Or foit  corn» 
e on  voudra, il  eft  certain  que  les  Indiens  acoururét  vers 
marine  pour  veoir  ces  Carauelles  comme  chofe  à eux 
>uce  nouuelle , 8c  non  encor’  veue:car  leurs  barques  font 


fort  petites, encor  aucuns  penfoient  que  ce  fulTent  quel 
ques  monflrueuxpoifTbns.Mais  quand  ils  veirent  defeen 
dre  à terre  des  hommes  barbuz  & veftuz,f’enfuirent  incô 
tinent  le  pluftot  qu’ils  pcurent.Les  Efpagnols,  qui  eftoien 
def  embarquez, coururent  apres,  & attrapperent  vn  hôme 
& vne  femme, lefquels  ils  veftirent  à la  façon  d’Efpagne,S 
les  renuoierent  appeller  les  autres.Le  Roy  du  pais  les  voia 
ainfi  vefluz/’efmerueilloit  de  cefl  habit,  par-ce  que  les  fié 
alîoient  tout  nuds,ou  auec  des  peaux  de  quelques  animaux 
Il  enuoia  cinquante  hommes  auec  des  viures , vers  les  vai( 
féaux  . Auecceux-cy , plusieurs  Efpagnols  f’en  allèrent  pa: 
deuers  le  Roy , qui  leur  donna  vn  guide  pour  veoir  le  pays 
& par  tout  où  ils  alîoient, on  leur  donnoit  a manger , & d< 
petits  prefens  de  peaux, de  petites  perles, & de  l’argët.  Apre 
que  ces  Efpagnols  eurent  veu  la  richeiTe,&  qualité  du  pays 
& eurent  bien  confideré  la  façon  de  faire  des  habitas,  & 1; 
fuffifancedes  viures, & l’abondance  d’eau,  ils  inuiterent  le 
Indiens  à venir  veoir  leurs  nauires,  ce  qu’ils  feirent , & en 
trerent  dedans, fans  penfer  à aucun  mal, alors  les  Elpagnol: 
leuerent  les  ancres,  & feixent  voile  , & auec  celle  prinfe  d< 
Chicorans  fen  retournèrent  a S.Dominique.Mais  vne  de: 
Cârauelles  fe  perdit  par  le  chemin, & les  Indiens  qui  eftoie 
dedans  l’autre, moururet  en  peu  de  téps,  de  melancholie,& 
de  faim, par  ce  qu’ils  ne  vouloient,en  façon  aucune,mâgei 
de  ce  q les  tfpagnols  leur  prefentoiét,ainsmageoiét  pluftoi 
des  chiens  . des  afnes , & autres  belles  mortes  qu’ils  trou 
uoient  le  long  des  murailles.Lucas  Vafqucz  d’Aillon,  aue< 
la  relation  de  toutes  ces  chofes  vint  à la  Court , & amen; 
auec  foy  vn  Indien  de  ce  pays  nommé  François  Chicoré, le- 
quel racomptoit  chofes  merueilleufes  de  ce  pays. Ce  Lucai 
demanda  la  conquefte  &:  gouuernemét  de  Chicoré. L’Em- 
pereur luy  donna  ce  qu’il  demandoit,  & en  outre  le  feil 
Cheualierde  S.  laques.  Eftant  retourné  à S.  Dominique, il 
arma  certains  vailfeaux,  l’an  1514.  & fe  meiflen  chemir 
auec  intention  d’y  baflir  , aiant  cfperance  d’y  trouuer  de 
grands  treforsimais  la  CapitainefTe  de  fes  nauires  fe  perdit 
au  flcuuc  Xourdan,auec  plufieurs  Efpagnols , en  fin  îuy 
mefme  eut  pareille  mort , fans  auoir  faid  chofe  aucune  di- 
gne de  mémoire. 
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Les  confiâmes  des  Chicorans . Cbafi.  45.' 

E y x de  Chicoré  font  de  couleur  brune, 
hauts  de  corpulence, aiant  peu  de  barbe:Il$ 
ont  les  chcueux  noirs, & longs  iufqucs  à la 
ceinture, les  femmes  les  ont  plus  lôgs,  mais 
ils  les  ont  tous  entortillez.  Ceux  de  la  pro- 
uince  de  Duaré,  qdi  eft  proche  de  cefte- cv, 
es  portée  longs  iufques  aux  picds.Lcur  Roy  nome  Datha, 
:ftoit  grand  comme  vn  Géant,  & fa  femme  de  mefmc  : il 
■uoitauffi  vingt-cinq  enfansd’vne  grandeur  nompareilie, 
^uandonlcur  demandoit  pourquoy  ils  croilfoient  tant, 
Is  refpondoient  que  cela  aduenoit  pour  manger  certaine 
iande  faiébe  comme  vne  farce  de  placeurs  herbes  enchan- 
ees:autres  difoient  qu’on  leur  attendrilfoit  les  os  aucc  cer» 
aines  herbes  cuiaes,&  puis  qu’on  les  eftendoit.C’eftoient 
[uelques  Chicorans,qui  auoiét  efté  baptifez , qui  rendoiéc 
elles  raifons.Mais  ie  croy  qu  iis  bailloient  ces  bourdes  en 
aiementjpour  dire  quelque  choie  : par- ce  qu’en  montant 
ontremont  ie  fieuue  de  Iourdan  on  voit  les  hommes  lî 
rands  qu  ils  refemblent  à Géants, a comparaifbn  des  au- 
res.  Leurs  Preftres  font  habillez  différemment  des  autres, 
c n ont  point  de  cbeueux , ils  en  laifïent  feulement  venir 
eux  petits  hoquets  fur  les  tempes  qu’ils  attachent  foubs 
; menton. Ces  Preftres  pillent  certaines  herbes , & du  fuc 
’icellesafpergét  les  Soldatsilis  ont  la  charge  de  beneiftre 
mx,qui  vont  à la  guerre, & de  penfer  les  blecez,&  d’enter- 
'tles  morts:  Iis  11e mangent  point  de  la  chair  humaine 
smme  les  autres:  Aucun  n’a  recours  à autre  médecin, qu’à 
:rtaines  herbes, les  proprietez  defquelles  ils  cognoilfent  à 
uelles  maladies, & play  es  elles  font  bônes.Auec  vne  herbe 
ômee  guai  ils  vomiftent  la  cholere,&  tout  ce  qu’ilsont  en 
-ftomac,&pour  ce  faire, ils  la  manger, ou  la  boiuét,elle  eft 
>rt  cogncuë,&  eft  fi  falutaire.que  par  lavertu  d’icelle, ils  vi 
mt  longuement, & fe  tiennent  fains  & forts.  Les  Preftres 
>nt  fort  fpirituels  à faire  plufieurs  fortes  de  fafeinations, 
ilemét  qu’ils  rédét  tous  leurs  gés  eftônez,&  efmerueillez 
: ce  qu’ils  font:Ils  ont  deux  petits  Idoles,  lefqis  ils  ne  mo- 
tet en  public  q deux  fois  ran,l’vne  fois  en  têps  de  feméce, 
lors  ils  font  grâd  fefte;ie  Roy  tout  le  long  de  la  nui<ft  de 
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1 a veille  de  telle  fefle  ne  bouge  d’auprès  telle  image , & îe 
matin  venu, apres  que  le  peuple  eft  affemblé,  monftre  d’vft 
lieu  haut  exaucé  fes  Idoles, mafle  &c  femelle, lefquds  tout  le 
peuple  adore  fe  proftemans  en  terre, & crians  à haute  voix, 
mifericorde.Cela  faiefc  le  Roy  defeend  à terre, & donne  des 
riches  robbes  de  cotton  embellies  de  ioyaux  à deux  che- 
U2liers  , qui  portent  ces  Idoles  au  champ , où  doit  aller  la 
proceffion;Ilnc  demeure  aucun,  qui  n’aille  à telle  procef- 
fionff’il  ne  veut  eftre  réputé  peu  deuotieux  : vn  chafcü  por- 
te la  meilleure  robbe, qu’il  ait:aucuns  fe  teindent  : autres  fe 
couurent  de  fueilles  : quelques  vns  fe  font  des  mafques 
auec  des  peauxdes  hommes  & les  femmes  châtent,&  dan- 
fent,les  hommes  font  pour  leiour  , &des  femmes  pour  la 
nuiâ  , paflans  celle  telle  auec  prières  , chanfons  , dan- 
ces,oblations,  perfuns,  & telles  chofes . Le  iour  enfuiuant 
on  reporte  ces  Idoles  en  leur  chappelle  auec  femblable 
pompe.Ils  penfent  par  le  moyé  de  celle  ceremonie  recueil- 
lir bon  nombre  de  grain.En  vne  autre  fefte  iis  portent  auf 
{\  en  vn  champ  vne  ftatue  de  bois  auec  mefme  folennité,& 
gardans  pareil  ordre, & puis  la  fichent  là  fur  vne  grofie  pie 
ce  de  bois , qu’ils  mettent  debout  en  terre  , l’enuironnani 
tout  à l’entour  de  paux, coffres,  bancs,  & fieges  : Tous  les 
mariez,  fans  qu’aucuns  y faille  , viennent  offrir  quelque 
chofe , & mettent  leurs  oblations  dans  ces  coffres , ou  fui 
ces  bancs , on  les  pendent  à ces  paux des  preftres , qui  foni 
députez  à cefl  office  remarquetéil’oblatiô  de  chafcun,&  l 
la  fin  difent,qui  eft  celuy,qui  a faicl  plus  riche  offerte,  à fit 
qu’vn  chafcü  en  ait  la  cognoiffance.  Ceftuyjàeft  fort  ho- 
noré de  tous  tant  que  l'an  dure, cela  eft  caufe  que  piufieur; 
font  leur  oblation  à 1 enuiel  vn  del  autre:  Les  principaux 
& les  autres  auffi  mangent  du  pain, du  frui&,&  des  viande: 
qu’on  a offertde  refte  eft  diftribué  entre  les feigneurs,  & 
les  preftres.  Ils  defeendent  puis  apres  leur  ftatue  quand  h 
nuid  eft  venues  la  plongent  dedans  la  riuiere , ou  dedas 
la  mer, fi  elle  eft  près , à fin  quelle  f’en  aille  auec  les  Diciu 
del’eauë  . Le  lendemain  de  leurs  feftes  , ils  déterrent  le: 
os  dVn  Roy, ou  d’vn  Preftre,qui  a efté  en  grande  eftime,& 
bonne  réputation,  &:  les  mettent  fur  vnefchaufautdrcfh 
en  la  campagne,  les  femmes  feules  le  pleurent,  tournons  2 
l’entour, en  forme  d’vne  dance  ronde,ôc  offrent  ce  qu’elles 

veulent 
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euîentjOU  ce  quelles  peuucnt . Le  iour  d’apres  on  reporte 
es  os  en  leur  fcpulture,&  lors  vn  preftre  faiâ:  vne  oraifon 
n la  louage  de  ceftuy-là  de  qui  ils  four,  & difpute  de  Fim- 
nortalitédeFamCjtraidede  l’cnfcr, du  lieu  ordôné  pour 
es  peines, lequel  les  Dieux  ont  eftably  en  vn  pays , & terre 
ref  froide, où  fe  doiucnt  purger  les  pechez  . Il  trai&e  aufti 
u Paradis,qui  eft  en  vne  terre  fort  tempérée,  pofTedee  par 
^uezuga, grand  Seigneur, doux,  & boiteux , lequel  donne 
;rand  palfe- temps  aux  âmes, qui  vont  en  fon  Royaume, les 
aillant  danfer,  chanter , & prendre  pkifir  auec  leur  amou- 
eufes.  Par  telle  ceremonie,  ces  os  demeurent  canonifez, 
c le  harangueur  donné  conge  à fesauditeurs,&  en  fin  prêd 
ar  les  narines  de  la  fumee  faitfte  d’herbes, & gommes  odo- 
ifcrantcSjfoufflant  comme  vn  enchanteur. Ils  croient  qu’il 
ait  beaucoup  de  gens  au  ciel,&  autant  foubs  terre, &qu’il 
a des  Dieux  en  la  mer:  & de  tout  cecy  les  preftres  en  ont 
eschanfons  qu’ils  chantent.  Qjaand  vn  Roy  meurt, ces 
’reftres  font  certains  feux, comme  rayons , donnans  par  la 
entédre,&  voulans  faire  à croire, que  ce  font  les  âmes  qui 
antforties  du  corps, lefquelles  montentau  ciel,  & entèr- 
ent le  corps  auec  de  grandes  clameurs,  & complainéles. 
.a  reuerence  qu’ils  font  à leur  Cacique, eft  plaifante,ilsluy 
ouchent  le  nez  auec  les  mains,&  le  frotcêt,  & puis  les  pàfc 
’nt  depuis  le  front , iufques  derrière  le  col , alors  le  Roy 
ourne  la  tefte  vers  Fefpaule  gauche, fil  veut  faire  honneur 
celuy,quiluy  faidlareueréce.Vne  vefue  nefe  peut  rehia- 
ier,fi  fort  mary  eft  mort  naturellement  : mais  .elle  peut  le 
emarier  fil  eft  défaiét  par  luftice . Ils  ne  laiftent  point  de- 
meurer les  filles  auec  celles  qui  font  mariees.Ils  iouent  à la 
yle,&  fi  exercent  de  l’arc  corne  font  les  Turcs, aufti  tirent- 
s bien,&  vifent  fort  droiét  : Ils  ont  de  l’argent,  des  perles* 
c autre  s pierres  : Ils  ontplufieurs  cerfs  qu’ils  nourrifient 
n leurs  maifons,&  les  enuoient  paiftre  aux  champs , & ne 
lillent  de  retourner  au  foir  en  leurs  maifons  : Ils  font  du 
tournage  du  laiét  de  leurs  femmes. 
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De  Boriquen,  Chap.  44. 

D 1 x-  s E P T dcgrez,&  à cenç  mil  de  Fille 
Efpagnole  j vers  le  Ponent,  eft  lîtuee  Fille 
de  Boriquen,  furnommée  par  les  Chreftiés 


S.îean.Éiraen  longueur  2oo.mil,&  en  lar- 


ï 


,'jgeurelle  en  a feptante-deux , falongueur 
eft  de  Leuant  en  Ponent. Le  quartier  qui 
regarde  la  Bize  eft;  riche  en  or , 8c  celuy  qui  tend  au  Midy, 
eft:  fertile  en  pain,fruiéls,herbes,  & poiflon . O11  difoit  que 
ces  Boriquinsncmangeoient  point  de  chair , mais  cela  fe 
deuoit  entendre  d’animaux  à quatre  piedsrcar  ils  mangent 
force  oifeaux,& mefme  des  Chaulue-fourispelees  en  eauë 
chaude. Quant  aux  chofes  qu’ils  auoient  anciennement,  & 
quant  à ce  qu’ils  ont  naturellement  ils  font  de  mefme  co- 
ditio  que  ceux  de  Tille  Elpagnolle,&  mefme  pour  le  iour- 
d’huy  c’eft  encor’  tout  vn . Ils  font  feulement  en  ce  diferes 
jue  les  Boriquins  font  plus  vaillans  que  les  autres  , & 
'aydét  d’arcs,  & fléchés, fans  toutesfois  lesenuenimer  d’her 
be.  Il  y a en  celle  Ille  vne  Gôme,  qu’ils  appellent  Tabunu- 
co,  qui  eft:  mortelle , 8c  coulle  comme  fuif , d'icelle  mellee 
auec  de  Fhuyle,on  oincft  les  nauires,à  caufe  de  fon  amertu- 
me , elle  fe  defend  bien  contre  les  vers  qui  ont  accouftumc 
de  f engendrer  en  la  pourriture  du  bois,  8c  des  aiz  des  vaif 
féaux  . Il  y a aulli  grande  quantité  de  Guaiacan  , qu’on  ap- 
pelle bois  fain£t,qui  fert  a guarir  le  mal  François, & autres 
maladies.  Chriftofle  Colomb  defcouurit  celle  Ille  en  fou 
fécond  voiage  . Iean  Ponce  de  Leon , f’y  en  alla  l’an  1509. 
aueccogédugouuerneur  Ouando,en  vne  Carauelle  qu’il 
auoitàSainct  Dominique , par- ce  que  quelques  Indien; 
îuy  auoient  diél  que  c’elloit  vne  Ille  cftirneeriche.Ildefcé* 
dit  au  quartier  où  dominoit  Agueibana, lequel  le  receut  en 
toute  amitié, &fe  feill  Chreftié  auec  fa  mere/reresScferui- 
teurs,&li  luy  dona  vne  lîéne  feeur  pour  amye,eftant  telle  h 
coullume  des  Seigneurs,qui  veulent  faire  honeur  à autre; 
grands  perfonnages,qu’üs  veulent  rcceuoir  pour  amys , & 
holles.  Apres  il  le  mena  fur  la  colle  de  la  mer  vers  la  Tra 
montanepour  recueillir  de  ror,qu’ilstrouuerent  en  dem 
ou  trois  fleuues. Iean  Ponce  laifla  certains  Elpagnols  aue< 
Agueibana, & l’en  retourna  à S.  Dominique  auec  la  mon- 
lire  de  l’cr,&  auec  quelques  Indiens  de  là.  Mais  voiant  que 
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le  gouuerneur  Nicolas  d’Ouando  f’en  eftoit  retournéen 
Elpagne,&  quel’Admiral  Dom  Diego  Colôb  eftoit  gou- 
uerncur,il  fen  retourna  â Boriquen  auec  fa  femme, & tou- 
te fa  maifon,&  luy  doua  le  fur-nom  deS.Iean:&  de  là  eferi- 
uit  au  grand  commandeur  Ouando  qu’il  feift  pour  luy  en- 
uers  l’empereur  qu’il  eu  fl  le  gouuernement  de  celle  Ifle, 
roubs  le  commandement  toutesfdis  du  Viceroy,&de  l’Ad- 
Dirai  des  Indes:ce  qu’il  obtint , & alors  aflemblagens , & 
?uerroia  contre  ceux  de  cefte  Ifle  . Il  fonda  la  ville  de  Ca- 
>arra,qui  le  dépeupla  puis  apres  pour  eftre  mal  faine , eftat 
Ituee  en  vn  marets  . Il  peupla  encor’  à Guaniqua , qui  fut 
uifli  incontinent  deshabitee  pour  le  grand  nombre, & im- 
)ortunitéde  certaines  petitesmouches,&;depulces,&:  alors 
1 peupla  audeiïoubs  de  May  or , & fonda  quelques  aulnes 
illes.  La  conquefte  de  cefte  lile  a couftéla  mort  de  plu- 
ieurs  Efpagnols,par-ce  que  les  habitas  eftoient  courageux, 
fc  appellercnt  les  Caribes  pour  leur  defenfe.  Iceux  tiroient 
les  fléchés  enuenimees  auec  vne  herbe  fl  mortelle  qu'elle 
e reçoit  aucun  remede.Ils  penfoiétau  cômencèment  que 
“s  Espagnols  Ment  immortels:&  pour  en  fçauoir  la  veri- 
é,Vraioa  Cacique  de  Yaguacaprint  cefte  charge  auec  l’ac- 
ord,&  confêntemét  de  tous  les  autres  Caciques,  afin  qu'il 
aft  fecouru  de  tous  fi  pour  cela  il  luy  aduenoit  mal . Il  co- 
iada  à quelques  vns  de  fes  feruiteurs  qu’en  pafsât  le  fieu ue 
e Guarabo,ils  iettaflêt  vn  certain  Efpagnol  nômé  Salcede, 
ui  eftoit  logé  en  là  maifon,dansl’eauë.Le  portas  donc  fur 
-urs  efpaules  comme  fils  reuffent  voulu  pafler  le  fleuue, 
infl  qu’ils  auoient  de  couftume,le  iettent  au  millieu,  où  le 
opagnon  fe  noya. Le  voiantainfi  noyé,  creurent  que  tous 
:s  autres  eftoient  mortels  : ce  qui  leur  donna  courage  de 
aflocier  enfemble,&  fe  rebellèrent, & tuerent  plus  de  cëc 
fpagnols  . Entpe  ceux  qui  ont  eftéà  cefte  conquefte  le 
lus  remarqué  de  tous  eft  Diego  de  Salazar  . Les  Indiens 
loient  tant  de  peur  de  luy  , qu’ils  ne  vouloient  combatte 
u il  eftoit, & pour  cefte  caufe  encor’  qu’il  fuft  tout  eftro- 
Lat  du  mal  des  bubes , ou  mal  François , fi  le  portoit  on  au 
imp,aftn  que  les  Indiens  feeuffent  qu’il  y eftoit.  Les  In- 
lens  de  celle  Ifle,fouloient  dire  à vn  Efpagnol, qui  les  mc- 
açoit  : le  n’ay  point  peur  de  toy,  pourueu  que  tu  ne  foyes 
alazar.  Ils  auoient  aufti  grand  peur  d’vn  chien  fur- nômé 
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Vezerrillo  rouge , & metiz , quigaignoit  la  foulde  autant 
qu’vn  arbaleftner  & demy  . Ce  chien  aflailloit  les  Indiens 
fierement,&  auecdifcretiomll  cognoiffoit les  amys , & ne 
leur  faifoit  aucun  mal, encor’  qu’on  le  touchaft,il  cognoif- 
foit  fi  tel  eftoitCaribe,ou  nom:Il  pourfuiuoit  viuement  ce- 
luy  qui  fuioit , iufques  au  milieu  du  camp  de  l’ennemy , ou 
le  metoit  en  pieces:fi  feulemet  on  luy  euft  di 61,  or  fus  vifte, 
va  le  chercher , il  ne  f arreftoit  iufques  à ce  qu’il  euft  fai£î 
tourner  vifage  à celuy, qui  fenfuioit.Ce  chien  affeuroit  tai 
îios°-ens,  qu’ils  ofoient  affronter  les  Indiens  auffi  hardi 
ment, que  fils  euftent  eu  troishommes  de  chcual  auec  eux 
Ce  chien  mourut  eftant  blecé  d’vne  fléché  enuenimee 
nageant  apres  vn  Caribe.Tous  les  habitants  fe  font  faid: 
Chreftiens,  & leur  premier  Eucfque  fut  Alphonfe  Manfo 
1511.  Apres  Iean  Ponce  de  Leon,plufieurs  ont  gouuerné  ce 
fte  Ifle  foubs  f Admirai, & ont  eu  plus  d’efgard  à leur  prof 
fit*  qu’à  celuy  des  habitans. 


Ze  defeomrement  de  U Flonde . Chap.  45» 


J*  Admirai  ofta  incontinent  le  gouuer 
| nement  de  l’Ifle  de  Boriquen  à Iean  Ponci 
Me  Leon.  Alors  fe  voiant  riche, & fans  gou 
| uernemét,equippa  deux  nauires,  & fe  mil 
à chercher  l’ifle  Boiuque,ou  leslndiens  di 
^s^^foient  qu’eftoit  la  Fontaine  qui  faifoit  ra 
ieunir  les  perfonnes  vieilles.il  fut  long  temps  en  ce  voyag 
comme  perdu , & endura  grand  trauailbien  l’efpace  de  û 
mois  entre  plufîeurs  Ifles,fans  trouuer  aucune  marque  d 
telle  fontaine:Il  entra  en  Vimini,&  defcouurit  la  Floride  1 
lourde  Pafques  Flories,l’an  1512.  &pourcefteoccafîon 
donna  ce  nom  au  pays . Orpenfant  trouver  de  grandes  ri 
cheffes  en  cefte  Floride  :Ilf  en  vint  en  Efpagne,où  il  cutdi 
Roy  Catholique  tout  ce  qu’il  demandoit  par  le  moien  d 
Nicolas  d'Ouando,&  de  celuy,à  qui  il  auoit  efté  page , qu 
eftoit  Pierre  Nugnez  de  Guzman,gouuerneur  de  l’Enfan 
Dô  Ferdinad,qui  pour  le  iourd’huy  eft  Roy  des  Romains 
Par  l’interceffion  de  ceux-cy,il  eut  le  tiltre  d’Adelantado  d 
Vimini,&  eut  le  gouuernement  de  la  Floride.  Aiant  fa  pro 
uifion  , il  arme  en  la  ville  de  Seuille  trois  nauires  Pan  151) 
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Z arriue  à Guacana, qu’on  appelle  auiourd’huy  Guadalu- 
*é,il  met  de  Tes  gens  à terre , pour  prendre  de  l'eauë  & du 
>ois,il  faid  aufli  defeendre  quelques  femmes  pour  blan- 
hir  leur  linge.  Mais  les  Caribes,quifeftoient  embufquez 
tedans  vn  bois, (aillent, & tirent  contre  les  Efpagnols  leurs 
lelchesenuenimeesftaplus  grand  part  de  ceux, qui defeen- 
iirent  en  terre  furent  tuez, 8c  les  lauandieres  prinfes . Iean 
’oncc  voiant  (î  mauuais  commencement  fe  retire  de  ceftc 
flc,8tde  là  prend  terre  à la  floride, où  eftant  defeendu  auec 
es  foldats, 8c  cherchant  quelque  ville  commode  pour  peu- 
>ler,  les  Indiens  vindrent  à fe  mettre  au  deuant  pourem- 
•efeher  rentrée,#  telle  demcure:ils  combattent  Ci  va-ük Dî- 
nent qu’ils  le  défont, & tuent  beaucoup  d’Efpagnols , 8c  le 
decent  auec  vne  flefche,de  laquelle  atteinde  il  mourut  en 
Ifle  de  Cuba. Voila  commet  ilfinift  fes  iours.il  cofomma 
n ce  voiage  grande  partie  de  la  richefle  qu’il  auoir  aflem- 
>le  en  l’Ifle  de  Boriquen.  Ce  Iean  Ponce  eftoit  pafleen 
’ifle  Elpagnole , auec  Chriftofle  Colomb,  l’an  1493 . Il  fut 
aillant  foldat  aux  guerres,  qui  fe  font  meuës  en  cefte  Ifle, 
Z fut  depuis  Capitaine  en  la  prouince  de  Higuei  foubs 
Nicolas  de  d’Ouando,qui  la  conqucfta.  Mais  pour  reuenir 
l noftre  Floride, c’eft  vne  poinde  de  terre, comme  vne  lan- 
;ue,ell’eft  aflez  remarquée  aux  Indes,  8c  aflez  cogneue 
•ourplufleurs  Efpagnols, qui  font  morts  en  icelle . Ell’eft 
elon  le  commun  bruid, riche  8c  bien  pourueuë  de  toutes 
►rouiflons. Encor’  que  les  habitans  foient  (I  vaillans  hom- 
nes,Ferdinand  de  Sotto  en  demanda  toutesfbis  la  coque- 
te  8c  le  gouuernement.  Ce  Ferdinand auoit  efté  Capitai- 
ne au  Peru , 8c  f’eftoit  [faid  riche  à la  prinfe  d’ Atabalipa, 
liant  eu  bonne  part  au  butin,  comme  eftant  homme  de 
:heual,&  Capitaine, aufli  eut-il  le  couflin  couuertde  grof- 
ës  perles, & ioyaux,fur  lequel  eftoit  aflis  ce  riche , 8c  puifc 
ànt  Roy. Il  feri  alla  à cefte  Floride  auec  bonne  troupe  de 
;ens,&fuft  cinq  ans  11c  faiflms  que  chercher  des  raines, 
•ar-ce  qu’il  penfoit  que  ce  pays  fuft  comme  celuy  du  Peru. 
Inc  peupla  aucune  ville, 8c  ainfl  en  ces  pourchats  il  mou- 
ut^  ruina  tous  ceux  quil’auoientfuiuy.Iamais  tous  ceux 
|ui  fe  meflent  de  conquérir  par  deçà  , n e feront  bel  ade , ft 
leuant  toute  autre  chofe  ils  ne  Remploient  à peupler  quel- 
que yillc  fur  la  mer,(pccialement  aux  pays  où  les  Indiens 
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font  fi  adroits  de  leurs  arcs , & font  fi  brufqz , & prompts, 
Apres  la  mort  de  Ferdinand  de  Sotto,  la  court  eflatità  Val- 
ladolid,î  ^44.pluficurs  demandèrent  celle  conquefle, entre 
lefquels  furet  Iulian  de  Samano,&  Pierre  d’Ahumada  frè- 
res perfonnages  fuffifims  pour  entreprendre  telle  affaire,  & 
mefme  Ahumada,qui  ell  de  bon  iugement,  bien  expert  en 
pluficurs  chofes, noble  & vertueux,  aucc  lequel  isay  bonne 
amitié. Mais  l’Empereur, qui  eftoiten  Alemagne,&  fon  fils 
le  prince  Dom  Philippe, qui  gouuernoit  les  Efpagnes,  ne  la 
voulurent  donner  à perfonne,  confeillez  de  ceux  qui  font 
ordonnez  pour  le  confeil  des  Indes , & d’autres  perfonnes, 
qui  auec  vn  bon  zele  , ainfi  que  leur  fembloit  y contredi- 
foient,& au  lieu  y enuoierentfrere  Louys  CanceldeBaî- 
uallrc, auec  autres  Iacobins,  qui  f’elloicnt  offerts  de  gai- 
gner  ce  pays,&  conuertir  le  peuple  à la  foy  Chreftienne,  6c 
les  attirer  au  feruice  de  l’Empereur , feulement  de  parolîe. 
Ainfi  ces  Moynesf’en  allèrent  aux  defpens  de  l’Empereur, 
Fan  15  49.Frere  Louys  auec  fes  quatre  compagnons  fort  en 
terre, & auec  quelques  mariniers  fans  armes,  par-ce  qu’il 
deuoit  ainfi  commencer  fa  prédication,  plufieurs  Indiens 
accourrent  à la  mariné , mais  fans  l’efcouter  le  maffacrent 
auec  deux  de  fes  compagnons, & les  mâgent:ainfi  ces  trois 
moynes  endurèrent  martyr,  pour  prefeher  la  foy  de  Iefus 
Chrifl, les  deux  autres  fe  reietterent  dedans  leur  vaiffeau, 
aimants  mieux  fe  garder  pour  confefTeurs, comme  on  di£t. 
Ceux  quifauorifoiét  i'entreprinfe  de  ces  moynes  cognoif- 
fent  bien  maintenant  qu’on  ne  fçauroit  attirer  ces  In- 
diens à nollre  amitié  par  telle  voie, encor’  moins  à noflre 
foy, encor’  que  pofiîblecefuft  le  meilieur.VnPageauffi  i 
de  feu  Ferdinand  de  Sotto,  fe  vint  vn  peu  apres  fau- 
uer  dans  le  mefme  vaiffeau, lequel  affeura  com- 
me les  Indiens  auoient  pédu  en  leur  tem- 
ple la  peau, 5c  coron  ne  de  la  telj^  de 
ces  moynes, & qu’il  y auoit  là  au- 
près des  hommes  qui 
mangeoientdu 
charbon* 
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Du  fleuve  des  palmes . 

Chap.  4 6. 

Vant  pas  vn  autre  Efpagnol  Françoys  de  Garay 
Coftoia  la  code  , qui  eft  depuis  la  Floride  iut 
quesau  fleuue  de  Panuco.  Celle  colle  à 1000, 
milanais  parce  que  ce  Frâçoys  nefeit  pour  lors 
que  courir  la  colle,  ie  n’efcriray  autre  choie  de 
luy,& parlerons  de  Pamphile  de  Naruaez , qui  f’en  alla  en 
telle  colle,  pour  la  conquérir,  & pour  la  peupler,  cllant 
faiél  Adlantado,  & gouuerneur.  Le  fleuue  des  Palmes  eft 
au  deflus  de  Panuco, lîx  vingt  mil  tirant  vers  la  Tramonta- 
ae.L’an  1 517. Pamphile  de  Naruaez  partit  du  port  de  S. Lu 
tarde  Barrameda  pour  aller  a ce  fleuue  auec  neufnauires, 
ians  lefquels  il  menoit  flx  cens  Elpagnols,  centcheuaulx, 
grande  prouiflon  de  viures , d’armes,  & de  vellemens.  Il  a- 
loit  drefle  fl  bon  equippage,  par  ce  qu’il  auoit  experimeté 
es  dangers, efquels  elloient  tombez  d’autres  armées  ma- 
itimes  à faute  de  telle  prouifios.  Il  eut  en  fo  voyage  beau- 
:oupde  peine  par  ce  que  il  ne  fçauoitpas  bienfon  chemin 
)ourl*ignorâcede  Mirueîo,&  autres  mariniers  de  l’armée 
jui  ne  recongneurent  point  lepays.Ildefcédità  terre  auec 
roys  cesfoldatz,&  quafl  auec  tous  les  cheuaux,  n’aiatplus 
|ue  bié  peu  de  prouiflon,  & enuoia  les  vaifleaux  pour  cher 
hcr  le  fleuue  des  palmes.  Ce  pendant  qu’on  les  cherchoit 
1 perdit  quafl  tous  fes  gens  & cheuaulx  : ce  qui  luy  aduinc 
tour  n’auoir  peuplé  auflï  toll  qu’il  m jt  pied  à terre, ou  pour 
uoirprins  terre  où  il  ne  debuoit  pas,&  qui  ne  peuplera, ia- 
nais  ne  fera  bonne  conquelle,fans  laquelle  le  pays  iamais 
te  fe  conuertiraà  noftrefoy  tellement  que  la  principale 
naxime  qu’il  faut  auoir  quand  on  veut  conquérir  pays  en 
es  indes,  eft  de  peupler  çn  diligence  en  quelque  bon  port, 
m fur  vn  fleuue,,  qui  foit  près  de  la  mer.  Naruaez  veid  de 
or  à quelques  indiés,&  leur  demadant  doùils  tiroiët  cet 
»r,ils  luy  refpodirent  que  c’eftoit  de  Aplacé.  S’en  allât  en  ce 
ieu , il  rencontra  vn  Cacicque  nommé  Dulciancelin , qui 
n change  de  fonnetes  & patenoftres,luy  donna  vne  peau 
e cheureul  peinéte iolymët, laquelle  il portoit  lùr  fon  dos. 
"e  cacicque  eftoit  porté  fur  les  efpaules  d’vn  indié  aiat  bo- 
te côpagnée  de  gens, la  plus  grande  partie  defquels  iouoiéî 
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de  petits  fîffres  faiéls  de  cannes.  Aplacen  a enuiron  quara- 
te  maifons  de  paille,  c’efl  vne  ville  fort  pauure  de  ce  qu’ils 
cherchoient , mais  abôdante  d’autres  chofes,elîe  efl  plai- 
ne,aquaticque,8c  fablonneufe.Ils  veirent  là  des  lauriers, & 
quafi  tous  les  arbres  que  nous  auons  , mais  ils  font  là  plus 
haults.Ils  veirent  auili  deslyôs,des  ours, des  cheureaux,de 
troysfortes  8 c certains  animaux  fort  eflrâges,  qui  ont  vnc 
fauife  poidrine  qui  s’otiure,  8c  ce  ferme  corne  vne  bourfe, 
dans  laquelle  ils  portent  leurs  petits  quand  ils  vcullent  cou 
rir, 8c  fe  fauluer  de  ceux  qui  les  pourfuiuent.  Il  y a aufîi  là 
toute  les  fortes  de  nos  oy féaux,  comme  cicongnes  , faul- 
cons , 8c  autres  de  rapine. Mais  auec  tout  cela,  c’efl  vn  pays 
d’où  il  vient  grand  nombre  de  fîefches.  Les  hommes  font 
difpos ,8c  forts , 8c  fl  legiers  qu’ils  aconfuiuent  vn  cerf, 
6c  courent  tout  vn  iour  fans  fe  repofer  : Ils  ont  leurs  arcs 
long  de  douze  paulmes , gros  comme  le  braz , 8c  en  tirent 
deux  cens  pas  loing , ils  en  percent  certaines  cuiralfes , & 
vn  gros  aiz,  6c  autres  chofesplus  fortes  : les  flefehes  font 
pour  la  plus  part  de  cannes , 8c  en  lieu  de  fer  ils  y mettent 
vnc  pierre , ou  caillou  efguyzé  au  feu,  ou  bien  vn  o s : les 
cordes  font  de  nerfs  de  cheureaux.  de  Aplacen  nos  gens 
s’en  allèrent  à Ante  , 8c  plus  auant,  où  ils  trouuerent  les 
maifons  meilleures,  8c  les  perfon  nés  plus  ciuiles  8c  cour- 
toys.Ceux  ey  fe  veflent  de  peaux  de  cheureulx  peinéles,8c 
marcquetées,  il  y en  a de  fi  fines , 8c  fi  odoriferàtes  de  leur 
naturel,  q les  noflres  s’en  efmerueilloiét.Ils  portent  encor’ 
des  manteaux  de  grgs  fil , 8c  des  chapeaux  fort  haults , Sc 
amples. ils  donnent  vne  flefehe  en  ligne  d’amitié,  8c  la  bai- 
fent.  Auprès  de  ce  lieuilya  vne  ifle,  qu’on  appelle  Mal- 
hado,qui  a quarante  huiét  mil  de  tour,  8c  efl  a fïx  mil  de 
terre. Les  habitansdliccllc  mangèrent  certains  Efpagnols, 
defquels  les  noms  font  Pantoxa , Sotto  mayor,  Ferdinand 
defquiuelnatifde  Vadaioz.  En  terre  ferme  aufîi  en  vn  lieu 
nommé  Xanabo  ils  en  feirent  autant  de  .Diego  Lopez, 
Gonzallo  Ruyz,Corral,Sierras,Palacios,  8c  d’auttes.En  ce 
fie  ifle  de  Maihado , les  habitans  vont  tout  nudz  : les  fem- 
mes mariée  fe  couurent  leurs  parties  honteufes  auecvn 
voile  faiét  d’efcorce  d’arbre  , qui  efl  fi  deliée  qu’il  s’eim 
blc  que  ce  foit  de  la  lainedes  filles  fe  les  couuret  auec  peaux 
de  cheures  8c  autres . Les  hommes  fe  percent  vnc  mamelle 
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Z aucuns  fe  les  percent  toutes  deux  , & trauerfent  par  les 
rous  certaines  petites  cannes  de  la  longueur  d’vne  paulme 
\c  demyc.  Ils  fe  percent  aufïî  les  fefles&  y pendent  de  1 em- 
dabies  cannes, qu’a  leurs  mamelles.  Ce  font  gés  de  guerre, 
5c  les  femmes  trauaiilent  fort. Ils  fe  marient  auec  vne  feule 
emme,mais  les  médecins  en  ont  deux,  Sc  plus  f’ils  veul- 
ent. l’Efpoux  ny  fes  parens  11’entrent  point  le  premier  an 
lefes  nopces  au  logis  de  fonbeau-pere , ny  ne  Juy  donne 
1 manger  en  fa  maifon , ny  ne  parlent  à luy  , ny  ne  le  re- 
ndent en  face, encor’qu’on  amenedefa  maifon l’cfpou- 
e : il  ne  mange  que  ce  qu’il  à prins  à la  chafle,  ouàlapef- 
:he.  Ils  couchent  par  ceremonies  dans  vne  peau  fur  vu 
natelats.  Quand  à leurs  enfans , ils  les  nourrilfent  auec 
grandes  mignotifes , & fi  d’auenture  ils  viennent  àmou- 
ir,ils  entrent  en  grande  cholere,  & fafeherie , & les  enter« 
ent  auec  grandes  plain&es.  Ce  couçroux  ? Sc  tourment 
lure  vn  an  , & tous  ceux  de  la  ville  pleurent  trovs  foys  le 
our  j Sc  durant  que  ceft  an  dure , les  peres , Sc  les  parens  ne 
è lauent  point.  Ils  ne  pleurent  point  les  vieillards  quand 
ls  meurent.  Ils  enterrent  tous  ceux , qui  meurent , exce- 
>tez les  médecins,  lefquels  ils  bruflent  par  honneur,  ôcc  c 
>endant  que  le  corps  brufle , ils  dançent  , & chantent: 
ls  lailTent  confommer  les  os,  Sc  en  gardent  la  poul^re , la- 
juclle  les  parens,  & la  femme  du  defund:  boiuentaubout 
le  l’an  , & en  outre  pour  mémoire  s ils  fe  decouppent. 
-a  cure  de  ces  médecins  ell:  auec  du  feu , en  fouflantla 
>laye.  Iîscouppent  le  lieu, qui  eft  interelfé , & fuccentcc 
ju’il  ont  couppé , ils  gueriifent  le  malade  par  telle  façon, 
5c  font  bien  payez.  Les  Efpagnols  eftans  là  il  mourut  quel- 
les indiens  de  douleur  d’e{thomac,&  croioit-on  que  ces 
nedecins  en  fuffent  caufe  : mais  ils  s’excuferét.autres  mou 
oient  de  froid, de  faim, Sc  des  moufehes  qui  les  mangeoiet 
out  vifs , par  ce  qu’ils  alloient  nuds  : cela  anima  de  rechef 
es  Efpagnols  contre  ces  médecins,  &les  vouloienttuer, 
nais  ils  fe  contentèrent  de  leur  faire  rigoureux  mande- 
nent  de  penferles  malades.  Eux  peur  de  la  mort  com- 
nencerent  à y pourueoir  adiouftas  à leurs  médecines  des 
>raifons , Sc  lignes  de  la  croix , & ainfï  ils  guérirent  tous 
eux , qui  tomboient  en  leur  mains,  ce  qui  leurfeitacque- 
ir  grand  brui&,  & de  médecins  fçauans.  Or  pour  reue- 
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nir  à nos  gens , de  Malhado  ils  paflerent  par  plufieurs  vil 
les,  & arriuerent  en  vne  qu’on  appelle  Iaguazzi , les  habi- 
tans  d’icelle  font  grands  menteurs,  larrons, iurongnes,& 
deuineurs.  Ils  tuent  leurs  propres  fils  f’ilsfongent  quelque 
mal  : ils  tuerent  Efquiuel  pour  telle  refiieric.Iis  courreroni 
vn  cheureul  iufques  à ce  qu’ils  l’aient  tué  tant  ils  font  le- 
giersà  lacourle.  Ils  ont  les  mamelles  percées  , &les  leb- 
ures.Ils  font  addonnez  au  péché  de  Sodomie.Ils  changent 
leurs  demeures  comme  les  Arabes  de  Barbarie  , & portem 
Vne  forte  de  natte , de  laquelle  ils  reueftentle  dedans  d< 
leurs  maifonnettes.  Les  perfonnes  vieilles,  & les  femmes  fi 
veftent,&  chauffent  de  peaux  de  cheures,&  de  vache  s,  qu: 
en  certain  temps  de  l’an, viennent  en  leur  pays  de  deuers  h 
Tramôtane, elles  ont  le  col  tortu,le  poil  lôg,la  chair  en  efl 
fort  bônc.La  viade  de  ces  habitas  font  areignes,  fourmyz, 
vers, petites  lezarde$,ferpens,  petit  coppeaux  de  boys.de  h 
terre, & autres  telles  chofes,  & encor*  qu’ils  foiét  fi  pauuret 
6c  fi  mal  nourriz,ils  font  neatmoins  côtés,  allègres,  difpos 
toufiours  danfans,&  châtans.  Ils  achettét  de  leurs  ennemi* 
des  femmes  pour  vn  arc  de  deux  flefches,ou  pour  vn  rets  a 
pefeher,  & tuent  les  filles  qu’ils  font,àfin  de  ne  les  dôner  l 
leurs  parés, ny  à leurs  ennemis.  Ils  fôt  to9  nuds,&fi  picquez 
.demoufehes  qu’ils  femblent  eftre  ladres,  encor*  qu’ils leui 
facent  toufiours  la  guerre.  Ils  portét  des  tifons  de  feu  poui 
les  cfpouuater,ou  font  du  feu  de  boys  vetd,ou  mouillé  afin 
que  la  fumée  les  defehaffe,  & ainfi  ils  font  perpetuellemcm 
affailliz  de  ces  moufches,où  enuironnez  de  fumée , qui  efl 
vn  autre  mal  infupportablc,mefmemét  aux  Efpagnols,  qui 
nefaifoiétq  plorer  : Au  pays  de  Auanarcs  AîphonfedeCa 
ftille,guarit  plufieurs  indiens  du  mal  de  tefte , foufflant  fui 
eux  comme  vn  enchanteur , & pour  fon  loyer  ils  luy  don- 
nèrent des tunes,qui efl: vn  efpece  de  bon  fruid,&dela 
chair  de  cheureul , & vn  arc,  &desflefches.  Uguaritauflî 
cinq  eftropiats  ne  faifahs  que  forces  figues  de  la  croix  non 
fans  grande  admiratiô  des  indiés,  & mefme  des  Efpagnols, 
teliemét  qu’on  l’adoroit  comme  homme  celefte.  Au  brui# 
de  fi  belles  cures  les  indiens  venoiét  de  toutes  parts  deuers 
les  Efpagnols, & ceux  de  Sufola  le  prièrent  d’aller  auec  eu* 
pour  guarir  vn  quidarn,  qui  auoit  cftéblecc.  Aluaro  Nu. 
gnez,  Cabezza  de  Bacca,&  André  Dorâtes,  qui  fe  mefloiég 
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uffi  de  faire  telles  cures, y furent.-mais  quand  ils  arrîuerec, 
duy,qui  efioit  blecc  efioit  def-ia  mort,  fe  confias  toutes- 
>ys  en  Iefus  Chrift,  qui  donne  la  fanté , à qui  il  luy  plaifi, 
uur  conferuer  leur  vie  entre  ces  barbares  ils  feirent  le  fi- 
ne de  la  croix  fur  ce  corps  mort,&  Aluaro  Nugnez  fouffla 
? (Tus  par  troÿsfoys  , & aufli  tofiil  reprint  vie  , qui  fut  vn 
rad  miracle.  Ainfi  luy  mefme  le  nous  à did , & racompté. 
s furent  quelque  temps  entre  les  Albardaos,  qui  font  fins 
uerrier$,&  combattent  de  nuid,  & auec  vne  grande  aftu- 
!,ils  tireront  contre  vn  autre  e fiant  de  bout, en  parlant, & 
ultant  d’vn  cofté&  d’autre, à fin  qu’ils  né  foient  touchez 
e leurs  ennemys  : ils  le  baillent  fort  contre  terre,  & fils 
oient  quelque  coiiardife  en  leur  ennemis  ils  les  aflaillcnt 
memét:au  contraire  fils  y voient  de  la  prouefle,  & du  cou 
tge,ilsfe  mettet  en  fuitte.-ils  nepourfuiuent  point  leurvi- 
:cire,ny  ne  courent  apres  leur  ennemy  . Ils  ont  fort  bons 
;üe,  & bon  fentimentiiîs  ne  dorment  point  ny  n’ont  coin 
mnication  auec  les  femmes  enceindes,ny  auec  celles  qui 
mt  acouchées  iufques  à ce  q deux  ans  foient  paflez.Ils  re- 
udiet  leurs  femmes  fi  elles  font  fieriles,&  fe  marient  auec 
autres. Les  femmes  aledent  leurs  enfans  iufques  àl’aagc 
2 dLx,&  douze  ans,&  iufques  à ce  qu’ils  puifient  chercher 
mager: Quad  les  maris  font  en  débat  l’vn  cotre  l’autre  les 
mmes  font  l’accord.  Aucun  ne  mange  de  ce  que  les  fem- 
ies,  qui  ont  leurs  fleurs, ont  accouftré.  Quand  ils  ont  faid 
lyre  leur  vin, fils  ne  bouchent  bien  le  vaificau,en  le  tranfi 
31'tant  en  leurs  celliers,  où  font  les  autres  grâds  vaifleaux, 
ïdâs  lefquels  ils  le  verfét,  ils  f enyurét  eux  & leurs  fémes, 

: alors  ils  les  traidet  mal.Ils  marient  vn  home  auec  vn  au 
e quad  il  font  impuifsâs  ou  eunucqs , & tels  font  accou- 
rez corne  fcmcs,&fèruét, & font  l’eftat  qu’ot  accouftumé 
ire  les  femmes,&  ne  peuuét  tirer, ny  porter  arc.  De  là  nos 
:s  paflerét  par  certains  peuples, qui  font  aflez  blâcs , mais 
fôt  louches , ou  bicles  des  le  vétre  de  la  mererLes  homes 
fardent.  Il  prenoient  force  heures , Sc  n’en  mangeoiet 
premièrement  les  chreftiens  n’euflent  faid  defliiz  le  fi- 
ie  de  la  croix,  ou  qu’ils  y euflent  foufflé.  Apres  ces  Efpa- 
îols  arriuerent  en  vn  pays  où  par  couftume,ou  bien  pour 
uerence,qui  leurs  portoiét,les  habitas  ne  pleuroiet,ny  ne 
ïienc.II  y eut  vne  femme,qui  d’aueture  fe  print  à pleurer, 
e fut  picquée,efgratignée  auec  certaines  petites  déts,  pa* 
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îc  derrière  depuis  le  talon  iufqucs  à la  telle.  Ils  receuoient 
les  Efpagnolscti  tournant  laveuevers  la  muraille,  8c  tenas 
la  telle  baillées , en  iettans  leurs  cheueux  fur  les  yeux.  En 
la  vallée,  qu’on  appelle  des  Corazzons  pour  lîx  cens  peaux 
de  cheurcs,  que  les  Efpagnols  leurs  donnèrent , ils  eurent 
quelques  fiefehes,  qui  auoient  au  lieu  de  fer  des  pointes 
d’efmeraudes  alTez  bonnes , 6c  eurent aulfi  des  turquoifes, 
Sc  des  pennaches.  Les  femmes  portent  en  ce  pais  des  che- 
mifes  de  cotton  fin  garnies  de  leurs  mâches , 6c  des  cottes 
plilfées  trônantes  iufques  en  terre, faides  de  peaux  de  chc- 
ureauxbienconroiées,  6c  ouuertes  par  deuant.  Ils  pren- 
nent ces  cheureaux  leurs  drelfans  quelques  appazauec  du 
miel  aux  folTes  ou  ils  viennent  boire.  De  là  noz  Efpagnols 
f’en  allèrent  à faind  Michel  de  Culhuacan,qui  eft,  comme 
i’ay  dit,  en  la  colle  de  la  mer  de  Midy.  Des  trois  cens  Efpa- 
gnols , qui  fortirent  en  terre  auec  Pamphile  de  Naruaez  ie 
croy  qu’il  n’efehappa  qu’Aluaro  Nugnez  , Cabezza  de 
Bacca,  Alphonfe  de  Callillc,  Maldonado , André  Dorantes 
de  Veggiar,  6c  Elliennc  d’Azamor , lefquels  furent  efpars 
ça  6c  là  tous  nuds , 6c  faméliques  durant  Pefpace  de  plus  de 
neuf  ans,  fe  pourmenans  par  les  villes,  8c  païs  cy  demis  dé- 
clarez, 6c  par  plufieurs  autres, où  ils  guarirent  plulieurs  In- 
diens des  fieburcs, 6c  ceux  qui  elloient  ellropiats, 3c blecez, 
6c  refufciterentvn  mort, félon  qu’ils  ont  rapporté.  Ce  Pam- 
phile de  Naruaez  ellceluy, qui  vainquit, print  6ctiravn  œil 
àFerdinand  Cortès  en  Zempoallan  de  la  nouuelle  Efpa- 
gne , comme  plus  amplement  ie  deferiray  en  Phifloire  de 
la  conquellc  de  Mexique.  VneMore  d’Hornacios  luy  dit 
que  fon  armée  auroit  mauuaife  fin , 6c  que  peu  efehappe- 
roient  de  ceux  qui  fortiroient  en  terre. 


VePamco . 


Chap.  47. 


Près  que  Tehan  Ponce  de  Leon, qui  defeou 
urit  la  Floride  fut  mort,  François  de  Garay 
arma  trois  carauelles  en  l’Ille  de  lamai- 
que  Pan  1518.  6c  f’en  alla  à la  Floride  pen- 
fant  que  ce  fut  vue  Ille , par  ce  que  pour 
_ „ lors  ils  aimoient  mieux  peupler  és  Illcs  que 

en  terre  ferme.  Ilmetfes  gens  en  terre , qui  aufii 
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oft  font  rompuz  parles  Indiens  bleçans,  &tuans  grand 
lombre  d’Efpagnols.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  ne  fiarrefta  iuf. 
ues  à ce  qu’il  fut  arriué  à Panuco  , qui  eft  loing  de  la  Flo- 
ide  en  coftoiantlacofte  de  2000-  mil.  Il  contempla  bien 
elle  code,  il  ncla  coftoiapas  toutefois  de  fi  près,  ne  fi  à 
3ifir  comme  on  fait  au  iourd’huy.  Il  voulut  faire  quelques 
Changes  en  Panuco  , mais  les  habitans,  qui  font  vailîans, 
z grands  bouchers  d’hommes, n’en  voulurent  point.  Ains 
: traitèrent  mal  en  Cila,où  ils  mangèrent  quelques  Efpa- 
;nols  qu’ils  auoient  tuez,  & fi  les  efcorcherent  & meirent 
rurs  peaux  apres  qu’elles  furent  lèches,  en  leur  temple 
our  mémoire,  & pour  vn  trophée.  Ce  pais  foutesfois  luy 
unbla  bon,  encor  qu’il  luy  euft  mal  fuccedé.  Il  retourna 
Iamaique,  & equippa  de  rechef  fes  vaiffeaux  , il  fe  garnit 
c gens , & de  prouifions , & retourna  Pan  d’apres , où  il 
ly  aduintpisquedeuant.  Autres  difent  qu’il  n’y  fut  qu’v- 
e fois,  mais  qu’on  en  compte  deux  pour  le  long  temps 
u’il  y fut.  Soit  qu’il  y ait  elle  vne  ou  deux  fois , il  eft  cer- 
lin  qu’il  f’en  retourna  fort  content  de  la  grande  defpenfc 
u’il  auoit  faite,  & aulîi  de  ce  peu  qu’il  auoit  fait,  me  fine 
lent  pour  ce  qu’il  luy  eftoit  aduenu  auec  FerdinâdCortes 
n la  ville  de  la  vraie  Croix , ainfi  que  i’eferiray  en  la  con- 
uefie  de  Mexique.  Mais  pour  amender  le  default,&  pour 
quérir  bruit  tel  que  celuy  de  Ferdinand  Cortès,  qui  eftoit 
1 tant  renommé , 8c  par  ce  qu’il  tenoic  ce  païs  de  Panuco 
Drt  riche , il  poftula le  gouuernement  d’iceluy  à la  court 
ar  IehanLopez  deTorralua  fonfateur,remonftrantco- 
ien  il  auoit  defpendu,pour  le  defcouurir.  Ce  qu’aiant  ob- 
mu  auec  tiltre  de  Adelantado , arma,  8c  equippa  de  toutes 
rouifionsonze  vaiftèaux l’an  152,3.  penfantpar farichefte 
enir  en  concurrence  auec  Ferdinand  Cortès.  Il  meit  en  fes 
auire  plus  de  fept  cens  Ffpagnols , cent  cinquante  quatre 
ieuaux,§c  plufieurs  pièces  d’artillerie , & f’en  alla  à Panu- 
3 où  il  fe  perdit  auec  Ion  grand  apparat , car  luy  il  mourut 
Mexique,  & les  Indiens  luy  tuerent  plus  de  quatre 
fpagnolsjdefqudsplufieursfurentfacrijfiez  & 
urs  peaux  pendues  en  leurs  temples,  eftât  telle  leur  cruel» 
ï religion  , où  bien  leur  cruauté  religieufe.  Ces  habitans 
>nt  grands  Sodomites  , & ontpubliquemét  des  bordeaux 
’enfans,  & hommes,  où  la  nuit  iis  f’aftemblent  plus  de 
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raille  j plus  où  moins  felô  la  ville  . Ils  f’arrachent  les  poi 
de  la  barbe,  & fe  percent  les  narines , & les  oreilles  pour 
pendre  quelque  chofe.  Ils  fe  liment  les  dens  auee  vue  lim 
tant  pour  la  beauté  que  pour  leur  fanté,  Ils  ne  fe  marier 
point  qu’ils  n’aient  quarante  ans  encor  que  les  filles  d< 
î’aage  de  dix, où  douze  ans  foiét  ia  faiétes  femmes.  Nugn 
de  Guzman  fut  depuis  en  ce  pais  gouuerneur  l’an  1517.  i 
& fi  en  alla  feulement  auec  deux,  où  trois  nauires,  & qut 
tre  vingts  Efpagnols.  Iceluy  chaftia  ces  Indiens  pour  leuj 
pechez,  & les  feit  tous  efclaues. 


De  V J fie  lamaique. 


Chap.  48. 


j ’lfle  lamaique  qu’auiourd’huy  o 
appelle  faind  laques  eft  fituée  ei 
j tre  le  17.  & 18. degré,  & eft  à 1 oc 
I mildeCubaverslabize,&  aut: 
j de  l’Efpagnolc  vers  le  Leuant.El 
( a 100.mil  de  longueur^  vn  pe 
[ moins  de  8o.en  largeur.  Chriftc 
I phle  Colomb  la  defcouurit  au  fi 
i condvoiage  qu’il  feit  aux  Inde 
fon  fils  dom  Diego  la  côqueftée  gouuernat  l’Iflc  de  faine 
Dominique  par  Iehan  de  Squiuel , & autres  Capitaines.  I 
plus  riche  gouuerneur  de  ccfte  Ifle  à efté  François  de  G; 
ray,qui  arma  en  icelle  tant  de  vaifleaux  comme  i’av  dic,ai 
eft  caufeque  ieladefcris  maintenant.  lamaique  en  tout 
chofe  refemble  a Haiti , les  Indiens  aufli  y ont  prins  parei 
le  fin  qu’en  l’autre.  Elle  produit  l’or,&  du  cotton  fort  fir 
Depuis  que  les  Efpagnols  l’ont  poftedée,il  y a force  befta 
de  toute  forte,  & les  porceaux  font  icy  meilleurs  qu’en  ai 
tre  lieu.  La  principalle  ville  f’appclle  Seuille.  Le  premic 
Abbé  qui  y fut  eft  Pierre  Martyr  d’Angleria  Milanois,  le 
quel  à eferit  en  Latin  plufieurs  chofes  de  ces  Indes  cftai 
croniqueur  des  Rois  Catholiques.  Aucuns  ont  voulu  dit 
qu’ila  mieux  eferit  en  la  langue  Efpagnole.  Ileftàlouc 
de  ce  qu’il  a efté  le  premier,  qui  a mis  noftre  lague  en  bea 
ftile,  & nous  a inuité  à le  iuiure.  On  pourra  vérifier  béai 
coup  de  chofes  que  ie  dis  par  fes  eferits,  & auoir  recours 
Iuy,&  a autres  de  ce  que  i’obmets. 
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La  nouuelU  Elague.  Chajj.  4^ 

VÏÏÎ  tofl  que  Fraçois  Hernadez  de  Cor- 
dube  fut  arriué  à faind  laques  auec  les 
nouuelles  de  ce  riche  païs  de  Iucatan, 
comme  nous  dirons  tantoft , Diego  Ve- 
lafquez  gouuerneur  de  l’Ille  de  Cuba 
deuint  auaricieux  , & conuoiteux  de 
telles  richelfes , & y enuoia  tant  d’fîpa- 
;n°ls  qu’ils  peulTent  faire  refillencc  aux  Indiens,  afin  qu’il 
eut  efchanger  auec  leur  or,  argent,  & autres  bonnes  dro- 
ues  qu’ils  auoient.  Et  pouf  cet  effed  equippa  quatre  ca- 
uielles,  8c  les  donna  a Iehan  de  Grijaluafon  nepueu,le- 
uel  meit  dedans  deux  cens  Efpagnols,&  feit  voile  de  Cu- 
a le  premier  iour  de  May  l’an  1518.  tirant  droit  à Acuza- 
iil.Il  auoit  Alaminos  pour  pilote, qui  auoit  elle  auec  Her- 
andezde  Cordube,d’Acuzamil  ils  voioicnt  Iucatan, ils 
rerent  a gauche  pour  Tenuirônerpenlànt  que  ce  fuft  vne 
le , parce  que  ledid  Hernandez  auoit  def-ia  flotté  parle 
ofté  droid,  & c’eftoit  ce  qu’ils  dcflroiét  le  plus, par  ce  que 
[us  aifément  ils  pouuoient  aflubiettir,&  marner  ceux  des 
les,  que  les  habitansde  terre  ferme,  Ainlî  coftoians  ce 
aïs  ils  entrèrent  en  vn  goulfe  qu’ils  appellerait  baye,  011 
lagedeT  Afcenfion,  àraifon  de  celle fefte,  qui  efeheut  ce 
►ur là.  Ce  fut  alors  que  ce  traid  de  terre , qui  ell  depuis 
cuzamil  iufques  à ladide  plage  fut  defcouuert.  Or  voians 
ùz  gens  que  celle  code  fuiuoit  retournèrent  en  arriéré, 3c 
iccollâs  de  la  terre,  arriuerent  à Ciampoton,où  ils  furent 
afli  mal  receuz  que  François  Hernandez,parce  que  feule- 
ment pour  auoir  de  l’eau, qui  luy  defailloit,il  luy  côuint  cô- 
itre  auec  les  habitans,ou  mourut  Iehan  de  Guetaria,&  y 
ît  cinquante  Efpagnols  blecez , & Iehan  de  Grijalua  eut 
îe  dent  r5puë,&  deux  coups  de  flefche.Pocr  cetaccidét, 
ai  aduint  ainlî  à Grijalua,  & pour  celuy,qui  aduint  aulîi  à 
demandez  on  appçlla  celle  plage  mauuaife  efcarmouche. 
oz  gens  partat  de  là , & cherchas  vn  port  feur  furgirent 
!uac  vn  qu’ils  nomerent  Déliré. De  là  f’en  allèrent  en  vne 
aiere,qu’ils  nômeret  du  nô  de  leur  capitaine  Grijalua,  ou 
eut  encôtr’efehage  les  chofes, qui  f’efuiuét:  trois  mafques 
: bois  dore  taillez  a la  molaique,&enrichiz  de  turquoifes^ 


vn  autre  mafque  doré  tout  plein  , vne  tefte  de  chié  couuer 
te  de  pierres  fauifes,vne  teftiere  de  bois  doré  auec  la  cheu< 
îure  8c  les  cornes, quatre  plateaux  de  bois  doré, 8c  vn  autre 
qui  auoit  quelques  pierres  enchaftees  à l’étour  d’vn  Idole 
qui  eftoit  enleué  deftus  cinq  greues  faidtes  d’efcorce  8c  do 
ïées,  deux  efcarcelles  de  bois  couuertes  de  fueilles  d’or,  8 
autres  chofes  comme  des  forces  , 6c  fept  rafoirs  de  piern 
où  caillou  efguilé , vn  miroir  double  garny  d’vn  cercl 
d’or  , cent  dix  chappelets  de  croie  dorez,  fept  verges  de  fi 
or, deux  pendans  d’or, deux  rondelles  couuertes  de  plume 
auec  leur  petit  rond  au  meilleu  qui  eftoit  d’or, deux  penm 
ches  fort  gentils , 8c  vne  autre  faite  de  cuir,  6c  d’or, vne  c; 
mifole  de  plume , vne  piece  de  cotton  teinte  en  couleur,  l 
quelques  manteaux  de  mefme.  Il  donna  pour  tout  cela  v 
iuppon  de  velours  verd , vn  bonnet  defoye,deux  autre 
bonnets  de  fnfe , deux  chemifes , deux  chaulions, vn  coei 
urechef,vn  pigne,vn  miror,des  fouliers  à vfage  de  Pafteu 
trois  couteaux, des  forces  8c  cifeaux  , plufieius  chappelle 
de  verre,  vne  ceinture  aueefes  pendans , 8c  du  vin , mais 
n’en  voulurent  point  boire:  il  n’y  a eu  toutefois  aucun  II 
dien  qui  en  ait  rcftifé  que  ceux  çy.  De  ce  fleuue  Grijalua 
f en  alla  à faind  lehan  de  Vlhua,d’où  il  print  pofteflion  a 
nom  du  Roy  pour  Diego  Velafquez , comme  eftant  cef 
terre  encor  toute  neuue  , 8c  frefehement  trouuée.  Il  pari 
mentalàauec  des  Indiens,  qui  eftoient  bien  veftuzàlei 
mode,  8c  fe  monftroient  affables  8c  de  bon  entendemen 
Il  eut  d’eux  plufieurs  chofes  en  contr’efchange, corne  qu 
tre  grains  d’or, vne  tefte  de  chien  fai&e  de  pierre  Calcedo 
ne,vn  Idole  d’or  auec  des  cornes  8c  pendans, 8c  au  nombi 
il  auoit  vne  pierre  noire,  vne  médaillé  de  pierre  garnie  d\ 
auec  fa  couronne  de  mefme, où  il  y auoit  deux  pendans, 
vue  crefte  , quatre  bagues  pour  attacher  aux  oreilles , q 
eftoient  de  certaines  turquoifes  à chacune  defquellesy 
uoit  huiéf  pendans  d’or  , vn  collier  riche',  vne  cheueleu 
d’or, dix  chappelets  de  croie, vn  carcât  vaecvne  grenouill 
jfîx  coliers,fix  grains, trois  grands  bracelets, trois  ehappelc 
de  pierre  fine, toutes  ces  chofes  eftoient  d’or, cinq  mafqu 
dorez,  8c  faits  à la  mofaique,  plufieurs  euantaux  8c  penn 
ches,  ie  ne  fçay  quantes  chemifes  8c  manteaux  de  cotto 
Pour  recompenfc  Grijalua  dôna  deux  chemifes,  deux  fai 
L bleu 
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fieuz  & rouges, deux  bônets  noirs,  deux  chauffons,  deux 
:œuurechefs,  deux  miroirs,  deux  ceintures  de  cuir  auec 
eurbourfe,  deux  forces,  quatre  coufteaux  , qu’ils  eftimc* 
ent  beaucoup  les  aiants  efprouuez*  quatre  fouliers  faits  à 
‘antique, deux  fouliers  defemme,trois  peignes, cent  efpin- 
;les,  douzes  efguilles  , trois  médaillés  ,deux  censpateno- 
1res, & beaucoup  d’autres  chofes  de  moindre  valeur.  En 
in  de  leur  foire  ils  apportèrent  pour  dernier  mets  des  pa- 
lez  de  chair, auec  force  roufty,&  des  paniers  pleins  de  pain 
e:  dre,  & vneieune  Indienne  pour  le  Capitaine  e fiât  telle 
’vfage  des  Se’gneurs  de  ce  païs.  Si  lejhan  Grijalüa  eut 
>eu  cognoiftre  la  bonté  de  ce  païs,  & emblaffer  fa  fortune, 
k qu’il  fe  fufl  emploie  à peupler  là  comme  fes  compagnÔs 
en  pnoient , c’euft  elle  poflible  vn  autre  Cortès.  Mais  ce 
>ien  neluy  deuoit  point  aduenir,aufli  n4auoitil  point  char 
^e  d'y  peupler.  Il  enuoia  de  ce  lieu  en  vne  cârauellë  Pierre 
l’Aluarado  auec  les  malades  & biecez , & tout  ce  qu’il  a- 
loiteude  ces  Indiens , à Diego  Velafquez, afin  den’eJftre 
nis en  eoulpe , & pour  l’aducrtir  de  ce  qu’il  auoit  fait.  Et 
juat  à luy  aiatt  faiélleuer  fes.  ancres  il  nefeit-queicttfloier 
a terre  plufieurs  mil  montant  vers  la  Tramontane  fans 
•rendre  terre , & eflimant  qu’il  auoit  defcouuert  affez  de 
•aïs,  & aiant  peur  du  courant  de  la  mer,  & du  temps,  pat 
e qu’il  eftou  en  vn  quartier,  où  au  mois  de  IuinlLvdioit 
outes  les  montagnes  couuertes  de  neige  ,fe  voiant  au flî 
ourt de prouifîons, parle  confeil,&aIa  requefle  du  pi- 
ste Alaminos  tourna  voile,  & vint  furgir  au  port  de  fainél 
Uuoine  pour  prendre  du  bois , & de  l’eau  , où  il  demeura 
x iours, contractant  ce  pendant  auec  les  habitans  defquels 
eut  au  lieu  de  quelques  petites  merceries  quarante  ha* 
hes  de  bronze,auec  lequel  y auoit  de  l’or  méfié, qui  reuint 
deux  mille  caftiglians  , trois  taffes  où  couppes  d’or  , vn 
afe  fait  de  plufieurs  pierres , & autres  chofes  de  peu  de  va» 
;ur,qui  eftoient  toutesfois  fort  bien  élaborées.  Les  Efpa* 
nols  voians  cefte  richeffe , & la  douceur  de  ces  Indiens, 
meurent  vn  grand  pîaifîr,Sr  eurent  bien  voulu  peupler  là, 
mis  Grijalüa  ne  voulut  point,  ains  fe  partit  ineontinerit, 8c 
en  vint  à la  plage  qu’il  appellerét  des  Termes  entre  le  fieu» 
e de  Grijalüa,  8c  le  port  Defîré,  où  fortans  pour  puifer  de 
eau  troiiuerent  entre  des  arbres  vne  petite  Image  d’or, 
PII  ■ g 
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plusieurs  autres  de  croye,  deux  hommes  de  bois  l*vn  fui 
l’autre  ,&vn  autre  de  terre  cuite, qui  auec  les  deux  main: 
tenoit  Ton  membre  defcouuert  comme  font  quali  tous  le; 
Indiens  de  lucatan  , plus  des  hommes  facrifiez.  Celle  ren 
contre  ne  contenta  guercs  noz  Efpagnols  comme  eflam 
vne  chofe  vilaine, & cruelle.  Ils  partirent  de  là,  & prindren: 
terre  à Ciampoton  pour  predre  de  l’eau, mais  ie  croy  qu’il: 
n’eurent  point  courage  de  veoir  ces  Indiens  Ci  bien  armez 
& Ci  vaillans  qu’ils  ne  craignaient  Ce  ietter  en  la  mer  iuf 
ques  au  col  pour  tirer  apres  eux  leurs  flefches,&  fi  efloien 
fi  hardys , qu’ikofoient  bien  approcher  leurs  petites  bar 
querelles  , qü’i&appellent  canoas ,pour  combatre  lesca 
rauelles.  Ainfî  ilsfeirent  quitter  à noz  gens  ce  païs,qu 
f’en  retournèrent  à Cuba  cinq  mois  apres  qu’ils  en  eftoiéi 
fortis.  Iehande  Grijalua  configna  entre  les  mains  de  for 
oncle  Diego  Velafquez  ce  qu’il  apportoit  de  change , & 
bâilla  le  quint  aux  officiers  du  Roy.  Voila  comment  tou 
te  la  colle  depuis  Ciampoton  iufques  à faindl  Iehan  d< 
Vlhua,  & plus  auant  fut  defcouuerte.  T ous  ce  traiéi  efl  ri 
che , & bon. 


Ve  Ferdinand  Cortès. 


Chap.Ç  O* 


Amais  on  n’a  defcouuert  li  grand  môflri 
de  richelfes  es  Indes , ny  faiél  de  telles  ef 
changes  en  lî  peu  de  temps , de  puis  qu’el 


les  ont  eflé  trouuées,qu’au  païs  que  Iehai 
de  Grijalua  à colloié  : aulli  vn  chacun  d< 


puis  commença  à tirer  en  ce  quartier  là 
Mais  Ferdinand  Cortès  fut  des  premiers , lequel  y fut  auei 
cinq  cèns  cinquâte  Efpagnols  en  onze  vaiiïeaux,  il  f’arrell; 
en  Acuzamil  : il  print  Tauafco  , il  fonda  la  ville  de  la  vrai< 
croixjilgaigna la  ville  de  Mexique  , que  vulgairemét  nou: 
appellôs  Themiflitan,&print  le  puilfant  Roy  de  Moteczu 
ma:il  conauefla,&  peupla  la  nouuelle  Efpagne,&plulieur: 
autres  royaume.  A l’imitation  de  Polybe,&  de  Salulle,del 
quels  l’vn  ad’efcritles  gelles  de  Marius  , & l’autre  ceux  de 
Scipion,  i’eferiray  à part  de  ce  Cortès  pour  les  grades  guer 
res  qu’il  a fait,  lefquelles,  fans  preiudice  d’aucun  Efpagnol 
qui  ait  eflé  par  de  là , ont  eflé  les  meilleurs , qui  aient  efh 
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aides  en  ce  nouueau  monde , i’en  eferits  aulîi  à part  pour 
amout  de  cefte  nouuclle  Efpagne,  qui  eft  la  plus  riche,  & 
neilleure  contrée  tle  toutes  ces  Indes,  bien  peuplée  d’Efpa 
;nols  , Sc  remplie  de  forces  Indiens  naturels , qui  fe  font 
ous  faits  Chreftiens , 8c  auflî  pour  traiter  plus  amplement 
e reftrange  cruauté,  de  laquelle  les  habitans  violent  en 
:ur  ancienne  religion , 8c  de  leurs  couftumes  tant  ancien- 
es,  que  modernes.  Ce  qui  donnera plaifir,&  admiration 
Dut  enfemble  auledcur. 


De  ïlfle  de  Cuba* 


Cbaf . 51. 


’Ifle  de  Cuba  fut  fumommée  par  Chriftophk 
Colomb  Fernandinc  enl’hôneur;  & mémoire 
du  Roy  dom  Ferdinand,  au  nom  duquel  il  la 
defcouurit.  Nicolas  de  Ouando  commença  à 
l conquérir  par  Sebaftien  de  Ocampo.  Depuis  au  nom  de 
Admirai  dom  Diego  Colomb,  Diego  Veîafquez  de  Cue-> 
liar  la  conquefta  toute , la  départit  entre  les  liens,  la  peu- 
la,  & la  gouuemaiufques  à la  mort.  Cuba  eft  faide  corne 
ae  fueille  de  feugerc,elle  a en  logueur  1100. mil,  & eft  lar- 
e de  z8o.  mil,  elle  n’eft  pas  droidc  , mais  elle  eft  quelque 
su  courbée:  fon  eftedue  eft  de  Lcuât  en  Ponét,8c le  meil- 
:u  d’iceîlc  eft  quafi  au  11. degré, elle  a fes  collez  vers  Oriét 
[fie  de  Haiti,  qui  eft  60.  mil.  vers  le  Midy  elle  a pîuficurs 
les'  la  plus  grande  defqueiles  eft  Iamaique.versrQccidéc 
le  regarde  Yucatan,&vers  la  Tramontane  elle  eft  au  de£ 
iubs  de  la  Floride,  & des  Lucajes.  Cuba  eft  vn  païsalpre, 
ide,hault  8c  montueux  : en  beaucoup  d’endroits  la  mer 
l blanche.  Les  fteuues ne  fontpasgrands,maisontvne 
Dnne eau,  8c  font  riches  en  or,  & poilfon,  Il  y a aufti  plu- 
;urs  lacs , 8c  eftangs,  dcfquels  y en  a aucus,qui  font  faîez. 

: pais  eft  fort  téperé,  encor  qu’on  y fente  vn  peu  le  froid. 
?s  hommes  de  cefte  Me  en  leurs  façons  de  faire  font  en 
>ut  femblables  à ceux  de  Flfle  Elpagnolc , 8c  pour  cefte 
ufe  nous  ne  redirons  point  vne  chofe  deux  fois.  Toutc- 
is  ils  font  différais  en  cecy,  c’eft  que  leur  langue  eft  tou- 
differente, ils  vont  tous  nuds  hommes  Sc  femmes.  Aux 
Dpces  vu  autre  eft  refpoux,8c  par  ainfi  fi  l’efpoux  eft 
acique,  tous  les  Caciques,  qui  font  inuitez  à la  feftç 
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couchent  auec  l’efpoufée  deuant  l’efpoux  , f’il  eft  marchât 
les  marchans  y couchent , f’il  eft  citadin,  bourgeois,  où  la 
boureur,  le  feigneur  couche  le  premier , où  quelque  preb 
flre  , 8c  apres  que  tous  y ont  couché Tefpoufée  eft  réputée 
vaillante , 8c  courageufe.  Il  répudient  leurs  femmes  poui 
caufe  bien  legiere , & elles  pour  caufe  aucune  nepeuueni 
abandonner  leurs  maris , mais  foubs  couleur  de  mariage 
elles  font  de  leurs  corps  ce  qu’elles  veulent, par  ce  que  leur: 
maris  font  fodomites.  De  ce  que  la  femme  va  toute  nue 
celainuite  bien  , & prouoque  fort  les  hommes , 8c  de  e< 
que  les  maris  f abandonnent  à ce  péché  abominable  faii 
deuenir  les  femmes  mefehantes.  V oyla  comment  les  fem 
mes  fort  aifément  fe  lailfent  allen  II  y a en  celle  Ille  foret 
or , mais  il  n’elt  pas  fin , il  y a de  fort  beau  bronze , foret 
grains,  8c  diuerfité  de  couleurs.  Il  y a vne  fontaine,  où  mi 
ne, qui  rend  vne  pâlie  comme  poix,  auec  laquelle  meflée a 
uecdel’huyle  , oùdu  fuif  ils  poiffent  les  nauires  , 8c  toui 
ce  qu’ils  veulent.  Il  y a aulîi  vne  veine  de  caillouz  ronds 
qui  fans  les  accoullrer  autrement  qu’on  les  tire,fcruent  d< 
balle  pour  les  arebouzes  & y en  a de  gros  pour  les  bom 
bardes.  Les  ferpens  de  ce  païs  font  grands  , mais  doux , & 
fans  venin, lourds,  8c  pefans.  Ils  les  prennent  legerement 
& fans  crainte  aucune  les  mangent.  Ces  ferpens  firrepaif 
fenrde<juabiniquinazes,&  en  a efté  prins  tel, qui  auoit  er 
fon  ventre  huiéf  de  ces  animaux.  Ces  Guabiniquinazes  re 
femblent  a vn  Heure, &renard, fi  non  qu’il  a les  pieds  deç6- 
nil,la  telle  de  belette, la  queue  eft  de  renard, le  poil  eft  gro; 
8c  grad  corne  d’vn  tailfon,  fa  couleur  eft  rouflaftre,fa  chai; 
eft  fauoureufe , 8c  faine»  Celle  Ille  eftoit  fort  peuplée  d’in- 
diens, maintenant  il  n’ya  que  des  Efpagnols,tous  fe  feireni 
Chreftiens , & puis  la  plus  part  font  morts  de  faim, de  tra« 
uail,  8c  de  verole , & plufieurs  f’en  font  allez  à la  nouuellf 
Elpagne  de  puis  que  Cortès  la  furmonta,&  ainfi  il  n’en  efl 
demeuré  icy  race  aucune  de  cfcs  Indiens,  La  principale  ville 
eft  fai nél  laques.  Le  premier  Euefque  fut  Hernando  de 
Melfa  Iacobin.  il  y eut  quelques  miracles  faits  au  comme- 
cernent  que  celle  Ille  fut  pacifiée , ce  qui  feit  pluftoft  con- 
uertir  ces  Indiens  à noftre  foy  , & la  vierge  Marie  apparuti 
plufieurs  fois  au  Cacique , par  ce  qu’il  l’inuoquoit , 8c  l’ap- 
pelloit.  I’ay  fait  mention  icy  de  Cuba,  8c  non  lans  caufe 
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uifcjiie  a icelle  font  foras  ceux,  qui  ont  defcouuert,&:  ont 
onuerti  la  nouaelle  Efpagne  à la  foy  de  Iefus  Chrift. 

Ve  Iucatan.  Ckap.  çi. 

Vcatan  eftvne  pointe  de  terre,  qui  eflau 
il.  degré,  c’ellvne  Prouince,  qui  eftfort 
grande.  Aucuns  l’appellent  prefqu’-Ifle, 
par  ce  qu’elle  f’eflargift  d’autat  plus  qu’elle 
feflend  en  la  mer, encor  à l’endroit, où  elle 
efl  plus  ellroiéle,  elle  a 400.  mil  de  large: 
ar  on  en  compte  autant  depuis  Xicalanco , où  plage  des 
*rmes , iufques  à Cetemal , qui  eft  fitué  en  la  plage  de  Y A- 
renfion  : & les  cartes  marines, qui  Fellrdgncntd’auâtage 
ar  cet  endroit  faillent.François  Hernandez  do  Cordube  à 
efcouuert  celle  Prouince  l’an  1517.  non  pasdu  tout, & fut 
n celle  façon.  François  Hernandez  de  Cordube,Chrifto- 
hle  Morant,  & Lopez  Ocioa  de  Caizedo  equipperent  à 
’urs  defpens  à,  fainét  laques  de  Cuba’,  trois  nauires  pour 
1er  defcouurir  païs,  & faire  quelques  efchaqges, autres  di- 
:nt  que  c’elloit  pourenleuer  quelques  efclaues  des  Ifles 
e Guanaxos  pour  les  mettre  en  leurs  mines , & à leurs  la- 
eurs:car  il  n’auoiét  plus  d’  1 ndiens  naturels, & aufli  qu’on 
urdefendoitde  les  faire  plus  travailler  aux  mines.  Ceux 
2 Guanaxos  font  auprès  de  Honduras  font  hommes 
:>ux,fimples,qui  ne  f’amufent  qu’a  pefeher: ils  n’ont  point 
armes,  aufil  ne  font  ils  point  guerriers.  Or  de  ces  trois 
ùfieaux  Hernandez  elloit  capitaine,  il  menoit  cet  dix  ho 
les,  &auoit  pour  pilote  Antoine  Aîaminos  de  Palos  de 
loguer,  & pour  controleur  pour  le  Royilauoit  Bernar- 
m Iniguez  delà  Calzada,  encor  dit-on  qu’il  menoit  vne 
arque  appartenâtau  gouuerneur  Diego  Velalquez,  dans 
quelle  il  portoit  fon  pain, des  ferremens  , & autres  chofes 
^ceffaires  pour  les  mines,  afin  que  f’ils  eulfent  trouué 
iclque  chofe  le  gouuerneur  en  eut  eu  fa  part.Fraçois  Her- 
indez  partit  donc  voiantvn  temps  fi  a propos  qu’il  ne  le 
>ulut  laifTer  efehapper,  où  foit  qu’il  eull  celle  volonté  de 
nfi  partir  pour  defcouurir  nouuelies  terres  , & f’en  alla 
'oit  en  vn  païsincogneu  ny  aucunemet  encor  veu  des  no 
res,  où  il  trouua  des  falines  en  vne  pointe  qu’il  furnôma 
:sFémes, parce  qu’il  y veic  des  tours  de  pierre  auec  dcgrez3 


LITRE  DE  l'HIST, 

& des  chappelies  couuertes  de  bois, & de  paille,dedansle£ 
quelles  eftoient  arangées  en  tel  ordre  plufieurs  Idoles,  qui 
refembloient  à desfemmes.  Les  Efpagnols  f’efmenieilleréî 
de  veoir  des  édifices  de  Pierre , qui  n’aüoient  point  cncoi 
efté  veux  par  de  là , & aùfti  de  ce  que  les  habitans  eftoient 
fi  richement, & fi  honneftement  veftuz:  ils  auoient  des  chcj 
mifes,&  des  manteaux  de  cotton  fort  blancs,  & de  couleui 
suffi  , les  telles  couuertes  de  beaux  pennaches,  les  oreille: 
enrichies  de  pendans,&  ioyaux  d’or,&  d’argent.  Lesfem 
mes  auoiétîe  vifage,  & lefein  caché.  Hernandez  ne  f’arre 
fta  point  là, & C'en  alla  à vne  autre  pointe  qu’il  nomma  Co 
tohe,où  y auoit  certains  pcfcheurs,qui  de  peur  fi  enfuirent 
& corne  les  noftresles  appelloiét,ils  refpodoient  Cotohe 
Cotohe,  c’eft  à dire  maifion,penfans,quc  noz  gens  leur  de 
mandatent  quelle  ville  c’eftoit,ce  qu’ils  voioient  comme  lj 
ils  y euftent  voulu  aller, & eux  refpondoient  que  ce  n’eftoi 
qu’vnemaifon,&  non  vne  ville.  De  là  ce  nom  eft  demeun 
à ce  cap. V n peu  plus  auant  ils  trouuerent  d’autres  hômes,; 
qui  ils  demandèrent  corne  fiappellôit  cefte  grade  ville , qu 
eftoit  là  aupres,ils  refpondiient  teéletan,te£letan,qui  veu 
dirc,ie  n’entens  point. Les  Efpagnols  peferent  qu’elle  f’api 
pelloit  ainfi,&  corrôpans  ce  mot,  l’ont  toufiours  depuis  ai 
pellée  Yucatan.  Il  trouuerent  en  ce  pais  des  croix  de  letonj 
& de  bois  fur  les  morts , de  là  quelques  vns  prindrét  argu 
ment, que  plufieurs  Efpagnols  f’eftoient  enfuis  en  ce  paï 
lors  que  l’Efpagne  fut  deftruite,&  ruinée  par  les  Mores  di 
téps  du  Roy  dom  Pvoderic,  mais  ie  n’en  croy  rien , puifqu 
es  Ifiescy  deftus  deferites  ne  fteft  trouuée  aucune  de  ce 
croix , par  lefquellcs  toutesfois  il  faut  neceftairemét  pafie 
auant  qu’arriuer  icy,qui  y veut  venir  d’ Efpagne,&n’eft  ps 
vray-femblable  qu’ils  euftent  laifte  tant  de  bon  païs,qui  ei 
en  ces  Mes  pourpafter  iufquesen  cefte  Prouince.  Quan 
nous  traiterons  de  fille  d’Acuzamii,  ie  parleray  plus  a 
long  de  ce scroix.De  cefte  ville  de  Yucatan  Hernadezftej 
alla  à Campezze,  qui  eft  vne  place  grande, laquelle  il  norrj 
ma  Lazare  parce  qu’il  arriua  là  le  dimanche  du  Lazare 
qtri  eft  en  carefme  : il  fortit  en  terre , ou  le  feigneur  & lu 
fe  carefterent  en  amys  : il  eut  en  efehange  des  manteau] 
des  plumes,  des  coquilles  grandes  , d’efereuiftes  de  md 
cnchaftees  en  argent,  & en  or.  On  luy  donna  des  perdrh 
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lourt^relI  -SjOifonSjCoqSjlieures , cerfs , & autres  animaux 
?ons  à manger, force  pain  de  maiz,&:  du  frui<£l . Ces  habi- 
:ans  f’approchoicnt  des  Espagnols,  aucuns  leurs  touchoiet 
a barbe, autres  leurs  robbes,  leurs  efpees , tous  châgeoient 
le  couleur  à l’entour  d’eux.Il  y auoit  en  ce  lieu  vne  tour  de 
lierre  carrée,  auccdesdegrez,au  haut  d’icelle  y auoit  va 
[<lole,  qui  auoit  à fes  colles  deux  belles  cruelles , pour** 
:rai&es  en  telle  façon  comme  fi  elles  Edifient  voulu  de- 
iorer.il  y auoit  aufii  vn  grand  ferpent  long  dequarantc- 
ept  pieds,&  gros  comme  vn  Boeuf, qui  deuoroit  vn  Lyon, 
e tout  efloit  fait  de  pierre.Ceft  Idole  efloit  tout  barbouil- 
é du  fang  des  hommes , qu’on  luy  auoit  facrifiez , félon 
ju’eftlacouflumedetontce  pays.  De  là  Hernandez  fien 
tlla  à Ciampoton  , qui  efl  vne  grande  ville  , le  Seigneur 
le  laquelle  fappelloit  Mociocoboc,  il  efloit  homme  de 
guerre , & courageux  : Il  ne  voulut  permettre  que  nos 
$ens  euffent  rien  de  luy  en  efehange , encor*  moins  leur 
lonna-il  viures , ou  feit  prefens , ny  mefmes  voulut  leur 
aider  puifler  del’eauë , fînon  en  efehange  de  leurfang. 
demandez  pour  ne  fe  monflrer  couard , & pour  fçauoir 
quelles  armes , quel  courage , & quelle  addreffe  auoient 
:es  Indiens  : feit  faillir  en  terre  fes  foldats  , les  mieux 
trmez  qu’ils  peurent , & commanda  que  les  mariniers  pui- 
aflent  de  l’eaue , mettant  fes  gens  en  ordre  prefls  à com-, 
>atre,  fi  ces  Indiens  les  vouloicnt  empefeher  . Mocioco- 
)oc  voulantfaire  reculer  nos  gens  de  la  mer,  afin  qu’ils 
/eufient  leur  refuge  fi  près  d’eux  , leur  feit  ligne  qu’ils  al- 
alîent  derrière  vne  coline  où  efloit  lafontaine  : Nos  gens 
eurent  peur,voyans  ces  Indie  ns  dépeints  de  couleur , char- 
gez de  fléchés, & aians  bonne  contenance  de  vouloir  com» 
>atre  : ils  feirent  mettre  le  feu  à l’artillerie  des  vaifieaux 
jour  les  cfpouenter.  Les  Indiens  f’efmerueillerent  bien  de 
:e  fcu,&  fumee,&  f cflourdiret  quelque  peu  pour  le  bruid, 
tonnerre  de  ces  bouches  à feu,  mais  ils  ne  f enfuirent 
joint  pour  cela, ains  affrontèrent,  & affaillirent  nos  gens 
:ourageufement,&:  tous  d’vne  mefme  promptitude,  crians 
îorriblement , & iettans  des  pierres , dards  & fléchés  : les 
îoftres  marcheret  paufémét  à petit  pas,8c  eflâs  près  d’eux, 
l’efbanderent  leurs  arbaleflres,defgaincret  leurs  efpees,  &€ 
rn  tuerent  grand  nombre  de  coups  d’cflocade, &: mefme 
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dutrencbant,  qui  netrouuant  que  la  chair  nue  Jeurfen- 
doit  quafi  la  tefte , & le  corps  en  deux  , tatllans  les  mains, 
auallansies  bras  , couppans  les  iambes.Les  Indiens,  encor 
qu’ils  n’eulTent  iamais  efTaié  tels  coups , ft  fouftindrent  ils 
la  bataille, ftimulez  par  la  prefence  &:  courage  de  eur  Sei- 
gneur 8c  Capitaine  , iufques  à ce  quMs  l’euftent  gaign  e, 
pourfuiuans  viuemétlesnoftreSjdt  1 uelsen  tueréc  vin  s, 
comme  ils  f’embarquoient  à la  foule, & c,  t*.eréi  pus  de 
cinquante, & en  prindrent  deux, qu’ils  lacrifîeienc  depuis, 
Hernandez  demeura  auec  trente  blecez  , & fut  contra' n& 
f’embarquer  en  grande  choîere,&  durant  fon  retour  fut 
toujours  penfîf,&  melâchdlique,&  arriuaà  S, laques,  tout 
confus,rapportans,toutesfois  bônes  nouueilesde  cenou- 
ueau  pays  qu’ils  auoit  defcouuert. 


Ldconqnefte  d'Yucatan.  Chap . 53. 


R a n c o y s deMontelo  natif  de  Salami-; 
que  eut  la  conquefte  & gouuernement  de; 
Yucatan,auecie  tiltred’ Adelatado.il  auoit 
demandé  à 1 Empereur  ce  gouuernement,; 
à la  perfuafion  de  Hierofme  d’Aguilare,! 
qui  auoit  demeuré  long  temps  en  ce  pays,! 


& dilbit  que  c’eftoit  vn  bon  pays  & riche  : mais  il  en  eftoit 
autrement, ainfî  que  l’iftue  l’a  demonftré , Montelo  auoit 
efté  bien  party  en  l’Efpagne  nouuellc,&  eftoit  deuenu  ri- 
che , tellement  que  l’an  1516.  il  meit  en  mer,  à fes  defpensj 
trois  nauires, dans  lefquels  il  auoit  plus  de  cinq  cens  Efpa- 
gnols  pour  commencer  fon  entrepnnfe.  Il  arriua  en  Acu- 
zamil,  qui  eft  vnc  i'fle  de  fon  gouuernement , & n’aiant  au- 
cun truchement  n’entédoit,n’y  n’eftoit  entendu,  finô  auec 
vne  grande  peine.  Vniour  comme  il  alloit  pefeher  vn  In-i 
dien T’approcha  deluy,  qui  luy  dift  Ciucana,  c’eft  adiré,: 
comme  vous  appellez^vous?  iîefcriuit  aufli  ccfte  parolîe , à 
fin  qu’il  ne  l’oubliaftjSc  demâdant  par  ce  mot  comme  f ap-jj 
pelloit  toute  chofe,il  commença  à entendre  les  Indiens  no 
toutesfois  fans  grade  peine. De  ceftellle,iif’en  allaen  terre 
ferme, ou  il  print  terre  près  de  Xamanzal , il  feit  fortir  fes  | 
gens  dehors, fes  cheuaux,&  l’artillerie, &feit  mettre  dehors] 
fes  veftemens, prouiûôs, les  merceries, & autres  chofes  pour 
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échanger  auec les  habitans , ou  bien  leur  faire  la  guerre. 
;on  commencement  fut  doux,  & paifible.  Ilfen  allaàPo- 
e,à  Mochi , & de  ville  en  ville  à Couil , d’où  les  feigneurs 
le  Cinaca  fortirent  au  deuant  pour  le  veoir,  comme  fils 
:ulîent  voulu  fonamitié:maisilsle  voulurét  outrager  auec 
rn  dard  qu’ils  auoient  prins  à vn  petit  More  , fil  11e  fe  fuit 
lefendu  auec  vn  femblable  ballon.  Il  leurdefplaifoit  de 
-eoir  en  leur  pays  des  gens  eltranges  qui  elloiét  de  guerre, 
le  elloient  merueilleufement  defpitez  des  moynes,  qui  iet- 
oient  par  terre  leurs  Idoles.  De  Couil  Montelo  f en  alla  à 
\.qui,&  commença  la  conquelle  de  Tau?ico,ily  demeura 
leux  ans,  par  ce  que  les  habitans  ne  le  vouloient  aucune- 
nent  receuoir.il  peupla  là  vne  ville,  qu’il  nomma  Sainéte 
Vlarie  de  la  Vidoire.il  emploia  fîx  ou  fept  ans  à pacifier  ce- 
le  prouince:durantlefquels  il  endura  grande  famine , eut 
)eaucoup  de  trauaux,&  efehappa  de  grands  dangersrentre 
lutres  quâd  il  cuida  eftie  tué  à Cetemafpar  Gozalle  Guer- 
iero, Capitaine  des  Indiés, lequel  y auoit  plus  de  vingt  ans 
ju’il  elloit  marié  en  ce  pays  auec  vne  Indienne, f eftant  de- 
^uifé  à la  façon  du  pays, il  auoit  les  oreilles  percees,fes  che- 
îeux  couppez  en  couronne, il  elloit  venu  en  ce  pays  auec 
\guilar , mais  il  ne  voulut  retourner  auec  luy  par  deuers 
Portes. Montelo  peupla  en  outre  lés  veilles  de  S.François, 
le  Campeze,de  Marida,de  Valladolid  de  Salamanque, & de 
îeuille,  & fe  comporta  bien  auec  les  Indiens. 

Les  confirmes  de  T ucatan  Chap. 5 4. 

E v x d’Yucatan  font  courageux:  ils  com- 
battent auec  la  fronde, les  dards,  la  picque, 
l’arc,relpee,la  rondelle, portans  vn  cabartet 
deboisentefle,&  des  cuiralTes  de  cotton: 
Ils  fe  peindent  ordinairement  le  vifage , les 
bras,&  tout  le  corps  de  rouge  & de  noir.  en 
emps  de  paix  ils  vont  fans  armes, & lans  vertement  : ils  ne 
)ortent  que  de  grands  pennaches,qui  leur  feent  fort  bien: 
ls  ne  donnent  point  vne  bataille  ,que  premièrement  ils  ne 
àcent  de  grandes  expiations, auec  plufïeurs  ceremoniesâls 
é percent  les  oreilles, & fe  taillent  les  cheueux  par  deuant, 
•n  rond,tellement  qu’ils  femblent  ertre  cbauue,  & treflent 


ceux  de  derrière,  Icfquels  ils  portent  longs , & les  Iyent  fur 
le  derrière  de  la  telle.  :ils  fe  taillent  la  pellicule  , qui  couure 
la  glande  de  leur  membrc,cefte  couftume  toutesfois  n’cft 
pas  fi  generalie, qu’il  n y en  ait  quelques  Tns,qui  f enabftié- 
nentrils  nedefrobent  aucunement,  & ne  mangent  point 
de  la  chair  humaine, enco’  rqu’ils  facrifiét  des  homes  à leurs 
Idoles , qui  n’cfl  pas  peu  de  chofe , eu  efgard  à la  mefehan- 
te  couftume  de  ces  Indiensiils  Peftudientfort  à la  chafïe,& 
a la  pefche,aians  leurs  pays  abôdant  à tel  exercice:! ls  nour- 
rirent grande  epintité  de  moufehes  à miel,  aufti  ont  ils 
beaucoup  de  miel , & de  cire  : mais  il  ne  fçauoient  en  faire 
de  la  bougie , iufqucs  à ce  que  les  noftres  leur  aient  enfei- 
gné:ils  batifTeiit  leurs  temples  de  pierres , & la  pluf  part  de 
leurs  maifons,fans  aucun  infiniment  de  fer , duquel  ils  ont 
faute.  P eu  font  fodomites,mais  tous  font  idolatres/acrifias 
à leurs  Dieuxiquelquesjbis  le  Diable  f’2pparoift  à eux,fpe- 
cialement  en  Acuzamil , & à Xicalanco , & mefmes  depuis 
qu’ils  font  Cnrefticns,  encor*  en  ont-ils  efté  trompez  allez 
de  fois,maisils  f’en  font  chaftiez.Les  lieux  les  plus  reuerez 
qu’ils  euflen  t,efloient  en  Acuzamil, & Xicalanco, aufti  tou- 
tes les  autres  villes  auoict  là  quelque  petit  Temple,  ou  Au- 
tel particulier, où  les  habitans  defdiéles  villes  alloient  ado- 
rer leurs  Idoles  :parmy  icelles, il  y auoitplufieurs  Croix  de 
letonou  dccuyure  & de  bois, qui  donnoient  à penferà 
quelques  v ns, que  plufîeurs  Efpagnols  f’en  eftoient  fuiz  en 
ce  pays,  du  temps  delà  deftrudion  d’Efpagne  ,aduenue 
fous  le  régné  de  Dom  Roderic.  On  celebroit  aufti  vnc  gra- 
de fefte  à Xicalanco  , où  de  Ioingtains  pays  venoient  plu- 
fieurs  marchans  pour  y traffiquer,  qui  rendoiét  ce  lieu  fort 
renommé.  Ces  Yucatansviucnt  long  temps  : Alquinpech, 
quieftoit  le  grand  Preftre  du  peuple,  où  auiourd’huy  eft 
Merida,a  vefeu  plus  de  fîx  vingts  ans, lequel  encor*  qu’il  fut 
faid  Chreftié,pleuroit  neantmoinsla  venue , & alliacé  des 
Efpagnols, & racomptoit  à Motelo,  comme  il  y auoit  qua- 
tre-vingts ans  paflez,  qu’il  vint  vne influence peftilentiale 
fur  les  hommes,telle  qu’ils  creuoient,pour  la  grande  abon- 
dance de  vers, qui  f engendroient  en  leurs  corps  , & que  de  ! 
îà  vint  vne  autre  mortalité  d’auec  vne  puanteur  incredible, 
& que  quarante  ans, auant  que  les  noftres  entraflent  en  ce 
pays, il  y aiioit  eu  deux  batailles,  efquellcs  eftoient  morts 
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[us  Je  cent  cinquante  mille  homme,  mais  que  les  h abitâs 
ntoiét  la  dominatiô  des  Espagnols  plus  griefuc  que  tou- 
:s  ces  chofes  pafTecSjpar-  ce  qu’ils  n’auoient  point  d’efpe- 
mCe, qu’ils  bougeaient  iamais  de  là. 

Vu  Cajf  de  Honduras,  Chaf.  55. 


’A  N 1501 . Chriftofle  Colomb 
defcouurit  bien  enuiron  1500. 
mil  de  code  depuis  le  grand  fleu- 
ue  d’Higueras,  iufques  au  Nom 
de  Dieu.  Mais  il  y en  a d'autres, 
qui  difent  que  Vincent  Iannes 
Pinzon,&  Iean  Diez  de  Solis,qui 
ont  cfbé  gras  defcouureurs,auoiéc 
fai<ft  ce  defcouurement  trois  ans 
ieuant.  Lors  que  Colomb  feit  ce  chemin , ilauoit  quatre 
-arauelles,&  cent  feptante  Efpagnols  dedans  :ils  chcrchoit 
uelquedeftroiâ:  de  mer,pour  palier  vers  la  mer  de  Midy, 
>ëfant  qu’il  y en^euft  en  ce  quartier  là,  &ainlil’auoit  il  didfc 
u Roy  Catholique :mais  il  ne  feit  autre  chofe  que  defeou- 
irir  du  pays,&  Sc  perdre  fes  vaifteaux,ainfî  qu’il  a eftè  di& 
nvn  autre  chapitre.  Il  nomma  le  port  de  Caxinas  qu’au 
ourd’huy  on  appelle  Honduras.  François  delà  Café, y 
ondâla ville  de  Trufîlio  ,1’an  1515.au  nom  de  Ferdinand 
Dortes  , lors  que  luy  , & Gilles  Gonzallez  , tuerent 
Chriftofle  d’Olid,  qui  les  tenoit  prifonniers,f  eftant  rebel» 
é contre  Cortès , ainfi  que  nous  dcfduirons  plus  au  long 
■nlaconqueftede  Mexicque,  parlant  du  pénible  volage 
[ue  feit  Cortès  à Higueras . Honduras  eft  vn  pays  fer- 
île  en  toutes  prouvions  . Il  eft  riche  en  cire  , & mieL 
-es  habitans  nefemcubloient  point  d’or  , ny  d’argent^ 
;ncor’  qu'ils  euftent  de  riches  mynes  , de  ces  deux  me» 
aulx,  ils  n’en  tiroient  point  , & moins  lauoient-il  en 
ftimation.Leur  manger  eft  pareil  à celuy  desMexiquains: 
Is  fe  veftent  comme  ceux  de  Caftille  de  l’or:Ils participent 
■S  couftumes  & fuperftitions  de  Nicaragua, qui  eft  quai  la 
nefme  Mexique. Ils  font  métcurs,  cupides  de  nouuclletez, 
aids  néants,  fortobeiftans  à leurs  Maiftres,&  Seigneurs, 


ils  font  grandement  addonnezàpaillardife.  Ils  ne  fe  ma-; 
rient  communément  qu’a  vne  feule  femme  , mais  les  Sei-  ! 
gneurs  en  prennent  autant  qu’ils  veullent.  Le  diuorce  eft 
facile  entr’eux3ils  eftoient  grands  idolâtres, maintenant  ils 
font  tous  Chreftiens,le  doâeur  Pedrazza  eft  leur  euefqac. 
Quandaux  gouuerneurs  de  ce  pays  il  y en  a eu plufîenrs, 1 
Lopczde  Saicedepourvn,  qui  fut  empoifonné  en  vn  parte 
par  les  liens.  Vafco  de  H errera  fut  en  fa  place  , qui  aulfi  fut 
tué  à coups  de  poignard, & cftranglé. Diego  de  Albitez  eut 
apres  luy  le  gouuernement,ii  fut  de  mefme  empoifonné  en 
vn  pâlie.  Elias  tels  troubles  entre  les  gouuerneurs, & leurs 
foldats.au  lieu  de  peupler  le  pays, ils  defpeuplerent,  & rui- 
nèrent tous  les  habitans  Apres  ceux  cy  André  de  Cerezedc 
fut  gouuerneur.&  luy  eftant  mort,  françoys  de  Montelo, 
Adelantadode  Yucataneut  & legouuernement , ilf’yen 
alla  l’an  1535.  auec  cent  feptante  Efpagnols  tant  foldats, 
que  mariniers  : il  afliega  la  forterefle  de  Cerquin,  & la  gai*  1 
gna  en  fept  moys  non  fans  la  perte  de  fes  gens  . Cefte  place  ; 
eftoit  merueiileufement  fortes, & les  indiës  courageux  au  j 
portible.Ils  perdirent  ceux  qui  faifoient  la  fentineile,par  ce  j 
qu’ils  feftoient  endormys  à l'heure  que  falfaut  fut  donné 
plus  viuement,ce  fut  vn  chartiement  fai<rt  en  gens  de  guer  i 
re.  Ce  Môteïoprint  encor’ par  faminela  fortereffe  de  Ia- 
mala  leur  aians  efté  bruflé  quinze  mille  iournaux  demayZj 
par  Marquillos  vray  more. Il  peupla  en  plufîeurs  lieux  , Sc 
entr’autres  à Cumayagua,&S.Georgeen  la  vallée  de  Vlan- 
co,&  remeit  delfus  autres  places , qui  eftoient  ruinées  com  1 
me  TrufIio,&  S. Pierre,  auprès  duquel  il  y a vn  Lac,  ou  les 
arbres  auec  leur,  terre  félon  le.  vent  fè  changent  de  lieu  en 
autre.  Ce  font  petites  ifles,  qui  fe  font  fur  l’eau  par  l’amas 
de  petites  bûchettes, & bourrics  qui  feliét  enfemble  par  le 
moyen  du  lymon  que  iette  l’eau, & par  fuccertion  de  temps 
elles  fe  fortifient  li  fort,  que  des  arbres  y prennent  racines 
fans  f enfoncer  dans  le  lac. 


De  preragua,& Nom  de  Dieu.  Chap.  5 6, 

Eraguaa  le  bruict  d’eftre  pays  riche,  Chrifto- 
phle  Colôb  le  defcouurit  lan  1501.  depuis  Die-  j 
go  de  Niquefaen  demanda  la  côquefte3&  gou- 1 
uernement  au  Roy  Catholicque,il  équipa  au  j| 
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ort  de  lea  beata  de  S.  Dôminicque  fept  vailfeaux  tant  na- 
ires  que  carauelles,&  deux  brigantins.  L’an  4508.  il  f’era- 
arcqua  auec  plus  de  fept  cens  o&ante  Efpagnols,  & pour 
1er  a Veragua  il  tira  premieremet  à Carthagena,de  laquel 
il  auoit  cognoilTance  pour  puis  apres  fuiure  la  colle, fans 
dilir  fa  nauigation.  Quand  il  arriua  à Carthagena  il  trou- 
a là  Ton  amy  A lphonfe.de  HoIeda,qui  vn  peu  deuât  elloit 
rrty  de  S. Dôminicque  pour  aller  à Vraba,rompu,&  def- 
lit.  Illes  confoladu  trauail,&  fafcherie  qu’ils  aüoiét  pour 
l mort  de  Iehan  de  la  Cofa , 8c  de  feptante  Elpagnols  que 
s indiens  auoient  tuez  en  Caramairi,&  faccordaauec  luy 
our  venger  telle  perte.  Ainli  ils  f’en  allèrent  de  nui#  pour 
irprendre  leurs  ennemys  àladefpourueüe  ,ou  la  bataille 
aoit  elle  donnée.  11. y auoit  vn  village  qui  contenoit  enui- 
>n  cent  raaifons:Ils  enuironnerent  ce  village,&  y meirent 
:.feu:il  y auoit  dedans  plus  de  troys  cens  habitans,&  beau* 
aup  plus  de  femmes, & d’enfans  ils  prindrent  lix  enfans,&: 
leret  quali  tout  le  relie  tat  de  leur  glaiue  que  parle  moyê 
ufeu:Lefeuellein6lils  efpandirentles  cendres, & trouue* 
:nt  vn  peu  d’or  à delpartir  entr’eux.  Ce  chaflicmentainli 
:heué  Niquefa  partit  pour  aller  a Veragua  en  palTant  il  fe 
rrella  auec  lé  feigneur  Carete  , 8c  de  là  f’en  alla  deuant  la 
otte  auec  les  deux  brigantins, & vne  carauelle,  commaü- 
ant  aux  autres  qu’ils  eulTent  à le  fuiure  iufque  à Veragua, 
>e  ce  delpartemént  ne  luy  aduint  que  maî,par  ce  que  la  ca- 
melle  où  il  elloit  oultrepalfa  Veragua  bien  loing  , fans  le 
:oiv3&c  Lope  de  Olano  Capiteine  d vn  des  brigantins  fe 
jprocha  de  terre,  & demandant  où  elloit  Veragua,  on  luy 
üfpondit  qu’il  elloit  derrière,  il  tourne  la  proiie  8c  rcncon- 
e Pierre  de  Ombrie,qui  elloit  en  l’autre  brigantin,ils  co~ 
lunicqucnt  enfemble , 8c  s’en  yont  aufleuue  de  Ciagré 
u’ils  furnommerent  des  lefards,  poiHons  8c  Cocodril les, 
ui  mangent  les  hommes,  ûs  trouuerent  en  celle  riuiere  le 
îlle  de  la  Hotte, & tous  enfemble  f’en  allèrent  à Veragua. 
>r  penfans  que  Niquefa  y fut, ils  iettent  les  ancres  à tabou 
ie  du  fleuue  , Pierre  de  Ombrie  fe  met  auec  douze  mari- 
iers  en  vne  barcque  pour  aller  veoir  quelque  defeente  pro 
re.La  mer  elloit  hauite  , & fi  enflée  qu’il  le  perdit  8c  tous 
s compagnons  hors  mys  vn  qui  efeappa  à force  de  nager* 
es  autres  plus  fages  au  péril  d’autruy  fortent  en  terre  de- 


das  îcsbrigatins,5c  non  dedans  lesbarcques  Jls  tiret  auffii 
toft  dehors  les  cheuaux,  l’artillerie, les  armes, le  vin,  bifeuit  j 
Ôc  toutes  autres  chofes  de  guerre, & font  frapperüeurs  na-| 
uires  de  trauers  cotitre  terre, à fin  de  les  brizer,  aên  que  les  ' 
côpagnôs  n’euffent  plus  d’efperace  de  retourner,  llsefleu- 
retpour  capitaine  ôc  gouuerneur  Lopezde  Olano  iufques 
à ce  q Niquefa  fut  venu.  Olano  feit  faire  vnc  carauelle  des 
pièces  des  autres  à fin  qu’il  put  euiter  les  dâgers  q luy  pour 
roietaduenir , 6c  feit  baftir  vh  petit  cbafteau  fur  lariuedu 
fieuuc  de  Veragua.  Il  courut  vn  peu  le  pays, 6c  feit  fetner  du! 
mayz,5cdu  grain,en  intétiô  d’y  peuplcr,ôc  d’y  demeurer  fi 
Diego  deNiquefa  l’euft  voulu, ou  f’il  n’euft  coparu.  Ce  pé 
datqu’il  eftoit  attétif  à telles  chofes, 5c  a defcouurir  le  pays, 
6c  fa  richefie  auec  l’intelligéce  des  indiés , trois  Elpagnols 
arriuerent  en  l’efquif  de  la  carauelle  de  Niquefa  qui  luy  di 
rent  comme  leur  gouuerneur  eftoit  demeuré  à Zorobarro: 
fans  fa  carauelle, laquelle  il  auoit  perdue  par  vue  tépefte,6c 
comme  il  f obftinoit  de  trauerfer  toufiours  pays  fans  auoir 
apparoiftance  de  chemin, fans  trouuer aucune perfonne,! 
ne  trouuant  que  deferts  , moutagnes  ôc  paluzrqu’il  y auoit 
troys  moys  qu’il  ne  mangeoit  que  de  racines,  herbes,  ÔC 
feuilles  d’arbres, 5c  frui&,ne  beuuant  que  de  l’eau, qui  mef-j 
me  quelques  foys  n’eftoitgueres  bonne,  5c  quand  à eux! 
qu’ils  f’en  eftoiçnt  venus  fans  fon  congé.  Olano  enuoia 
incontinent  vn  brigantin  auec  ces  trois  Èfpagnols  pour  6* 
fter  Niquefa  hors  de  danger, 8c  le  ramener  a fon  armée , ÔC 
en  fon  gouuernement.Diego  de  Niquefa  receut  vne  gran 
deioyc  voiant  ce  brigantin,dedans  lequel  il  f’embarcqùâj 
6c  à fon  arriuée  feit  prifonniers  Lopez  de  Olano  pour  le 
falaire  défi  bon  œuure,  l’accufant  detrahifon  pour  auoir 
vfurpéceft  office,  6c precminence  : pour  auoir  brizé  les 
nauiresôc  pour  n’eftre  allé  deuant  que  faire  autre  chofe, le 
chercher.  Il  fe  monftra  courroucé  contre  plufieurs, Sc  def 
pit  de  tout  ce  qu’ils  auoient  faift,  6c  de  là  à peu  de  iours  pu! 
blia  fon  partement.  Tous  le  prièrent  qu’il  attédit  iufques  a 
ce  qu’on  euftcueilly  ce  qu’on  auoit  feme  puilqu  il  deuoit 
meurir  enpeu  de  temps:  caren  quatre  moys  le  grain  fe 
feme,fe  meurift,6c  fe  cueille  : mais  il  leur  feit  refponce  qué 
il  valloit  mieux  perdre  le  pain  que  la  vie  , ôc  qu’ii  ncj 
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ouloic  point  demeurer  en  vn  pays  fî  mauuais.  ïc  croy  q ce 
u’il  en  frit  n’eftoit  que  pour  ofter  Ja  gloire  qu’auoitiaae 
uife  Lopcz  de  Olano.  Il  partit  doc  de  Veragua  auec  autât 
’Efpagnols  qu’il  en  put  entrer  dedans  les  brigatins  , & la 
arauelle  neuue,8c  T’en  alla  au  port  beau, qui  pour  fa  bbnté 
ut  ce  furnom  de  Chriftophlc  Colomb  , & eftans  là  tous 
rriuez,ainfi  qu’ils  cherchoicnt  du  pain  , & de  l’or,  les  ind- 
iens en  tuerent  vingt  auec  leurs  flefehes  enuenimées. 
JiquefalailTalà  la  moityédefesEfpagnols,&:f’en  alla^a- 
ec  le  relie  au  cap  de  Marmol,oii  il  frit  baftir  vne  petite  for 
erefle  pour  le  remparer  contre  les  indiens  archers,  3c  l’ap* 
cia  Nom  de  Dieu.  Voila  comment  print  commence* 
lent  celle  fa  meufe  ville  : maisauant  qu’auôir  acheuéfon 
:aure  tant  par  le  trauail  du  chemin, de  la  faim, que  des  cô~ 
nuelles  efcarmouchcs  des  indiens  il  ne  luy  relia  cent  E£» 
agnols  des  fepteens  oflante  qu’il  auoit  emmené.Son 
rmée  ellant  deuenue  à telle  diminution  les  foldats  d’Al- 
honfe  de  Holcda  l’appellercnt , a fin  qu’il  gouuernalt  V- 
iba,  par  ce  qu’en  abfence  de  Holeda  ils  hailfoicnt  Vafco 
Juguez  de  V aluoa,&  Martin  Fermendez  de  Encifo,  & ne 
ouuoient  endurer  leurs  commandernens , & pour  euiter 
lus  grand  inconuenient  f’accorderent  toutesfoys  tous  de 
ppeller  celluy-cy.Niquefa  rendit  grâces  telles  que  men- 
aient ces  nouuclles  à Roderic  Ennquez  de  Colmenares, 
uieftoit  venu  à luy  auec  vne  carauclie , & vn  brigântin» 
fr  remerciemét  ne  fe  feit  pas  fans  pleurs, & lamentations 
c fon  mal’heur.  Ainfi  fans  confîderer  autres  chofes , il  fr 
îeit  fur  mer  auec  ce  Roderic  menant  foixante  Efpagnota 
n vn  brigantin  qu’il  auoit  encor’.  Or  cependant  qu’il  e- 
:oitfur  niera  faire  ce  voyage,  en  racomptant  toutes  fes 
alamitez,  & le  mauuais  confeil  de  quelques  vns  des  fiens, 
5mcnça  à parler  trop  inconlidcremét  cotre  ceux,qui  l’ap» 
clloient  pour  dire  capitaine  general,  difant  q pour  mieux 
fleurer  fon  ellat  il  conuenoit  en  challier  quelqs  vns,  oller 
•s  offices  & charges  aux  autres, prédre  leurs  perfonnes,& 
nrs  biés,puis  qu’ils  ne  les  pouuoiëc  retenir  fans  la  volôté 
e HoIeda,ou  de  la  fiéne  qui  elloiét  clîeus  gouuerneurs  par 
: Roy.  Quelques  vns  de  la  côpagnée  de  Colmenares  péfe* 
;t  q ces  parolks  f’adrdToiët  a eux  3c  les  raporterét  é Vraba 
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entre  les  foldatz.Encifo,qui  tenoit  la  partie  de  Hoieda  cotv 
me  eftantfon  grand  preuoft  & Valuoa  changerét  dadais | 
& eurent  peur  de  le  recepugir:ainfi  non  feulement  ils  ne  le! 
receurét,mais,  qui  plus  efl,l’iniurierét,&  le  menacerét  har-j 
diment , & mefmes  aucuns  veulent  dire  qu’ils  ne  le  laifIe-1 
rent  point  defembarcquerXecy  ne  plut  gueres  à plufieur: 
de  Vraba,  qui  eftoient  gens  de  bien  , mais  il  n’eufient  fcei 
en  faire  autre  chofeaians  peur  du  confeil,  lequel  Valuoa  a 
uoit  ia  irrité  contre  Niquefa . Ainfi  le  pauure  Niquefa  fu 
cotraind  s’en  retourner  auec  fes  foixante  foldats  fort  en 
rmié,  & trifte/e  complaignât  grandement  de  Valuoa,&  dt 
Encifo.il  partit  de  Darien  le  premier  iour  de  Mars  l’an  15 11 
en  intention  de  tirer  droiél  à S .Dominicque  pour  fe  plain 
dre  d’eux  aux  iuges  de  la  Rotte,mais  il  fut  perdu  parle  ch. 
min  & les  poiflons  le  mangerent.Aultres  penfent  qu’apre 
auoir  prins  terre  pour  prédre  des  prouifions,  & pour  puife 
de  feaUjil  ay  e efté  mangé  des  indiens.par  ce  que  depuis  01 
a trouué  eferit  en  vn  arbre  ces  mots:Par  cy  a paffé  perdu  1< 
malheureux  Diegode  Niquefa , mais  il  fe  peut  faire  qui 
ait  eferit  cecy  quand  il  çfloit  en  Zorobaro.  Voila  la  fin  d. 
Diego  de  Niquefa,  & de  fan  armée  &cfe  la  riche  conque  ; 
fie  de  Veragua.Ce  Niquefa  efloit  de  Baeza  : il  auoit  paffi 
encesindes  auec  Chriflople  Colob  lorsqu’il  feifl  fonfe 
cond  voiage.  Il  perdit  l’honneur, & tant  qu’il  auoit  gaign. 
en  l’ifîe  efpagnole,en  entreprenant  ce  voiage  de  Veragua 
Il  defcouurit  i6o.mil  de  pays  à compter  de  puis  le  Nom  d 
Dieu  iufques  aux  roches  de  Darien,il  nôma  le  port  de  Mi 
fas,qui  eft  à la  nuiere  de  Pito  . De  tant  d’Efpagnols  qu’il  a 
uoit  menez  auec  luy,  en  tro»ys  ans  n en.  demeura  loixant 
viuans  & encor*  ces  foixante  furent  morts  de  faim  fils  ni 
f en  fuflent  allez  du  port  beau  à Darien,  ils  mangèrent  ei 
Veragua  tous  les  chiens  qu’ils  auoient.  Il  y a eu  tel  chien 
qui  à efté  achepté  vitug  callillans  d or , Sc encor  à vn  01 
deux  iours  de  là  ils  feirent  bouliir  la  peau , & la  tefle  fans  a: 
uoir  horreur  de  c© qu  elle  efloit  puâte,&  pleine  de  verz,Sj 
en  védoiét  l’efcullée  de  brouct  vn  cafliilâ.  V n Efpagnol  fei', 
bouillir  deux  crapaux  de  ce  pais  de  ceuxqu  ot  accouftumi 
màger  les  indiés . & les  vedit  auec  grâds  pneres  fix  dubais 
vn  malade.  Autres  Efpagnols  mangèrent  vn  indien  qu  il 
trouuerent  mort  en  chemin  comme  ils  alloient  cherche 

dupaim 
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duquel  ils  auoient  grande  difette , & ne  trouuoieiit point 
de  maiz  par  la  campagne,&  les  Indiens  ne  leur  en  vouloiét 
point  bailler.Ces  Indiens  vont  tous  nuds,&  appellent  l’hô- 
ffle  Ome,les  femmes  font  couuertes  depuis  le  nombril, iuf- 
ques  en  bas,  & portent  des  pendensaux  oreilles,  & des 
aracclets  & chaînes  d’or.Philippe  Gutierrez  de  Madrid  de- 
Tiandalegouuernemcntde  Veraguapar-ce  que  c’eftoit  vn 
?ays  riche  : Ilf’yen  alla  auec  plus  de  quatre  cens  foldats, 
’an  i^6.8c  laplus-grâd  part  mourut  de  faim,s  ou  pour  ma» 
perdes  herbes  enuenimees.Ils mangèrent  les  cheuaux  , 8c 
es  chiens  qu’ils  auoient  menez,  Diego  Gomez,&Iean 
l’Ampudiad’Alofrinjmâgerent  vn  des  Indiés  qu’ils  auoiét 
:uez,  & comme  la  rage  delà  faim  leur  faifoit  de  plus  en 
dus  oublier  toute  honte , auftî  les  rendoit  die  plus  cruels, 
ellement  qu’vn  iour  plusieurs, qui  eftoiét  enragez  de  faim 
e vindrent  îetter  fur  Hernando  Arias  de  Scuille,  qui  eftoic 
naïade, & le  tuerent,&  mangèrent  : vn  autre  iour  aufii,  ils 
nangerent  vu  nommé  Alphonfe  Gonzalez,mais  ils  furent 
*n  fin  tous  chaftiez  de  telles  inhumanitez.Les  foldats  de  ce 
Philippe  Gutierrez  tombèrent  en  tel  malheur , & difgrace 
le  Dieu, qui  eft  tout  iufte,  que  Diego  d’Ocampo  pour  ne 
[cmeurer  fans  fepulture,f’enterra  vif  luymefme  en  vne  fof- 
é qu’il  voioitfai&e  pourvu  Efpagnolmort . Depuis  l’ Ad- 
dirai  Dom  Louys  Colôb  çnuoial’an  154 6.  peupler, & co- 
[ucrircepays  donnant  la  charge  de  celle  conquefte  au 
Capitaine  Chriftofle  de  Pegua,auec  bonne  trouppe  de  fol- 
ats  Efpagnols. Mais  il  ne  luy  eft  pas  mieux  aduenu  qu’aux 
atresr&ainfi  ce  pays  eft  demeuré  indomptable  . En  lac» 
ord  qui  futfaiél  entre  le  Roy,  & l’ Ad  mirai , fur  fes  pri- 
ilegesonluy  donna  ce  pays  de  Veragua,  aucctiltredc 
)uc,&  en  outre  on  le  feift  Marquis  de  Iamaique, 


Darien.  Chap.  57. 

An  i502.Roderic  de  Baftidas,  arma  à Câ- 
, Aliz,àfes  defpens , 8c  aux  ddpens  de  lean  de 
A}/  Ledefme,  8c  de  quelques  autres  fes  amys 
(;i  deux  Carauf  lies , 8c  print  pour  pilote  lean 
de  la  Cola  voifin  du  port  de  Sainéle  Marie, 
marinier  fort  expert  , lequel  comme  i’ay 
•gueres  recompté  fut  tué  des  Indiés, 8c  fen  alla  à defeou- 
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urir  pays  : il  flotta  longuement  par  les  erres  de  Chtiftoflô 
Colomb,fînalement  il  defcouurit  de  nouueau  le  long  de  la 
colle  6oo.mil,à  compter  depuis  le  Cap  de  la  voile,  iufques 
au  goulfe  d’Vraba  & Farallons  de  Darien.En  ce  Iongtraid 
de  pays  on  marque  vers  le  Lcuant  Caribâna,Zenu,Cartha- 
gena, Zamba, & S.  Marthe. De  là  il  vin  t à S .Dominique,  où 
il  perdit  fes  carauelles  de  pourriture,  & fut  prins  par  Fran- 
çois de  Bouadilla,à  caufc  qu’il  auoit  prins  de  For  en  efeha- 
ge,&  qu’il  auoit  prins  quelques  Indiens  contre  les  ordon- 
nances du  Roy, & fut  enuoié  en  Efpagne  auec  Chriftofle 
Colomb. Mais  les  Roys  Catholicques  luy  firët  grâce, & luy 
aflignerent  de  reuenu  annuel  fur  Darien , deux  cens  ducats 
pour  falairc  du  feruice  qu’il  leur  auoit  faid  cncedefcou- 
uremcnt.Tout  celle  colle, qui  a efté  defcouuerte  par  Bafti- 


das,&  Niquefa,&  celle  qui  eft  du  Cap  de  la  voile,  iufques  à 
Paria  eft  d’Indiens,qui  mangent,  les  hommes , & tirent  de 


fléchés  enuenimees  . On  les  appelle  Caribcs , à caufc  de  la 
prouincc  de  Caribana  pour  cftre  braues,&  hardis,  & bien 
relpondans  à leur  nom  : & par-ce  qu’ils  eftoient  fl  inhu- 
mains,cruels, fodomitcs,&:  idolâtres, ils  furent  mis  en  proïc 
pour  les  rendre  ferfs,ou  pour  les  tuer,  & maflacrer,fils  ne 
vouloicnt  renoncer  à leurs  abominables  pcchez,  & prédre 
l’amitié  des  Efpagnols,  & fe  faire  baptifer  en  la  foy  de  le- 
fus  Chrift.Lc  Roy  Catholique  Dom  Ferdinand  feit  celle 
ordonnance  auec  l’aduis  de  ceux  du  confeil,  & de  Théolo- 
giens fçauans. Il  donna  plufieurs  conquefteauec  telle  per- 
miflion  à Diego  de  Niquefa , & Alphonfe  de  Holcda , qui 
furent  les  premiers  conqucrans  en  terre  ferme. Le  Roy  feit 
vne  loy  contenant  dix  ou  douze  chefs  pour  ceux  qui  iroiet 
à ces  Indes, que  premièrement  on  prefehaft  rEuangile,que 
on  fift  venir  les  habitans  à appoindement . Lehuidielme 
chefeftoit  que  fils  vouloicnt  la  paix  ils  fulfent  libres , bien 
traidez,5cpriuilegez  par  fus  les  autres.  Le  neufiefme  que 
fils  perfeueroient  en  leur  idolâtrie , & en  leur  inhumanité 
de  manger  les  hommes,  on  les  feit  prifonniers,  qu’on  les 
tuaft  franchemêt,à  quoy  il  n’auoit  côfenti iufques  a 1 heu- 
re. Alphonfe  de  Holeda  natif  de  Cuença,  qui  fut  vn  des  ca- 
pitaines de  Colomb  cotre  Conabo  , l’an  1508.  ’equipa  a S. 
Dominique  quatre  nauires  à fes  delpens,  Scmeit  dedans; 
trois  cens  hommes, & lailfa  le  bachelier  Martin  Fernandez 
d’Eucifo  fou  grand  preuoft,pour  conduire  apres  luy  yn  au- 
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tre  namire,aucc  cent  cinquâte  Espagnols,  & amener  des  vî- 
mes, artilleries,  arcbouzes,  lances,  arbaleflres , munitions, 
grain  pour  femcr, douze  belles  caualines  autant  de  truyes, 
&vcrats  pour  peupler,  &f’enalla  du  port  de  la  Beata  au 
mois  de  Décembre.  Il  arriua  à Carthagena,  ilprefentala 
paix  aux  Indiens, lefqucls  la  refufans,  furent  par  luy  defîez, 
tucz,&  beaucoup  de  prins.il  eut  d’eux  quelque  peu  d’or  en 
ioyaux,&  autres  paremens, mais  l’or  n’efloit  pas  fin, il  fc  re- 
peut de  ce la,&  entra  plus  auant  en  pays , iufques  à quinze, 
mil, menant  pour  guide  fes  prifonnicrs.il  arriua  en  vne  pe- 
tite ville , qui  pouuoit  contenir  cent  maifons , & trois  cens 
habitas, il  leurliura  le  combat,mais  il  ne  put  prédre  ccflevil- 
lette,par-ce  que  les  Indiens  fe  defendirét  fi  brauemët, qu’ils 
rucrent7o.Efpagnols,&  Ieâdc  la  Cofa,qui  efloit  lafecode 
perfonne  apres  le  capitaine  Holeda, & les  mangèrent  tous.» 
[fs  auoient  des  cfpces  de  bois,&  de  pierre,  des  fléchés , qui 
luoientauboutvnosjou  vn  caillou  trempé  au  iusd’vne 
lerbe  mortelle  : ils  auoient  auflî  certaines  verges  longues, 
k poindues, qu’ils  iettoienr  comme  dards , des  pierres  > & 
tutres  fortes  d’armes  ofFenflucs.Orcôme  Holeda  efloisîà, 
Diego  de  Niquefa  arriua  là  aucc  fon  armee,ce  qui  refiouic 
autre  grandcmét,&  tous  fes  foldats.Ils  finirent  enfenible 
k f en  allèrent  par  vne  nuid  à celle  petite  villc.-ils  I enuirô- 
ient,&  y mettét  le  feu, qui  brufla  incontinét  tout,par-cc  q 
es  maifons  cftoiét  de  bois,&  couucrtes  de  fueilies  de  pal- 
ac.  Quelques  Indiens  efehapperent  foubs  l’obfcurité  de  la 
imdda  pluspart  toutesfois  pafleret  parle  feu, ou  par  le  tra- 
çât de  l’efpcc  des  Efpagnols,qui  ne  pardoncrent  finô  àfix 
etitsenfans.Ainfifut  vengée  la  mort  de  ces  feptâte  Efpà- 
nois.  Ils  trouucrét  fous  la  cèdre  de  For, mais  nô  pas  tât  cô- 
ic  ils  euflent  bien  voulu. Cela  faid  ils  f embarquerét  tous 
c Niquefa  print  le  chemin  de  Veragua  & Holeda, celuy  de 
rraba,pafsât  par  Fille  nômec  Forte, il  print  fept  femmes?5c 
eux  homes, & eut  deux  cens  onces  d’or  en  bracelets  , pen~ 
âs,&  colliers.il  print  terre  aCaribana,terroir  des  Caribes, 
ui  cil  à Fëtrec  du  goulfe  de  Vraba.  11  met  fes  foldats  à ter- 
mes armes, cheuaux,&  toutes  autres  chofes  de  guerre , a* 
eclcsprouifîons>qu’ilmenoit,& commeça  auflijtoft  vne 
>rtercflc  pour  fafTeurcr,au  me  fine  lieu , où  quatre  ans  de- 
înc  Ica  de  la  Cofa  Fauoit  cncomancec.  Ce  fut  la  première 
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place  qu’eurent  les  Efpagnols  en  terre  ferme,  Hoîc<3a  vou- 
lut à fon  arriuce  attirer  les  Indiens  à la  paix  fuiuant  le  cô- 
mandement  du  Roy, pour  peupler  & viure  en  plus  grande 
feureté . Mais  eux  eflans  hautains , & fe  confians  fur  eux 
mefmes,  Scellants  cnnemys  mortels  des  eflrangers,conté- 
nerent  l’amitié, 8c  communication  des  Efpagnols.  Ce  que 
aiant  entédu  HoIeda,tira  à Tiripi,qui  efl  à douze  mil  de  la 
mer , pour  le  bruid  qu’auoit  ce  lieu  d’eflre  riche , luy  hure 
l’aflaut,mais  en  vain,par-ce  que  les  habitans  le  feirent  fuir 
auec  dommage, & perte  de  tes  gens, 8c  de  fa  réputation,  tât 
enuers  les  Indiens,  quenuers  les  Efpagnols.  Le  Seigneur 
de  Tinpi  iettoit  de  l’or  par  deffus  la  mu  raille, & les  fiens  ti- 
roient  de  leurs  arcs  fur  les  Efpagnols, qui  f abbaifloiét  pour 
le  recueillir, &celuy, qui  efloit  nauré  de  leurs  fléchés, mou- 
roit  comme  enragé. Il  vfoit  de  celte  rufe  cognoiffant  leur 
auarice.  Les  noflres  fentoient jales  prouifions  leur  défail- 
lir^ ainfi  necefïicé  lesfeit  aller  à vn  autre  lieu , ou  lespri- 
fo tiniers  leurs  difoient  qu  il  y auoit  force  prouifions . Ce 
qu’ils  trouuerent  véritable, & en  enleuerent  grande  quan- 
tité de  viduaies, 8c  amenèrent  des  prifonniers.  Le  Capitai- 
ne eut  delà  vue  femme, le  mary  vint  pour  traider  de  fa  h-  . 
berté  -,  8c  promet  d’apporter  le  prix  qu’on  demadoitûl  f’en 
va, & retourne  auec  huid  autres  compagnons  archers , & 
au  lieu  de  bailler  1 or  qu’il  auoit  promis , ils  blecerent  le 
Capitaine  en  vnecuiffe , mais  les  foldats  les  tuerent  tous 
huid,aucc  leur  Capitaine.  Ce  fut  vn  faid  d’homme  coura- 
geux,& non  barbare, fi  l’ifTue  euft  eflé  telle  que  le  commc- 
Ceme ne. Durant  ce  temps  arriua  là  Bernardin  de  Talabera, 
auec  vn  nauire  chargé  de  prouifions, 6c  de  foixante  homes 
qu’il  auoit  prins  à faind  Dominique, fans  que  1 Admirai, ny 
laiuflice  en fceutrien.il apporta  grande  confolation  auec 
telle  abondance  de  munitiôs,8c  viures  a HoIeda,qui  efloit 
en  necefîité, 8c  pauureté  grande . Pour  tel  renfort , toutes- 
fois  tes  foldats  ne  laiffoient  pas  à murmurer,  6c  te  plaindre 
de  luy, de  ce  qu’il  les  auoit  amenez  a la  boucherie , 6c  qu  il 
leur  tenoit  les  mains  liees , 6c  le  courage  fans  f en  pouuoir 
ayder.  Le  Capitaine  les  tenoit  toujours  en  cfperance  de  te-*; 
cours, 6c  de  nouuelles  prouifions  que  le  Dodeur  d’Encifo, 
deuoit  amener, 6c  f’efmerueilloitdeiademeure  . Quelques! 
Efpjgnoisfaccorderent  de  fefaifirde  deuxbrigantins  de 
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Holeda, & fen  retourner  à S. Dominique , ou  biê  fen  aller 
auec  les  foldats  dcNiquefa.  Holeda  aiant  oy  le  vent  dece- 
fte  entreprinfe,pour  paruenir,&  f’excufer  detelle  mutine- 
rie, & defdaing,  qui  f’efleuoit  entre  fes  gens,  femeitau 
Nauire  de  Talabera  laifTant  Frâçois  Pizarre  pour  Ton  lieu- 
tenant , & promettant  de  retourner  dans  cinquante  iours, 
& que, fil  ne  retournoit  , qu’il  les  deîiuroit  de  leur  fer- 
aient,& que  puis  apres  ils  fen  iroient  ou  bon  leur  femble- 
roit.  Ainfi  fe  partit  Alphôfe  de  Holeda  de  Vraba,  tant  pour 
[ruarirfa  playe  qu’il  auoit  receuë  en  la  cuifTe,que  pour  cher 
:her  le  do&eurd’Encifo  ,ioin&  auflî  que  tous,  fes  gens  fe 
nouroient . Il  feit  voile  de  Caribana  en  allez  mauuafs  téps, 
5cfen  allachcoiren  Cuba, près  le  cap  de  là  Croix.  Il  coftoia 
:e  pays, endurant  grand  faim,&  trauail  : il  perdit  quafî  tous 
es  liens, a la  fin  il  arnua  a S.  Dominique  fort  malade  de  fa 
>laye,pour  la  douleur  de  laquelle, ou  pour  ne  trouuer  quel- 
que apreft,qui  luy  dônaft  moien  de  retourner  en  fon  gou- 
iernement,&  furuenir  à fon  armee , il  demeura  là  : mefme 
lucuns  difent  qu’il  fe  rendit  cordelier,  & qu’il  mourut  en 
et  habit. 

La  fondât  1071  de  V antique  de  D arien.  Chap.  58. 

.Près  que  les  cinquante  iours  furent  pa£ 

| fez, dedans  lefquels  deuoit  retourner  Ho- 
leda auec  fecours  d’hommes,  & deproui- 
fions, ainfî  qu’il  auoit promis:  François  Pi- 
zarre, & feptante  Efpagnols  qu’il  y auoit 
encor  de  refte  f embarquèrent  en  deux  bri- 
;antins  qu’ils  auoient. Car  la  famine,&  maladie  les  contra- 
;noit  de  vuider  ce  pays,  & tailler  cefte  petite  ville  qu'ils 
ommençoient  à peupler.  Or  comme  ils  eftoient  en  mer,il 
duintvn  malheur  que  l’vn  des  brigantinsf’enfondra  : vn 
rand  poifTon  en  fut  caufe , qui , à raifon  que  la  mer  eftoit 
meue,fe  tempeftoit  fur  l’eau, & f approchant  de  ce  briga- 
n f appuioit  contre,  leuant  la  telle  comme  fil  l’euftvou- 
engIoutir,&  donna  vn  tel  coup  de  là  queue  qu’il  rompit 
meit  en  pièces  le  timon.  Celle  fortune  les  eftonna  d’auà- 
ige,côfiderans  que  Pair,  la  mer  & les  poifTons  les  pourfui- 
oient  comme  la  terre  . François  Pizarre  f’en  -alla  auec  fon 
ri  gamin  à l’ifle  Forte  , où  les  habitans , qui  font  Caribes, 
e voulurent  aucunement  confentir  quil  defembarquafh 
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Il  tourne  vers  Carthagena  pour  puifer  de  1 eau,par-ce  qu  ils 
mouroient  defoif,  6c  rencontra  près  Cochibocoa  le  Do- 
cteur Encifo, qui  amen  oit  vn  brigantin,  3c  yn  nature  char- 
gé de  gens, 8c  de  prouvons,  au  capitaine  Holedarils  com- 
ptent incontinent  leurs  Fortunes  bien  par  le  menu  , 8c  tout 
le  fucccz,  8c  comme  le  gouuernet^:  Fen  eftoic  allé. Encifo  ne 
vouloit  pas  aifémét  croire  Pizarre  doubtât  qu’il  Fen  fut  fuy 
auec  quelqlarreci^ou  pour  quelque autredehd.Mais  votât 
comme  l’autre  iuroit,8ccotne  ils  cftoient  tous  pauurement 
veftus,les  faces  ternies, pales  8c  dcfai&es  pour  la  mauuaifc 
nourriture  qu’ils  auoiét  eue, ou  pour  l’amour  de  1 air,  il  ad- 
ioufta  foy  à fes  fermens , 8c  eut  grand  defplaifir  de  ce  mal- 
heur ainfi  aducnu,8c  leur  commanda  qu’ils  f’en  retournaf- 
£ent  auccluy  d’où  iis  eftoient  partis . Pizarre  8c  fes  trente- 
cinq  foldats  qu’il  auoir  encor’  vouloient  donner  à Encifo 
doux  mille  oncesd’or  qu’ils  auoienc.afin  qu’il  les  laiüaft  al- 
ler à S.Dominique,ou  bien  là  où  cftoit  Niquefa, 8c  qu’tl  ne 
les  ramenait  point  à Vraba.Mais  il  ne  les  voulut  point  laif- 
fer,&  furet  cotraints  aller  auec  luy.ll  print  terre  à Caramai* 
ri  pour  puifer  de  l’eau, 8c  rccalfeutrer  fa  barque.  Il  feit  fortii 
en  terre  enuirô  cent  foldats,par-ce  qu  il  fçauoit  bié  que  les 
habitas  eftoiét  Caribes.  Mais  les  Indiés  aiâs  entédu  que  cc 
si*  cftoit  point  Niquefa, ny  HoIeda,au  lieu  de  tacher  a lu) 
nuire, luy  dônoiet  du  pain, du  poiffon,du  vin  de  maiz,8c  da 
fruid,&  fi  lelaiiTcrec  demeurer, 8c  faire  tout  ce  qu’ilvoului 
dequoy  f eftônoit  fort  Pizarre. De  là  ils  f’en  allerét  a Vraba 
à l’étree  du  goulfe,  le  nauire  toucha  en  terre, par  la  faute  d< 
celuy  qui  gouucrnoit  le  timon,  8c  du  pilote,les  cheuaux,&j 
porcs,  furet  perdus, 8c  aufti  toute  les  prouvons,  8c  muni 
tions,3c  tout  ce  qu’il  y auoit  dedans , 8c  fut  beaucoup  fai6 
de  fauuer  les  perfonnes.  Alors  Encifo  creut  les  difgraces,8 
malencontres  aduenucs  au  capitaine  Holeda, 8c  tous  cure 

peur  de  mourir  de  faim,  ou  d’herbes  enuenimees.  Ils  n’a 

uoiet  point  armes  fu  Atlantes  pour  fouftenir  les  flefehes  de 
Indiens, rncor’  moins  de  vaifteaux  pour  leur  retourner  : il 
mano-eoient  des  herbes, des  fruiéts,des  dattes  , 8c  quelque 
porcs  fauuages  qu’il  prenoient  alachafie  . Ce  porc  cftpe 
tit , n’aiant  point  de  queue , fes  pieds  de  derrière  ne  fon 
point  fendus, 8c  n’ont  point  d’ongle.En  telles  perplexité 
&mifercs  Encifo  ferefolut  de  feruir  pluftoftdcpaftur 
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aux  hommes  que  mourir  de  faim , & fuiuaut  cefte  delibe- 
ration, entre  auec  cent  compagnons  en  pays  pour  cher- 
cher viurc, 8c  rencontrer  quelques  habitas.  Il  trouue  troys 
indiens  garnys  de  leurs  arcs,&  flefehes  * qui  les  attendirent 
de  pied  coy  fans  peur, 8c  deflafeherent  leurs  flefehes  fur  les 
noftres5defquels  y en  eut  quelques  yns  blecez,  & coururcc 
aufli  toft  appeller  vne  grande  bande  de  leurs  compagnons, 
ïceux  eftans  venuz , liurerent  la  bataille , difans  mille  vil- 
lennies  aux  noftres,qui  eurent  du  pire.  Encifo  tourna  arrié- 
ré mauldifant  le  pays,  qui  produifoitfi  mefehante  herbe, 
laiflànt  quelques  Espagnols  morts,  & fe  délibéra  de  châger 
de  fortune.  Il  informa  de  certains  prifonniers , quel  pays 
cftoit  de  i à le  goulfe^  8c  aiant  entedu  qu’il  eftoit  bon , & a- 
bondant  en  riuicres,&  terres  de  labeur,  f’y  en  alla , 8c  com- 
mença à édifier  vn  lieu , qu’il  nomma  la  ville  de  la  Garde, 
par  ce  qu’il  auoit  bon  befoing  de  fe  garder  des  Caribes.Les 
indiens  voy  fins  de  ce  lieu  furent  au  commencement  paifi- 
bles,regardans  ces  perfonnes  eftranges , mais  voians  qu’ils 
baftifoient  fans  leur  congé  en  leur  pays  ils  fen  fafeherent. 
Cimaco  feigneur  delà  ofta  hors  de  fa  ville  l'or , 8c  tout  ce 
qu’il  y auoit  de  valeur, & le  mcit  en  vn  lieu  plein  de  cannes, 
8c  roufeaux  fort  cfpcz,8c  fe  plata  fur  vne  colline  auec  cinq 
cens  hommes  bien  armez  a leur  mode,  6c  delà  menaçoient 
les  noftrcs  deferchans  leurs  flefehes , 8c  crians  à haultc 
poix  qu’ils  ne  vouloict  point  endurer  qu’vnc  nation  eftran 
vint  peupler  en  leur  pays,  8c  qu’ils  les  tueroient.  Encifo 
aieit  fes  gens  en  ordre , & leur  feit  prefter  ferment  que  ia- 
mais  ne  fenfuiroient,  8c  luy  feit  vn  veu  d’enuoier certai- 
ne quantité  d‘or,  8c  d’argent  à noftre  dame  dei’Antic- 
|ue,qui  eft  en  la  ville  de  Seuille,fi  Dieu  luy  donnoit  viétoi- 
re , & de  faire  yn  temple  de  la  maifon  du  Cacicque , & le 
ledier  à noftre  dame,  Scde  nommer  la  ville  S.Maried^ 
’Anticque.  Il  feit  fon  oraifon  à genouls  auec  tous  fes 
:ompagnons,  8c  puis  aflaillirent  leurs  cnnemys , ils  com- 
battirent comme  gens  qui  en  auoient  bon  befoing  ,8c  a- 
lec  l’aide  de  Dieu  ils  furent  les  vainqueurs.  Cimaco  , 8c 
esfiens  f’enfuirent  loing  dedans  le  pays  ne  pouuas  fup- 
)orterles  coups  des  efpées  de  nos  gens , qui  entrèrent  en 
a ville  de  ce  Cimago,  où  ils  aflommerent  auec  force  pain, 
fin  & fruid,qui  eftoit  là  dedans,  la  cruelle  faim!  qui  les  de- 
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tenoit.Iîs  prindrét  prifonnicrs  quelques  indiés  nudz,&  des 
femes  veftues  depuis  la  ceinture  iufqs  en  bas.  Lelédemain 
ils  coururent  le  long  de  la  riuiere , & en  cherchant  contre- 
înont  le  fleuue,trouuerét  les  biens,  & bagaige  qu’on  auoit 
caché  dedans  les  cannes  , 8c  roufeaux.  Il  y auoit  de  grands 
fardeaux  de  couuertures  delids,  àc  de  manteaux  , grande 
quantité  de  vafes  de  croye  , & de  boys , 8c  autres  vtenlilcs 
de  maifon3deux  mille  liburcs  d’or  en  colliers,  bracelets, pé- 
das  8c  autres  ioyaux  dextremét  elabcurez.I!s  rendirêt  grâ- 
ces à Iefus  Chrift,&  à fabenoifte  mere  pour  cefte  vidoire, 
8c  encor5  pour  auoir  trouué  li  riche  pays,&  h abodant.  En- 
cifo  enuoia  là  quatre- vingtEfpagnols, qui  eftoient  demeu- 
rez à Vraba,  à fin  que  laiftans  celle  poinde  de  terre  fi  mal- 
heureufeaux  Efpagnols,ils  f*en  allalTent  ellre  habitansdu 
Darien,en  cefte  ville  qu’ils  auoient  prin le, laquelle  ils  nom 
merent  l’Antique, ce  fut  l’an  i jo^.Encifo  faiioit  l’office  de 
capitaine, & fi  eftoit  grand  preuoft  fuiuant  la  prouifiô  qu’il 
en  auoit  du  Roy  .Pluficurs  en  murmuroient  corne  eftâs  faf- 
chez  qu’ils  fulTent  gouuernez  par  vn  dodeur.Pour  cela,ou 
pour  quelque  autre  paftiô  Vafco  Nugnez  de  Valuoa  côtrc- 
did  à Encifo,niat  fa  prouifio  eftre  fortie  du  Roy,allegat  en 
oultre  qu’ils  n’eftoiét  plus  à Holeda , duquel  il  eftoit  feu- 
lemét  grand  preuoft.il  fubornaflulicurs  autres  qui  eftoiéi 
auïïi  aifez  àfafcher  que  lu  y voulut  empefcherla  iurifdi. 

diô  de  Encifo,&mefme  ne  le  vouloit  recognoiftre  pour  a 
pitaine.En  cefte  façon  ce  peu  d’Efpagnols  qui  cftoient  à le 
Antique  de  Darien  fe  diuiferét  en  deux. V aluoa  eftoit  chcl 
des  vns,6c  Encifo  des  autres,&  furent  vn  an  en  ce  débat, 

Za  partialité inimitié  entre  les  Efpa~ 
gnols  de  D arien.  Chap.  59. 

ROderic  Enriquez  de  Colmenares  partit  du  port  de  h 
beatade  S.Dominicqauecdeux  carauelles  pourueuc: 
d’armes,&  d’homes  pour  dôner  fecours  à Holeda, par  ce  c 
ils  auoiét  eu  nouueiles  a S.  Dominicq  de  la  grade  faim  qu’l 
enduroit.Sanauigatiôfutdâgereufe:quàdilarriua  à Gari; 
il  mcit  en  terre  cinquante-cinq  Efpagnols  auec  leurs  arme* 
pour  prédredereau,parccqu’ilen  auoitfaulte.  Auant  que 
puifer  leur  eau,  ils  fe  coucherêt  fur  la  terre  pour  fe  repoferj 
ne  fe  donnas  autremét  garde  de  leurs  vies^ôc  aufti  toft  via-; 
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Iretal’impourueûë  huiét  cens  indiés  fe  ietter  fur  eux  auec 
eurs  arcs  8c  flefches  aiant  boue  volôté  de  mager  ces  Chré- 
tiens,& les  facrifîer  à leurs  idoles. Ils  en  tuerent  quarante 
cpt, 8c  en  prindrent  vn,meirét  la  barcq  en  pieces,8c  mena- 
rerent  les  nauires  auant  que  les  no  lires  fe  peuflent  mettre 
•n  ordre.  Les  fept,qui  efchapperét  de  celle  meflée  fe  cache  - 
e t dans  le  creux  d’vn  arbre  , 8c  quand  le  matin  fut  venu  ils 
illerentvcoir  fils  trouueroienc  les  carauelles,  mais  elles  e- 
ioient  ia  parties, & furet  puis  apres  magez  des  indiés.  Col- 
nenares  ayma  plulloft  endurer  la  foif  que  la  mort,&ne  far 
eftaqu’ilnefutà  Caribana,il  entre  au  goulfe  de  Vraba,8c 
ànt  furgir  où  il  penfoit  trouuer  Holeda, 8c  Encifo,mais  ne 
rouuat  point  aucun  veftige  de  ceux, qu’il  cherchoit,  il  eut 
leur  qu’ils  fulTent  morts. Il  feit  fur  les  plus  hauts  lieux  de  là 
rupres  de  grades  fumées,  8c  feit  deflacher  tout  en  vn  coup 
artillerie  des  deux  carauelles,  a fin  qu’ils  entédifTent  fa  ve- 
nue iî  d’auéture  ils  f eftoient  retirez  ailleurs  en  pays.Ceux 
ie  l’Anticqueaiant  entendu  le  tonnere  de  telle  artillerie 
refpondirétauec  des  feux. Ce  ligne  eftâtapperceupar  Col- 
aienares,  fen  alla  à l’Antique :Iamais  Efpagnols  ne  fébraf* 
ferentauee  tant  de  pleurs  pour  le  plailîr  qu’ils  recepuoient 
ie  f eflre  rencontrez  comme  feirent  ceux  cy.  Ils  fe  refeirét 
luec  ia  chair, ie  pain, 8c  vin  que  ces  vaifleaux  auoiet  appor- 
:é,8c  fe  veftirét  de  nouueau  , n’aians  plus  que  des  labeaux, 
8c  pièces  des  accouftremes  qu’ils  auoiet  portez, & renouuel 
erét  leurs  armes.  Auec  les  foixâte  de  Colmenaresils  efloiét 
qualî  cent  cinquâte  Efpagnols,  8c  def-ia  n auoiet  plus  peur 
ies  indiens,  ny  delà  fortune  puis  qu’ils  auoiet  deux  naui- 
res, 8c  deux  autres  brigâtins,  ils  ne  fe  foucioiet  aullî  plus  du 
Roy  feftans  bandez  les  vns  contre  les  autres.Colmenares* 
8c  quelques  Efpagnols  ges  de  bien  vouloiét  enuoier  à Die- 
go de  Niquefa,à  fin  qu’il  vint  prédre  le  gounernemet,  puis 
qu’il  elloit  pourueu  par  le  Roy  de  tel  ellat, encor*  que  ce  ne 
fuft  en  ce  pais, 8c  ofler  tous  les  differcns,8c  appaifer les  indi 
gnations,qui  elloiét  entre  les  Efpagnols.Encifo,8c  Valuoa 
ne  vouloicnt  point  qu’autre  iouill  de  leur  labeur  , 8c  indu- 
ftrie , & difoient  que  non  feulement  eux  , mais  beaucoup 
d’autres  auffi  de  la  compagnéepouuoient  ellre  capitaines 
& chefs  de  tousaulfi  bien  8c  mieux  que  Niquefà.  Encor* 
toutesfoysqu’iidelpkutàces  deux  fi  l’enuoierét-ilsque- 
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rîr  par  Rodcric  de  Colmenares  en  vn  brigatin  }quî  apparte 
noie  à Encifo.  Colmenares  alla  donc  chercher  Niquefa,qii 
eftoit  au  nom  de  Dieu  en  tel  équipage  que  i’ay  cy  deifus  r 
cité  tout  flacque,  defcoulouré,à  demy  nud , aiant  auecfo' 
foixante  compagnons  à demy  morts  de  faim  , & défaits 
Tous  fe  prindrent  à pleurer  quand  ils  fe  veirent,  les  vus  d* 
ioye  , les  autres  de  compaflion.  Colmenares  confolaNi 
quefa,&  luy  feit  entendre  la  charge  que  luy  auoiétbailléi 
ces  foldats,&  gens  de  bien  de  Darien,&  luy  donna  grandi 
efperancc  de  remettre  fus  les  pertes,  & dômages  receuz  fi 
vouloit  fc  retirer  en  vn  fi  bonpaïs,le  priant  de  vouloir  ain 
Efaire.  Diego  de  Niquefa  qui  n’auoitiamaispenfé  à cel; 
îuy  rendit  grâces  telles  que  meritoit  vn  tel  amy  , confideri 
mefme  le  malheur,où  il  eftoit  tombé.  Il  fiembarcqua  do4 
auec  ces  foixante  foldats  en  vn  brigantin,&  feit  voile  auet 
Roderic  de  Colmenares, mais  auffi  toft  il  f’enorgueillit  pl! 
qu’il  ne  debuoit,  & péfant  def  ia  cftrc  capitaine  general  d< 
troys  censEfpagnols,&  d’vne  ville  commença  à fortir  hor: 
les  bornes  de  raifondifant,plufieurs  chofes  contrcValuoa 
& Encifo,&  autres,  qu’il  en  chaftiroit  les  vns  , qu’il  ofte 
roit  les  charges  aux  autres,&  les  donneroit  à d’autres  puu 
qu’aulli  bien  il  ne  les  pouuoiet  tenir  fans  l’authorité  de  Hc 
Ieda,ou  de  la  fîenne  . Ces  parolles  fi  follement  iettees , fu- 
rent ouyes  par  plufieurs,qui  cftoiét  allez  auec  Colmenares 
& à qui  ces  menaces  touchoiét  tant  à eux  qu’a  leurs  côpa- 
gnons, fi  en  feitét  ils  le  récit  en  confeil  incÔtinent  qu’ils  fti! 
rétarriuez  àl’Anticque,&poiribleaucc  l’aduis  de  Colme-j 
«ares, a qui  telles  menaces  & parolles  téméraires  n’auoiét 
femblé  bones.Tous  ceux  de  l’Antique  fienfiâberent  grade* 
mêt  cotre  Niquefa, fpecialemêt  Valuoa  &Encifo,&  nevou 
lurêt  permettre  qu’il  defeendit  a terre,  où  bien  le  feiret  rc- 
môter  en  fon  vaiffeau  auec  fe  s côpagnons,  l’iniurias  villai- 
nement  fans  qu’aucun  les  reprint,  de  façon  que  le  malheu- 
reux Niquefa  fut  contraint  fi  en  aller,  où  il  fe  perdit.  Apres 
que  Niquefa  fut  deflogé  ceux  de  l’Antique  demeurcrét  en 
aufli  grade  diifentiô  que  deuât,&  en  grade  ncceflité  de  pro 
uifi5s,&:  de  veftemés.  Valuoa  eftoit  plus  fort  en  la  ville  que 
Encifo  par  ce  qu’il  auoit  attiré  Colmenares  de  fon  cofté, 
tellement  qu’il  fut  alfez  hardy  de  faire  prifonnier  Encifo,& 
l’accufer  d’auoirvfurpé  l’office  deiugc  fans  aucune  proui^ 
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5 du  Roy,  fur  telle  accufatio  il  confifq  tout  ce  qu’il  auoit, 

; encor’ le  vouloit  faire  fouetter  fil  n'eull  efté  empefehé 
ar prières , & intercédions  de  quelques  vns.  Ilmeritoic 
lieux  celle  peine  que  Encifo:car  luy  mefme  tomboit  en  la 
iute,de  laquelle  il  coulpoit  l’autre, fc faifant  luge,  Capital 
e,&  gouuerneuriilefl  vray  qu’Encifo  meritoit  aufli  iulle- 
îent  celle  peine  pour  la  faulte  qu’il  auoitfaiéle  de  chafler, 
: rie  rcccpuoir,&  de  mal  traicler  Diego  de  Niquefa.Encifo 
e pouuoit  môftrer  fa  prouilion  de  grand  prcuofl  pour  l’a- 
oir  perdue  quâd  fon  nauire  toucha  en  terre , & fe  meit  en 
icces  à Vraba,&  cllant  le  plus  foiblc,il  ne  luy  appartenoie 
asdecontcftcr,&fedeIiurcr  par  force.  A la  fin  par  prié- 
es il  fut  deliuré,  & f’ébarcqua  pour  aller  à S.  Dorainicque» 
ncor*  que  de  la  part  de  Valuoa  on  le  priait  de  demeurer  a- 
ccl’ellat  de  grand  Preuolt,dc  S.Dominicque.  Ilfenvinc 
n Efpagne,où  il  feit  toutes  fes  plainétcs au  Roy,&  prefen- 
a des  informations  contre  Vafco  Nugncz  de  Valuoal’an 
ju.Ceux  du  confeil  des  indes  prononcèrent  vn  arrell  fort 
igoureux  contre  Valuoa  : Mais  il  ne  fut  exécuté  pour  les 
:ruiccs  qu’il  feit  depuis  au  Roy  au  defcouurement  de  la 
ner  du  Midy,&  en  la  conquelle  de  Caflillc  de  l’or  comme 
lous  dirons  cy  apres. 

De  donna  nouvelles  de  la  mer  de  Midy  • 

Chap.  6 0. 

à Vlïi  to  11  que  Valuoa  feveid  feul  à cômanderjilfieftü- 
flLdia  à bien  gouuerner  les  deux  ce  s cinquate  Efpagnols* 
[u’il  auoit  en  la  ville  de  l’Antiq.  d’Iccux  il  en  préd  fix  vingt 
le  dix  auec  foy  & Coîmenares  aufii , & ficn  alla  à Coibaia 
>our  chercher  à mager  pour  to9,&  de  l’or  fans  lequel  ils  ne 
'renoict  aucüplaifir.  Il  dcmadaau  Seigneur  Carcta, autres 
•appcllét  Cimal,des  prouilios,  & par  ce  qu’il  n’en  vouloit 
)aiiler  il  le  mena  prifonnier  a Darien  auec  deux  de  fes 
’emmes,  fes  enfans , & feruitcurs  s & pilla  fa  ville,  de» 
lans  laquelle  iltrouua troys  Efpagnols  de  Niquefa,lcC 
[uels  feruirent  tellement  quellenicnt  de  truchement , 6c 
cirent  récit  du  bon  traitement,  qu’il  auoient  rcceuz  en 
a maifon  de  Carcta,  qui  pour  celle  caufe  fut  deliuré  auec 
èrment  qu’il  donneroit  fecours,&  ayde  contre  Ponça  fon 
>ropreennemy,&  porueoiroitfon  cap  en  ce  voyage:ce  pe- 
lât ils  defpcfcherét  V aldiuia  fort  affeélionné  à Valuoa , & 
Uhiudio  pourallcràS,Dominicque,utpour  auoir  gens, 


i.  LIVRE  DE  L’HIST. 

pain,&:  armes, que  pour  porter  vn  procès,  & informations 
contre  Martin  Fernands  d’Encifo.  Valuoa  entre  plus  de 
foixante  mil  en  pais  foubs  la  faueur  de  Careta  , & faccage 
vne  ville , ou  ils  trouuerent  quelque  chofe  d’or,  mais  ils  ne 
peurenttrouuerle  feigneur  Fonça,  par  ce  qu’il  f’en  eftoit 
fuy,&  auoit  mené  auec  foy  tout  ce  qu’il  auoit  pcu.il  ne  luy 
fembloit  bon  de  faire  guerre  fi  auât  en  païs , principalemét 
pour  gens,  qui  ne doiuent  gueres abandonner  la  code  de 
îa  mer,  il  f’en  alla  à Comagre , & feit  paix  auec  le  feigneur 
parle  moyen  d’vn  des  gens  de  Careta. Comagre  auoit  fept 
dis  d’autant  de  femmes  : fa  maifon  eftoit  de  bois,  fort  a.m- 
ple,&  bien  baftie,aiant  vne  fale  large  de  quatre  vingts  pas, 
8c  longue  de  cent  cinquante  : il  auoit  v.ne  caue  remplie  de 
grands  vaifteaux  pleins  de  vin  fait  de  grain,&  de  fruit, b lac. 
8c  rouge,  doux , il  y en  auoit  aufli  d’aigre  fait  de  dattes , le 
doux  refembloit  à du  mouft  , ou  vin  cuir.  Cette  rencontre 
pleut  fort  à noz  Efpagnols.  Panquiaco  dis  aifné  de  Coma- 
gre donna -à  Valuoa  feptante  efclaues  , faits  a leur  couftu- 
me  , pour  feruir  les  Efpagnols , & quatre  mille  onces  d’oi 
enioyaux,&  autres  pièces fubtilement  eîabourées.  Valuoa 
feit  fondre  tout  cet  or  auec  celuy  qu’il  auoit  défia  eu  par  le 
chemin, & puis  en  oftale  quint,  quiappartenoit  au  Roy, & 
départit  le  refte  entre  les  foldats  , & comme  il  pefoit  les 
parts,  & portions  à vn  poix,  qui  eftoit  attaché  à la  porte  du 
Palais , quelques  Efpagnols  , qui  n’eftoient  point  contens 
de  la  part  qu’on  leurs  auoit  fait  commencèrent  à quereller, 
alors  Panquiaco  donna  du  poing  fur  la  balance  où  eftoit 
le  poix , & feircheoir  tout  l’or  à terre,  leur  difant  : ô Chre- 
ftiés  fi  i’euffe  feeu  que  vous  d’euftiez  quereller  fur  mon  or, 
ie  ne  le  vous  eufte  pas  donné  : car  i’aime  paix , 8c  concor- 
de, & m’efmerueiile  bié  c5me  vous  eftes  fi  aueuglez,&  def- 
pourueuz  de  fens  d ’auoir  rompu  ces  ioyaux,  qui  eftoient  fi 
dextrement  elabourez,pour  en  faire  ie  ne  fçay  quelles  piè- 
ces,qui  refemblent  à petits  coppeaux  de  bois,&  encor  plus 
iem'eftonne  comme  vous,  qui  eftes  tant  amis  enfemble, 
querellez  pourvue  chofe  fi  vile  , 8c  de  fi  peu  de  valeur.  11 
vous  feroit  meilleur  ne  bouger  de  voftre  païs , qui  eft  fi 
îoing  d’icy,fi  leshùmesy  fontfi  fages,  fihoneftes,&  fi  pru- 
dens, comme  vous  vous  en  vantez, que  venir  faire  des  que- 
relles en  ce  païs  eftr  ange , où  nous  autres  viuons  contens, 
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cor  que  vous  nous  appelliezgrolïiers,  & barbares.  Mais 
l’auaricc  , & conuoitife  d’auoirdel’or  vous,  commande 
nt  que  pour  iceluy  aquerir  vous  vous  trauaillez  Ci  fort,  8c 
efme  tuez  ceux,  qui  en  ont,ie  vous  môftreray  vn  pais  ou 
•fliblevous  vous  en  foullercz.  NozEfpagnols  admire- 
nt grandement  le  iugement,  5c  lesparolles  de  ce  ieune 
àien,&  encor  plus  la  liberté  auec  laquelle  il  les  proferoit. 
:s  trois  Efpagnols  deNiquefa,qui  fçauoiétvn  peu  lalan- 
ic  du  païs  luy  demandèrent  comme  f’appelloit  ce païs,  il 
nomma Tumanama,5c  leur  dit  qu’il  eftoit  loingdelïx 
urnées,mais  qu’ils  auoient  befoing  de  plus  grande  com- 
gnées  pour  palier  certaines  montagnes  , où  lesCaribes 
foient  leur  demcurance , auant  qu’arriuer  à l’autre  mer. 
uand  Valuoa  ouït  ce  mot  d’autre  mer , il  l’embralTa , le 
merciant  des  bonnes  noüuelles  qu’il  luy  auoit  di&es , 8c 
pria  de  fe  faire  Chreftien.Ce  que  l’Indien  accorda, 8c  fut 
ptizé,8cnommé  dom  Charles, du  nom  du  Prince  d’Efpa- 
le,  que  nous  voions  auiourd’huy  eftre  Empereur.  Dom 
harles  Panquiaco  fut  toujours  amy  des  Chrelliens  , 8c 
omit  daller  auec  eux  à l’autre  mer  de  Midy  bien  accom- 
îé  d’hommes  de  guerre, pour  veu  qu’ils  fulTent  mille 
pagnols.  Car  il  ne  luy  eftoit  pas  aduis  qu’on  peut  vaincre 
>autres  Caciques,  ny  gaigner  Tumanama  auec  pluspe- 
: nombre.  Il  leur  dit  encor  que,  liilsnefe  fioient  de  luy, 
le  menaftent  lié, 8c  garroté,8c  ft  ce  qui  leur  auoit  dit  n’e- 
ut vray  qu’ils  le  pendillent  à vn  arbre.  Mais  certaine- 
ent  il  dit  vray  : car  par  le  chemin  qu’il  monftra  on  trou* 
vn  riche  païs , 5e  la  mer  de  Midy , qui  tant  auoit  efté  de- 
ée  par  ceux , qui  f’eftoient  meflez  de  defcouurir  ces  païs. 
nquiacofut  donc  le  premier,  qui  donna  cognoiftancc 
celle  mer,  encor’  qu’aucuns  veulent  dire  que  Chri» 
ftophlc  Colomb  en  eut  nouuelles  dix  ans  deuant, 
quand  il  fut  au  port  Beau  , 8c  au  cap  de  Mar- 
mol,  que  nous  appelions  au  iourd’hüy 
le  nom  de  Dieu. 


Liï guerres  quefeh  y'afto  Nugnez,  4e  V^aluoa  au  gctdfe  de 
Vrai  a.  Chaj).6i . 
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I Aluoafcn  retourna  à Daricn  plein  de  grs 
v dcefperanced’eftre  riche  quand  ilauroi 
J trouué  la  mer  de  Midy,  efperant  y trouuc 
force  perles,  loyaux  & or,  5cpenfoitbie 
I faire,  comme  au  fil  ilfeit/eruiceau  Roy  t< 

' qu’il  f roit  recognu, & qu’ë outre ilaquci 
roitvn  grand  bruiét.  Il  communiqua  à tous  lacaufedei 
refiouïifanee , Sc  donna  aux  autres  Efpagnols,  qui  n’auoi< 
cfté  auec  luy  en  ce  voiage  la  part  de  T or  qui  leurs  appartc 
noit.  Mais  elle  eftoit  plus  petite  que  celle  des  foîdats  qu’ 
auoit  menez  auec  luy  , 5c  enuoia  quinze  mille  pefansd’c 
au  Roy  pour  fon  quint,  auec  la  relation  de  Panquiaco,afi 
qu’il  luy  enuoiaft  mille  hommes,  il  donna  celle  charge 
Valdiuia,  qui  délia  eftoit  de  retour  de  S.  Dominique  aiar 
apporté  quelque  peu  de  viures.  Mais  il  n’arriua  point  e 
Efpagne  , mefme  il  ne  vint  pas  iufqucs  à Haiti , 5c  lelon  1 
bruit,  fa  carauellefc  perdit  aux  Viuoresprcs  Iamaiquc  ,o 
à Cuba  près  le  cap  de  la  Croix, 5c  luy  aullî  5c  tous  fes  gen: 
6c  l’or  qu’il  portoit  pour  le  Roy,  5c  pour  quelques  partiel 
liers.  Ce  fut  la  première  perte  notable  d’or  qu’on  cufttii 
de  terre  ferme.  Valuoa  , ôc  les  autres  Efpagnols  de  Darie 
auoient  grande  necelïité  de  pain  , parce  qu’vn  grand  es 
d’eau  auoit  arraché , 5c  noyé  tout  le  maiz  qu’il  auoient  fc 
mé.  Or  pour  pourueoir  à celle  necelïité  il  délibéra  de  cc 
ftoier  le  goulfe , 5c  aullî  pour  fçauoir  f’il  eftoit  grand , t 
riche.  Il  equippa  donc  vn  brigantin , 5c  plulîeurs  barque 
dedans lefquelles  il  meit  cent  Efpagnols  :ilf’en  allafeiei 
ter  dans  vn  grand  fleuuc  qu’il  furnomma  de  fainél  Iehar 
5c  nauigua  contre-mont  ce  fleuue  bien  quarante  mi 
Il  trou  ua  plulieurs  villages  fur  lariue  tous  degarnizd’hc 
mes,  5c  deproüilionSjpar  ce  que  le  feigneur  de  là,  quif’ay 
pelloitDabaida/’en  eftoit  fuy  pour  la  crainte  que  luy  auo: 
donné  Cimaco  de  Darien , qui  fe  vint  fauluer  icy,  quand 
fut  vaincu  parledo&eur  Éncifo.  Il  feit  chercher  par  k 
maifoiïs  , où  il  trouua  grands  monceaux  de  rets  à pefchcï 
de  couuertures, Sc  d’autres  vtenliles  de  maifon, force  trou: 
fes  de  flefehes,  d’arcs,  de  dards,  5c  autres  armes , 5c  troun 
encor  de  lix  à fept  mille  pelans  d’or  en  diuerfes  pièces t 
ioyaux.  Il  f en  retourna  auec  cela  allez  mal  content  de  nM 
uoir  trouué  du  pain  ? il  luy  aduint  Yne  fortune  qu’il  perd.1 
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ie  barque  auec  les  gens , qui  eftoient  dedans , & pour  la 
rapefte  fut  contraint  ietter  en  la  mer  quali  tout  ce  qu’il 
artoit  excepté  l’or  j ils  f’en  retournèrent  tous  piquez  de 
îauuefouriz,  qui  font  en  ce  flcuuc  auffi  grades  que  tour- 
relles.  Roderic  de  Colmenarcs  alla  par  vn  autre  fleuue 
.'rs  le  Leuant  auec  foixante  compagnôs  & ne  trouua  que 
: la  cafle.  Valuoa  fe  ioingnit  auec  luy,  & ne  pouuans  plus 
urefans  maiz  entrèrent  tous  deux  par  yn  autre  flcuuc 
fils  appellerét  Noir.  Le  feigneur  de  là  P appelloit  Abena- 
aquei,  lequel  ils  prindrent  auec  quelques  autres  des  prin- 
paux,  & depuis  qu’il  fut  prins  vn  Efpagnol  luy  couppa  le 
ras  par  ce  qu’il  l’auoit  blecé  en  Fefcarmouche  qu’ils  fei- 
nt pour  le  prendre.  Ce  fut  vn  a&e  vilain,  & indigne  d’vn 
fpagnol.  Valuoa  laiflalà  la  moitié  de  fes  Efpagnols , 8c 
tec  l’autre  moitié  P en  alla  vers  vn  autre  fleuue  d’Abibei- 
1,  où  il  trouua  vnc  logette  baftie  fur  vn  arbre,  de  quoy  fc 
indrent  fort  à rire  noz  Efpagnols  comme  de  chofenou- 
dle,par  ce  qu’il  fembloit  que  ce  fut  vn  nid  de  Cicongne, 
rbre  eltoitli  haut  qu’on  n’euft  fceuiettervne  pierrepar 
:ffus  à plein  bras , & fi  gros  qu’a  grand  peine  huiét  hom- 
es fc  tenans  en  rond  par  les  mains  i’eufTcnt  peu  embraf- 
r.  Valuoa  requift  de  paix  le  Cacique  Abibeiba,qui  f’eftoit 
tiré  en  cet  arbre  , & f’il  ne  la  vouloir,  luy  dift  qu’il  met- 
ait  fa  maifon  à bas.  Mais  ce  Cacique  fe  confians  en  la 
tuteur,  & gro fleur  de  fon  arbre , refpondit  rudement , Sc 
imme  ilvoioit  qu’on  commençoitàle  coupper  par  le 
ed  auec  des  haches, il  eut  peur  de  tomber, & ainfî  fut  con 
tint  faire  la  paix  ,&dit  qu’il  n’auoit  point  d’or,  encor 
oins  en  vouloir  il  auoir  puis  qu’il  ne  luy  apportoit  aucun 
offit,&  qu’il  n’en  auoit  que  faire.  Mais  cômc  on  le  pin- 
lit  pour  luy  faire  dire  vérité,  demanda  terme  pour  en  aî- 
: chercher, & ne  retourna  depuis  par  ce  qu’il  fe  retira  vers 
l autre  feigneur  nommé  A braibe  , qui  eftoit  là  auprès,  a- 
x lequel  ilfc  côplaignit  du  def  honneur  qu’on  luy  auoit 
it,&  pour  le  recouurer  f’accorderent  enfcmble  d’aflaiilic 
; Efpagnols , qui  eftoient  au  fleuue  Noir , & les  tuer.  Ils 
icrent  donc  là  auec  cinq  cens  hommes,  mais  penfans  fai- 
mal  , à autruy  ils  fe  le  feirent  eflans  combattus,  & aians 
rdu  la  bataille , ils  P enfuirent  eux:msis  les  leurs  furent 
îafi  tous  où  morts  ? où  prias.  Ils  ne  furent  point  encot 


chafiiez  pour  ceftefois , ains  fubornercnc  tous  leurs  voi< 
fins  j & ces  trois  coniurerent  enfemble  , c’eft  afçauoir , Cl 
rnaco,  Abibeyba,&  Abemanaquei , qui  auoit  efté  remis  et: 
liberté,  daller  à la  riuiere  de  Darien  brufler  la  ville  qu’a- 
uoient  faiéte  les  Chreftiens,&:  les  manger,ils  eftoient  cinc 
principaux  , tellement  qu’auec  ces  trois  il  y en  auoit  encoi 
deux,  qui  equipperent  tous  chafcun  vingt  barques, & mil 
le  hommes  chacun,  qui  iroient  parterre.  Ils  afïigneren 
Tiquiri  moyenne  ville  pour  amaflerles  armes , & viétuail 
les  neceflaires  pour  le  camp.  Ils  partifToiét  def- ja  cntrc-cui 
les  tcftes,&  les  biens  des  Efpagnols, qu’ils  deuoient  tuer, S 
accordèrent  du  iour,  auquel  ils  deuoient  donner  l’afTault 
mais  leur  coniuration  fut  defcouuerte  en  cefte  façon.  Va 
fco  Nugncz  auoit  pour  femme, & efpoufe  vne  Indienne  1; 
plus  belle  de  toutes  celles  qu’il  auoit  prinfes  , vn  lien  frcri 
feruiteur  de  Cimaco,  qui  fçauoit  toute  la  coniuration,! 
venoit  veoir  fbuuent,vn  iour  il  print  le  ferment  delled* 
ne  reueler  ce  qu’il  luy  diroir,  & puis  luy  compta  tout  le  di 
feours  de  ce  qui  fc  deuoit  faire  , & la  pria  qu’elle  i’en  allai 
auecluy,  & qu’elle  n’attendift  point  le  danger, auquel  ell 
pourrôit  tomber.Elle  f’excufa  qu’elle  ne  pouuoit  pour  lor 
f’en  aller,  ce  qu’elle  faifoit  ou  pour  le  dire  à V aluoa  qu’eli 
aimoit,  ou  bien  à caufe  qu’elle  penfoit  qu’il  bafteroit  pou 
lors  plus  mal  aux  Indiens  qu’il  ne  fembloit.Elle  defcouuri 
toute  l’entreprinfe,  afin  qu’ils  ne  mo  unifient  pas  tous.  Val 
uoa  attendit  que/cet  Indien  fut  venu  comme  il  fouloit  ve 
nir  veoir  fa  feur , citant  venu  il  le  prend , & lemet  à la  tor 
turc,  il  confefie  tout.  Valu oaaufliroftfe met  enpaïsaue 
feptante  Efpagnols  pour  aller  chercher  Cimaco , qui  el toi 
à neuf  mil  de  là.  Il  ne  le  trouua  point,  il  amene  feulemen 
force  Indiens  prifoqniers  auecvn  parent  de  Cimaco.  Roj 
deric  de  Colmenares  f’en  alla  à Tiquiri  auecfoixantecom 

pagnons  en  quatre  barques,  menât  pour  guide  cet  Indien 
qui  auoit  dcfcouuert  la  coniuration,  il  arriua  là  deuat  qu’l 
fuit  appcrceu,  & faccageala  ville,  & print  plufîcurs  prifbn 
niers , & feit  pendre  celuy  qui  auoit  la  garde  des  armes , 5; 
des  prouifions  , à vn  arbre  que  luy  mefme  auoit  plante , & 
le  feifl  tirer  à coups  de  flcfchtfs  auec  quatre  autres  des  prin| 
cipaux.  En  ces  deux  facs  les  Efpagnols  fe  munirent  de  bo; 
nés  prouifions,  &'cfpouucnterenc  leurs  ennemis  de  tell 


façon  qu’ils  n’oferent  plus  depuis  ourdir  de  telles  toiles. 
Il  fembla  à V aluoa,5caux  autres  voilïns  de  l’Antique  que  ja 
ils  pouuoient  mander  au  Roy  comme  ils  auoient  conquis 
aprouinced’Vraba , 8c  f’alïemblerent  pour  nommer  des 
procureurs  qui  iroient  pour  tous  en  Efpagnc,  & pour  faire 
irn  confeil,  & vn  gouuernement , mais  ils  11e  fe  peuuent  ac- 
corder en  plufïeurs  iours  par  ce  que  Valuoa  y vouloit  aller, 
5c  tous  l’empefchoient,  aucuns  pour  la  peur  qu’ils  auoient 
les  Indiens , autres  pour  la  peur  audi  de  eduy,  qui  luy  fuc- 
:cderoit.  Finalement  ils  efleurent  Iehan  de  Qmzedo  ofH- 
ier  du  Roy, qui  auoit  là  fa  femme  qui  efloit  vn  gaige  allez 
cfponfable  pour  les  afleurer  de  fon  retour  , 5c  confiderans 
ju’il  auroit  plus  grade  autborité  cnuersleRoy,  8c  qu’ilfe- 
oitpluftofl:  creu,  ils  luy  donnèrent  pourcompagnée  Ro- 
[cric  deColmenares,qui  auoit  e fié  toufïours  capicaine  aux 
;uerrcs , 5c  entrcprinles  qu’on  auoi  t faides  en  ce  païs. Ces 
leux  procureurs  partirent  de  Darien  en  Septembre  l’an 
511. en  vn  brigantin  auec  la  relation  de  tout  ce , qui  auoit 
ftefait,portans  de  l or, 8c  ioyaux,  pour  demander  au  Roy 
enfort  de  mille  hommes  pour  defcouurir , 8c  peupler  la 
1er  de  Midy , fi  d’auenture  Valdiuia  n’efloit  arriué  à la 
ourc. 

Le  defeomrement  de  U mer  de  Midy 

Chajj . 62. 

Afco  Nugnez  de  Valuoa  edoit  homme, 
qdi  ne  pouuoit  demeurer  en  repos,  encor 
qu’il  eud  peu  de  gens, attendu  le  nombre 
que  dom  Charles  Panquiaco  difoit  eftre 
necefTaire.  Ainfî  fans  auoir  efgard  à ce  peu 
d’hommes  qu’il  auoit  fe  délibéra  d’aller 
ncouurir  la  mer  de  Midy , afin  qu’vn  autrenelepreuinc 
1 telle  expédition  , & ne  luy  enleuaft  la  benedidion  qu’il 
peroit  recepuoir  d’vne  entreprinfe  d renommée.Ille  fai- 
it  audi  pour  adoucir  le  Roy,  qui  eftoir  irrité  contre  luy. 
meit  donc  en  ordre  vne  petite  carauelle  , qui  vn  peu  de- 
tnx  eftoit  arriuée  defaind  Dominique  , & dix  barques 
lacune  faided’vn  tronc  d’arbre  félon  l’vfan ce  des  Indiés. 
l’embarqua  dedans  cespetits  vailfeaux  auec  neufvingçs 


Efpagnoîs  d’eflite,5claiiant  le  relie  bien  pourueu, partit  de 
de  Darien  le  premier  iour  de  Septembre  1 an  1513. Il  f’en  al- 
la à Careta , où  il  laiiTa  les  barques , 5c  autres  vaiieaux , & 
quelques  foldats  pour  les  garder.  Il  print  quelques  Indies 
pour  le  guider , 8c  feruir  de  truchement,  5c  fe  meit  au  che- 
min des  montagnes,defquelles  Panquiacoluy  auoitpaile. 
Il  entre  au  pais  de  Ponça,  qui  Penfùit  comme  a 1 autrefois, 
deux  Efpagnoîs  le  pourfuiuent  auec  deux  autres  Caretans, 
ils  ramenèrent  auec  fauf  conduit,  eftant  venu,  il  fait  paix, 
6c  amitié  auec  Valuoa,  5cfes  compagnes,  8c  en  figne  d’af- 
feurace  il  donc  cent  dix  pefans  d’or  en  ioyaux  , & en  recô- 
penfe  il  prend  deux  haches  de  fer, 6c  des  coronnes  de  verre, 
des  fonettes , 5c  autres  chofes  de  peu  de  valeur  , lefquelles 
toutefois  il  eflimoit  precieufes , il  donna  en  outre  grand 
nombre  d’hommes, qui  ont  accouftumé  porter  la  fomme, 
& d’eftre  employez  à trauailler,afin  qu’iceux  ouuriftent  les 
chemins  , qui  font  fort  eflroits,  5c  n’ont  iamais  elle  plus 
larges, parce  qu’on  ne  contracte  point  auec  cesMonta- 
gnars,5c  encor’  tels , 5c  fî  eflroits  qu’ils  font , ils  n’ont  elle 
faits  que  par  les  belles , qui  hantent  en  ces  montagnes. 
Auec  l’aide  donc  de  ces  gens  les  noftres  feirent  ouuerturc 
à force  de  bras , 5c  du  fer  à trauers  les  montagnes  8c  forets, 
5c  feirent  des  ponts  fur  les  riuieres , non  fans  endurer  grad 
faim:  àla fin  ils  arriuerentàCareca,  d’où  eftoit  feigneui 
Toreccia, qui fortit  dehors  accompagné  debeaucoup  de 
gens  a (Fez  bien  armez , pour  les  empefeher  d’entrer  en  Ion 
païs.  Il  demanda  qu’ils  eftoient , ce  qu’ils  cherchoient , & 
où  ils  alloient  : aiant  entendu  qu’ils  eftoient  Chreftiens. 
qu’ils venoient  d’Efpagne, qu’ils  prefehoient  vnc  nouueilc 
religion , qu’ils  cherchoient  de  1 or,  8c  qu’ils  alloient  a L 
mer  de  Midy  , il  leur  dit  qu’il  P en  retournaient  d’où  ils  ve- 
noient  fans  toucher  a chofe , qui  luy  appartint  fur  peine  de 
la  mort,  5c  voiant  que  les  noires  n’en  vouioient  rien  fai 
re,  liura  le  combat  courageufement , mais  il  y fut  tué  aue< 
fix  cens  des  liens  : les  autres  f’enfuirent  tant  qu’ils  peuren 
penfans  que  les  arebuzes  fuient  tonnerres, 8c  que  les  balle 
fuient  le  coup  du  tonnerre  : auii  eftoient  ils  eftonnezd< 
veoir  tât  de  gés  tuez  en  i peu  de  téps,les  corps  d aucus  fan 
bras,  autres  fans  iambes  , autres  fendus  par  le  meillieu.  Et 
cefte  bataille  il  fut  prins  vnfrere.  de  TorruGcia  .en  habit  d' 
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femme  royalie  ,aufli,  non  feulement  en  l’habit , mais  en 
tout  le  refteducorps  ilcftoit  femme,  finon  qu’il  ne  con- 
ccuoit  point.  Valuoa entre  en  Careca,  où  il  ne  rrouue  ne 
pain,  ny  or,  par  ce  que  Toruccia  auant  que  fe  prefenter 
pour  combatte  l’auoit  enuoié  tout  de  hors.  Iltrouuaau- 
cuns  efclaucs  noirs  , il  demanda  à ceux  du  païs  d’ou  e- 
/loient  ces  noirs  , mais  il  n’en  putautrechofe  fçauoir,(î 
non  qu’il  y auoit  là  auprès  des  gens  de  cefte  couleur , auec 
lefqtiels  ils  auoient  ordinairement  la  guerre.  Ce  furent  là 
les  premiers  noirs,  qui  ayent  eftéyeuzaux  Indes,  & fiic 
croy  qu’il  n’en  a point  efté  veuz  d’autres.  Valuoa  chaftia 
cinquante  Sodomites  qu’il  trouua là, & les  feitbmfier,  fê- 
lant premièrement  déuëment  informé  de  leur  péché  abo- 
minable. Les  voifins  de  ce  païs  aians  entendu  celte  viéfoi- 
xe,&  celle  iuftice,luy  amenoiem  pluiîeurs  Sodomites  pour 
eftredepefchez  comme  les  autres  : Sc  ainfi  qu’on  dit,  les 
Seigneurs  , & ceux  qui  les  fuiuent  font  fort  adonnez  à ce 
vice  , Sc  non  le  commun  peuplé,  ils  faifoient  chere  aux 
chiens  , penfans  qu’ils  fulfent  les  exécuteurs  de  iuftice  des 
delinquans,  a caufe  qu’ils  les  voioient  mordre.  Depuis  que 
Toruccia  fuft  fi  toft  vaincu  , & fes  gens  mis  en  pièces  les 
Efpagnols  n’auoient  que  trop  d’hommes.  Valuoa  laifïaà 
Careca  les  malades  , Sc  ceux  qui  eftoient  laz , & auec  foi- 
Xante,  & fept,  qui  eftoient  fàins,  gaillards , & cîifpots, 
monta  vne  haute  montagne , du  hauît  de  laquelle  on 
voioit  la  mer  de  Midy , ainfi  que  difoient  les  guides.  Vn 
peu  deuantqu’arriucren  hault  il  commanda  que  fon  fqua- 
□ton  f’arreftaft,&  luy  courut  viftêment  en  hault,  pour 
veoir  le  premier  cefte  mer  que  tant  on  defîroit.  Auf- 
lîtoft  qu  il  fut  en  hault  il  regarde  vers  le  Midy  , il  voit  la 
tner,  & fagenouille  à terre  rendant  grâces  à î e s v s 
christ  deluy  auoir  fait  cefte  faueur.  Ilappellefes 
rompagnons  , & leur  monftre  la  mer,  & leur  dit  : voiez 
imis  ce  que  tant  nous  défilions  veoir,  rendons  grâces  au 
Seigneur  D r e v , qui  a gardé , Sc  referué  pour  nous 
.ant  de  bien  ,&  honneur , demandons  luy  cefte  grâce  de 
tous  aider,  & nous  guider  pour  conquérir  ce  pays,  Sc 
.elle  nouuelîe  mer  que  nous  defcouurons  , qui  n’a  ia~ 
nais  cfte  veue  de^Chreftiés,  afin  qu’on  y prefehe  fon  fainéà 
tu-angiic,  8c  qu’on  y dpande  le  baptefme  : & vous  au* 
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1.  LIVRE  DE  L*  HIST» 
très*  faites  que  foyez  tels  qu’auez  accouftumcz  d’eftre, 
& me  fuiuez  : car  auec  l’aide  de  iesvs  christ 
vous  ferez  les  plus  riches  Efpagnols,  qui  aient  pâlie  en  ces 
Indes , vous  ferez  plus  grand  femice  au  Roy , qu’onques 
vafial  ou  feigneur  ne  feit,  8c  aurez  l’hôneur,6c  prix  de  tout 
ce,  qui  fe  dcfcouurira,  conqueflera , 6c  conuertira  à noftre 
fainde  foy  Catholique  en  ce  quartier.Tous  les  Efpagnols, 
qui  eftoient  auec  luy  feirent  leurs  prières, & rendirent  grâ- 
ces à Dieu,  embralferent  Valuoa, luy  promettans  de  ne  luy 
manquer.  Ils  ne  fe  pouuoicnt  contenir  de  ioye  pour  auoir 
defcouuert  celle  mer , laquelle  tant  auoient  defirée.  Et  à la 
vérité  ils  auoient  bonne  raifon  d’eftre  ioyeux,&  cotens 
pour  eftre  les  premiers , qui  l’auoient  defcouuerte , 6c  qui 
parce  moyen  faifoient  au  Royvn  feruice  remarquable, 
pour  auoir  ouuert  le  chemin , par  lequel  on  deuoit  porter 
en  Efpagne  tât  d’or,6crichelfes  corne  de  fait  on  en  a depuis 
apporté  du  Peru.  Les  Indiens  demeurèrent  eflonnez  de 
veoir  entre  noz  gens  fi  grande  ioye , 6c  encor  plus  quand 
ils  les  veirenqfaire  de  grands  monceaux  de  pierre  qu’ils  fai- 
foiét  auec  leur  aide, en  ligne  de  la  polTelïion  qu’ils  prenoiét 
de  ce  pais  pour  le  Roy, 6c  pour  en  lailfer  quelques  marques 
à la  poflerité.  Valuoa  veit  la  mer  de  Midy  le  15-iour  de  Se- 
ptembre l’an  1513.  à midy.il  defcendit  la  montagne  faifant 
marcher  fes  gens  en  bon  ordre,  6c  arriua  à vn  lieu  apparte- 
nant à Ciape , Cacique  fort  riche , 6c  homme  de  guerre.  Il 
le  pria  par  truchement  de  le  biffer  palier  en  paix , 6c  qu’il 
V oulull  luy  donner  des  prouifiôs,  6c  luy  dit  que  f’il  vouloir 
accepter  fon  amitié, il  luy  reueleroit  de  grads  fecrets,  5c  luy 
feroit  beaucoup  de  grâces  de  la  part  du  puilfantRoy  d’Ef- 
pagne  fon  feigneur.Ciape  relpondit  qu’il  ne  vonloit  point 
luy5 donner  palPage, ny  aucuns  viures,  6c  qu’il  ne  fe  foucioit 
de  fon  amytié,  6c  fe  moquoit  quand  il  oioit  dire  qu’on  luy 
feroit  des  grâces  ,&  difoit  que  telle  offre  n’elloit  qu’vnc 
couleur  pour  en  demander  d’autres, 6cvoiant  Ci  peu  d’Efpa- 
gnols  les  menaçoit  auec  force  brauades  fils  ne  f’en  retour- 
noient, il  fortit  incontinent  en  campagne  auec  vn  gros 
elquadron  bien  armé,  8c  prell  a combatre.  Valuoa  fait  del- 
lafcher  les  chiens , 8c  tirer  les  arcbouzes , 8c  les  aifault  de 
bon  courage  , 8c  en  peu  d’fpace  de  temps  les  fait  fuir  8c  les; 
pour  fuit,  6c  en  prend  piulieurs , lefquels  il  défend  aux  liens! 
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de  tuer,  afin  d’aquerir  le  braie  (Tertre  doux,  & d ’auoir  pitié 
mefme  de  Tes  ennemys.  Les  Indiens  fuioient  de  peur  des 
chiens,  ainrt  qu’ils  con'feffoient,&  principalement  de  peur 
du  tonnerre  que  faifoient  les  arebuzes , & de  la  fumée , & 
odeur  de  la  poudre,  qui  leur  venoit  au  nez.  Yaluoameit 
en  liberté  quart  tous  ceux  qu’il  auoit  prins  en  cefte  batail- 
le, & enuoiaauec  eux  deux  Efpagnols  ,&  quelques  care- 
cans  pour  faire  venir  Ciapc  , & luy  dire  que  f’il  venoit  ils 
le  receueroient  pour  amy , & garderoient  fon  païs  , & fa 
perfonne , & f’il  ne  venoit  qu’ils  ruineroient  toutes  fes  fe- 
mcnces  & fruits,  ils  mettroient  le  feu  en  leurs  villes  , &: 
tueroientles  hommes.  Ciapeeu  peur,  aufli  ceux  de  Careca 
l’intimiderent  luy  recitans  la  vaillantife,  & inhumanité 
des  Efpagnols  : Cela  le  feit  venir, & fe  donna  du  Roy  d’Ef- 
pagne  pour  vaffal,  & donna  à Valuoa  quatre  èens  pefàns 
d or  en  œuure , au  lieu  on  luy  donna  quelques  choies 
quileftima  beaucoup  pour  luy  cftre  nouuelles.  Valuoa 
demeura  la  iufques  a ce  que  les  Efpagnols  qu’il  auoit  laif- 
fez  malades  à Careca  fuffent  arriuez.  Ils  f en  alla  puis  a- 
pres  a la  marine , qui  eftoit  encor  loing  de  là,  ilprintpof- 
fertion  de  cefte  mer  en  la  prefence  de  Ciape  auec  tef* 
moings , & en  print  aéfe  de  notaire.  Cefte  poffeflion  fur 
prinfe  au  goulfe  de  fainét  Michel , qu’ainfî  il  nomma , par 
ce  que  ce  iour  eftoit  dédié  à la  ferte  defaind  Michel. 


Comme  les  perles  furent  defeomertes  au  goulfe  de 
fainiï  Michel . 


Chap. 


Oz  Efpagnols  fe  re creerent  à cefte  fefte  de 
faind  Michel  le  mieux  qu’ils  peurent  pour 
folcnnizer  d’auantage  Taéle  de  pofleftion. 
Voluoalaiftalà  quelques  Efpagnols  pour 
affermer  le  derrière,  & trauerfa  vn  grand 
fleuue  auec  neuf  barques  que  Ciape  luy 
ournit,&;  fen  alla  auec  quatre  vingts  Efpagnols,  fe  fer- 
lant de  Ciape  pour  guide , à vne  ville , de  laquelle  le  fei- 
?neur  f’appelloit  Coquera , qui  fe  meit  en  armes,  & en  de- 
enfe  > il  combattit,  & fut  mis  en  fuite.  Mais  par  le  con- 
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feil  > & prières  de  ceux  de  Ciape , qui  furent  par  deuersluf 
pour  le  prier  de  la  paix  , il  fe  feit  amy  des  noftres,  & donna 
à Vaîuoa  fix  cens  cinquante  Caftillans  d or  en  ioyaux.  Par 
le  moyen  de  ces  deux  vi&oires  les  Efpagnols  acquirent 
grand bruid en  cefte code,  &voians qu’ils  auoient  Cia- 
pe, & -Coquera  amis  ils  penfcrent  auoiràîeur  deuotion 
tous  les  voilîns,  de  façon  que  Valuoa  f’enhardifïbit  de  plus 
en  plus.  11  feit  emplirefes  neuf  barques  de  viures  , 8c  fen 
alla  auec  quatre  vingts  Efpagnols  codoier  ce  goulfe , pour 
«vcoir  comme  cdoient  les  riucs,  quelles  Ifles  y au  oit , 8C 
quels  rochers.  Ciape  le  pria  de  n’entrer  point  en  ce  goul- 
fe  j par  ce  qu’en  cede  lune  ,&  les  deux  fuiuantes  ilfouîoit 
courir  de  grandes  tempedes,  des  vents  forts  8c  impé- 
tueux, qui  v en  oient  de  terre  atrauers  ce  goulfe.  Mais  Val- 
uoa  luy  refpondit  que  pour  cela  il  ne  laifferoit  point  d en- 
trer, par  ce  qu’il  auoit  fendu  des  mers  plus  grandes,  $C 
plus’ enflées  que  celle  là  ,8c  que  Dieu  , la  foy  duquel  fe  de- 
uoit  publier  par  luy  , l’aideroit.  Il  f’embarqua  , & Ciapc 
fe  ietta  dans  le  vaiffeau  auec  luy,  afin  qu’il  ne  fud  repute 
couard  , 8c  peu  amy.  A peine  auoient  ils  abandonne  la  ter- 
re, qu’ils  fe  trouuerent  entre  le  vagues  fi  hautes , & fi  teni* 
blés  que  l’on  ne  pouuoit  manier  les  barques,  ny  reculier 
en  arriéré,  ny  pouffer  en  auant,  ils  penfoient  bien  tous  pé- 
rir. Mais  Dieu  voulut  qu’ils  arriuerent  en  vne  Ifle  , ou  ils 
repoferent  celle  nuiél  : ce  pendant  la  mareefehaufa  tant 
que  l’Ifle  fut  prefque  couuerte,  ce  qui  rendoit  noz  gens 
fort  eftonnez/par  ce  qu’en  I autre  goulfe  d’  Vraba  ,&  en 
la  code  Septentrionale  la  mer  ne  croifl  point , ou  h cLc 
croift  c’efl  bien  peu.Xe  matin  ils  voulurent  décamper  a- 
uec  la  marée,  qui  f’abbaiffoit  défia  fort,  mais  ils  ne  peu- 
rent  par  ce  qu’ils  trouuerent  les  barques  plaines  de  fa- 
blon  autres chofes,  qui  edoient  tombées  dedans.  Le 
premier  iour  ils  eurent  grand  peur  de  mourir  en  l eau,mai; 
àccduy  iour  ils  eurent  plus  grand  peur  de  périr  en  ter- 
re, par  ce  qu’ils  n’auoient  que  manger.  Mais  auec  ced<| 
peur  ils  vuidqrent  les  barques  , raccoudrerent  auec  efcor 
ces  d’arbres,  belles, qui  edoient  rompues,&  les  recaLeutre 
rent  auec  des  Fueilles,&  puisalleret  prédre  terre  en  vn  hei 
couuert,où  côparut  aufli  tod  le  feigneur  de  la  nome  Tum 
co  auec  bon  nôbre  d’hômes  armez  pour  fçauoir  quels  geo 
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c’cftôient , & ce  qu’ils  vouloient . Valuoa  luy  enuoia  dire 
par  quelques  feruiteurs  de  Ciape, qu’ils  eftoient  Efpagnols, 
qu’ils  cherchoient  du  pain  pour  manger , & de  l’or  en  con- 
tre-efehange  d'autre  chofe  de  mefme  valeur . Tumaco  les 
voians  en  petit  nombre  répliqua  aucc  vne  hardiefie  , & les 
tenât  défia  corn  me  prins,il  leur  liura  le  combattu  Valuoa 
fut  vainqueur.  T umaco  f’enfuit  auffi  hardiment  qu’il  auoic 
parlé.  Quelques  Efpagnols  , & Ciapefiens  , allèrent  apres 
luy  pour  le  prier  de  f’en#venir  à nos  barques, & fc  faire  amy 
du  Capitaine,  luy  donnant  la  foy  pour  afTeurance,  & des 
oftages.il  ne  voulut  venir,mais  y enuoia  vn  fien  fils,  lequel 
Valuoa  veftit,&  luy  donna  de  petites  chofcs,  comme  coro- 
nes,forcetes,fonnettes,miroucrs,&;  luy  faifant  autres  gran- 
des honeftetez  le  pria  qu’il  feit  venir  fon  pere.  Ce  ieune  fils 
f’en  retourna  gay , & gaillard,  & à trois  iours  de  là  amena 
fon  pere . Tumaco  fut  bien  receu , & eftant  interrogué  de 
l’or , & dès  perles  que  portoient  quelques  vns  des  ficns,en- 
uoiavnpeu  apres  fix  cens  quatorze  pefansd’or,  & deu* 
cens  quarante  groftes  perles,  & grande  fomme  d’autres 
petites . Ce  fut  vn  prefent  riche  , qui  feit  faulter  plufiéurs 
Efpagnols  d’aife. Tumaco  voiant  qu’ils  le  iouoienttant,  8c 
qu’ils  eftoient  fi  ioyeux  auec  ces  perles,commanda  à quel- 
ques vns  de  fes  feruiteurs  d’en  aller  pefeher  : ils  rappor- 
:erent  douze  liures  de  perles  en  peu  de  iours,  lefquelles  en- 
:or’il  donna  à nos  gens  , qui  furent  merueilleufement 
cftonnez  de  veoir  tant  de  perles , & comme  les  Seigneurs 
en  faifoientpeu  de  cas  , par-ce  que  non  feulement  ils  lés 
ionnoient,  mais  encor’  ils  les  portoient  attachées  comme 
:oufues  à leurs  auirons,cc  qu’ils  faifoient , à ce  que  ie  croy, 
pourgcntilleffe , ou  pourmonftrer  leur  grandeur.  AufÉ, 
comme  on  a feeu  depuis,  le  principal  rcuenu,&:  la  plus 
grande  richefTe  de  ces  Seigneurs,  eft  la  pefche  des  perles. 
Valuoa  di<ft  à Tumaco  qu’il  auoit  vn  pays  riche,  f’il  fçauoit 
bien  fapproprier  de  ce  qui  eftoit  en  iceluy , 8c  qu’à  fon 
retour  il  luy  en  diroit  quelques  bons  fecrets  : Mais  l’au- 
tre, & Ciape  luy  feirent  refponce  que  fa  richeftc  n’eftoit 
rien  à comparaifon  de  celle  du  Roy  de  Terarequi,  qui  eft 
me  Ifte  abondante  en  perles  , qui  eft  là  auprès,  que  les  per- 
les eftoient  plus-greffes  quvn  oeil  d’homme,  apres  qu’el- 
les eftoient  tyrees  de  l’huitre  3 oude  la  mere-perle  la- 
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quelle  eftoit  grofle  corne  vn  chappeau . Les  Efpagnols  cu- 
bent bien  voulu  incontinent  pafler  en  ce  quartier  là,  mais 
craignant  vne  fortune  pareille  à la  derniere,  ils  le  laiflerenc 
pour  le  retour.  Ils  fe  défirent  de  Tumaco,  8c  vindrent  fe  rç- 
pofer  au  pays  de  Ciapedequel,à  la  priere  de  Valuoa,  enuoia 
trente  de  les  vafTaux  pour  pefeher . Iceux,enlaprefencedc 
fept  EfpagnoRqui  eftoient  allez  aueceux  pour  veoirleut 
façon  de  pefeher,  tirèrent  fix  petites  pannerees  d huitres, 
qui  eftoient  toucesfois  petites,  pa^-ce  qu’attendu  qu’il  n’c- 
ftoit pas  la  faifon  de  telle  pefche,ils  n’entroient  gueres  auat 
en  la  mer,&  n’alloient  pas  au  fond,  où  eftoiét  les  plus  grof 
fes.lls  ne  pefehent  point. non  feulement  au  mois  de  Septé- 
bre,maisny  aux  autres  trois  fuiuans.Ils  nefe  mettent  point 
aufli  durant  ce  temps  fur  mer, par- ce  que  les  vents,qui  cou- 
rent fur  ccfte  mer, durant  ces  mois , font  impétueux , & les 
Efpagnols  fe  gardent  bien  de  flotter  par  là, en  tel  temps, en- 
cor’ qu’ils  aient  de  plus  grands  vaifleaux.Les  perles  que  ces 
Indiens  tirèrent,  n’eftojent  pas  plus  grofles  que  poix , mais 
fines , & blanches . Aucunes  de  celles  de  Tumaco  eftoient 
noires, autres  verdes,autres  azurees,  & d’autres  iaulnes , cç 
qui  deuoit  eftrepar  art. 

Ce  <%u>e  Valuoafelt  afin  retour  de  la  mer  du  Midy* 

Chaj>.  6 4. 

gry?  A sco  Nugnezde  Voluoa,laifla  Ciape,  qui 
WM  pleuroit  de  ce  qu’il  fi  en  alloit  : il  luy  recom- 
manda  certains  Efpagnols  qu’il  luy  laiflbit,  & 
if^  fien  alla  bien  aife  de  tout  ce  qu’il  auoit  faift, 
&trouué,  auec  deliberation  de  retourner  auflijtoft  qu’il 
auroit  vificé  fies  compagnons  qui  eftoient  à l’Anticquede 
Darien , 8c  qu’il  auroit  eferit  au  Roy  de  toutes  ces  nouuel- 
les.  Il  paflà  vn  fleuue  fur  des  petites  barquerolles , &fien 
alla  veoirTeoca  Seigneur  de  ce  fleuue, qui  receu  les  Efpa- 
gnols en  toute  allegrefle  , pour  leur  proüefle,  8c  grand  re- 
nom , & leur  donna  vingt  liures  d’or  en  ceuure,  & deux 
cens  grofles  perles, qui  n’eftoient  pas  trop  blanches , à cau- 
fequ’auant  arracher  les  perles,  ils  mettentau  feu  les  co- 
quilles pour  manger  l’huitre, qu’ils  eftimenteftre  vn  man- 
ger flngulier , & meilleur  que  nos  huitres . Il  leur  donna 
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rncor*  force  poifion  falé,& des  efclanes  pour  porter  le  ba- 
gage , Sc  leur  bailla  vn  de  fes  fils , pour  les  mener  iufques 
ivne  ville  appartenant  à Pacra  qui  eftoit  vn  tyran,  grand 
Seigneur , Sc  qui  eftoit  fon  ennemy . Ils  paflerent  par  des 
montagnes,  hautes,  & rudes,  où  ils  endurèrent  delà  foif, 
Ceux*de  Teoca  auoient  grand  peur  des  Tygres  , & Lyons 
qu’ils  rencontroient.Pacra  Tentant  la  venue  des  Efpagnols, 
."’enfiiitauectouslesfiens . Nos  gens  entrèrent  dedans  la 
/iile , où  ils  ne  trouuerent  pas  plus  de  trente  liures  d’or  en 
liuerfes  pièces.  Valuoa  le  feit  par  truchemcns  requérir  de 
paix  Sc  d’amitié, ce  qu’il  reeufa  pîufieurs  fois , aiant  peur  de 
ce  qui  luy  aduint  puis  apres.  A la  fin  il  vint  f’afièurant  qu’on 
/feroit  de  ciemence  en  fon  endroit, comme  on  auoit  faid 
à Tumaco,  & Ciape . Il  amena  auec  foy  trois  feigneurs  de 
fes  vaffaux,  Sc  apporta  vn  prefent.  Pacra  eftoit  le  plus  bru- 
tal,& vilain  homme , qui  fut  en  tout  le  pays , grand  Sodo- 
mite, & retenoit  par  force  pîufieurs  femmes, filles  d’autres 
Seigneurs, auec lefquclles il  exerçoit  fon  péché  de  fodo- 
tnieren  fomme  , fes  ceuures  accordoient  bien  à fa  trongne, 
Valuoa  eftant  deuëment  informé  de  telle  vie , le  meit  pri- 
"onnier  auec  les  trois  Gentils  hommes  qu’il  amenoit , par- 
te qu’ils  n’eftoient  pas  meilleurs  que  luy  . Auffijtoft  autres 
Seigneurs,  & Gentils- hommes  delà prouince  vindrét auec 
iches  prefens  veoir  les  Efpagnols , la  renommee  defquek 
^eftendoit  partout . Ils  prièrent  Valuoa  que  ce  tyran  fut 
thaftié,mettans  en  auant  mille  plaindes  contre  luy.  Valuoa 
e meit  a la  torture,  puis  que  les  menaces , ne  les  prières  ne 
ùffifoient,àfin  qu’il  confdfajft  fon  déliât , Sc  qu’il  defeou- 
irit  fon  trefor , & où  il  droit  l’or . Il  confefla  fon  péché, Sc 
juant  à l’or , il  did  que  les  feruiteurs  de  fon  pere  qui  le 
ouloient  aller  quérir  aux  montaignes,eftoient  tous  morts 
5c  que  luy  il  ne  fe  foucioitde  ce  métal , comme  n’en  aiant 
[ue  faire. Sur  cefte  refponce  on  le  donna  aux  chiens,  Sc  fes 
lutres  trois  Seigneurs  aufii , qui  furent  incontinent  mis  en 
>ieces,&  apres  on  les  brufla . Ce  chaftiement  plut  grande- 
nent  à tous  ces  Seigneurs, & aux  femmes  du  pays,  Sc  tous 
es  Indiens  venoient  vers  Valuoa,  comme  au  Roy  de  tous 
tes  pays,&  leur  commandoiten  toute  liberté,  & comme  il 
vouloir, Bonouiama  ferait  de  beaucoup, Sc  amena  les  Efpa- 
*nolsqui  eftoient  demeurez  auec  Ciape  , Sc  donna  vingt 
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liurcs  d’or, qu’il  mcit  entre  les  mains  de  Valuoa,luy  renda 
grâces  de  ce  qu’il auoit  deliuré  le  pays  d’vn  tel  tyran.  Val 
uoa  demeura  en  la  ville  de  Pacra  vn  mois , & luy  impofa  I< 
nom  de  tous  les  Sainéls,où  les  Efpagnols  fc  recreerét  pou 
mettre  en  oubly  les  trauaux  paflez , fefaifàns  d’autre  par 
liches  d’or,&  de  perles,attiransàcux  les  Indiens. Ils  curen, 
feulement  de  ce  lieu  trente  liures  d’or.De  TousJesjSaind 
Volua  chemina  par  vn  pays  Rerile , defert,  & marefeageux 
pafiant  trois  ioursauec  peine  & trauaihen  fin  aiant  là  faut* 
de  pain,arnua  a vn  lieu  du  Cacique  Buquebuca, qu’il  trou 
ua  defert,&  fans  viures.il  enuoia  vn  truchemét  pour  cher 
cher  le  Seigneur,&  luy  dire  qu’il  vint  fans  peur  , & qu’il  fe 
roitreceu  comme  amy.  Buquebuca  feit  refponce  qu’il  m 
X’en  eftoit  point  fuy  pour  peur  qu’il  euR  : mais  de  hôte  feu 
îement , n’aiant  le  moien  de  rcceuoir , & traider  fi  grand 
perfonnages:&  que  pour  celle  caufe  on  luy  pardonnaR , & 
qu’en  ligne  de  tout  deuoir,&  obeifsacc,  il  prioit  d’accepte: 
telles  pièces  d’or,qui  cRoient  des  vafes  dextremét  elabou 
rez:ils  eufient  mieux  aimé  du  pain ,que  de  l’or. Iis  pafieren 
chemin  cherchans  du  pain  pour  manger , & en  pafiant , il: 
veirent  à la  trauerfe  certains  Indiens, crians:ils  attenderen 
pour  veoir  ce  qu’ils  vouloiéc,&  quels  gens  c’eftoiêt.  Aufll 
tofi  qu’ils  furent  arriuez  ils  faluerent  le  Capitaine  Valuoa 
& dirent, félon  que  le  truchement  rapportoit:  NoRre  Ro) 
Corizo,ô  homes  de  Dieu, nous  a enuoyé  pour  vous  faluei 
de  fa  part5aiat  entendu  côbien  vous  cRes  courageux,&  in- 
uincibles,&  corne  vous  chafticz  les  mefehas:  & vous  mâdc 
quil  eufl  cRé  bié aife  fi  vous  eufiiez  peu  prédre  voRre  cher 
min  par  fon  Royaume  j pour  luy  faire  quelque  feruiceer 
fon  Palais, & aufii  qu’il auoit  bône  enuie  de  veoir  vos  bar- 
bes^ la  façon  de  vos  veRemens.  Mais  puis  que  maintenu 
il  ne  vous  eR  pas  poffible^ttêdu  que  vous  auez  défia  laifié 
fon  Royaume  derrière  vous,il  fera  tresjcontcnt  de  fçauoir 
que  pour  le  moins  vous  le  receuiez  pour  voRrc  amy,fof- 
frantà  vous  pour  tehen  figne  dequoy  il  vous  enuoie  ces 
trente  plats  d’or  fin:&  en  outre  vous  offre . tout  ce  qu'il  y.a 
de  reftepn  fa  maifon,fil  vousplaiR  y aller.II  vous  veutbien 
aufii  faire  entedre, qu'il  a vn  voifin,  grad  & riche  Seigneur, 
qui  efi  fon  ennemy,qui  tous  les  ans  luy  cour  fu  s , brufle,  & 
pille  tout  fon  pays, aiant  bonne  efperançç  que  contre  ice- 
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y vous  pourriez  monftrer  la  rigueur  de  voflrc  iufticc , & 
force  de  vos  bras,  fi  vous  vouliez  luy  donner  fecours  & 
'de:5c  en  cef2ifant  vous  vous  enrichiriez  , & noftre  Roy 
roit  mis  en  liberté  . Les  Efpagnols  eurent  grand  plaifîr 
; vcoir  ces  Mefagers  nuds  , parler  fî  bien , & de  veoir  les 
mrtoifies,  & gratieu ferez  defquelles  ils  auoient  vfé  en 
refentant  ces  plats  d’or . Le  Capitaine  Valuoa  refpondic 
a’ilacceptoit  Corizo  pouramy,  & qu’il  lauoit  toujours 
•pute  pour  tel, qu’il  luy  defplaifoit  grandement  de  ce  que 
aur  le  prefent  il  ne  pouuoit  f’acheminer  vers  luy  , pour  le 
?oir,&  pour  donner  quelque  remede  aux  ennuiz  que  fon 
inemy  luy  caufoitrmais  qu’il  luy  promettoit , fi  Dieu  luy 
onnoitfanté,  défaire  en  brief  ce  qu’il  demandoit , ame- 
antauec  foy  plus  grand  compagnee  d’hommes,  & que 
our  cefte  heure  il  luy  pardonnait  fil  ne  pouuoit  luy  don- 
er  fecours,  & que  pour  mémoire  de  l’amitié  qui  eftoic 
ntr’eux  deux  il  print  ces  trois  haches  de  fer,  & autres  peti- 
ts chofes  de  verre, de  laine, & de  cuir.Les  Indiens  fen  alte- 
rne bien  ioieux  auec  tels  prefens.Lcs  Efpagnols  n’eftoienc 
as  moins  contens  auec  leurs  plats  d’or , qui  pefoient  qua~ 
)rze  liures.  De  là  nos  gens  f’en  allèrent  à la  ville  de  Poco- 
)fa,oùils  eurent  fuftifamment  à manger, 5c  encor’ en  eu- 
mt  pour  porter  par  le  chemin.  Valuoa  print  l’amitiédc 
ocorofa  : & pour  quinze  liures  d’or , & certain  nombre 
’cfclaues,  il  donna  en  efehange  quelque  petite  merce- 
e.  Il  laifîa  auec  ce  Seigneur  quelques  Efpagnols  mala- 
is & débités, par-ce  qu’ifdeuoitpafTerparle  pays  de  Tu» 
ianama,dcla  vailiantife,& richefle  duquel  Dom  Charles 
anquiacoluy  auoit  faiét  grand  récit,  & addrcfîa  fapa- 
dleaux  foixante autres, qui eftoient  fains,  &difpos,  leur 
onnant  courage  de  f’acheminer  , & de  combatre  val- 
ureufement  en  la  guerre  qu’on  deuoit  attendre  de  ce 
fis  . Tous  les  foldats  feirent  rcfponce  qu’il  ne  fefou- 
aft  de  rien  , qu’il  marchait:  feulement,  & ilverroitce 
l’ils  feroient  . Ils  marchèrent  par  deux  iours  ferrez  , Sc 
ir  fentiers  cachez, afin  de  n’eftre  aperceuz,  ayants  des  gui- 
ïs  que  Pocorofa  auoit  fourny.Ils  afTaillirét  furîami-nuiét 
maifon  de  Tumanama,le  prindret  prifonnier  auec  deux 
irdaches,&  quatrevingts  femmes, qui  luy  feruoiét  à deux 
idroits.Ilspeurét  aifémet  faire  cefte  executiô, parce  qu’ils 
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efloient  armiez  fecretement  fans  eftre  defcouuerts,&  aufl 
par  ce  que  toutes  les  maifons  de  la  ville  eftoiét  feparées  le 
vnes  des  autres,  tellement  qu’on  pouuoit  facilemét  appro 
cher  de  lamaifon  du  Cacicque  fans  que  les  autres  enfen 
tifïent  rien.  Valuoa  le  lendemain  matin,  eut  autant,  & plu 
de  plaintes  de  Tumanama, qu’il  n’auoit  eu  de  Pacra,  aufi 
eftoit  il  inhumain, & vfant  du  p eché  contre  nature, comm 
l’autrermais  non  pas  fi  publicquemét  : Il  auoit  hommes, S 
femmes, fe  feruant  autant  des  vns,  comme  des  autres.  Va] 
uoa  le  reprint  afprement,&  le  menaça  cruellement, luy  fai 
fant  demonftration  de  le  vouloir  noyer  dâs  la  riuiere  : mai 
cen’eftoitquefdn&epourcÔtenterles  complaignans,  S 
enleuer  le  trefor  qu’il  auoit, par  ce  qu’il  laymoit  mieux  vil 
& amy,que  mort.Tamanamatoutesfoys  le  tenoit  collant 
& ne  vouloir  defcouurir  fon  trefor, ny  déclarer  le  lieu  ou  e 
floient  fes  mines , où  par  ce  qu’il  n’en  fçauoit  rien  luy  me! 
me,ou  de  peur  qu’on  luy  oftaft  fon  pays  à caufe  d’icelles, 5 
fî  eftoit  ioyeux,&  facétieux  faifant  à croire  d’autres  chofe 
à Valuoa, tous,5c  leur  donna  enuiron  cent  liburcs  do 
en  ioyaux,&  taftes.  Ce  pendant  les  Efpagnols  qui  eftoien 
demeurez  auec  Pocorofa  arriuercnt,&  là  celebrerent  tou 
enfemble  la  fefte  de  Noël, en  toute  allegrefte.  Puysfefcar 
teren£ça&  là, pour  veoir  fils  ne  trouueroient point  quel 
ques  marcques  ou  veftiges  de  mines,  lis  remarquèrent  et 
vnemontaigne  quelque  apparence  de  mine  d’or:il  feiren 
vne  folié  creufe  de  deux  paulmes,  & fafterent  la  terre,  par 
my  laquelle  ils  trouuerent  de  petits  grans  d’or  menus  con 
melentilleSjilsfeirentlemefmeeftay  en vn autre  cofté& 
en  recueilîerent  de  l’or.  Cela  non  feulemét les  relîouit  gra 
dement,mais  aufti  les  eftonna  de  ce  que  auec  fi  peu  de  tra 
uail  on  trouuoit  ce metail . En  fomme  ils  trouuerent  Pan 
quiaco  véritable  en  tout, excepté  que  Tumanama  eftoit  dt 
de  deçà  les  monts,&  non  delà  comme  ilauoit  diét.Tuma 
nama  donna  vn  de  fes  fils  a Valuoa , à fin  qu’il  fut  nourri 
entre  les  Efpagnois,&  qu’il  aprint  leurs  couftumes, leur  lac 
gage,  leur  religion , & pour  fé  maintenir  toujours  en  leur 
amityé.  Aucuns  difent  que  les  Efpagnols  enleuerentde  ce 
pays  par  force  grande  quantité  d’or,&  des  femmes,  & fer 
vinrent  à Comagre. Les  indiens  portoient  Valuoa  fur  leurs 
efpaules,par  ce  qu’il  eftoit  malade  de  fiebure.  Ils  portoient 
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(Ci  les  autre  s Efpagnols  malades.  En  fin  ils  arriuerent  au 
lys  duquel  dô  Charles  Panquiaco  eftoit  feigneur,qui  leur 
rnna  toutes  fortes  de  prouvions, & à la  départie  leurdô- 
t encor’  vingt  iib lires  d’or  en  ioyaux  de  femmes, de  là  ils 
paflerent  par  chez  Ponça  , & entrèrent  en  l’Antique  de 
arien  le  19.de  Ianuier.1514. 

Comme  y'altioa  fat  fa  ici  ^yfdelantado  de  la  mer 
du  Midy,  Chafa  6fs 

Afco  Nugnez  de  Valuoa  fut  receu  auec  les 
procédions  en  toute  îoye  pour  auoirdef. 
couuert  la  mer  de  Midy , d’où  il  apportoic 
fi  grade  quatité  d’or,&  de  perles.îl  fut  auf- 
fi  bien  aile  de  ce  qu’il  trouua  en  celle  ville 
les  Efpagnols  enbonpoint,bienfornysde 
ures,&  accreuz  de  nombre, par  ce  qu’au  bruiél  de  ce  défi- 
muremet  il  venoit  tous  les  iours  gens  de  S.  Dominicque 
1 celle  ville.  Il  employa  quatre  moy  s & demy  à aller  & vc 

r , &  executer  tout  ce  quei’ay  récité  fommaireméc  cy  de£> 

s.  Il  endura  des  trauaux  & la  faim  leprelfa  pîufieurs  foyse 
rapporta,fans  les  perles, plus  de  cent  mille  Callillans  d’or 
i,auecefperanced*en  rapporter  bien  plus  grande  richefi- 
ifi  Dieu  luy  donnoit  la  grâce  d’y  retourner , demeurant 
pendant  pour  telle  aduenturefort  content  de  fon  voya- 
,&  courageux  au  pollible  pour  y retourner.il  lailfa  plu- 
urs  feigneurs,&  villes  en  la  grâce  8c  feruice  du  Roy , qui 
fut  pas  peu  de  chofe.  Il  ne  perdit  pas  vn  de  fes  gens  pour 
lelq  bataille  qu’il  ait  eue , encor’  qu’il  en  ait  donné  beau- 
up , lefquelles  il  à toutes  emportées , & fi  iamais  il  ne  fut 
:çé:Ce  q luy  mefme  eftimoit  à grand  miracle:on  rappor 
it  celle  grâce  aux  prières,  8c  veuz  qu’il  faifoit  ioorneile- 

Quand  aux  peuples  qu’il  a defcouuerts  ils  fe  tenoient 
ds, exceptez  les  feigneurs,les  courtifans,&  les  férues.  Ils 
igét  peu, ils  ne  boiuêt  q de  l’eau, encor’  qu’ils  aiér  du  vin 
uin’ell  pas  toutesfois  de  vigne) ils  ne  f’aydét  point  de  ta 
ïs,ny  de  nappes, ou  feruiettes  pour  mager,&:  f’efTuier,cx- 
pté  le  Roy, tous  les  autres  fi efiiiiéc  les  doigts  à la  plate  de 
1rs  pieds, ou  à leurs  çuifies, voire  aux  bources  de  leur  tef- 
nngs,&  quelquesfoys  à vnepiece  de  cotton.  Ils  font  au 


refte  fort  netz  par  ce  que  par  iour  ils  fe  baignent  fouuefi 
ils  font  fort  fubie&s  æla  paillardife,  St  font  Sodomites  p; 
blicques.  Le  pays  eft  pauüre  en  prouvons,  mais  riche  c 
or,ce  qui  fut  caufe  de  luy  donner  le  nô  de  Caftiljc  de  l’O 
Ils  recueillent  deux  , St  trois  foys  l’an  du  mayz  , aufii  ne 
gardent-ils  point  en  leurs  greniers.Valuoa,  apres  qu’iici 
mys  à part  le  quint,qui  appartenoyt  au  Roy,  départit  ent 
fes  compagn ons  l’or , qu’il  auoit  apporté.  Chafcun  en  e 
beaucoup,mefme  le  chien  Leoncilio,  fils  du  Chien  Veze 
rillo,qui  fut  tué  à Boriquen3&  qui  gaignoit  plus  qu’vn  ar 
buzier,  eut  pour  fon  butin  plus  de  cinq  cés  Caftillans  d’o 
il appartenoità  Valuoa,  il  meritoit  bien  cela,  félon  qu 
combatoit  les  indiens.  Valuoa  defpefchaapres  vn  naui 
pourenuoier  Arbolancia  de  Viluao  en  Efpagne  auec  le 
très  au  Roy , St  à ceux  qui  auoientla  fuperintendenceft 
le  gouuernemcntdcs  indes , adiouftant  vne  longue  narr 
tion  de  tout  ce  qu’il  auoit  fauft . Il  enuoya  aufii  vingt  m 
Caftillans d’or  pour  le  quint  du  Roy,  & deux  cens  grolf 
perles  fines.  Il  enuoya  quant  & quant  des  plus'groftescc 
quilles,  à fin  qu’on  veid  en  Efpagne  d’où  on  tiroitlespe 
les. Il  enuoia  aufii  la  peau  d ’vn  tygre  mafle  remplie  de  pai 
le  pour  monftrer  la  cruaulté  d’aucuns  animaux  de  cepay 
Ceux  de  l’Antique  auoientprins  celle  befte  en  vnefoft 
qu’ils  auoient  faiéle  fur  le  chemin  , par  où  eli’auoit  accoi 
ftumé  de  pafier,n’aiâs  autre  aftucc  pour  la  predre,elle  auo 
mangé  plufieurs  porcs  dedans  la  ville, vaches,  moutons3i\ 
mcnts,&  mefme les  chiens,  qui  gardoient  les  trouppeaui 
En  fin  elle  tomba  en  ce  piege,elle  iettoit  des  crys,&  hurk 
ments  efpouuentables  , elle  brifoit  auec les  pattes , & au( 
les  dents  autant  de  picques , & autres  ballons  qu’on  luy  t 
roit,elle  fut  tuée  d’vn  coup  d’arebouze . Ils  l’efcorcbercn 
St  puys  îamangeretjie  nefçay  fi  eefutparneceftité,  oupa 
friandife,la  chair  fembloit  à celle  de  vache,  St  eftoit  de  bo 
gouft.  î 1s  fuiuirent  la  trace  pour  fçauoir  où  elle  auoit  acco 
flumé  de  fe  retirerais  trouuerent  deux  petits  faons  fans  i 
mere,ils  les  attachèrent  auec  deux  chaifnes  par  le  col,&  L 
laidérent  la  à fin  que  la  mere  les  nourrift,&  qu’apres  qu’i 
feroiét  plus  grâds,  ils  les  enuoiaftent  au  Roy.  Mais  quâd  iî 
rctournerét  pour  les  prédre,  ils  ne  trouucrétqles  chaifne 
cntieresjce  qui  les  eftonna,  par  ce  qu’il  eftoit  impoftible  ci 
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;softcr  de  leurs  telles  fans  les  rompre,  & elloit  incredi- 
le  que  la  mere  euft  mys  en  pièces  les  petits.  Le  Roy  Ca- 
hohcque  eut  grand  plailir  de  veoir  cçs  lettres  , ce  prcfent 
: fon  quint , & d’entendrcle  récit  du  defcouuremcnt  de  la 
1er  de  Midy,. laquelle  il  deliroit  tant  : Sc  pour  recompenfe 
reuocqual’arrert:  donné  contre  Valuoa , & le  feit  Ade- 
mtado  de  celle  mer. 

La  mort  de  V'alnoa,  Chap.  66. 

ERoy  Catholicque  dÔFerdinâd  feitgou- 
uerneur  de  Caftille  de  lor  Pedrarias  de  A- 
uilla , qui  auoit  elle  eferimeur  natif  de  Se- 
gouie,  auecle  confentementdu  Cofeildes 
indes , parce  que  les  Elpagnols  de  Dariea 
demandaient  iuffcice , & lî  youloient  auoir 
n capitaine,  qui  fut  pourucu  de  celle  charge  & en  eut  let- 
es  du  Roy:  il  elloit  aulîi  necelfaire  de  peupler,  & conuer- 
r ce  pays.  Valuoa  elloit  pour  lors  mai  renommé  ,&  mal 
aulu  pour  les  informatiôs,&  pleindles  du  docteur  Encifo,, 
îcor  que  Zamudio  Procureur  de  Darien  le  defendilb  le 
lieux  qu’il  put.  Lis  n’appetoiét  point  aulîi  en  Elpagnc  ces 
ays  de  Veragua,6c  d’Vraba,par  ce  qu’en  iccuxiis  eiloient 
lorts  plus  de  mil  cinq  cens  Efpagnols,  qui  y elloient  aliez 
>ubs  la  charge  deDiego  de  Niquefa,d’Alphonfe  de  Hole- 
a,de  Martin  Fernâdez  deEncifo,de  Rodcric  de  Colmena» 
?sj  & d’autres  : Mais  par  lavenue  Sc  rapport  de- Iean  de 
|ujzedo,&  du  mefme  Coîmenares  Valuoafutgradement 
rué,  & ce  pays  déliré  d’vn  chafcun  , tellement  qu’il  y eut 
es  principaux  cheualiers  delà  court,  qui  demandèrent 
iRoy  ce  gouuernement,&  la  conquête, & n’eull  eftéle- 
a Roderic  de  Fôfecque  Euefque  de  Burgos  prelîdét  des  in 
LS,le  Roy  l’eut  ollé  à Pedrarias,  & l’eut  dohné  à vn  autre, 

: cil  certain  qu’il  l’eut  mis  entre  les  mains  du  mefme  Vaf- 
) Nugnez  de  Valuoa,  lî  vn  peu  deuant  Arbolancia  fut  ar- 
ué  à la  court.  Le  Roy  doneques  donna  à Pedrarias  celle 
large  auec  vn  ample,  & fuffifant  mandement,  & lettres 
itentcs , Sc  luy  feit  bailler  toutes  chofes  necelfaires  pour 
induire  mille  foldats  que  deman  doit  Valuoa,  Sc  luy  corn- 
ianda  de  garder  eftroiétement  les  inllruiélions , qui  a- 
aient  ellé  baillées  à HoIeda,&  Niquela,  Sc  fur  tout  entre 
lulicurs  chofeSjdelquelles  il  le  chergea3  il  luy  recommada 


la  conuerfion,&  bon  traitement  des  indiens, & luy  dcfert. 
dit  de  mener  aucun  homme , qui  fe  meflaft  de  la  loy  , a fir 
que  les  procès  ne  prindrent  racine  là  ou  il  peuplerpit , qui 
lommaft  les  indiens  de  paix  auant  que  leur  denôcer  la  gue 
re  j qu'il  dit  toufiours  vne  bonne  partie  de  ce  qu’il  voul 
droit  faire  à rEuefque  , & aux  prebftres.  lehan  Cabedc 
Cordclier  prédicateur  du  Royjfutenuoyépour  eftre  Eue! 
que  de  l’Antique  de  Darien.  Ce  fut  le  premier  ptelac  infti 
tué  en  la  terre  ferme  des  indes.  Pedrarias  partit  de  S.  Luca 
deBarramcdale14.de  May,  1514.  auec  dixfeptnauires,  de 
das  lefquels  il  menoit  mil  cinq  cens  Efpagnols, douze  cen 
aux  defpés  du  Roy,&  trois  cens  qui  y alloient  à leurs  fraiz 
S’il  y eut  eu  encor  d’auâtage  de  vaiffeaux  il  y en  fut  allé  en 
cor’  pl9  de  mille,par  ce  qu’au  bruit  de  ce  pays  de  Caftille  d < 
l'Or  il  accouroit  tant  de  gens  qu’il  n’y  auoit  pas  place  pou 
la  moitié.  Pour  pilotes  il  menoit  lehan  Vefpuce  Florentin 
& lehan  Serrano,qui  def  ia  auoit  efté  a Carthagena,  & V 
raba.  Il  arriuafans  aucune  perte  de  fes  vaiffeaux  à Dariéli 
ai.de  Iuin.  Valuoa  fut  au  deuant  plus  de  trois  mil  auec  tou 
les  Efpagnols  chantans  Te  Deum.Ille  logea  en  famaifon 
& luy  feit  récit  de  tout  ce  qu’il  auoit  faid , de  quoy  Pedra 
lias  f’efmerueilla  grandement, & fut  bien  aife  de  trouuer  1; 
plus  grand  part  du  pays  pacifiée, pour  pouuoir  plus  facille 
ment  peupler,où  bien  luy  fembleroit,&  pour  plus  aifémen 
guerroier  les  autres  indiens, aiant  bône  volonté  deles ren 
contrer  & faire  quelques  exploits, qui  le  peuffent  recom 
mander , comme  iaauoient  faid  les  guerres  de  la  ville,  & 
Royaume  d’Oran,qui  eft  en  Barbarie, où  il  auoit  efté.  Mai: 
il  ne  put  fi  bien  faire  comme  il  f’imaginoit . 11  commença  \ 
peupler  à Comagre,Tumanama,&  Pocorofa.  Il  ennoia  le 
han  de  Ayora  auec  quatre  cens  Efpagnols  à Comagre.Ce. 
ftuy*cy  pour  auarice,&  conuoitife  de  tirer  d’auantage  d oi 
traida  mal  les  indiens  de  dom  Charles  Panquiaco  vaffal  de 
Roy,  & amy  des  Efpagnols , auquel  on  eft  obligé  pour  lcj 
defcouurement  de  la  mer  de  Midy,  & tourmenta  quelques 
Cacicques,&  feit  autres  cruaultez,qui  cauferent  la  rebellic! 
des  indiens,&  la  mort  de  plufieurs  Efpagnols  Craignit  de 
eftre  reprins  il  f’enfuit  auec  fes  defpouilies  en  vn  nauire,ncj 
fas  la  coulpe  de  Pedrarias,  qui  auoit  toufiours  diffimulé  te 
iesmefchancetez.  GonzallodeBadaiotzf’enallaau  Nom 

de  Dieu* 


GENERALE  DES  INDES» 

àc  Dieu  auec  quatre  v ingts  E(pagnols>&  de  là  tyra  à la  mer 
de  Midy  auec  Louys  de  Mercado,où  il  feit  ce  que  nous  di- 
rons quand  nous  parlerons  de  Panama.  Frânçoys  Vezera 
print  le  quartier  du  fleuue  d’ Auaiua  accompagné  de  cét  cia 
quàte  foldats , d'où  il  reuint  les  mains  à la  te  fte  comme  on 
did  en  prouerbe.Le  capitaine  Vallelo  f’en  alla  auec  feptan 
te  Efpagnols  a Canbana,  mais  il  tourna  bride  incontinent 
aiant  perdu  quarante  huiét  des  Tiens, qui  furent  tuez  par  les 
Caribes  archers.  Bartelemy  Hurtadof’en  alla  auec  Bonne 
compagnée  pour  peupler  à Acla,  & demanda  pour  fecours 
des  indiens  a Careta,quJ  Peftantfaid  Chreftien  f’appelloit 
dom  Fernand,  & eftoit  vallal  du  Roy  * par  l induftriede 
Valuoa:Ces  indiens  contre  droid,  & raifon  furent  depuis 
lailedid  Bartelemy  védus  pour  efclaues.  GafpardeMora- 
es  mena  cent  cinquate  côpagnons  à la  mer  de  Midy,côm  e 
lous  dirons  en  lieu  plus  propre, & paffa  en  Fille  de  Terare- 

jui  pour  aucir  des  perles  par  efchâge.Sâsceux-cy  que  nous 

,uons  nômez  ,Pedrarias  en  enuoia  d’autres  pour  peupler  à 
>.  Marthe, & en  autre  quartiers. Les  affaires  du  gouuerneur 
îe  fuccedoiét  pas  trop  biê.de  quoy  Valuoa  fe  mocquoit,& 
î encor*  ne  vouloir  approuuer  Fauchorité  grande  qu’il  fe 
lônoit,par  ce  qu’il  auoit  ia  charge  de  la  mer  de  Midy,  & en 
ftoit  Adelâtado.Pedrarias  au  côtraire  le  defprifoit,  abbaif. 
mtle  plus  qu’il  pouuoit  ces  hauts  faids,en  fin  ils  nepeurè 
e côtenir  qu’ils  ne  querellerét  enfemble*  L’Euefque  Cabe- 
o toutesfovs  lesremciten  amitié, & Valuoa  efpoufala 
lie  de  Pedrarias.  On  penfoit  que  cedeut  eftre  vil  moyen 
our  les  cotenir  en  cette  amitié, parce  que  tous  deux  le  deb- 
oiét  ainfi  defirer,mais  vn  peu  apres  ils  fe  defdaignerét  Fvn 
autre  plus  que  deuât.  Valuoa  eftoit  à la  mer  de  Midy, d ou 
eftoit  Adelatado , auec  quatre  carauelles  qu’il  auoit  faid 
ure, pour  defcouurir,&  côquerir  d’auâtage.  Pedrarias  Fë* 
oia  querir,aufti  toftqu'ilfutarriuéà  Dané,on  lemetpri* 
>nnier,on  luy  faid  fou  procès, il  eft  condâné,& Iuy  coup- 
on la  tefte,auec  cinq  autres  côpagnons.  Les  charges,in~ 
irmatios  eftoiët, félon  qu’auoiétiuré  les  tefmoings,  qu'il 
îoiéc  did  à fes  troys  cens  Efpagnols  quil  auoit , qu’ils  Te 
jfpartiffünt  de  l’obeiffance  du  gouuerneur , & qu’ils  f’en 
iaifent  en  lieu  où  ils  viueroiêt  corne  feigneurs  en  toute  li~ 
ù on  leur  vouloir  faire  defpiaifir  qu’il  fe  defendé* 
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roîent.  Valuoa  toutesfoys  nia  tout  cela,  5c  en  iurale  coüw 
traire.  Audi  la  vérité  eft  de  Ton  cofté,par  ce  que  fi  telles  de* 
pofîtiô  eufïent  efté  véritables  il  ne  fe  fuft  pas  rendu  prifon* 
nier, 8c  moins  euft  côparu  deuât  le  gouuerneur  encor’  qu’il 
euft  efté  plus  que  fon  beau  pere  . On  adiouftoit  à Tes  char- 
ges la  mort  de  Diego  de  Niquefa  auec  Tes  foixante  foîdats, 
femprifonnemét  dudo&eur  Encifo,&  en  outre  ou  luy  ob- 
iedoit  qu’il  eftoit  querelleux,  tumultueux,  cruel,  6c  maul- 
uais  aux  indies.  Il  eft  certain  que,  Pii  n’y  a eu  autres  caufcs 
fe  crée  es,  il  fut  exécuté  fansraifon  aucune:  voila  la  fin  de  vaf 
co  Nugnez  de  Valuoa,qui  à dcfcouuert  la  mer  de  Midy,dc 
où  tant  de  perles, d’or, 8c  d’argét,5c  autres  richefles  font  ve- 
nues en  Efpagne,qui  à efté  vn  de  ceux  qui  a faicft  grads  fer- 
uices  à fon  Roy.  Il  eftoit  deXerezde  Badalodz, noble,  & 
yfïiide  parés  honorables,  il  fe  feit  de  fon  authorité  priuée 
chef  de  faéliô  àDarien.Il  alloit  de  grad  cœur  a la  guerre, & 
f’y  deuouoit,il  futfort  aymé  des  foldats,qui  euiét  grad  def 
plaifir  à fa  mort , 8c  le  regrettèrent  puys  apres  nô  fans  en  a- 
uoir  bon  befoing.  Les  vieux  foldats  abhorroient  Pedrarias, 
qui  depuis  fut  reprins  de  fa  charge  en  Efpagne  , 5c  priué  de 
fon  gouuernemét:il  eft  bien  vray  qu’il  demadoir  d’en  eftre 
defehargé , mais  c’eftoit  qu’il  fe  voioit  hors  de  faueur.  11 
peupla  la  ville  du  No  de  Dieu, 8c  Panama, 8c  ouurit  le  che- 
min, qui  va  d’vnc  ville  à l’autre , c’eft  afçauoir  d’vne  mer  a 
l’autre  auec  grand  peine, 8c  fubtilité  par  ce  que  ce  n’eftoiet 
que motaignes grades,  8c  haults rochers, qui cftoiét pleins! 
de  lyons,tygres, ours, Léopards, 8c  d’vne  fl  grande  quantité , 
de  cinges  de  diuerfes  façons, que  par  criz ,8c  grinfements  ils 
redoient  fourds  ceux, qui  trauailloient  àtrécher  le  chemin. 
Ces  mefehantes  beftes  portoient  d’en  bas  des  pierres  aux  ! 
haults  des  arbres,  8c  de  là  les  iettoient  contre  ceuxjqui  paf- 
foient.  Il  y en  eut  vn  qui  rompit  vne  dent  à vn  arbaleftier, 1 
mais  de  hazart  il  totrçba  mort  auec  fa  pierre:  car  corne  il  iet- 
toit  fa  pierre  Parbaleftierlafchoitaufll  fon  arbalefte. S.  Ma- 
rie de  l’Antique  de  Darie  fut  peuplée  par  le  doéteur  Enci- 
fo  grad  preuoft  de  Hoîeda,auec  le  vœu  qu’il  feit  d’y  baftir, 
Pii  vainequoit  Cemaco  feigneur  de  ce  flçuue.Elle  fe  defpeu  j 
pla  puis  apres  par  ce  qu’elle  eftoit  mal  feinc , humide,  & 
fi  chaulde  que  iettant  de  Peau  par  la  place  pour  la  ballier  il  j 
fengendroit  des  crappaux,  8c  li  elle  eftoit  fterille  en  proui- 
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fions , fubie&e aux  tygres, & autres  animaux  cruels.  Les 
E/pagnols,quiy  demeuroient  deucnoiét  tousiaulnes.Cc- 
fte  couleur  aduiét  bien  à tous  ceux  qui  demeurent  en  terre 
ferme,  & au  Peru,  mais  non  pas  fi  maulüaife  qu*a  ceux  qui 
demeuroient  à Daricn.  Ce  teinéfc  leur  peut  adue  nir  pour  le 
grand  defirs  qu’ils  ont  apres  Por.D’auaiKage  le  pays  de  Da- 
ricn n’eft  point  commode  pour  y femer  du  grain,  à raifon 
des  tempeftes  , & grands  cas  d’eaux  du  ciel, qui  y tombent 
fouucnt  noyans  toutes  les  femences  . Le  tonnerey  tombe 
ordinairement, & brufle  les  maifons,&  les  habitans.  L’Em- 
pereur Charles  le  quint  enuoia  pour  eftre  en  la  place  de  Pc 
drarias  Lopezde  Sofadc  cordubc,quipourlorseftoitgou 
uerneur  de  Canarie.Ceftuy  mourut  arriuant  à Darien  l’an 
351  o. on  y enuoya  apres  Pierre  de  los  Riosde  Cordube,&: 
Pedrarias  fien  alla  à Nicaragua . Le  doéleur  Antoine  de  la 
Gama  y alla  pour  eftre  fyndic , 6c  depuis  fut  enupié  pour 
gouuerneur  Françoys  deBarrio  Nueuo  cheualicr  de  Stu- 
rie,qui  auoit  eftéfoldat  àBoriqucn,&  capitaine  en  Pille  Ef 
pagnole  contre  le  Cacicquc  dom  Henry.  On  y enuoya  en- 
cor’ depuys  le  do&eurPierre  Vafquez,&  depuys  le  do&eur 
Robles,qui  rendoit  iuftice  en  toute  équité  /laquelle  auoit 
cftérare  deuantluy. 

Lesfmiâ^&  autres  ch  0 fis, qui  font  4 
V arien . Chap.  67. 

L y a des  arbres  frui&iers  en  grad  nombre 
& fort  bons  corne  Mamays  Guauabanos, 
houos,  & Guaiabos . Mamay  eft  vn  tel  ar- 
bre,verd  corne  le  noyer, hault  & touffu  Co- 
rne ic  cyprès,  H a la  fueille  plus  longue  que 
large,  le  boys  eft  madré,  fon  fruiét  eft: 
rond  & gros, il  a le  gouft  deprefte,  fa  chair  refemble  à celle 
le  pomme  de  coing,  il  a troys  & quatre  noyaux  ensemble, 

5c  d’âiiantage  , comme  les  pépins  d’vne  poyre,  qui  font  a- 
nersau  poîlible.  Guauabo  eft  vn  arbre  gentil,  & hault, 
on  fruià  eft  gros  comme  la  tefted’vn  homme,  qui  à la 
îeati  marquée  en  façon  d’efcailles  doulces,  & liftées,  & eft 
cadre,  la  chair  eft  blanche , 6c  coriaftre  encor'  qu’elle  fe 
onde  en  la  bouche  corne  feroit  du  caillé,  6c  blâc  mangera 
dlc*  a bô  gonft,&  eft  bône  à mâger,fi  elle  n’auoit  point  tât 
le  fiUets^qui  donnée  empefehemét  à machc:rellc  eft  froide, 
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& pour  cefte  caufe  oxi  la  mange  quand  ilfaid  grad  chaule. 
Houo  eft  vn  arbre  haulr , ôc  frais , aufli  fon  ombre  eft  fort 
plaifantepour  f’y  repofer.  Les  indiens  couchent  à fon  om- 
brage^ les  Efpagnols  aufli.Des  bourgeôs  on  faid  de  l’eau 
odoriférante  pour  lauer  les  iambes , 6c  pour  feruir  de  fard: 
on  en  faid  au/fi  de  l’efcorce,qui  eft  propre  pour  referrer  les 
porres,la  chair, 6c  la  peauron  en  faid  des  bains  pour  cet  ef- 
fcd.  Elle  fert  bien  à ccux,quifont  laflez  d’aller  à pied  : car 
en  enfrottant  les  iâbes  elle  ode  cefte  laflitude.  Si  on  coup- 
pela  racine  de  cet  arbre  il  en  fort  de  l’eau,  quieftfingu- 
liere  à boire.  Son  fruid  eft  iaulne,  petit, 6c  a le  noyau  gros 
corne  vne  prune-.mais  a bien  peu  de  chair  à l’entour , il  eft 
fain,6c  de  facile  digeftion,mais  fafcheux  au  déts  pour  les  fi- 
lets qu’il  à.Guayabos  eft  vn  arbre  pl9  bas  que  les  autres,qui 
rëd  vne  bône  ombre, 6c  porte  vn  bô  boys,il  ne  dure  pas  Ion 
guemét,il  a fa  fueiiic  corne  celle  de  Laurier, mais  pl9  efpaif 
fe,6c  pl9  large, fa  fleur  refemble  à celle  de  l’orégier,  ou  citro 
nier  6c  fent  pl9  doux  q celle  de  Iaftemin.  Il  y a plufieurs  for 
tes  de  Guayabos, 6c  autatde  diuerfité  defruids  : fon  fruid 
eft  cèuftumierement  comme  vne  pafte  pomme  d’Efpagnc, 
lesvns  font  ronds3les  autres  non,  mais  tous  font  verdsdls 
ont  par  dehors  de  petites  coronnes,  comme  les  nefles,  de- 
dans ils  font  blancs, ou  rougeaftres,aians  quatre  quartiers, 
corne  les  noix,  6c  en  chafque  quartier  y a plufieurs  grains, 
Quand  le  fruid  eft  meur  il  eft  fort  bon,  mais  eftant  verd il 
eft  fort  afpre,ii  eftraind  corne  les  corme.  S’il  eft  trop  meur 
il  pert  (a  couleur, 6c  faueur,6c  f*y  engendrcforcevcrds.il  y 
a aufli  en  ce  païs  des  palmes  de  neuf,  ou  dix  fortes , la  plus 
part  d’iceux  réd  vn  fruid  gros  comme  oeufs,  mais  le  noyau* 
eft  gros,  ce  fruid  eft  afpre  au  manger , mais  au  lieu  ils  en 
font  du  vin,quieftpaflable.Les  indiens  font  leurs  picques, 

1 6c  flefehes  de  palme, par  ce  que  le  bois  en  eft  fi  fort  que  fans 
le  parer  aucunement  ny  y mettre  vn  caillou  cfguifé  au  feu 
comme  ils  ont  accouftumé, il  entre  aifémentoù  on  veult.li 
y a des  palmiers , defquels  le  tronc  refemble  à la  tefte  d‘ vn 
ongnon, eftant  plus  gros  au  meilleu  qu’en  haut,  le  boys  en 
eft  fort  tendre, 6c  pour  cefte  caufelepyuerdyfaidpluftoft 
fon  nid,  lecreufant  aueefon  bec.  Cetoyfeau  eft  comme 
vngriuerayé  aiantvnc  rayeverde  de  trauers , 6c  vne  au- 
tre noire  tirât  vn  peu  fur  le  iaulne, il  a le  col  rouge, 6c  quel- 
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<5UCS  PIumves  de  la  queue.  Les  Efpagnols  l’appeliet  Carpiii- 
rcro,c  eft  à dire  charpentier  II  n’eft  gueres  different  du  py. 
uerd, duquel  parle  Pline,  qui  creufc  & faid  Ton  nid  au  troc 
des  arbres,  & qui  voiant  le  trou  de  fon  nid  bouché  appor- 
te vne  certaine  herbe,  qui  par  là  vertu  & propriété  occulte 
Icdeflouppe  : autres  difent  quec’efllepyuerd  mefrne,  qui 
a celle  vertu.  Ilyaauüi  grande  quantité  de  perroquets  de 
plu  lieu  rs  fortes  de  grands,  de  petits, de  verds,  de  bleuz,  de 
noires, de  rouges, & de  meflezâis  font  beaux  à veoir}&  eau 
fent  affez.-ils  font  bons  a manger.il  y a encor’  des  coqs  tant 
priuez  que  fau!uages,ils  ont  les  crefles  longues^  fe  chan  - 
géten  diuerfes  couleurs.il  yades  chauluefourys  auffi  grof- 
fes  que  cailles , qui  mordent  afprëmét  fur  la  nuid.-elles  tuée 
les  coqs/i  elles  les  mord  et  à la  crefle,&  encor  did-on  que 
1 homme  mourroit,  qui  en  feroit  mordu,  le  remede  efl  de 
lauer  la  playè  auec  eau  de  mer, où  y mettre  le  feu. II  y a gra- 
de quantité  de  punaifes,qui  portée  des  ailles,  des  îefards  de 
eau, autrement  appeliez  cocodrilles, qui  mangét  les  perfon- 
nés, les  chiens  & toute  autre  chofe  viuanteJl  y ades  porcs, 
qui  n’ont  point  de  queues, des  chats  qui  ont- la  queue  gref- 
fe,& des  animaux  , quienfeignent  à leurs  petits  à courrir, 
des  vaches,qui  refemblét  en  quelque  chofe  à des  mules  ne 
aiâs  point  l’ongle  fendu,&  aians  de  grades  oreilles, 3c  ainlî 
qu’on  did, elles  ont  vn  long  mufle  comme  l’eîefant , elles 
font  grizaflres,&  ont  la  chair  bonne  ; Il  y a des  léopards  8c 
tygres,qui  font  animax  cruels  fi  on  les  irrite, car  autrement 
ils  font  paureux,&pefans  à courir. Les  lyons  n y font  point 
(imauluais  comme  on  les  depcindiplufieurs  Efpagnols  les 
ont  attenduz,&  les  ont  tuez  fur  le  champ, voire  vn  homme 
reul  en  à défait  vn,&  les  indiens  en  auoient  fur  leurs  portes 
es  telles , & les  peaux,  pour  monftrcr  leur  vaiilantife,  8c 
:ourage. 


Es  indiés  de  Darien,&  de  toute  la  colle  dugouî- 
fe  de  Vraba,&  nô  de  Dieu  font  de  couleur  entre 
iaulne  & tanné , encor’ qu’ils  fen  (oient  trou- 
uez,  comme  nous  auons  did,  en  Carecad’auffi 
Kiij 
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noires  que  les  habitas  de  Guinée.  Ils  font  de  bonne  flatue* 
ils  ont  peu  de  barbe, &de  poil  hors  la  tefte&lcs  ibiircils/pe 
cialement  les  femmes.  On  diél  qu’ils  l’arrachét  ou  les  font 
mourir  auec  vne  certaine  herbe,  & vne  pouldrc  d’animaux 
petits  comme  formys.ll  vont  tous  nuds , pour  le  moins  ils 
ne  portét  iamais  rien  en  la  telle  , iis  enferment  leur  mebre 
dâs  vne  grade  coquille  de  lymaço,ou  dedas  vne  câne:aucu$ 
pour  brauade  font  celle  canne  d’or,Sc  lailTent  pédre  les  tef- 
moings  par  delToubs.Ies  feigneurs  fc  couurét  de  manteaux 
de  cotto  blancs, où  de  couleur, à iafaçô  des  Bohemiens.Les 
fémes  fe  cachet  de  la  ceinture  iufqsau  genouil,&fi  elles  fôt 
nobles,  elles  fe  couurét  iufqsau  bas  des  pieds, & portét  pé- 
dusà  leurs  mamelles  des  filets, &caixas  d’or  pefans  aucunes 
foys  deux  cés  cafbillas  bié  ouurez,&  releuéz  de  fieurs,poif- 
fo ns, herbes, & autres  chofes,&  encor’  elles  ont  des  pédâsl 
leurs  oreilles  des  aneaux  en  leurs  nez,&  à leurs  lebures, 
Les  feigneuts  fe  mariét  auec  autât  de  fémes  qu’ils  yeulét,& 
les  autres  auec  vne,ou  deux, tout  es  fçmes  leurs  font  permi* 
fes  pour  eipouzer  excepté  la  leur , la  mere  la  fille,  ils  ne 
veulét  poît  aulfi  cfpoufcr  des  eftrageres,encor’  moins  leurs 
inferieures. Ils  laifsér,&châgét,&  mefme  védét  leurs  fémes 
fi  elles  nepcuuét  côceuoir,  ils  f’en  abUienét  quad  elles  ont 
leurs  moys,&  quad  elles  font  groiTesdes  marys  font  ialouj 
&les  fémes  bones  cômeres.Ils  ont  des  bordeaux  publics  d< 
fémes, & mefme  d’hômes  en  plufieurs  lieux, qui  fe  veftér,& 
feruét  corne  les  fémes  fans  auoir  aucune  hôte , & fe  méfia 
-de  ce  meliier  ils  f’excuféc  fils  veullét  d’aller  à la  guerre.  Le: 
filles, qui  font  follie  de  leurs  corps  & en  deuiénét  grofies,fi 
defeharget  de  leur  fardeau  auec  vne  herbe  qu’elles  magen 
fans  autre  chaftiemër,&  fans  hôte  aucune.  Ces  indiés  chan 
get  de  lieu  comme  les  Arabes  de  Baroarie.  Cefle  mutatioi 
fifrequenteefteaufe  de  ce  qu’ils  font  fi  peu  Lesfeigneur 
veftuz  de  leur  mateaux  font  portez  fur  les  efpaules  de  leur 
efclaues  corne  en  v ne  liéliere,iîs  font  fort  reuerez,&  fi  trai 
élent  mal  leurs  fubieas,iisfontla  ^uerre  atort  & àdroiâ 
pour  accroiflrc  leur  feigneurie.  Auât  q cômencer  la  guerr 
ils  en  demâdécl’adtiis  aux  prebftres  apres  qu’ils  font  biéei 
iurez,&  parfumez  d'vne  certaine  herbe.  Les  femmes  von 
fouuent  auec  leurs  maris  à la  guerre , & f’y  emploient  à tij 
rerde  l’arc  auffibicn  qu’eux  encor’  quelles  y aillent  plu 
flotjpour  les  feruir  , & pour  plaifir  que  pour  autre  chok 
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Tous  Te  peindent  quâd  ils  vont  à la  guerre  les  vns  de  noir, 
les  autres  de  rouge,  les  efclaucsfont  peints  depuislabou- 
che  en  hauîc,&  les  autres  fe  peindent  au  contraire  depuis 
la  bouche  en  bas.  Si  en  cheminant  ils  fe  laflent , ils  fe  pi- 
quent aux  talons  auec  vne  lancette  de  pierre, où  d’vne  can- 
ne bien  pointue,  où  de  dents  de  ferpens  , où  bien  felauene 
d’eaufai&e  de  l’efcorcede  l'arbre  nommé  Houo.  Les  ar- 
mes, defquelles  ils  vfent,  font  arcs, fléchés  , piques  longues 
de  vingt  palmes , dards  faits  de  canne  garnies  au  lieu  de  fer 
de  quelque  pointe  d’vn  bois  fort  dur , où  d’vn  os  de  quel- 
que befte,  où  d’vne  efpine  de  poiflon.  Ils  ont  en  outre  des 
malles, & boucliers,  ils  n’ont  que  faire  de  tefliere,ou  cabal- 
fet,  par  ce  qu’ils  ont  le  tell  li  fort , que  l’efpée  rompt  lî  on 
leur  donne  deflus  du  tranchât:  ils  portent  au  lieu  pour  bra- 
ueté de  grands  pennaches.  Ils  ont  destabouxins  pourfon- 
ncr  l’alarme , & faire  marcher  leurs  gens  en  ordre , & de 
certaines  grandes  coquilles  de  ly  maçons,defquelles  ils  ton- 
nent au  lieu  de  trompettes.  Celuy,qui  eft  blccé  en  la  guer- 
re eft  réputé  noble , & ioüiffc  de  belles  franchifes.  Il  n’ont 
point  d’efpies  entre  eux  pour  defcouurir  les  entreprinfes 
des  vns  des  autres  , à caufes  qu’on  les  tourmente  cruelle- 
ment fl  d’aduenturc  on  en  prend.  Celuy,  qui  eft  prins  en 
guerre  eft  marqué  au  vifage,&  luy  arrache- on  vnc  dent  de 
deuant.  Ces  Indiens  font  fort  enclins  au  jeu,  & au  larre- 
cin,  & aiment  le  bon  temps.  Aucuns  f’emploient  à négo- 
cier, allans  de  ça  de  là  aux  foires  pour  efchangér  des  mar- 
chandifes  à d’autres  : car  ils  n’ont  point  de  monnoie  : ils 
vendent  les  femmes , & les  enfans.  Tous  ceux  qui  demeu- 
rent furies  riuieres , où  furlamer  ne  font  quepefeher  au 
rets,  par  ce  qu’ils  viuent  par  ce  moyen  fans  grand  trauail,Sc 
ont  abondance  de  viurcs.;, Ils  nagent  foutierainemcnt  bien 
tant  les  femmes  que  les  hommes.  Ils  ont  accouftumé  de 
fe  lauer  deux,  ou  trois  foisleiour , fpecialement  les  fem- 
mes, qui  fréquentent TeaUj  autrement  elles  puroient  com- 
me elles  mefme  confeflent,  Les  dances, defquelles  ils  vfent 
font  Arcy  tos,  & leur  jeu  eft  la  plotte.Leur  religion  dépend 
de  leurs  prebftres  , qui  font  aufli  leurs  médecins , qui  eft 
caufe , qu’ils  font  fort  eftimez , & aufli  de  ce  qu’ils  parlent 
au  diable.  Ils  croient  qu’il  y a vn  Dieu  au  ciel,c’eft  afçauoir 
le  Soleil, & que  la  Lune  eft  fa  femme, & fuiuant  celle  ref- 
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neries  ils  adorent  ces  deux  plan ettes.  Ils  craignent  le  dia- 
ble, 6c  l’adorent , 6c  le  peindent  côme  il  f’apparoift  à eux. 
Pour  cefte  caufe  on  le  voit  peint  en  diuerfes  figures.  Ce 
qu’ils  offrent  à leurs  dieux  eft  pain, parfum, fruiéf, 6c  fleurs, 
ce  qu’ils  font  en  grande  deuotion. Le  plus  grand  deii<ft,qui 
fait  entr’eux  eft  leiarrecin,  Sc  eft  permis  a vu  chacun  de 
chaftiêrie  larron,,  qui  defrobbe  du  maiz,  luy  couppant  les 
bras , 8c  les  luy  attachant  au  coi,  ils  terminent  leurs  procès 
en  trois  iours , 8c  exécutent  leur  iuftice  promptement.  Us 
enterrent  généralement  les  morts, en  aucunes  villes  toute- 
fois comme  a Gomagre  ils  delfechent  les  corps  de  leurs 
Rois  , 8c  feigneurs  au  feu  petit  à petit , iufques  à ce  que  la 
chair  foit  toute  confommée,  &■  puis  les  rotiflent.  Voila 
leur  façon  d’embaumer  : ils  difent  que  parce  moien  les 
corps  fe  gardent  longuement.  Apres  qu’ils  les  ont  ainfl  ac- 
couftrez:ilsles  parent  de  leurs  plus  beaux  veftcmensd’or, 
de  pierreries  , & plumes , Sc  les  mettent  aux  oratoires  de 
leurs  palais  appuiez  contre  la  muraille.  Il  y a auiourd’huy 
Cil  ce  pais  bien  peu  d’indiens , & ce,  qui  e.ft  refté  f’eft  faift 
Chreftien.  On  impute  la  caufe  de  leur  mort  aux  gouuer^ 
neurs,  8c  à la  cruauté  des  foldats , 8c  capitaines , 8c  de  ceux 
qu’on  y auoit  enuoiez  pour  peupler. 

Z en».  Ch  dp,  69. 
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E qui  fiappelle  Zenu  eft  vn  fleuue,  vne  vil- 
£ le,8cvn  port  aniple,fpacieux,&  feur.La  viU 
$ le  eft  loing  dê  la  mer  30.  mil , il  fe  fait  eu 
icelle  grade  trafique  de  fel,8c  de  poiffou,& 
y voit  -on  de  beaux  ouuragcs  d’or,  8c  d’ar- 
gent, eftans  ces  Indiens  bons  orfeures,  ils 


œuùrent  encor  en  bois , 8c  puis  le  dorent  par  le  moien  d’v- 
ne  certaine  herbe , ils  recueillent  de  l’or  où  iis  veulent , & 
quand  il  pleut  beaucoup  ils  tendent  des  rets  deliez  en  cefte 
riniere,  8c en  d’autres,  8c  quelquefois  ils  enleueront  des 
grains  d’or  pur,  5c  fin  auflî  gros  qu’œufs.  Roderic  dc  Ba- 
ftidas,  comme  i’ay  défi  jadit , a.  defcouuert  cefte  prouin- 
ce  l’an  1502.  Deux  ans  apres  Iehan  de  la  Cola  y entra  , 6c 
l’an  1509*  le  do<fteur  Encifo  y alla  cherchant  Alphonfed-e 
Hojeda.  Il  meit  fes  gens  en  terre  tant  pour  faire  quelques 
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changes  auec  les  habitans,  que  pour  recognoiftre  leur 
ngage , & emporter  de  là  quelque  monftre  de  la  richciTc 
1 païs.  Aufli  il  fe  prefenta  grand  nombre  d’indiens  armez 
îec  deux  capitaines  faifans  contenance  de  vouloir  com- 
atre,  mais  le  doébeur  Encifo  leurfeit  figne  de  paix,&  par 
moiend’vn  truchement  que  Fraçois  Pizarrc  auoitame- 
é d’ Vraba , leur  feit  remontrer  comme  luy , & les  corn- 
:tgnons  eftoient  Chreftiens  Efpagnols  , gens  pacifiques, 
)nime  ils  auoient  longuement  flotté  fur  la  mer , & qu’ils 
joienc  difette  de  viurcs,&  d’or,  que  pour  ceftc  caufe  il  les 
doit  qu’ils  luy  en  feifientpart  par  efehange  d’autres  cho~ 
sdegradspris  qu’ils  n’auoient  point  encor’ veuz.  Ils  refi* 
andirent  qu’il  pouuoit  bieneftre  qu’ils  eftoient  gens  de 
fix,  mais  qu’il  n’en  auoienr  point  la  mine , qu’ils  fe  reti- 
iffent  incontinent  de  leur  païs, par  ce  qu’ils  ne  pouuoient 
ndurer  d’eftre  moquez  d’aucun,  & moins  fuppôrtcr  les 
ricres,  & requeftes  que  les  eftrangers  ont  accouftumé  de 
ire  auec  leurs  armes  en  païs  eftramge  . Encifo  répliqua  de 
xhefqu’il  nef  en  pouuoit  aller  fi  luy  mefme  ne  parloir  à 
jx.  Ce  que  luy  eftant  accordéiî  leur  feitvn  long  narré, 
ui  en  f^mme  ne  tendoit  qu’a  leur  conuerfion , & à l’ex- 
tation  de.  noftre  foy,  & pour  les  faire  recepuoir  le  baptef- 
ie  , leur  donnant  cognoifTance  comme  il  n’y  auoic  qu’vn. 
!ieu  feul  create  ardu  ciel  , & de  la  terre,  êc  des  hommes, 
1 fin  il  leur  recita  comme  le  Pape  vicaire  de  Ie  s v s 
h r 1 s t en  tout  le  monde , à qui  eftoient  abfolument 
xoramandez  les  âmes  , & la  religion  , auoient  donné  ces 
aïs  à vn  puiiïantRoy  d’Efpagnefon  feigneur,  & qu’il  en 
foit  venu  prendre  poftellion, qu’il  ne  les  chafferoit  point 
)utefois  de  là  fils  vouloient  fe  faire  Chreftiens, Scvaifaux 
vn  Prince  fi  puifiant,  en  paiant  feulement  quelque  tribut 
’or  tous  les  ans,  ils  feirent  refponce  en  riant  qu’ils  trou- 
aient bon  ce  qu’il  auoit  dit  touchant  vnfeul  Dieu,  mais 
mtefois  qu’ils  ne  vouloient  point  laifier  leur  religion,  ny 
1 difputer,que  le  Pape  deuoit  eftre  moult  liberal  de  ce  qui 
>partenoit  à autruy  , où  que  c’eftoit  vne  perfonne  rioteu- 
, qui  ne  demandait  que  diffention,  puis  qu’il  donnoit  ce 
ai  n’eftoit  pasfiens,  & que  leur  Roy  cftoit  quelque  pau- 
re  homme  puis  qu’il  demandoit  : & quant  à eux  qu’ils 
Soient  bien  hardis  fuis  qu’ils  menacoient  ceux  qu’ils  ne 


cognoiflbicnt  point, & que  f’ils  Papprochoient  pour  enua 
hir leur  païs,  qu’ils  mettraient  leurs  telles  à vn  bois  à 1; 
femblance  de  plu  fleurs  autres  leurs  ennemis  qu’ils  mon 
liraient  auec  le  doigt  près  leur  ville.  Encifo  les  requift  en 
cor»  vne,&  plufîeurs  fois  qu’ils  voulurent  le  receuoir  auc< 
les  conditions  fufdidtes , & en  ce  cas  leur  promettoitdend 
les  tuer , ny  de  les  faire  prifonniers , ny  les  rendre  efclaue 
pour  les  vendre.Pourabbreger  ils  vinrent  aux  mains  : il] 
eut  deux  Efpagnols  tuez  de  leurs  flefehes  enuenimées , $ 
grand  nombre  d’indiens  tuez,la  ville  fut  faccagée,&  beau 
coupde  prifonpicrs  : ils  trouuerent  par  les  maifons  forci 
panniers,  & corbeilles  faites  de  palmiers  plaines  de  grain 
des  lymaçons  fans  coquilles , des  cicades,  des  grillons,  de 
langouftes  feches , & falées  pour  les  porter  par  les  marcha 
aux  foires  pour  efehanger  à.  autre  chofe,  & apporter  dij 
l’or , emmener  des  cfclaues  & autres  chofes , defquellesil 
®ntnecdfitc. 

CdYthagend,  Chaf.  70. 

Ehande  la  Gofavoifin  defain&e  Marie  dt 
port  Pilote  de  Roderic  de  Baftidas  lan 
1504.  equippa  quatre  carauelles  auecl’aij 
de  de  Iehan  de  Lcdefme  de  Scuillc  & d’au 
très, aiant premièrement  impetrépermif 
fion  du  Roy,  luy  donnant  à entendre  qu’il 
viendrait  à bout  des  Garibes.  S’eftant  ietté  en  mer  il  vein 
aborder  à Càrthagena,  où, comme  ie  croy,il  trouua  le  capi 
taine  Louis  Guerra.  Eux  deux  ioints  enfemble  feirenth 
guerre  aux  Indiés  Caribcs,  & leur  feirent  tout  le  mal  qu’il: 
peurent.  Ils  affaillirent  flfle  de  Codego,  qui  eft  vis  à vis  dij 
port,&prindrent  fîx  censperfonnes,ils  coururent  la  coftc 
penfans  trouuer  de  l’or , & puis  entrèrent  au  gouîfe  d’Vra- 
ba,où  Iehan  de  la  Cofa  trouua  de  l’or  en  vn  certain  lieu  fa 
blonneux  : ce  fut  le  premier  or,  qui  ait  efté  prefenté  aii 
Roy  de  ce  païs.  Ils  auoient  leurs  vaiflèaux  remplis  de  ce; 
habitas,  ils  tournèrent  la  proue, & f’en  retourncrétàfainâi 
Dominique  par  ce  qu’ils  ne  trouuoient  que  chager , & en 
cor’ moins  à manger.  Alphonfe  d’Hojeda  fut  en  ce  païs  pa )\ 
deux  fois,  à la  demiere  ils  luy  tuerent  feptantc  Efpagnols 
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tic  d’Hcrcdia  natif  de  Madril  l’an  1531.  pafla  a Cartha- 
ia  en  eftant  fait  gouuerneur,  & mena  auecfoy  cent  fol-  . 
s,  & quarante  cheuaux  en  trois  carauellcs  eftant  bien 
ny  d’artillerie, & fourny  de  viures,&  autres  munitions. 
lcfpcupla,defeit,&  tua  ces  Caribes,&nc  perdit  que  deux 
ao-nols.  Durant  fou  gouuernement  il  eut  des  enuieux, 
i lu  y meirent  à lus  quelques  chofes , pour  lefquelles  luy, 
fon  frere  furent  menez  prifonniers  en  Efpagne,&  furent 
elques  années  fuiuans  en  grand  peine  , & trauail  le  con- 
l des  Indes  à Valladolid, Madril,  & Aranda  de  Duero.Les 
;miers,qui  defcouurirent  cefte  Prouinccluy  imposent 
nom,  par  ce  qu’elle  a vne  Ifle  à l’entrée  du  port  comme, 
a ville  de  Carthage,  qui  eft  en  Efpagne.  Cefte  Iflef’ap- 
He  Codcgo,ellea  en  Iôgueur  fixmil,  & en  largeur  deux: 
e eftoit  peuplée  de  pefcheurs,au  temps  que  les  capitaines 
iriftophie,  & Louys  Guerra,  & Iehan  de  la  Cofa  l’affail- 
cnt.  Les  hommes, & femmes  de  cefte  Prouincc  font  plus 
pots,&  allègres, &mieux  formez, que  ceux  qui  habitent 
: Ifles.  Ils  vont  aufti  nuds  qu’ils  font  fortis  du  ventre  de 
îr  mere  : les  femmes  toutesfoisfe  couurent  leur  nature 
m drappeau  de  cotton.Ellcs  portét  leurs  cheueux  logs,&: 
u des  pendans  à leurs  oreilles,  & portent  des  aneauxau. 
iulfe,&  à l’orteil, & fe  percent  le  nez,  où  ils  mettent  a tra- 
rs  vne  petite  verge  d’or,deflus  leurs  mamelles  elles  met- 
nt  certaines  plaques  d’or.  Les  homes  fe  couppent  les  che 
ux  au  deftus  des  oreiliesûls  ne  leur  vient  point  de  poil  au 
encon, en  cor  qu’en  aucus  lieux  on  voie  homes  barbus.  Ils 
ntvaillans,&  belliqueuxiils  f’aidentdextrement  de  l’arc, 
tirée  toujours  cotre  leur  ennemy  de  fléchés  veneneufes, 
aufli  quadilsfontàlachaflc.Lafemmecôbat  auiïibicn 
le  rhomme.Lc  doéteur  Encifo  en  print  vne,  qui  n’eftoit 
gée  que  de  vingt  ans  , & auoit  tué  vingt  huiét  Chreftiés. 
1 Cimitao  les  femmes  vont  à la  guerre  auec  lefufeau,&i 
quenoille.il  mangét  leur  ennemis  qu'ils  tuent, & encor8 
:n  a, qui  acheptent  des  efclaues  pour  les  mager.  Ils  enter- 
cauec  les  corps  force  or, plumes, & autres  chofes  de  grâd 
is.Il  f’eft  trouué  du  téps  du  gouuerneur  Pierre  d’Hercdia 
1 lepuîchre  dedans  lequel  y auoit  yingteinq  mille  pefans 
or.  Il  y a en  ce  païs  grande  quantité  de  bronze,  il  n!ya 
ls  tant  d’or,  & celuy  qui  y eft,, eft  apporté  des  autres 
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pays  par  cfchangc  d’autres  chofes.-Tous  les  Indiens, 
font  auiourd’huy  font  Chreftiens,&  ont  vn  Euefquc. 

Sénile  Marthe»  Chap.  71. 


JOderic  de  Baftidas  defcouurit  Sainf 
j\ Marthe,&  en  fut  gouucrneur  : Il  y alla  1’ 
^1514.11  la  peupla  , & conqueftaquafi  tou 
^auecla  perte  de  favie, pour  telle  occafîô:L 
) foldats  firriterent  contre  luy  à Taibo,  vi 
' riche,de  ce  qu’il  ne  leur  vouloir  permett 
de  la  faccager,&  emporter  le  butin:murmurans  contre  Ii 
& fe  mal-contentans , comme  l’il  euft  voulu  plus  de  bii 
aux  Indiens, qu’à  eux.Sur-cela,  Pierre  de  Ville- forte,  na 
d Ecila, lequel  Baftidas  f’efForçoir.  d’aduacer,  & l’honoro 
tant, que  de  luy  defcouurir  fes  fecrets , & f’affeurer  fur  h 
de  tout  fon  bienrdeuint  tellement  ambitieux, qu’il  f’imag 
noit,que, Baftidas  eftant  morr5il  demeureroit  gouuerneu 
puis  que  ja  il  auoit  entre  les  mains  les  affaire, tat  de  la  gue 
re,que  de  iuftice:puis  les  gouttes,  &:  autres  maux, qui  enu 
ronnoient  la  perfonne  de  Baftidas , l’afTetirpient  d’auant, 
ge  en  fon  entreprinfe.Suiuant  telles  mefekantes  penfees,! 
trahifons  fi  detcftables,il  tête  quelques  foldats, & les  troi 
uantprefts  àfuiurefavolontéiipropofede  tuer  Baftida 
Il  dreffe  (à coniuration  auec  cinquante  Efpagnols,  enti 
lefquds  les  principaux  eftoient  Montefînos  de  Lebrix 
Montaluo  de  Guadalalara  , & vn  nommé  Porras.  Vit 
nüi<ft  il  fen  alla  auec  iceux  en  la  maifon  du  gouuerneur , i 
luy  donna  cinq  coups  de  poingnard , en  fon  lid  comme 
dormoi^dcfquels  coups  il  mourut  fur  le  champ.Depuis  le 
Adelantades  Dom  Pierre  de  Lugo , & fon  fils  Alphonl 
furent  gouuerneurs  , & f’ÿ  portèrent  , non  fans  eftr 
notez  de  grande  auarice  . Alphonfe  de  Holeda  beaucou 
deuâc  qu’il  allaft  à Vraba  pacifia  le  Cacique  Iaharo , leque 
auoit  efté  pillé  par  Chriftofle  Guerra,  qui  depuis  fut  tu< 
parles  Indiens. Comme  Pedrarias  d’Auilafen  alioitàfoi 
gouuernemét  de  Darien  il  voulut  prêdre  ce  port  de  S. Mar 
the,&  fe  faifir  de  la  ville.Et  pour  cet  effeét  il  feitiapproche 
fes  nauires  de  terre  pour  afïeurer  fes  gens, qui  de  dedans  le 
barques  failloient  en  tcrre.Ii  accourut  aufîijioft  grand  116 
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^Indiens  fur  la  greueauec  leurs  armes  pour  dcfendre 
r pays, par- ce  qu’lis  eftoient  ja  animez  contre  tels  vaif- 
ax,ou  bien,  par-ce  qu'ils  eftoient  afriandcz  au  gouft  de 
hairdes  ChreftiensJls  commencèrent  à defbader  leurs 
5, ietter  pierres, Sc  lancer  leurs  dards  contre  les  nauires,  6c 
iflamberent  fi  fort  en  celle  meflee, qu’ils  fe  iettoient  de- 
is  l’eaue  iufques  à la  ceinture  , pourfuiuans  les  noftres, 
ûufieurs  en  nageant  defehargeoient  leurs  troufTes,à  for- 
le  tirer,tant  eftoit  grand  leur  courage.Les  noftres  men- 
er toute  peine  pour  fe  fauuer  de  ces  fléchés  enuenimees, 
îefceurent  fi  bien  faire, qu’il  n’y  en'eut  deux  blecez,qui 
mis  en  moururent.  Ils  tirèrent [artillerie  contre  cesln- 
ns,  qui  en  eurent  plus  grand  peur , qu’ils  n* en  receurent 
ramage  : ils  penfoient  que  de  ces  vaiiïeaux  fortifient  des 
tnerres, 6c  efclaîrs  femblables  à ceux  que  nous  oions  eu 
r par-  my  les  nues.  Lavaillantife  de.  ces  Indiens  eftoit  fi 
nde  , que  Pedrarias  ne  fçauoit  que  faire , Sc  tint  confeil 
ir  feauoir  fil  eftoit  bon  fortir  en  terre,ou  fe  retirer  en  la 
r:ily  eut  diuerfes  opinions:en  fin, la  honte  bonnefte  eut 
s de  pouuoir,que  1 a fage  peur  . Ils  fortirët,donc,tous  en 
re,&  chaflerent  tous  les  Indiés  de  la  marine,  Sc  auflîjtofl: 
gnerent  la  v i%,d’où  ils  enîeuerent  force  bien, or,  & des 
ans, 6c  des  femmes.  Auprès  de  Sain&e  Marthe  eft  Gay- 
>ù  il  fut  tué  à Roderic  de  Colmcnares  cinquante  cinq 
agnols.  11  y a à Saincle  Marthe  grande  quantité  d’or, Sc 
bronze,  que  les  Indiens  dorent  auecieius  d’vnc  herbe, 
[uci  ils  L'en  frottent, & puis  le  fâchent  au  feu, & tant  plus, 
îisle  frottent, tant  plus  prent-il  de  couleur,  Sc  deuient  fi 
u, que  beaucoup  d’Elpagnols  en  ont  eftéau  commen- 
icnt  trompez, On  y trouue  aufli  de  l’ambre, du  iafpe,des 
cidoines,des  faphirs,  d,es  efmeraudcs , 6c  des  perles  : La 
e eft  fertile, & eft  aqucufc:Le  maiz,la  yuca,les  battaras, 
xies , y multiplient  à foifon.  La  yuca,  qui  eft  és  Ifles  de 
)a,Hayti,&  autres, eft  mortelle  eftant  cruë,6c  en  ce  pais 
eft  faine:I[s  la  mangent  crue, roftie, bouillie  en  pots,  Sc 
quelle  façon  qu’on  la  voudra  accouftrer,elle  eft  de  bon 
ift:On  laplantê,&  nefe  feme  poinr.pour  la  planter , ca 
1:  certains  monceaux  de  terre  aftez  grands, Sc  puis  on  les 
iche  comme  fî  011  vouloir  placer  de  la  vigne, en  chafque 
oceau  o a fiche  vn  brin  de  cefte  herbe, iufques  à la  moi- 
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tié.Ce  pîantaz  eftant  prins  tout  cc  que  la  terre  eouure,  < 
uient  comme  les  raues  de  Galice,ilcroift  comme  vn  ffo 
ou  peu  moins:la  canne  eft:  maftiue,groffe,&  noueufte,  c 
tire  fur  la  couleur  cendree,  la  fueille  eft:  ?crde,&  refembl 
celle  de  chanure:il  y a de  la  peine  à la  femer,& à la  nettoi 
mais  aufti  elle  eft:  feure , attendu  que  lefruid  confîfte  er 
racine.  Elle  met  vn  an  à venir  à maturité, (i  on  la  laifte  de 
ans  en  terre,  elle  eft:  meilleure.  Les  axies , & battatas,f( 
quafî  vue  melme  chofe  au  gouft, encor’  que  les  battatas  f 
tient  plus  douccs,&:  delicates.On  plante  les  battatas  co 
me  la  yuca,  mais  elles  neerpiftent  pas  ainfi , par-ce  qm 
tige  ne  fort  pas  plus  haut  dé  terre  que  la  couleuree , & ie 
fes  fueillcs  fcmblables  au  lierre  . Il  les  faut  attendre 
mois  pour  lesauoir  bonnes,  elles  ont  le  gouft  de  chaft 
gnes  accouftrecs  auec  du  fucrc , ou  bien  de  machepain. 
meftierà-quoy  ceux  de  ce  pays  T’emploient  le  pîus,e! 
pefeher  auec  les  retz,  & de  teiftre  de  la  toile  de  cotton  ; 
laquelle  ils  agencent  des  plumes  fort  proprement:  à foc 
fïon  de  ces  deux  meftiers,il  fe  faifoit  de  grandes  foires  : 
fefludient  d’auoir  leurs  maifonsbien  en  ordre,  & bien) 
rees  de  nattes  faides  de  ioncs,  ou  de  palmes  teindes, 
peindes:  Ils  ont  aufti  des  tapilferies  de  co*t5  releuees  d’i 
&;  de  petites  perles, de  quoy  fefmerueilloiét  fort  les  Efj 
gnols.îls  pendent  aut  haut  de  leurs  lids , des  coquilles 
limaçons  marins, pour  les  fonner  fils  ontbefoingde  qu 
que  chofe.  Ces  coquilles  font  de  plufieurs  façons, & b 
îesàveoir,ellcs  fontgrâdes,&  plus  reluifantes,  & fines  q 
Ja  nacre  de  perles. Les  habitans  de  ce  pays  font  tous  nu 
ils  cachent  feulement  leur  membre  dedâs  vnc  petite  go< 
de  : ou  bien , portoient  de  petits  chiens  faids  d’or  , ded< 
lefquels  ils  renferroiét,&  les  femmes  fe  ceingnent  certaii 
p an  eaux  . Les  Dames  portent  en  leurs  teftes  des  diaderr 
haults , faids de  plumes, qui  pendent  furies  efpaules, 
iufques  au  millieu  du  corps.  Il  les  faid  beau  veoir  auec  ci 
accouftrement , & femblent  plus  grandes  qu’elles  ne  fo 
aufli  font- elles  belles,  & bien  difpofes.  Les  Indiennes 
general  ne  font  pas  plus  petites  que  nos  femmes,mais  cl: 
le  femblent, par  ce  qu’elles  ne  portent  point  desmules  h* 
tes,  comme  la  paulme  de  la  main,  comme  font  les  noftr 
encor  moins  des  fouliers  ou  efearpins . Il  y a de  l’efprit , 
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: l'art  a faire  leurs  diadèmes  Jes  plumesfont  de  tat  de  cou- 
urs,&  fi  viues, qu’ils  efblouiflentlaveuë . Il  y a beaucoup 
iiômes,qui  veftét  des  camifoles  eftroîdes,&  courtes,aias 
s mâches  courtes.  Ils  ceignét  par  deflus  des  matilles  plif- 
es, qui  trainét  iufques  à leurs  talôs,&  lient  fur  leur  poidri 
• de  petits  orilIez:Ils  font  grâds  fodomites,&fi  font 
: ce  vice, par-  ce  qu’aux  colliers  qu'ils  portent  à le 
>mme  nous  faifons  des  chaifnes  , ils  y figurent 
ieu  Priapus,&  deux  hommes  l’vn  fur  l’autre 
ece,ou  ils  font  ces  belles  figures, qui  poife  trente 
or.  En  Zamba  que  les  Indiens  appellent  autrement 
en  Gay ra,les  Sodomites  laifienr  venir  leurs  cheueux , 
couurent  les  parties  honteufes  comme  les  femmes, & les 
itrcs  portent  leurs  cheueux  faid  en  coronne , & pour  ce- 
: caufc  on  les  appelle  coronez.Les  filles , qui  gardent  vir 
nité.  fréquentent  fort  la  guerre  auec  l’arc , & les  fléché* 
les  vont  feules  à la  chalfe , & peuuent  fans  crainde  d’au- 
me  peine,  tuer  celuy  qui  la  voudroit  requérir  de  fon  bon- 
*ur.IIs  prenoiet  les  enfans  de  leurs  ennemys,par-  ce  qu’ils 
boient  plus  tendres  à manger.  Ceux  de  ce  païs  font  Cari- 
:s:ils  mangent  chairfraiche&  faleeûls  attachent  aux  por- 
s de  leurs  maifons  les  telles  de  ceux,  qu’ils  facrifîent  8c 
ent ,&  en  portét  les  dents  pédues  ou  col,  pour  plus  grade 
auaderaufli  à la  verité^ils  font  gés  belliqueux  au  poiîîble, 
cruels  de  mefme:  Au  lieude  fer, ils  mettêt  à leurs  flefehes 
i os  d’vn  poifion  nome  Raggia,qui  de  fa  nature  eft  plein 
:mefchant  venin  , &l’oingncntauecdu  iusdepommes 
meneufes , & auec  vne  autre  herbe  mixtionnec  parmy 
autres  drogues.Ces  pommes  font  de  la  grofieur , & de  la 
)uleur  de  coings,  fi  vn  homme , ou  vn  chien , ou  quelque 
:fte  que  ce  foit,en  mange, il  deuient  tout  en  vers,lqfquel$ 
oiflent,&  f’engendrent  en  fon  corps  en  peu  de  temps , 8c 
mgent  toutes  les  parties  intérieures  fans  aucun  remede. 
arbre  qui  les  produit  eft  aflez  haut,  & fort  commun,  fon 
nbre  eft  fi  peftilenticufe,  qu’aufli^toft  elle  engendre  vne 
mleur  de  teftcàceluy  quife  met  deftbubs , & f’iiyrc- 
>fe  quelque  temps  la  veuë  luy  vient  trouble,  &fiIydor 
pert  la  clarté  . Les  Efpagnols,quicftoient  blecezde  tel- 
s flefehes,  mouroient , 8c  encor’  enrageoient  auantque 
ourir  , n’y  pouuans  trouuer  remede  aucun  , aucuns 
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toutesfois  guarifoient,  applicans  fur  la  playe  , le  feu , &c 
l’eauë  de  mer.Les  Indiens  ont  vne  autre  herbe,  delà  racii 
d’icelle  ils  expriment  le  ius, duquel  ils  fe  feruent  contre  c 
fie  me fchan  te  drogue, &:  contre  ces  pommes , fai  fans  par 
moien  d’iceluy  reuenir  la  veue,  & guarir  tout  le  mal , q 
aduient  aux  yeux  : Celle  herbe  cy  ell  en  Carthagena.  C 
dict  que  c’efl  l’herbe  nommée  Hyperbaton  , auec  laquel 
Alexandre  le  grand  guarit  Ftolomee,&  n’y  a pas  long  té] 
qu’elle  ell  cogneuë en  Catalogne, par  i'indullried’vn  efel 
ne  more,&  l’appellent  Efcorze  noire. 


Comme  on  âefcouurlt  les  efmerattdes . 
Chap.  72. 


’ O v R aller  a lanouuelîe  Granade,  il  fat 
iVjj}  entrer  par  le  fleuue  qu’on  appelle  Grâd,b 
\ auant  iufques  à quarante  mil  de  S March 
yOr  comme  le  Doëleur  Gonzalc  Ximenc 
>elloit  Lieutenant  de  l’Adelantado  D01 
* Pierre  de  Lugo,gouuerneur  de  celle  pr< 
uince,ilf’en  alla  par  ce  fleuue  tyrantcontremont  pour  d. 
couurirpays  , & pour  conquérir  vne  ville  qu’il  nomma.* 
Grégoire, où  on  luy  donna  quelques  efmeraudes,il  demai 
da  d’ou  ils  les  auoient,  &aiant  entendu  quelques  enfc 
gnes  où  on  les  trouuoit,il  monta  encor’  plus  auant  par  c< 
Ile  riuiere,&  ellât  à la  valee  des  Alcazares,il  trouua  le  Ro 
Bogota, homme  d’efprit,  qui  pour  chafler  de  fon  Royai 
me  les  Efpagnols  les  voiant  auares,&  audacieux,  donna  a 
Do&eur  Ximenez  plulieurs  ouurages  d’or , & luy  didl qc 
les  efmeraudcs, qu’il  cherchoit,e(loient  au  pays  de  TunL 
Ce  Roy  Bogota  auoit  quatre  cens  femmes  , & vn  ciiafcu 
de  fes  fubiecls  en  pouuoit  auoir  autant  qu’il  vouloit,poui 
ueu  qu’elles  ne  fuflent  point  parentes  : toutes  ces  femme 
f’accordoient  bien , qui  n’elloit  pas  peu  de  chofe . Bogot; 
elloit  fort  reucré,il  failloit, quand  on  parloit  à luy , tourne 
les  efpauks  de  peur  de  le  veoir  en  la  face , & quand  il  en 
choisies  principaux  de  fa  court , qui  eftoient  àfentour  d 
luy,fe  iettoient  àgenoulx  pour  recueillir  lafaliueen  vu 
touaille  de  cotton  blanche, à fin  qu’elle  ne  cheut  point  c 
terre, qui  cft  vne  ceremonie  de  grand  Prince.  Ces  habitan 
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ont  plus  affedionnez  à la  paix  qu  ala  guerre3encor’  qu*en 
:e  temps  là, ils  euffent  fouuent  la  guerre  auec  lesPances.  Ils 
1 Vient  point  de  celte  herbe  veneneufe,  de  laqu  elle  les  Ca~ 
ibes  frottent  leurs  fléchés, & fi  ne  font  gueresbien  garnis 
larmes.  Deuant  que  commencer  la  guerre  ils  font  des  ex- 
istions grades, &:  demandée  àleur  Idoles  & Dieux  refpo- 
e du  fuccez  , qui  en  aduiendra . Ils  dreffent  leur  armee  en 
lufieurs  bataillons  pour  combatre  plus  d’vne  fois. Ils  o-ar- 
ent  les  telles  de  ceux  qu’ils  font  prifonniers.’ils  font  grkds 
lolatres,&  dreffent  leur  idolâtrie  dans  les  bois,i!s  adorent 
; Soleil. Sur  toutes  autres  chofes,ils  facrifîent  des  oyfeaur, 
s bruflenc  des  efmeraudes,&  parfumée  leurs  Idoles  d'her- 
es. Ils  ont  des  oracles, aufquels  ils  demandée  confeil  pour 
■s  guerres  , pour  les  maladies , mariages , & autres  chofes 
■mblables  . Ceux  qui  ont  la  charge  de  demander  ce  con- 
il  f appliquent  furies  ioindures  de  leurs  corps , des  her» 
es  qu’ils  appellent  Iop , & Ofca , & en  font  auflî  de  la  fu- 
lee  qu’ils  reçoiuent  par  le  nez,&  la  bouche  .Tous  ietifnéç 
mx  mois  l’an, comme  on  faid  par  de-ça  yn  Carefme , 8c 
irat  celle  diete,ils  ne  leur  eft  permis  de  faccofler  d’aucu- 
“ femme, ne  mâger  du  fel.  Ils  ont  certaines  maifons,  com- 
e monafteres,où  on  enferme  par  quelques  années  les  ieu 
ïs  garçons,  & les  petites  filles.  Ilschallient  feuerement 
offenfes  publiques,  comme  le  larrecin , l’affafinat , & la 
domie.-ils  couppent  les  oreilles, le  nez , aux  malfaideurs, 
les  pendent  : aux  nobles  on  couppe  les  cheueux  pour 
laftiementjOU  on  leur  rompt  les  manches  de  leurs  che-, 
ifes  : ils  veflent  par  deffus  leurs  chemifes  des  robes  pein- 
es qu’ils  ceignent.Les  femmes  portent  fur  leurs  telles  des 
rones  de  fieurs,&  les  Gentil- hommes  des  coiffes  fai  des 
façon  de  retsiils  portent  aux  oreilles  des  pendan$,&  au- 
.sioyaux  en  plufieurs  endroits  du  corps, & faut  que  tous 
meurent  en  ces  maifons  faides  en  menai! eres , deuant 
e d dite  mariezdes  freres,&  nepueuz  (ont  heritiers  , 8c 
n les  cnfans:on  enterre  les  Roys,  & Principaux  du  pays, 
fepuîtures  toutes  enrichies  d’or . Le  Dodeur  Ximenez 
ant  party  de  Bogota,  paffa  par  le  pays  de  Conzota,  qu’il 
ni  ma  laval  ee  du  Saind  Efprit  ,8c  f’en  alla  a Turmeque, 
il appclla la  valèede  Trompette.  Delà  il  tira  àvneau- 
valee fur-nommee de  Saind  lean,  Meilleur  langage 
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Cenufucia,où  il  parlementa  auec  le  leigneur  Somondoco,; 
qui  cilla  mine  des  efmcraudes,qui  n’elloit  qu  a vingt  &vr 
mil:il  C'y  en  alla,  3c  en  tira  vn  bon  nombre.  Le  mot, où  eft  h 
mine  de  ces  cfmeraudes  eft  haut,raz  Sc  pelé , fans  auoir  au 
cune  herbe, ou  arbufte,&  eft  à cinq  degrez  de  l’Equinoxia 
en  comptant  vers  nous.  Quand  les  Indiens  en  veulét  tirer 
ils  font  premièrement  force  enchantetnens , pour  fçauoi 
où  eft  la  meilleure  veine.Lcs  Efpagnols  meirent  tout  en  vi 
monceau  les  efmeraudes,qu’ils  auoiéttirees,pour  en  ofte 
le  quint, qui  appartenoit  au  Roy,  & pour  les  départir  : il  C" 
en  trouua  mille  huiét  cens, tant  grades  que  petites, fans  cel 
les  qui  furent  cachées,  & celees.  Ce  fut  vne  richelfenom 
pareille , & admirable,  5c  ne  veid-ôn  iamais  tant  de  pierre 
fines  enfemble  . On  en  a trouué  beaucoup  d’autres  depui 
en  ce  pais:mais  ce  fut  là  le  commencement , 1 honneur  du 
quel  appartient  au  Dodeur  Ximenez . Les  Efpagnols  on 
remarqué  comme  en  celle  montaigne  y a vne  grande  bc 
nedidion  de  Dieu  d’y  auoir  entafle  vne  telle  richefte,&  ce 
me  le  pays  au  relie  eft  fi  fterile  que  les  habitans  font  cor 
trains  nourrir  des  fourmis  pour  leur  manger,  eftans  fi  fini 
ples,&  idiots,  de  n’aller  vers  leurs  voifi ns  quérir  du  pain  e 
efehange  de  leurs  pierres  fi  precieufes . Ximenez  encor’  e 
fon  voiage  qui  fut  faid  en  peu  de  temps,eut  trois  cés  mill 
ducats  d’or,&  fi  gaigna l’amitié  de  plufieurs  Seigneurs  qi 
f* offrirent  d’eftre  fubieds,&  valfaux  de  l’Empereur , & lu 
faire  feruice.Les  couftumes,la  religion, les  habits,  & arme 
de  celle  prouince  , qu’on  appelle  auiourd’huy  la  nouucll 
Granade,font  pareilles  à celles  de  Bogota, en  cor’  qu’il  y a 


quelque  peu  de  difference.Les  Pauces,ennemys  deBogot, 
vfent  de  grands  pauois  legiers,&  tirent  de  l’arc, &:  enuen 


ment  leurs  fléchés  comme  les  Caribesûls  mangent  tousl< 
hommes  qu’ils  prenentprifonniers  apres  les  auoir  facrifie 
pour  vengeance. Depuis  qu’ils  ont  commencé  la  guerre, i 
ne  veulent  iamais  ouir  parier  de  la  paix,ny  d’aucun  accon 
3c  péfent  que  cela  leur  importe, & les  deshonore.  Les  ferr 
mes  au  lieu  interuiennent  pour  celle  affairefils  porter  leui 
Idoles  à la  guerre  par  deuotion , ou  pour  donner  courag 
aux  combatans  • Quand  les  Efpagnols  leur  oftoient  c< 
Idoles, ils  penfoient  au  commencement  que  ce  fuft  par  d<; 
notion, mais  ils  ne  les  prenoient  que  pour- ce  qu  ils  eftoi< 
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d or,&  pour  les  rompre . Ces  habirans  enterrent  les  morts 
aucc  grande  quantité  d’or  en  ouurages  , aufïl  y a on  trouué 
des  fcpulchres  fort  riches.  Le  dot  qu’apportent  les  femmes 
en  mariage, confifle  feulement  en  meubles , par-ce  qu’elles 
n’ont  point  d’immeuble,  & n’ont  point  d’efgard  à aucune 
parenté.Ils  portet  à la  guerre  les  homes  morts, qui  ont  eflé 
vailians,pour  redre  les  foldats  plus  courageux,  & pour  leur 
donner  exéplc,  afin  qu’ils  ne  fuyet  point  plus  que  ceux-cy, 
& qu’il f’efForcent  d’empefeher  que  i’ennemy  n’en  iouifTc. 
Ces  corps  font  fans  chair, ils  ont  feulement  les  os  ioints  en- 
femblepar  les  iointures.  S’ils  font  vaincuz, ils  pleuret,8cia~ 
mentent, demandas  pardon  au  Soleil,  pour  l’iniufle  guerre 
qu’ils  ont  encomencec.Si auflî  ils  vainquét  leurs  ennemys, 
ils  font  mille  allegrefTes,ils  facrificnt  les  petits  enfans  qu’ils 
prénentjils  retiennent  les  femmes  captiues,&  tuent  les  ho- 
mes encor’  qu’ils  fe  rcndét:ils  arracher  les  yeux  aux  Capi- 
taines, & leurs  font  mille  outragesûls  adorer  plufîeurs  cho- 
ies,Sc  entre  autres  le  Soleil, & la  Lune:ils  leur  offrent  de  la 
terre, aians premièrement  fait  fur  icelle  plulieurs  ceremo- 
nies,&tours  delà  maimîeurs  parfüsfont  d’herbes, Scbruflét 
en  leurs  téples  de  For,&des  efmeraudes,ce  qu’ils  font  pour 
rn  fîcrifice  deuotrils  facrifïét  encor’  des  oyfeaux  pour  bar- 
bouiller leurs  Idoles  de  fang.Le  plus  grad,&  iainél  facrijfîcc 
ell:  en  temps  de  guerre , quand  ils  facrifîent  les  prifonniers3 
du  les  efclauesqu’ils  achètent  de  loingtain  paysûls  lient  les 
malfaiteurs  à deux  bois  par  les  pieds, les  bras,  & cheueux: 
Js  feront  la  guerre  feulement  pour  la  chaffe . On  dit  qu’il 
^ a en  ce  quartier  vne  contrée,  où  les  femmes  régnent,  Sc 
:ommandent.Pour  rcuerencc  qu’ils  portée  au  Soleil, ils  ne 
oferoient  regarder, autât  en  font-ils  à leur  Seigneurûlsrc- 
>renoient  les  Efpagnols  de  ce  qu’ils  regardoiétaffeuréméc 
eurs  Capitaine.  En  vn  pays  qui  eft  à 450.mil  de  la  mer,  en 
nontât  contre-mot  la  riuiere, on  faille  feldecoppeaux  de 
>almiers, Sc  d’vrinc  d’home, & font  les  perfonnes  de  toutes 
es  Indes,quiâchctét,ou  vendét  ce  qu’ils  veulét,auec  moin 
Ire  bruit.C’eft  vn  pays  où  la  robe  ne  nuit  point  fur  le  dos, 
lylefeu  pareillement,  encor  qu’il foit  finie  près  la  Zone 
orridc.L  â 1547. l’Empereur  établit  vne  Rotte,ou  Parie- 
nét  en  cete  nouuelie  Granade  , feblable  à celuy  de  la  vieil- 
c quiet  en  Efpagne,y  ordônatfeulcmétquatrcauditeurs, 
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y*enez,uela.  Chaf).  73. 

O v t ce  qui  eft  depuis  le  Cap  de  la  voile, 
iufques  au  goulfe  de  Paria,  a efté  defeou- 
uertpar  Chriftofle  Colomb,  l’an  1498. Le 
. long  de  celle  colle  font  fituez  Venezue- 
1 la,  Curiana,  Ciribici , & Cumana,  & plu- 
fieurs  autres  fkuues,  & ports.  Le  premier 
gouuerneur,  qui  palTa  à Venezuela,  fut  Ambroife  d’ Allon- 
ger Alemand , au  nom  des  Belzcres,  marchansfort  riches, 
aufquels  l’Empereur  auoit  engagé  celle  contrée  . Il  y alla 
Pan  1518. par  lemoié  des  foldats  qu’il  auoit  mené  , ilamaf* 
fa  quelques  biens, veinquit  grand  nombre  d’indiens:  mais 
à la  fin  il  fut  tué  d'vn  coup  de  fléchés  enuenimee,  que  les 
Caribes  luy  ietterent  en  la  gor ge:&  puis  fes  gens  vindrent 
à telle  difette, qu’ils  mangerét  leurs  chies,  5c  trois  Indiens. 
George  de  Spire, qui  eftoit  aufii  Alemâd,  fut  fon  fuccelfeur 
l’an  153  5. La  Roy  ne  Ifabelle  ne  vouloit  point  permettre  que 
aucun  autre  que  de  fes  valfaux  paffaft  aux  Indes,finon  auec 
grade  importunité.  Apres  qu’elle  fut  morte  le  Roy  Catho- 
lique permit  à fes  valfaux  du  Royaume  d’Arragô,d’y  aller. 
L’Empereur  apres  auoirouuert  la  porte  à fes  Alcmans,&: 
autres  ellrangers,en  l’accord  qu’il  feit  auec  les  Belzeresron 
prend  garde  toutesfois  foigneufement  auiourd’huy  qu’au- 
tres n’aillent  à ces  Indes, que  les  Efpagnols  . Venezuela  eft 
vne  Euefché,Roderic  de  Ballidas  en  fut  le  premierEuefque, 
non  pas  ceiuy  qui  ladefcouurit,maisvnautre.Ellef’appelle 
Venezuela  par  vn  diminutif  de  Venife,par  ce  qu’elle  eft  ba- 
flie  dedans  l’eau, ddfus  vne  roche  platerce  lac  fappellc  Ma- 
ta cai  b o en  la  langue  du  pays:  les  Efpagnols  le  fur-nômenc 
de  nollrc  Dame.Lcs  femmes  de  ce  pays  font  plus  gentilles 
que  les  autresrelles  fe  peindent  la  poitrine,  & les  bras  : elles 
vont  toutes  nuesrelles  couurent  leur  nature  d’vn  filet,  & ce 
leurs  eft  vne  grand’  honte  fi  elles  ne  le  portent , & on  leur 
faid  grand’  iniure  fi  quelqu’vn  leur  ofte . Les  filles  font  co- 
gneues  en  la  couleur, & grandeur  du  cordon  quelles  por- 
tent,eft  vn  figne  certain  de  leur  virginité.  Au  Cap  de  la  voi- 
le elles  portent  par  deftus  vne  bande  faide  de  cotton  large 
de  trois  doigts.  A Tarare  elles  portent  des  robes  tramantes 
iufques  aux  pieds, aiant  vn  capluchomelles  font  d’vne  feule 
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picce  fans  aucune  coufture.Les  hommes  en  general  enfer- 
rent leur  membre  dedans  certains  petits  chiens  fais  d’or, ou 
d’autre  chofe,&  les  Enotesliét  la  pellicule  pour  couurirla 
glande.  Il  y a en  ce  pays  beaucoup  de  Sodomites, qui  refem- 
blent  en  tout  aux  femmes, &:  ne  different  que  par  les  mam- 
melles,&  de  ce  qu’ils  n’engendrent  point . Ils  adorent  les 
Idoles  .&  peindent  le  diables  en  la  forme  qu’ils  le  voient, ils 
(e  chargent  aufîi  de  couleur  : celuy  qui  a vain  eu , prins,  ou 
tué  foit  en  guerre, foit  par  dcfîance,pourueu  que  ce  ne  foit 
en  trahifon,pour  la  première  fois  fe  peind  vn  bras, à l’autre 
la  poitrine  : la  troifiefme  il  fe  faiét  vne  raye  depuis  les  yeux 
iufques  aux  oreilles, & cela  monftre  fa  vaillantife.Leurs  ar- 
mes font  fléchés  enuenimees,picques  logues  de  vingt-  cinq 
palmes, efpees  de  cannes, mafles, frondes,  boucliers  grands 
fai&s  d’efcorfe,&  couuers  de  cuir. Les  Preftres  font  rnede- 
:ins:ils  demandent  premièrement  au  patient  f’il  croit  qu’ils 
ont  la  puiflance  de  le  pouuoir  guarir  , & puis  font  couîler 
leur  main  par  deiïus  le  lieu  où  eft  la  douleur, la  playe,ou  l’a- 
poftumc.  En  apres  ils  iettêt  des  criz,&  fuiïent  vne  paille  par 
m bout,&  mettent  l’autre  fur  la  playeiiï  le  malade  ne  gua^ 
:it,ilsiettentla  coulpe  furluy , oufurle&Dieux.  Ainiïfont 
luiïi  tous  les  autres  médecins.  Si  vn  de  leurs  Seigneurs 
neurt,ils  le  pleurent  toute  nuidt:  mais  leurs  pleurs  eft  châ- 
:er  fes  proiiefles,&  puis  ils  rotiffent  le  corps,  le  mettent  en 
)ieces,le  pillent  en  telle  façon  qu’ils  le  font  deuenir  corn- 
ue en  boullie,&  le  iettent  dedans  vn  grand  vafe  plein  de 
dn,où  ils  le  détrempent, & puis  le  boiuent.  Quand  ikfont 
:efte  ceremonie, ils  eftimentauoirfaidtvn  grand  honneur 
ileur  Seigneur.  A Zompaciay  ils  enterrent  leurs  Seigneurs 
mec  force  or,  ioiaux  , & perles , & deiïus  la  fepulture  ils  fi- 
rent quatre  gros  bois  en  quarréjes  reueftifans  tout  a l’en 
our  de  maiïonnerie, St  là  dedans  pendent  des  armes,  pen- 
iachcs,&  autres  chofcs  propres  pour  manger, & pour  boi- 
e.  A Macaraybo  on  void  des  maifons  bafties  fur  l’eaue , par 
lefoubs  lefquelles  paftent  les  barques.  François  Martin  a» 
tint  à ceux  de  ce  pays, de  guarir  auec  des  parfums, &à  fou- 
ler fur  le  patient, & ictter  des  foupirs  & gemiiïemens» 

Comme  les  perles  furent  defeomertes . 

Chd£.  74. 

. t iij 


V a n t que  nous  partions  plus  auant , puis 
(lu  on  trouue  ^es  perles  tout  le  l°ng  de  ce- 
mm  U rte  cofte,qui  codent  plus  de  deux  mille  mil, 
compter  depuis  le  Cap  de  la  Voile,iufques 
gouife  de  Paria  : il  fera  bon  de  parler  vn 
peu  àe  celuy  qui  les  a defcouuertes.  Au 
troidefrne  voyage  que  feit  Chriftofle  Colomb  aux  Indes, 
Fan  14.98.ou  félon  aucuns  07.il arriua en Firte  de  Cubagua, 
qu’il  fur- nomma  des  Perles.  Ertant  là  ilenuoia  vnc  barque 
auec  certains  mariniers , pourarrefter  vne  barque  de  pef- 
eheurs,voulant  fçauoir  ce  qu’ils  pefehoient,  & quels  gens 
c’eftoient . Les  mariniers  pourfuiuirent  cefte  barque , qui 
fienfuioit  de  peur  que  ces  pefeheurs  curent , voias  les  grads 
vairteaux . Ils  ne  la  peurent  aconfuiure,  & vindrent  arriuer 
au  lieu, où  ils  auoient  veu  ces  Indiés, apres  eftre  defeenduz, 
tirer  leur  barque  apres  eux.  Ils  les  trouuerét  fur  la  riue  fans 
eftre  ertonez,  5c  fans  appeller fecours:mais  au  côtraire  mo- 
rtroient ligne  d’ertre  ioieux  voians  nos  gensbarbuz,&  ha- 
billez en  mariniers . Vn  des  mariniers  les  voians  ainfifim- 
ples  préd  vne  cfcuclle  faidte  de  terre  deMalaga,&  la  met  en 
pièces, &auec  vnc  il  fort  en  terre  pour  la  chàger  auec  eux  &: 
pour  voir  leur  pefche.Ce  qui  Fauoit  incité  d’auâtage,eftoit 
qu’il  auoit  veu  à vne  femme  de  ces  pefeheurs  vn  collier  de 
perles  pendu  à fon  col.  En  efehange  delapiecedefonplas, 
il  eutie  ne  fçay  quants  filets  de  perles  blanches, & auecicel- 
îes  il  f*en  retourna  bien  ioieux  vers  les  nauires.  Colomb, 
pour  en  eftre  plus  afieuré,cnuoia  autres  mariniers  auec  des 
fonnettes,efguilles,cifeaux,&:  pièces  de  plats  faiebs  de  terre 
Valencien ne}puis  qu’ellesleurplaifoit,  & enfaifoient  cas. 
Ces  mariniers  rapportèrent  pour  leurs  denreesplus  de  fix 
îiures  de  perles,tat  greffes  que  menues. le  vous  afteure,di& 
Colôb  pour  lors  à fes  foldats,que  nous  fommes  en  vn  pays 
îe  plus  riche  du  mode. Il  fi efmerueilloit  de  ce  que  les  perles 
menues  eftoiet  fi  groftettes,  & d’en  veoir  tant  comme  il  en 
voioit.il  ficeuft  que  les  Indies  ne  faifoiét  copte  des  menues, 
par-ce  qu’ils  en  auoient  artez  de grofles,ou  par-ce  qu'ils  ne 
lespouuoiêt  percer.  Colôb  laiffaFifle,&:fiapprocha  de  terre 
ferme, par-ce  qu’il  ne  pouuoit  cotenir  fies  gés  qu’ils  ne  faiF 
ïifsét  fur  la  greue  pourvoir  fiils.ne  trouueroiêt  point  encor 
des  perles.  Eftatpresde  terre,toute  la  cofte fut  incotinent 
eouuerte  d’homes, de  femmes, & enfans,qui  venoiét  veoir 
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les  nauires, comme  vn e chofe  eftrange.  Le  feigneur  de  Cu- 
man3,ainfi  f’appelloit  le  feigneur  de  ce  païs,enuoia  prier  le 
capitaine  de  fe  def’ébarquer,&  qu’il  feroit  bien  receu,mais 
encor’  que  les  meftagers  feifsét  côtenâcc  d’amitié,il  ne  vou 
lut  bouger, aiant  peur  de  quelque  trôperie,ou  craignat  que 
fes  gés , n’auroiéc  la  patiéce  de  rattédte,par  ce  qu’il  y auoic 
là  autant  de  perles  qu’en  Cubagua.il  vint  d’autres  indiens 
aux  nauires, qui  entrerétdcdàs,&fefmerueilloét  desaccou 
Aremens,des  cfpees,&  barbes  des  Efpagnols,  & des  pièces 
d’artillerie, & de  tout  l’autre  appareil  des  vaifteaux.Les  nô- 
tres auïïi  f’efmerueilloiét  de  ce  qu’ils  voioiét  to9ces  indiés 
porter  des  perles  à leur  col,&aux  poulfes  de  leurs  mains.  Co 
lob  leur  demâdoit  par  lignes , où  ils  les  pefchoiét  : ils  mon- 
ftroict  auec  la  main  l’ille,&  ta  cofte.  Alors  il  enuoia  en  terre 
deuxbarcquesauec  b5nôbre  d’Efpagnols,pourauoir  plus 
grade  preuue  de  ce  nouucau  païs,&  d’vne  telle  nchelTe,par 
ce  qu’aulli  tous  l’en  importunoiét.  Il  y eut  lî  grade  affiuéce 
de  peuple  pour  veoir  ces  homes  eftrangers  qu’ils  ne  fc  pou 
uoiét  tourner.  Le  feigneur  les  mena  à vnc  liéne  ville  en  vne 
maifon  rode, qui  fembloit  vn  tépîe,il  les  feit  alTeoir  fur  des 
efcabelles  de  palmier  noirbié  taillées, & feit  feoiraucc  lay 
vn  lié  fîls,&  quelques  autres,  qui  debuoiét  eftre  des  princi- 
paux de  fa  court.  On  aporta  aulîi  toft  force  pain, des  frui&s 
de  diuerfes  fortes,duvi  blâc,&rougefort  bo,&delicat  faiét 
dedattes,de  grain, & de  plufieurs  racines:en  fin  au  lieu  de  cô 
fleures  on  leur  dôna  des  perles.  On  les  mena  apres  au  palaïs 
pour  veoir  les  fémes,&  la  magnificéce  de  la  maifô.  Il  n’y  a- 
uoit  aucune  d’icelles, encor’qu’il  y en  eult  beaucoup,qui  ne 
euft  des  bracelets  d’or,&chaifnes  de  perles, en  fe  ^pmenâs  p 
le  palaïs  auec  elles  y en  eut,q  fe  donerét  de  refbatemêt,ei- 
les  eftât  fort  aifées  à mettre  en  amour,  8c  eftant  facille  d’en 
iouir,par  ce  qu’elles  elloiét  toutes  nues, elles  fôt  blâches,Sc 
difcrctes  pour  eftre?  indiénes. Celles,  qui  vot  à la  câpaigne 
fôt  noires  pour  l’amour  du  foîeil.Nos  gés  puis  apres  f’en  re 
tournerét  bien  eftônez  d’auoir  veu  tat  de  perles,  & d’or.IIs 
prierét  Colob  q il  les  vouluft  tailler  là, mais  il  n’évoulutriê 
faire, difât  qu’ils  eftoiét  trop  peu  pour  peupler, & feit  incoti 
net  leuer  les  voiles, & fe  print  à courir  la  cofte  iufqs  au  cap 
de  la  voile.  De  là  il  s’en  vint  à S.  Dominicque  en  intention 
de  retourner  à Cubagua  apres  aüoir  mis  ordre  aux  chofes. 


qui  touchoient  fon  gouuernemec.il  dilîïmuloit  la  ioyc  que 
il  auoic  d’auoir  trouué  tant  de  richefles , & n’en  feit  point! 
certain  le  Roy, pour  le  moins  il  ne  lu  y en  elcriuit  point  iufj 
ques  à ce  qu’il  fuft  fceud’vn  chacü  en  Efpagne.Ce  fut  vne| 
des  plus  grades  occahons,  qui  efmeurentle  Roy  à T’irriter) 
contre  luyr&  de  comander  qu’on  le  amena#  prilbn  nier  en  j 
Efpagne  ainlî  que  nous  auôs  recité  cy  deüus.On  diél  que- 
ce  qu’il  en  feit  e#oic  pour  côpofer  derechefaueckRoy, 
penîant  auoir  en  Ton  departement  celle  riche  Ille , par  ce 
qu’il  ellimoit  qu’elle  ne  feroit  defcouuerte  au  Roy , mais 
les  Roys  ont  plulieurs  yeux. On  did  encor’  que  ce  qu’il  le 
retarda  d’en  eferire  fut  l’empcTchement  que  luy  caufâ  Rol- 
dan  de  Ximencz  f’dlant  reuolté  de  luy. 

D\n  autre  efch ange  de  perles.  Chap.  7^. 

Aplus  grâd  part  des  mariniers, q furet  auec  chri 
flophle  Colôb  quad  il  trouua  les  perles,  eftoiét 
de  Palos . Iceux  eftans  de  retour  à S.  Dominic-  j 
que  f en  retournèrent  promptemét  cnEfpagne; 
8c  racôpterent  à ceux  de  leurs  ville  ce  qu’il  auoient  defeouî 
uert,&  leur  monllrerent  de  quoy,&  allcrét  encor  à Seuillel 
vendre  leurs  perles,de  là  toute  la  court  fut  abreuuée  de  ce-| 
flenouuelle.  Ace  bruit# pluiîeurs  commenceretàdrelTerj 
vailfeaux , entre  autres  les  Pinzons,&  les  Niguos.  Les  prc-l 
miers  furent  plus  long  temps  à Te  ietter  en  mer,par  ce  qu’ils 
vouloient  equipper  quatre  carauelles5&  puysfen  allerétau 
cap  de  S.  Auguftin  corne  nous  dirons  cy  apres.  Les  autres) 
ne  Longeant  qu’àl’aiiarice  defpefcherent  aulli  toll  vn  naui- 
re,duquel  ils  feirent  capitaine  Pierre  Alphonfe  Niguo,  qui 
eutpermiiîio  du  Roy  d’aller  chercher  des  perles,&  defeou-, 
urir  d autres  pays,aux  charges,  & codifions  de  n’étrer  aux 
pais  qui  auroiét  ia  eflé  defcouuers  parColôb,ny  à deux  ces  i 
milapres.il  P ébarcquadocques  au  moys  d'Aouft  lan  1499.  ! 
auec  trentetroys  compagnons, aucunsfdefquels  auoient  ia 
elle  auec  Colob. Il  nauigua  iufqs  à Paria,  & rechercha  la  co 
fie  de  Curaana,Marcapana,Ie  port  de  Fleciado,  & Curiana 
qui  cftpresrle  Venezuela.  11  fortiten  terre,& vngentilhô- 
me  indiê  accôpagné  de  cinquâte  homes  vint  fur  la  mer  par 
deuersluy,  &c  le  mena  amiablemet  en  vne  grade  ville  peut 
prendre  de  l’eau  & fe  rafrefehir  de  tout  ce  qu'il’  au roit  a fai- 1 
ie,&  faire  les  efehanges  qu’il  cherchoit.Iife  rafrecfhit  là,&  j 
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n vn  inftant  cfchangea  des  petites  merceries  qu'il  auoit  à 
uinze  onces  de  perles-  Le  iour  d’apres  il  feit  aprocher  fou 
auireviz  à vizde  la  ville.  Ilfortit  incontinent  vn  grand 
ombre  d’indiens  far  la  riue  pour  veoircc  nauire,  & pour 
fehager , cefte  trouppe  eftoit  fi  grade  que  les  Elpagnols  ne 
foient  faillir  en  terre,  8c  lesinuitoient  de  venir  faire  leurs 
(changes  dedans  le  vaifteau,&:  les  indiens  au  côtraire  leurs 
lifoient  ligne  de  venir  à terre:  à la  fin  ils  raeirét  pied  en  ter 
e,par  ce  que  les  indiens  fe  mettoient  dedans  les  barcques 
ms  armes , 8c  aufti  qu’ils  les  voioient  doux  & fimples , 8c 
n bône  volonté  de  les  mener  encor’  en  leur  ville. Nos  gés 
iirent  vingt  iours, en  cefte  ville  amaftans  force  perles.  Ces 
idiens  donnoient  vn  pigeon  pour  vne  efguille,vne  tourte- 
dle,pour  vn  dizain, vn  faifant  pour  deux,vn  coq  pour  qua 
rc,ils  dônoient  pour  ce  mefme  pris  vn  conni),  & Yn  quar- 
er  de  cheureul . Les  Efpagnols  leurs  demandoient  à quoy 
!ur  feruiroiët  les  elguilles, puis  qu’ils  n’auoiët  rien  à couî- 
re  allans  tous  nuds.Ils  feirent  refpoce  qu’elles  pouuoient 
:ur  feruir  pour  ofter  les  elpines  de  leurs  pieds, par  ce  qu’ils 
lloient  nuds  pieds , il  n’y  auoit  chofe , qui  leur  pleuft  plus 
ue  les  fonnettes  8c  miroirs , aufti  pour  ces  deux  chofes  ils 
ailloient  en  efehage  tout  ce  qu’on  voulloit.  Les  hommes 
ortoient  des  anneaux  d’or  , &ioyaux  cnrichiz  de  perles 
îi&s  àfaçond’oifeaux,depoiftons,&  d’autres  beftes.  Les 
oftresleur  demandèrent,  d’où  ils  auoient  l’or, ils  refpon- 
irent  qu’ils  l’apportoient  de  Caoceto , fix  iournées  loing 
eux.  Il  y allerent,mais  ils  ne  rapportèrent  que  des  cinges, 

: des  peroquetsril  y veirent  des  teftes  d’homes  attachées 
ix  portes  des  maifos.  Ceux  de  ce  païs  de  Curiana  ont  des 
ierres  pour  toucher  l’or,  8c  des  poix  pour  le  pezer , ce  qui 
auoit  point  efté  veu  en  autre  lieu  des  indes.  Les  hommes 
5t  nuds,  ils  couurent  feulement  leur  membre  dedans  des 
etits  chiens  tels  que  nous  auonsdeferis,  où  dedans  des 
aquiles  de  grads  lymaços:aucuns  le  lient  par  entre  les  fe£ 
s. Ils  porter  les  cheueux  lôgs,&vn  peucrelpelus:iîs  ont  les 
éts  fort  blanches,  à caufe  d’vne  herbe  qu’ils  portent  touf* 
>urs  en  la  bouche , encor’ quelle  fente  mal.  Ils  font  de 
eaux  vafes.Lesfémes  labourét  la  terre,&  les  homes  n’ont 


ùng  que  de  la  guerre , 8c  de  lafchafte  8c  s’ils  ne  s’emploiét 
i’?n,ou  à i’auue3ils  fe  douent  dupîaiftr.IIs  boiuét  du  via 
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faiél  de  dattes, ils  nourriftent  en  leurs  maifons  des  conniî 
pigeôs, tourterelles, & autres  oyfeaux.  Leur  terre  produit 
du  grain, & de  la  cafte.  Alphôfe  de  Niguo  chargea  fon  vai 
feau  de  ces  deux  chofes,&  f’en  retourna  en  Efpagne  en  fo 
xateiours, il  apporta  en  Galiz  qua;re-vingt  feize  libures  <3 
perles, entre  lefquclles, y en  auoit  grande  quantité  de  fîncj 
perles  orientalies, rôdes, & de  cinq, a ftx  carats  chafcune,* 
aucunes  plus, mais  elles  n’eftoient  pas  biépercées,qui  efto 
vn  grad  default.Sur  le  chemin  ils  eurent  quelques  parollc 
fur  ie  departement  de  ces  perles, tellemétqu  apres  qu'ils  fi 
rentarriuez,  quelques  mariniers  accufcrent  AlphonfcN: 
guo dcuant  Ferdinand  de  Vegafeigneurdc  Gralales, qi 
pour  lors  eftoit  lieutenant  de  Roy  en  cefte  prouincc,difan 
qui!  auoit  cache  grand  nombre  de  perles , qu’il  auoi 
fraudé  le  Roy  en  fon  quint , & qu’il  auoit  faift  ces  efchac 
ges  en  Cumana,&  autres  pays,  où  Colôb  auoit  ia  elle.  Su 
celle  accufàtion  Niguo  fut  arrcfté  prifonnier , mais  on  n 
luy  feit  autre  mal  que  de  le  tenir  longuement  en  cet  cftai 
où  il  confomma  beaucoup  de  fes  perles,  il  difoit  qu’il  auoi 
coftoié  douze  mille  mil  de  pays  en  tirant  vers  Ponét^e  le 
roit  comme  à aller  à Higueras. 

Ctimana Mar  cap  an*.  Chap.  y 6. 

«Vmana  efl  vne  riuiere , qui  donne  fon  nom  à h! 

prouince,  oucertains  moynesde  FordredcS, 
Fraçoys  feirent  vn  monaftere, duquel  eftoit  ga: 
dien  frere  Iehan  Garzes  l’an  1516.  au  temps  qu< 
les  Efpagnols  eftoiét  enflâbez  aprez  la  pefchc  des  perles  de 
Cubagua.Vn  peu  apres  troyslacobins,  qui  alloiéc  en  ceftc 
ifle,  furent iettez  à Piritu  de  Marcapana,quieftà  quatre 
vingt  mil  de  Cumana  vers  Ponent.  Ces  moynes  cÔmencc-i 
rent  a prefeher  en  ce  quartier, corne  les  Cordeliers  faifoientl 
en  l’autre,mais  des  indiés  les  mâgerent.Leur  mort,  8c  mai 
tyre  eftant  cogneu,il  f’y  en  alla  encor’  d’autres  moynes  du! 
mefme  ordre5  8c  fonderer  vn  monaftere  en  Ciribici  près  dej 
Marcapana,  & le  nômerét  S. Foy. Ces  religieux, qui  eftoiét 
en  ces  deux  monafteres  feirent  grand  fruiét  en  la  conuer-i 
ilonde  cesindiens:Ils  apprenoietaux  enfans  desfeigneurs, 
Sc  des  principaux  du  pays  à lire, & à cfcrire,&  a refpondre  àj| 
la  lïiefTe.Pour  lors  les  indiés  aimoiét  tat  les  Efpagnols  qu’ils 
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S lailToict  aller  feuls  par  tout  le  pays,  voire  iufcjs  à quatre 
ms  mil  loing  de  leur  demeure.Ceftc  c5uerfion,&  amitié 
e dura  que  deux  ans,&  demy,  par  ce  que  vers  la  fin  de  l’an 
i5>.  tous  les  indiés  par  leur  propre  mauluaiftié  fe  reuolte- 
:nt,ou  à caufe  qu’on  les  faifoit  trop  trauaiiler  apre^  la  pefi- 
ic  des  perles. Les  marcapanefiens  tuerent  en  vn  moys  cet 
fpagnols,qui  eftoienc  làfrefchement  venuz  pour  châger. 
es  chefz  de  cefte  rebelliô  furent  deux  ieunes  gentilshom- 
les  du  païs  nourriz  a S.Foy,où  ils  exercerét  leurs  plus  gra- 
e cruaulté.  Car  ils  tuerent  tous  les  moynes  corne  ils  cele- 
roiét  la  méfié, & mafiacrerent  tous  les  indiens  qu’ils  trou- 
erét  dedans  le  monaftere,  Sc  toutes  les  belles  iufques  aux 
Kats , ils  bruflerent  leurs  maifons,  & i’Eglife.Ceux  de  Cu- 
lana  bruflerent  aufli  le  monaftere  de  S.Françoys,  ruineréc 
:urs  maifons, rôpirent  la  cloche, meirent  en  pièces  le  cruci 
x & le  ictterent  fur  le  chemin  en  telle  façô  qu’il  fembloic 
ue  ce  fuft  vn  home  exécuté  par  iuftice.-ils  taillerét,'&  défi» 
oupperet  le  iardinrmais  les  moynes  fe  faulucret  dedas  vne 
•arcque  emportans  aucceux  le  S.Sacrement,&  f’enalleréc 
Cubagua.il  y en  eut  vn  toutesfois  nômé  frere  Denys,qui 
demeura  eftant  troublé  tellement  qu’il  ne  fceut,ou  ne  peut 
ntrer  dedas  la  barcque  auec  fes  compagnos.il  fut  fix  iours 
aché  entre  des  grofles  pierres  fans  manger, attendant  que 
:s  Elpagnqls  veinfient.il  fortit  auec  la  faim , & aiant  efpe- 
ancc  que  les  indies  ne  luy  feroy  eut  aucü  mal, par  ce  qu’il  y 
n auoit  plusieurs  d’entr’eux,qui  eftoiét  fes  enfans,  à caufe 
c la  foy,&  du  baptefme  qu’ils  auoient  receu  de  luy.  Soubs 
efte  fiâcc  ilf’en  allaâlaville,&fcrecômanda,ilsluy  done- 
ét  à mâger  par  troy  s iours  fans  luy  faire  ny  dire  aucü  mal: 
:e  pendat  il  eftoic  toufiours  à genoil  priât  Dieu, & pleurât 
‘elon  q depuis  ont  confefie  les  meurtriers.lls  furet  en  grad 
lebat  fur  fa  mort, par  ce  qu’il  y en  auoit  aucüsqui  îevou- 
aict  tuer, autres  le  vouloict  fauluer,mais  à la  fin  luy  meirët 
a corde  au  col  pourl’eftraglerparlecofeild’vn,  quif’cftât 
ai£l  Chreftiëf’appelioit  Ortcga  , & luy  dônerct  des  coups 
e pied, luy  faifans  beaucoup  d’autres  vitupérés.  Il  fe  meit 
genoulsfaifant  fes  prières , 8c  lors  on  luy  donna  vn  coup 
e mafle  fur  la  tefte  pour  l’afiommer,  ainfi  q luy  mefme  les 
n auoit  prié, à fin  qu’ils  ne  le  feifleqt  point  languir.  Quad 
'Admirai  dom  Diego  Colombie  parlemet,&  les  officiers 


du  Roy , qui  eftoient  a fainéi  Dominique  eurent  enten 
ce  Elit,  il  defpecherent  incontinent  Gonzalle  d’Ocam 
auec  trois  cens  Efpagnols.  Il  f’enalla  à Cumana  l’an  151 
pour  furprendre  les  malfadeurs, il  vfade  grande  afW 
Audi  tod;  qu’il  futdeuant  Cumana  auec  fesvaiïTeaux  ! 
commanda  qu’aucun  ne  dit  qu’il  yenoit  de  faind  Domri 
que,  afin  que  les  Indiens  entrafient  plus  hardiment  deda 
fès  nauires,  & que  par  ce  moien  il  les  print  fans  danger , | 
cfïufion  du  fang  de  fes  gens.Les  Indiens  ne  faillirent  pas 
leur  demander  d’011  ils  venoient,  ils  feirent  refponce  qu’ 
venoient  d’Efpagne  : les  autres  n’en  vouloient  rien  croii 
Sc  difoient  Haiti , Haiti,  6c  non  pas  d’Efpagne.  Les  Efp 
gnols  repliquoient  d’Efpagne,  d’ Efpagne,&  les  muitoie 
de  venir  en  leurs  nauires,  ils  y enuoierét  quelques  vns  po 
veoir  f’ifeftoit  vray  foubs  prétexte  de  leur  porter  dupai 
& autres  chofes  pour  changer.GonzalIefeit  cacher  les  fo 
datsaufons  des  vaifleaux  diflimulant  toufiours  bienfc 
entreprinfe , les  remerciant  de  leur  venue,  & de  la  boni 
prouifion  qu’ils  luy  auoient  apportée,  les  priant  de  cont 
nuer,  &:  d’en  apporter  d’auantage.  Les  Indiens  alors  penf. 
rent  qu’à  la  vérité  ces  Efpagnols  venoient  tout  frechemi 
d’Efpagne  les  voians  ja  auoir  necetfité  de  pain,&qu’ils  n’;| 
noient  aucuns  foîdats.  Cela  incita  beaucoup  d’autres  der< 
tourner  à ces  nauires , & entre  autres  plufieurs  de  ceux  qi 
auoient  efté  rebelles  aians  bonne  efperance  d’attirer  cc 
Efpagnols  en  terre, & puis  les  tuer.  Mais  Gonzalle  d’Ocair 
po  feit  fortir  fes  foldats , & arrefta  prifonniers  les  Indiens 
il  les  feit  interroger,  & confetfcrent  la  mort  des  Efpagnol: 
&lebrufiementdumonaficre  : il  les  feit  tous  pendre  au 
antennes  de  fes  nauires,  & f’en  alla  à Cubagua.  Les  autre; 
Indiens,  qui  eftoient  demeurez  fur  la  greue,refterent  bieij 
eftonnez  , & aians  grand  peur.  Gonzalle  alfeit  fon  camp  ;{ 
Cubagua , d’où  il  faifoit  courfes  à Cumana , par  le  moiei 
defquelles  il  tua  beaucoup  d’indiens, & en  print  grand  nô- 
bre  qu’il  feit  exécuter  par  voie  de  iuftice.  Ces  pauurcsln 
diens  fe  voians  perduz  fi  la  guerre  duroit,  demandèrent 
paix,&  pardon,  ce  qu’Ocampo  leur  ottroia,  & au  Cacique; 
dom  Diego  , quijau  lieu  iaida  àbaftir  la  ville  de  Tolede2| 
qu’il  édifia  fur  le  fleuue  à deux  mil  de  la  mer. 
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U mon  de  plusieurs  E^agnols,  Chap . 7 7. 

V temps  que  les  monaftercs  de  Cumana, 
& Ciribici  floriffoient,il  y auoit  vn  preftrc 
çnl’Iflede  fainét  Dominique  nômé  Bar- 
telcmy  de  la  Café,  qui  eftoit  douleur.  Ice- 
luyaiant  entendu  la  fertilité  de  ce  païs  ,1a 
(implicite,  & douceurdes  habitans,  & la- 
Sdance  des  perles, vint  en  Efpagne,où  il  demanda  à l’Em- 
?rcur  le  gouuernement  de  Cumana , & luy  feit  entendre 
imc  tous  ceux  qui  gouuernoient  les  Indes  le  trompoicnr, 
y promettât  dameliorer  &accroiltre  les  reuenuz  roiaux. 
han  Rodcric  de  Fonfecque , le  doéteur  Louys  Zapata , 8c 
fecretaire  Lopc  de  Gunciglios , qui  auoietit  la  fuperinté- 
mce  furies  affaires  des  Indes  , luy  contredifoient,  aians 
it  vne  information  à rencontre  de  luy, & l’efhmoient  in- 
pable  d’vne  telle  charge,attendu  qu’il  eftoit  prebftre,  8c 
al  renommé, & qu’il  ne  cognoiffoit  gueres  bien  le  païs, 
qu’il  n’entend  oit  point  ce  qu’il  demandoit.  Alors  il  fe 
eitfoubslafaueur  de  monfieur  de  Nâfauu  premier  gen- 
l’hommedela  chambre  de  l’Empereur,  & d’autres  Fla- 
ens , & Bourguignons , par  le  moicn  defquels  il  eut  ce 
l’il  pretendoit  portant  la  mine  d ’eftre  bon  Chreftien,  di- 
nt  qu’il  conuerriroit  plus  d’indiens  que  nul  autre  par  vn 
rtain  ordre  qu’il  y mettroit,  &aufti  qu’il  promettoit  de 
ndre  le  Roy  plus  riche,  8c  luy  enuoiroit  grande  quantité 
• perles.  On  apportoit  pour  lors  force  perles  des  Indes, la 
nrnic  de  monfieur  de  Xeures  en  eut  Cent  foixante  liures 
1 quint  qu’on  apportoit  à fa  maiefté.  Cedoéleur  ne  de- 
andoit  que  des  villageois  pour  mener  auec  foy,  alléguant 
mr  fesraifons  qu’ils  ne  feroient  pas  tant  de  mal  que  les 
Idats,  qui  font  auares , 8c  defobeïffans,  & vouloit  en  011- 
; qu’on  les  armait  comme  Cheualiers , & qu’on  leur  do- 
it l’efperon  d’or , 8c  vne  croix  rouge  differente  de  celle 
ie  portent  les  Cheualiers  de  l’ordre  de  Caîatraua  , afin 
fils  fuffent  francs,&  anoblis.  On  luy  fournit  à Seuile  aux 
fpens  du  Roy  des  vaiffeaux,  des  prouifions,&  toutes  au- 
îschofesneccffairesàfon  voiage5&  partit  l’an  1520. pour 
er  à Cumana  auec  trois  cens  villageois  tous  croifez  , Sc 
hua  au  temps  que  Gonzalle  d’Ocampo  fondait  la  cité  de 
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Tolcde',  il  Fat  bien  marry  de  trouucrlàtant  d'Efpagnc! 
cnuoiez  par  l’ Admirai,  & par  le  parlemét  de  rifle  de  fain 
Dominique,  & de  veoir  le  pays  autre  qu’il  ncpenfoit. 
prefenta  faprouifîon  à Ocampo,  & lefomma  de  luy  lai 
fer  le  païs  libre  pour  le  peupler, & gouuerner.  Gonzalle  < 
Ocampo  luy  feit  refponfe  qu’il vouloit  obeïr,maisqu 
valloit  mieux  pour  la  maiefté  de  l’Empereur  de  ne  li 
obéir, & qu’encor’  il  ne  pouuoit  luy  obéir  fans  le  comms 
dement  du  gouuçrneur,  Sc  des  auditeurs  delaRotte  t 
fainâ: Dominique,  qui  i’auoientlà  enuoié.  Il fe  moque 
fort  de  ce  prebftre,  par  ce  qu’il  l’auoit  cogneu  en  la  Vegu 
& fçauoit  qui  il  eftoit:  il  fe  moquoic  auflî  de  ces  nouueâu 
Cheualiers  ,&  de  leurs  croix  fai&es  comme  celles  qu’c 
portoit  contre  les  Luthériens. Ce  prebftre  fe  defpitoit  gri 
dement,  & luy  fafehoit  de  ce  qu’on  luy  difoit  la  vérité, il  r 
peut  entrer  dedans  Tolede,  & au  lieu  feit  vne  maifon  c 
croye,  6c  de  bois  près  le  lieu  où  eftoit  le  monaftere  d<| 
Cordeliers,  & meit  dedans  fes  villageois,  les  armes, merci 
ries,&prouiflons,&:  f’enalla  àfaind  Dominique  pou 
faire  fa  piainte.  Ocampo  f y en  alla  auflî,  ic  ne  fçayflccfi 
pour  l’amour  de  ce  do&eur,  où  par  ce  qu’il  f’eftoit  fafchl 
contre  quelques  vns  de  fes  compagnons  : mais  apres  qui 
fut  party,  tous  fes  gens  f’en  allèrent  auflî,  & ainfl  Tolçdj 
demeura  deferte , & les  villageois  feuls.  Les  Indiens,  qi 
eftoient  bien  aifes  de  vcoir  ces  contentions  entre  les  Efp 
gnols , aflaillirent  cefte  maifon  de  croye , & tuerent  qua' 
tous  ces  Cheualiers  dorez.  Ceux,  qui  peurent  efcampe:; 
f’ embarquèrent  dedans  vne  carauelle , & ainfl  ne  demeutj 
en  toute  cefte  cofte  de  Perles  aucun  Efpagnol.  Bartelemi 
de  la  Café  aiant  feeu  la  mort  de  fes  gens , & la  perte  qu’ 
auoit  fai&e  au  Roy , fe  rendit  moyne  au  conuent  de  faind 
Dominique:  & par  ainfl  il  n’accreut  aucunement  le  reuemj 
du  Roy,  ne  moins  anoblit  fes  villageois,  ny  enuoya  de 
perles  aux  Flamens  comme  il  leur  auoit  promis. 

La  Conquefls  de  Cumana , g^/  comme  Vljle  de  Cubagua  |j 
• fat  peuplée,  Chdp • 78. 

f 

LE  Roy  perdoit  beaucoup  ne  iouïflant  plus  de  Cumanâj 
par  ce  que  la  pefchc  des  perles  de  Cubsgua  cefloit.  O. 
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>ouriagaigner  F Admirai,  & le  parlement  y enuoierent 
aques  Caftellon  auec  bon  nombre  d’EfpagnoIs , d’armes,, 
d’artillerie.  Ce  capitaine  fournit  au  defaut  de  Gonzalle 
l’Ocapo,  de  Bartelemy  de  la  Cafc,&  d’autres,  qui  y eftoict 
liez  auec  charge.Ilfeit  la  guerre  aux  Indiés  fort ,&  ferme, 
k recou  ura  la  ville,  & pays  : il  rcmeit  fus  la  pefchedcs  pèr- 
es, & remplit  Cubagua,  & S.Dominiquc  d’efclaues.Ilcdi- 
ïa  vn  chafteau  à l’emboucheurc  du  fleuuc  pour  aflcurcr,&: 
lefendre  la  ville , 8c  cftre  maiftre  de  l’eau.  De  celle  année 
5&3.recommcnçalapefchedes  perles  à Cubagua, on  com- 
nença  aufli  à peupler  la  nouuelle  Caliz.  Cubagua  fut  no- 
uée par  Golôb  rifle  des  Perles,  elle  cÔtient  de  tour  douze 
nil,&  elt  quafi  à douze  degrez  & demy  de  FEquinoxial  ri- 
ant cn*ça.  Elle  a près  de  foy  à quatre  mil  vers  la  Tramon- 
ane  vne  Ifle  nommée  Marguerite , & vers  le  Midy  à feize 
nil  elle  regarde  la  pointe  d’ Araya.Cefte  Ifle  eft  vn  pays  bië 
;arny  de  fel,  au  refte  fterile,  & fec,  encor’  qu’il  foit  plat  & 
ny,tans  eftre  couuert  d’aucuns  arbres,fans  cftre  abbreuué 
i’eau  , n’aiant  autres  belles  que  des  connils,  & oifeaux  de 
ner.  Leshabitans  font  pein&s,  mangent  les  huy très  des 
•elles,  vont  quérir  leur  eau  pour  boire  en  terre  ferme  en 
fehange  de  perles.  Il  eft  encor’  afçauoir  qu’il  y ait  vne  Ifle 
t petite  que  celle- cy , qui  fournifle  autant  de  rcuenu , ny 
[uifaccfcs  voifinsfi  riches.  Les  perles  qu'on  yapefehées 
îepuis  qu’elle  a efté  defcouuerte  ont  vallu  deux  millions 
l’or,mais  aufli  elle  a coufté  la  mort  de  plulîeurs  Efpagnols, 
’cfclaues  negres  & d’vne infinité  d’indiens.  Au  iourd’huy 
zs  habitans  de  celle  Ifle  prennent  leur  bois  à Fille  de  Mar- 
;uerite)&  l’eau  à Cumana,qui  eft  à ii.mil.Lcs  porcs  qu’o 
a menez  font  deuenuz  differens  aux  autresrcar  les  ongles 
:urs  font  venuz  grands  d’vne  palme  & demie  montans 
ontremont.il  y a vne  fontaine,  qui  rend  vne  liqueur  odo- 
iferante , 8c  médicinale , 5c  court  plus  de  douze  mil  fe  iet- 
ans  en  la  mer.  En  vn  certain  temps  de  Fan  la  mer  deuient 
ort  rouge  : on  dit  que  cela  aduient  à caufe  des  huitres,qui 
ont  leurs  œufs , où  bien  que  c’eft  le  temps , auqnel  elle  fc 
urgent  comme  les  femmes,  ainfi  que  les  habitas  recitent. 
Isdifent  aufli, fi  ce  n’eft  méfonge  xqu’auprcs  de  celle  Ifle 
y a des  poiflbns,qui  depuis  le  millieu  iufqucs  à la  telle 
cfemblent  aux  hommes  aians  barbes,  cheucux,  & bras. 
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Contînmes  de  Cnmana 


Chap.  7% 


^ Eux  de  ce  pays  font  de  couleur  brune , il 
font  tout  nuds,  ils  cachent  leur  membre  a 
uec  des  coquilles  de  grands  lymaçons , o\ 

' dedans  des  cannes  ,ou  bandes  de  cotton 
j aucuns  le  cachent  dedans  des  fourreau: 

’ faits  d’or, ou  bien  le  lient  par  entre  les  cuif 
fes.  En  temps  de  guerre  ils  fe  feruent  de  manteaux , & d< 
pennaches  , & aux  fefles  ils  fe  peindent,où  f’oingnent  d’v 
ne  certaine  gôme,  ou  onguent  fort  gluant , & puis  fe  cou 
urent  de  plumes  de  diuerfes  couleurs,  n’aians  point  mau 
uaife  grâce  en  telequippage,  ils  fe  couppent  les  cheueu: 
iufques audefîus  de  l’oreille, & fi  d’auenture iileurvien 
quelque  poil  au  menton ilsl’oftent  auec  les  pincettes,  & 
ne  veulent  endurer  aucun  poil  par  tout  le  corps,  eflans  auf 
fi  naturellement  fans  barbe. Ils  f’efforcent  d’auoir  les  dent! 
fort  noires,  8c  appellent  ceux  là  femmes,  qui  les  entretien 
nent  blanches,  & efliment  celuy  là  belle  fauluage,qui  laif  1 
fe  venir  du  poil  au  menton.  Ils  font  leurs  dents  noires  aue< 
du  fuc,ou  de  la  poudre  des  fueilles  d’vn  arbre  qu’ils  appel-; 
lent  Hay.  Quand  iis  ont  quinze  ans,  lors  que  le  fang  com- 
mence à bouillir  dedans  leurs  corps,  ils  prennent  ceflcj 
fueille  dedas  la  bouche, & la  portent  iufques  à ce  que  leur: 
dents  deuiennent  aufïi  noires  que  charbon.  Celle  cou- 
leur puis  apres  dure  iufques  à ce  qu’il  meurent,  & les  pre- 
feruent  de  fe  gafler , ou  pourrir,  & de  toute  douleur.  Ils 
méfié t cefle  poudre  auec  vne  autre  faiéte  d’vne  autre  efpe- 
ce  d’arbre,  & y méfient  encor  de  la  poudre  de  coquilles  de 
îymaçons  bruflées,&  côcafTées,qui  refemble  à de  la  chaux, 
aufïi  au  commencemét  elle  brufle  la  langue , & les  leburesJ 
Ils  gardent  cefle  poudre  dedans  des  efluits  faits  de  cannes1 
pour  le  vendre,  & le  changer  auec  des  marchans,  qui  vien- 
nent tout  exprès  de  loingtain  païs  auec  de  l’or,  efclaues,  & 
autres  marchandées.  Toutes  les  filles  font  nues , elles  por- 
tent à leurs  genouiis  des  jarderes , qui  leur  ferre  la  iambe, 
afin  qu’elles  aient  lescuifïes,&  les  iambes  plus  groffes  efli- 
mans  que  ce  foit  vne  de  leurs  beautez.  Elles  ne  fe  foucient 
autrement  de  leur  virginité.  Les  femmes  marieez  portentj 
certains  calzons,  ou  brayes,  elles  viuent  en  toute  honne- 
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$etc,  (î  clics  font  faute,  on  les  répudié,  & ccluy  qui  a les 
cornes  peut  chaftierl’adultere.  Tous  les  feigneurs,  & ho- 
mes riches  peuuent  auoir  autatde  femmes  qu’ils  veulent* 
5c  en  donnent  la  plus  belle  à ccluy , qui  vient  loger  chez 
:ux  : les  autres  n’en  prennent  qu’vne.  Les  gentils-hommes 
rnferment  leurs  filles  en  leurs  maifons  deux  ans  deuant 
ya’elles  foient mariées, & ne  les laifTentfortir  dehors,  elles 
le  fecouppent  point  leurs  cheueux  durant  qu’elles  font 
infî  enferrées.  Quand  on  les  marie,  on  imite  tous  les 
>arcns , voifins  & amis.  Les  femmes  inuitées  apportent  de 
[uoy  faire  le  banquet,  &Ies  hommes  apportent  la  mai. 
on,  c’eft  a dire  que  les  femmes  apportent  tant  d’oifeaux, 
lepoifTon,  de  fruiél,  de  vin,  & de.pain  àl’efpouze,  qu’il  y 
naafTezpour  dreffer  le  banquet  , & les  hommes  apport 
ent  tant  de  bois  & de  paille , qu’ils  en  font  vue  maifon,où 
:s  logent  l’efpoux.  Les  femmes  mènent  la  mariée  danccr* 
c les  hommes  le  marié  : vn  homme  couppe  les  cheueux 
u mary,  & vnc  femme  couppe  ceux  de  la  mariée  : on  ne 
ouppe  que  ceux  de  deuant  feulement,  & ne  touche-on 
oint  à ceux  de  derrière , mais  ôn  les  leur  lie,  & accouftrc 
leur  façon.  Au  banquet  ils  boiuent  & mâgent  tant  qu’ils 
euicnnentfoubs , èc  yures,  & aufli  toft  que  la  nuid  efl 
enuè’jils  liuïentparla  main  al’efpoux  fon  efpoufe.  Celles, 
ui  font  mariées  auec  telles  ceremonies  font  les  femmes 
gitimes  , & les  autres  qu’entretient  le  mary  leur  portent 
onneur,  & reuerence , & les  recognoilfent  comme  leurs 
iperieures.  Les  preb (1res  qu’ils  appellent  Piaces  qui  font 
ommes  (âinds,  & religieux  ne  dorment  point  auec  celles 
7 > comme  nous  dirons  cy  apres,mais  bien  auec  les  autres* 
fquelles  on  leur  baille  à defpuceller  fuiuant  la  couflume* 
quelle  ils  efliment  honefle  & louable.  Ces  reuerends  pe« 
s prennent  en  gré  celle  peine  pour  ne  point  perdre  leur 
eeminence , & deuotion , & l’efpoux  par  ce  moicnofte 
'Ut  le  foupçon  qu’il  pourroit  auoir  de  (a  femme  f’ilnela 
ouuoit  telle  qu’il  penferoit.  Les  hommes,  & les  femmes 
>rtent  des  bracelets,  colliers,  & pendans  d’ or, Sc  de  perles 
ls  en  ont , St  au  cas  que  non  , ils  portent  au  lieu  des  co~ 
lilles  de  lymaçons  : piufieurs  portent  des  coronnes  d’or, 
i chappeaux  de  fleurs.  Les  hommes  portent  certains  an- 
“aux  au  nez, & les  femmes  fe  couurent  la  poitrine  de  gri- 
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des  placques  auec  lefquelles  elles  foufliennent leurs  mam 
nielles  pour  plus  aifement  courir,  laulter, nager,  ôc  tirer  <1 
l’arc , duquel  elles  tirent  aufïi  dextremenc  que  les  homi 
mes, quand  elles  acouchent  elles  ne  fe  tourmentent,  ny  n j 
fepafîionnent  tant  que  les  autres.  Les  fages  femmes  en! 
ferrent  la  telle  de  l’enfant  entre  deux  petits  couflinets  d 
cotton, 8c  le  prefïent  doucement  peu  àpeu,  6c  longuemc 
pour  luy  eûargir  le  vifage,eflimams  eflre  vne  de  leur  beau 
tez  auoir  le  vifage  large,6c  eflendu.  Les  femmes  labouren 
la  terre,  6c  ont  foing  des  affaires  do.meftiques,  mais  les  hc 
mes  chalfent,  où  f’emploient  à pefeher,  quand  ils  ne  fon 
point  empefehez  à la  guerre, ils  font  plains  de  vaine  gloire 
vindicatifs,  ôc  traiflrçsv Leurs  armes  principalles  confiflen 
en  fléchés  enuenimées  5c  en  tirent  feuremét:  aufli  des  ieu 
neffe  les  hommes , 6c  les  femmes  font  inflruits  à tirer  à v 
but  auec  des  baies  faiéles  de  terre,  de  bois,  où  de  cire.  Le 
perfonnes  riches  magent  des  belettes,  chauuefouris,  faute 
relies, aragtiées, vers,  mouches, pouls  cruds,cuits,  6c  friz.-ii 
ne  pardonnent  à aucune  chofe  viuante  pour  fatisfaire 
leur  bouche,  6c  font  plus  à efmerueilier  de  manger  chofe 
£ ordes,6c  fi  mefchantes.Ce  qu’ils  ont  de  bon  efl  pain, viri 
fruidljpoifTon,  6c  chair,  les  vapeurs  du  flcuue  de  Cuman| 
engendrent  des  petites  nues  aux  yeuxrâufîî  les  habitas  onj 
la  veue  courte. On  nefçait  toutesfois  £ce  mal  leur  aduien' 
à caufe  des  mefehates  chofes  qu’ils  mangent.  Ils  enfermé 
leurs  iardins  6c  leiirs  terres  d’vn  filet  de  cotton , ou  de  be, 
xuco  feulement , 6c  efl  grand  péché  d’entrer  en  telles  cio 
Hures,  6c  tiennent  pour  certain  que  celuy  la  meurt  incon 
tinent, qui  rompt  vu  tel  fil. 


La  chaffe,  & pef cherie  des  Cnmmois,  Chap.  î o. 


Es  Cumanois  font  fort  adextres  à chafïei 
6c  f y emploient  cotinuellcment.  Ils  tuen 
lyons , ty grès,  ch@ureuls , porcs-efpics,  6 
toute  autre  belle  à quatre  pieds  auec  leur! 
arcs, rets, 6c  laqs  qu’ils  fçauent  bien  tendr 
à propos.  Ils  courent  fouuent  vnebefte 


qu’ils  appeliét  Capa,qui  efl  fort  peluë, noire,  6c  vn  peu  plu  j 
grande  qu’vn  afne  : cefl  animal  efl  fîei\encor;qu’il  fenfim 
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de  Fhomme  : il  a la  pâte  comme  la  main  , 8e  les  pieds  de 
dérrierefaiâ  comme  vn  efcarpin  François , aiguz  derrière 
5e  large  deuant , 8e  vn  peu  ronds , il  pourfuit  les  chiens , 8c 
vne  fois  il  y en  eut  vn,qui  en  tua  trois  ou  quatre  enfembîe. 
Us  font  vne  chaiTe  pîaifante  parrny  les  montagnes  apres 
vne  belle  nommée  Araoata , qui  pour  raifcn  de  faphyfîo- 
nomie,  8e  de  fes  rufes  , 6c  ünefîes  doibt  dire  du  genre  des 
cinges.  II  eft  aufîi  grand  qu’vn  leurier , 8e  refemble  à F h 6-* 
me  quant  à la  bouche,  pieds,  & mains,  lia} ’afpeél  beau, 
h barbe  de  cheurc  : ces  belles  vont  en  trouppe,  8e  buglent 
formelles  ne  mangent  point  de  chair,  elles  montent  par  les 
arbres  comme  chats  , elles  font  fi  rufées  qu’en  fuiant  elles 
euiteront  le  coup  du  chafïeur,  8e  pois  foudain  elles  pren- 
nent la  üeche  ,8e  la  repoufTent  doucement  contre  celuy, 
qui  la  defcoch  ée  : ils  chafTentauec  les  filets  apres  vne  be- 
lle , qui  fe  nourrill  de  formis  : elle  n’a  qu’vn  trou  au  lieu, 
d’vne  bouche,  8c  fa  langue  dl  aufîi  longue  que  lapaulme, 
elle  fe  tient  communément  dedans  les  creuz  de  arbres , 8c 
auprès  des  fourmillieres.  Quand  elle  veut  prendre  fa  refe- 
élion  de  fon  gibier  âccouflumé,  elle  tend  fa  langue,  fur  la- 
quelle incontinent  fe  iettent  les  formis,  & puis  la  retire 
auailantfa  proie.Parmy  les  montagnes  ils  tendent  des  laqs 
a certains  chats  fauuages  refêmblans  aux  cinges  : les  pe- 
tits donnent  grand pafletemps , vous  voirez  les  meres  les 
porter  fur  leur  doz , 8c  faulter  d’arbre  en  arbre  ainfî  char- 
gées. Ils  ont  encor  vn  autre  animal , apres  lequel  ils  chaf» 
fent , qui  a vn  laid  regard  : il  a la  telle  approchante  à celle 
de  renard,  fon  poil  dl  comme  celuy  d’ vn  loup  rongheux, 
il  efl  fort  puant  , 8e  iette  parrny  fes  excremens  des  ferpens 
deliez, 8c  lôgs,  qui  ne  viuent  gueres.  Les  Iacobins  en  nour- 
tifToient  vn  à S.  Foy,mais  ne  pouuas  fupporter  la  puanteur 
le  tuèrent,  8e  veirent  remuer  par  la  place  les  petits  ferpens 
qu’il  iettoit,qui  aufîi  toft  mouroient,  8e  encor  qu’il  fut  tel, 
fi  efl-ce  neantmoins  que  les  Indiens  en  mangeoient.  Il 
y a en  ce  pals  vne  autre  belle  cruelle,  de  laquelle  ils  ont 
grand  peur,  8e  pour  l’efpouuanter  ils  portent  des  tizons  de 
"eulanuidl  au  lieu  ou  ils  penlentqu’llefoit.  Jamais  on  ne 
a voit  le  i-our,  8e  bien  peu  la  nuiél,  elle  fe  met  par  les  rues. 

Se  chemins,#  lors  elle  le  prend  à braire,8e  crier  comme  vn 
?etit  enfant  pour  tromper  les  perfonnes,  8e  fi  quelqu’vn 


fort  pour  veoir  cc  qui  crie  ainfi3elle  ne  faut  point  dlc  î attra- 
per, 8c  le  manger  : elle  n’eft  pas  plus  grande  qu’vn  leurier, 
ainfî  que  frere  Thomas  Ortiz,  8c  autres  Iacobins  nous  ont 
compté.  Parmy  ces  Indes  il  y a tant  d’Yaguauas, qu’ils  per- 
dent tous  les  Iardms  , 8c  les  femences,  ils  font  friands  des 
melons  qu’on  a apporté  d’Efpagne  , auflî  en  tue-on  grand 
nombre  au  melonnieres.  Pour  reuenir  à noftre  chaneces 
Cumanois  font  expers  à prendre  des  oifeaux  auec  la  glu, 
les  filets, pantieres, 8c  auec  leurs  arcs,  8c  encor  qu’il  y chaf- 
fent  tant, il  y en  a toutefois  Ci  grand  nombre , fpecialemcnt 
des  perroquets, qu’on  ne  C en  peut  affez  efmerueiller.  Il  y a 
des  corbeaux , qui  ont  le  bec  d’aigle , 8c  grand  comme  ce- 
luy  d’vn  oye,  ils  fontpefans  à voiler, 8c  viuent  neantmoins 
de  rapine  , ils  fentent  le  mufe.  Ils  ont  des  chauuefouris, qui 
font  grandes,  & mefehantes,  elles  mordent  afprement , 8c 
fuccent  le  fang.  Il  aduint  vn  cas  effrange , à propos  de  ces 
chauuefouris , à S.  Foy  de  Ciribici , il  y auoit  vn  feruiteur 
desmoynes,quiauoitlapleurefîe,on  ne  peut  trouuerla 
veine  pour  le  leigner , 8c  ainfî  on  le  lailfa  pour  mort, il  vint 
de  nuiét  vnc  chauuefouris, qui  le  mordit  près  du  talon, qu’- 
elle trouuadefcouuert,  8c  en  tira  tant  de  fang  qu’elle  f’en 
f^oula , 8c  puis  laifla  encor’  la  veine  ouuerte  , de  laquelle  il 
faillit  autant  de  fang  qu’il  efloit  befoing  pour  remettre  le 
pariée  en  fanté.  Ce  fut  vn  cas  gratieux,  8c  plaifantàce  pau- 
ure  malade  : les  moy  nés  le  recitoient  pour  vn  miracle.  Il  y 
a encor’  quatre  efpeces  de  moufehes  dangereufes,  les  plus 
petites  font  les  plus  mauuaifes:  Les  Indiens  craignans  d’en, 
cflre  touchez,  quand  ils  couchent  en  la  campagne,  fe  cou- 
urent  d’herbe, ou  de  fueilles  d’arbres.  Ils  ont  deux  fortes  de 
guefpes,  qui  font  mefehantes  l’vne  fe  tient  aux  champs,  8c 
l’autre  ne  bouge  des  lieux  habitez , ils  ontauffi  trois  for- 
tes de  moufehes  à miel,  les  deux  font  en  leurs  ruches  de 
fort  bon  miel  : la  troifiefmc  cfpece  eft  petite,  noire  8c  fau- 
uagefaifant  fon  miel  par  les  arbres  lans  cire.  Leurs  ara- 
gnées  font  bien  plus  grandes  que  les  noftres,  8c  font  de  di- 
uerfes  couleurs  , qui  les  rendent  belles,  elles  font  leurs  toi- 
les fi  fortes  , qu’on  ne  les  rond  pas  aifément.  Il  y a en  ce 
païs  de  faiemandres  grandes  comme  la  main,  qui  tuent  en 
mordant.  Ils  pefehent  en  diuerfesfaçons  auec  des  ameçôs,! 
des  rets,  8c  auec  leurs  flefehes,  Sc  du  feu.  Il  n’eft  pas  permis 
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àvn  chacun  de  pefcher,  ny  en  tout  lieu.  A Auoantal , ou 
fut  Antoine  Sedeguo  , celuy,qui  pefclic  fans  le  congé  du 
feigneur  eft  mangé  des  autres  pour  fa  peine.  Quand  ils 
veulent  pefcher  les  bons  nageurs  f’affemblent  tant  pour 
lapefehesdes  poiffons  que  des  perles,  ainfï  que  les  pef- 
cheurs  f’affemblent  en  Éifcayc  pour  prendre  les  baleines, 
où  en  l’Andelouzie  pour  la  tonine.  ils  fe  iettent  dedans  lâ 
mer , &fe  mettent  derangnageansdeça  de  là , & baftans 
reau,&  puis  enuironnent  les  poiffons, &:  les  enferment  co- 
rne les  pefeheurs  font  auec  leur  feine,&  peu  à peu  les  iettét 
en  terre  en  fi^rande  quantité  qu’il  ne  feroit  aifé  à croire. 
C’cft  là  la  plus  étrange  maniéré  de  pefcher  que  i’aye  en- 
cor* entendue , elle  et  dangereufe , car  etans  ainfï  dedans 
l’eau  les  cocodrilles  les  mangent, ou  tombent  lourdement, 
& font  fouuent  ouuerts  & effondrez  par  les  gros  poiffons, 
qui  fefforçans  de  fe  fauuer  leur  donnent  auecvne  impe- 
tuofité  grande  contre  le  ventre , ils  ont  encor  vne  autre  fa- 
çon  de  pefcher  plus  feure,&  rappelle*  lapefehe  des  Cheua- 
liers,  ils  fe  mettent  de  nui&  dedans  leurs  barques  auec  des 
tifons  de  feu ,&  des  flambeaux  faits  de  pin,  à celle  lueur  les 
poiffons  acourent,&  deuiennent  eîourdis,&  puis  les  tirent 
auec  leurs  arcs , & les  agraphent  auec  des  crampons  qu’ils 
iettent  deffus:  ils  prennent  les  grands  poiffons  par  celle  fa- 
çon de  pefcher,  & puis  lesfalent,  ou  fcchentau  foîeiltous 
entiers,  ou  par  pièces  : aucuns  les  fon  t rôtir , afin  qu’ils  fe 
conferuent  mieux,autres  les  font  bouillir , & puis  les  prefc 
fent,  & les  accoutrent  fi  bien  à leur  mode  qu’ils  les  garder 
vn  an  deuantque  les  vendre,  ils  prennent  des  anguilles, ou 
congres  fi  grands  que  de  nuiél  ils  montent  fur  les  barques, 
& fur  les  nauires,  & tuent  les  perfonnes,  & les  mangent. 

Comme  on  fait  la  poifon,  auec  laquelle  les  Indiens  flottent  * 

leurs  fléchés.  Chap.  Si. 

EsTemmes, corne  i’ày  dit, ont  pour  la  pi*  part  îe 
||  foing  du  labeur,  elles  femét  le  maiZjl’axi, gour- 

Pj  des  & autres  legumes,  elles  platent  les  battatas, 

&les  arbres  &les  arroufent  ordinairemét,mais 
le  plus  grand  foing  qu’elles  ont  et  de  Hay  pour  l’amour 
des  déts.  Elles  efleuenties  Tunes, & autres  arbres,  fefquels 

M iij 


^ftattS  piquez  rendent  vne  liqueur  blanche  comme  lai#, 
& fe  tourâeen  g5me  , de  laquelle  il  fe  feruent  à perfumer, 
& encènfer  leurs  Idoles.  Ils  ont  vne  autre  arbre, duquel  di- 
ftille  vn  humeur  , qui  fe  fait  corne  des  quaxadiglias , & eft 
fort  bonne  à manger.  Il  y a auiïl  en  ce  pais  vn  arbre  qu’au- 
cuns appellent  Guarcima/on  fruid  refemble  à la  meure, 8c 
encor  qu’il  foit  dur  ft  eft  il  bon  à manger,  ils  en  font  du 
mouft  cuid  pour  rechaufer  vue  morfondure  : de  fon  bois 
eftât  fec  iis  f’en  feruét  pour  allumer  du  feu  auec  le  caillou. 
Il  y a encor’  icy  vn  arbre, qui  eft  fort  haulr,&odoriferât,qui 
refemble  au  ccdre  : fon  bois  eft  propre  à faire  des  caftes,ou 
coffres  à garder  des  habillemens  pour  le  bon  odeur  qu’il  a, 
niais  fi  on  y mettait  du  pain  dedans  il  deuiendroit  fi  amer, 
qu’il  ne  feroit  poflible  de  le  manger: il  eft  bonaufli  à baftir 
des  vaiffeaux  par  ce  que  la  pourriture  ne  f’y  acueillepasai- 
fément.Ils  ont  vu  autre  arbre,  qui  porte  le  guy,auec  lequel 
ils  prenait  les  oifeaux,&  f’en  frottent, 6c  oingnét, 8c  puis  fe 
couurcnt  de  plumes:eeft  arbre  eft  grand, &ne  dure  que  dix 
ans.  Ils  ont  aufli  des  caftiers , mais  ils  ne  mangent  point  le 
früid,  parce  qu’ils  n’en  cognoiftent  point  la  vertu.  Cepaïs 
en  outre  eft  fi  couucrt  de  rofes,  de  fleurs , 6c  d’herbes  odo- 
riférantes , que  Fodeur  nuift  à la  tefte,  eftant  plus,  f ort  que 
le  mufe.  Il  y a tant  de  fauterelles,  oruguas,  cocos, aragnées, 
8c  autre  vermine, que  les  fruits,  5c  les  femences  en  font  tou 
tes  rongées:  il  n’eft  pas  les  teignes, qui  ne  rongent  le  maiz, 
Il  y a en  ce  païs  vne  veine  de  lymon  glueux , qui  eftant  mû 
au  feu  brufîe,  6c  ard  8c  dure  autant  que  du  feu  gregeois  :ils 
fe  feruent  de  ce  lymon  en  beaucoup  de  chofes.  Ils  tirent 
leurs  fléchés  les  aians  premièrement  empoifonnées,  d’vr 
certain  poifon  , lequel  ils  compofent  de  plufleurs  drogues, 
ils  en  ont  aufli  de  fimpîe  comme  du  fang  de  ferpens  qu’on 
appelle  afpics,  vne  herbe,qui  refernble  à vne  fye, vne  gom- 
me d’vn  certain  arbre,  des  pommes  veneneufes  fur  nom 
niées  de  fain&e  Marthe.  Le  plus  mortel  poifon  fe  fait  du! 
fang,de  la  gomme, de  l’herbe, 6cdcspommes,le  tout  méfie 
enfemble  en  y adiouftant  des  teftes  de  certains  formis,  qu 
font  plains  de  venin.Pour  côpofer  cefte  mefehante  drogue] 
ils  enferment  vne  vieille,  6c  luy  donnent  les  matières,  8c  b 
bois  pour  faire  cuire, 6c  bouillir  enfemble  tous  ces  fimplesj 
Cefte  çôcoétion  eft  bien  deux,  6c  trois  iours  fur  le  feu  auâjj 
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qu'elle  vienne  à fa  perfection  . La  vieille  meurt  de  la  puan- 
teur , & de  la  fumee  veneneufe  que  rend  ce  bouillon , 8c  fi 
elle  en  meurtris  louent  grandemêt  cefte  poifon  :mais  auflr 
fi  elle  ne  meurt  point , ils  la  iettent  dehors , 8c  la  chaftient 
fcuerement.  Cefte  poifon  doit  eftre  celle , de  laquelle  vient 
les  Caribes, 8c  contre  laquelle  les  Efpagnols  ne  trouuoient 
aucun  remede, 8c  fi  d’auéture  quelqu’vn  en  efcbapoit , il  ne 
viuoit  qu’en  douleur, &fur  tout  fe  deuoitdonnerbiengar- 
de  de  ne  f’accofter  de  femmes,par~ce  que  la  playe  fe  renou- 
ucloitril  fe  deuoit  aufîi  garderde  boire, ou  de  trop  travailler 
principalement  en  téps  de  pluy e.  Les  fléchés  font  faiCtes  de 
ioncs  fort  durs  paflez  par  le.feu:ie  penfe  qu’on  en  porte  en 
Efpagne  pour  faire  des  potêces  aux  gouteux,  8c  vielles  gés. 
Au  lieu  de  fer  on  y met  vn  caillou  bien  efguifé,  8c  aproprie, 
ou  des  os  de  portion  durs  8c  pointus . Les  inftrumens , def~ 
quels  ils  fe  feruent  en  la  guerre , & aux  dances  font  hauts- 
bois  faiCts  d’os  de  cheures, 8c  de  bois  gros  commeJa  iambe. 
Ils  ont  aufli  des  cornets  faiCts  de  cannes,  des  tabourins  de 
bois  peints, & de  grandes  cougourdes , 8c  faidet  de  coquil- 
les de  lymaçôs  pour  faire  aufli  des  cornets  8cdes  fonnettes. 
ils  font  cruels  en  guerreriis  mangent  leurs  ennemys  qu’ils 
tuent, où  qu’ils  prennent,  8c  les  efclaues , qu’ils  acheptent: 
fils  font  maigres , ils  les  engraiflent  comme  les  chappons: 
ils  pratiquent  en  plufieurs  lieux  cefte  brutalle  cruauté. 

V e leur  s dances  idoles.  Chap.  8 t. 

E s habitans  de  ce  pays  fe  deletet  fort  en  deux 
chofes  à dancer , 8c  à boire.  Ils  fouloient  cm- 
ploier  huict  iours  entiers , 8c  confecutifs  a bal- 

1er, 8c  banqueterrie  ne  parle  point  des  dances, 

8c  aflemblees  qu’ils  font  ordinairement  : mais  quand  iis 
veulent  faire  vn  Areitos,à  des  nopces  , ou  à vn  couronne- 
ment d’vn  Roy,  ou  feigneur  ils  faflemblent  vn  bon  nom- 
bre des  plusgaillardsjles  vns  aucc  coronnes  Jes  autres  auec 
des  pennaches , les  autres  auec  des  plaques  fur  Eeftomacb^ 
mais  tous  ont  des  coquilles  de  îymaçons  aux  iambes  ,pour 
faire  retétirlelieu  comme  nousfaifonsaueede?  fonnettes. 
Ils  fe  peindent, 8c  figurée  le  corps  de  diuerfitez  de  couleurs 
8c  celuy-1  à leur  femble  mieux  en  point , qui  eft  accouftré 
le  plus  fottemcntîils  dancent  feparément,ou  fe  tenans,par 
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les  mains  aîîans  en  tournan t,ou  fe  mettans  en  forme  d an 
ou  fe  tiennent  en  rond  dançans  en  auant,en  arriéré :faifan 
des  pafîàges  a leur  mode/autans, & voltigeans . Ce  pcnda 
que  les  vns  dancent,les  autres  fe  tiennét  en  vne  place  coy; 
chantansjes  autres  en  vn  autre  lieu  crient, & ce  qui  efl  no 
table , c’efl  qu’encor’  qu’ils  foient  beaucoup , le  ton , leur 
pas,  8c  démarchés  f’accordent . Quand  ils  commencent 
chanter  vous  diriez  que  ce  n’efl  que  dueil,&  triflefîe,  mai 
la  fin  efl  plein  de  folies.  Us  dançentfîx  heures  fans  fe  rcpo 
fer, aucuns  en  perdét  leur  vent:celuy  efl  en  plus  grand’ efli 
me  qui  dance  le  plus  longuement.  Us  ont  vne  autre  fort 
de  dance, qui  efl  belle  à veoir,8c  à quelque  apparence  d’vn 
guerre.  Plufieurs  ieunes  compagnons  pour  donner  cfbat 
à leur  Cacique  f’afTemblent , & font  nettoicr  le  chemin , 8 
la  place  fi  nette, qu’il  n’y  demeure  aucune  paille,  ny  herbe 
Vn  peu  deuant  qu’arriuer  au  Palays,ils  commencent  à cha 
ter  bas, 8c  a defcocher  leurs  flefehes  par  vn  certain  ordre,  8 
puis  peu  à peu  hauffent  leurs  voix , îufques  à f’eferier  tan 
qu’ils  peuuét.  Il  y en  a vn  qui  chante  feul,  8c  tous  les  autre 
luy  refpondent, 8c  changent, 8c  tranfmuent  les  parolles,tei 
lement  que  fi  le  premier  did:Nous  auôs-vn  bon  Seigneur 
les  autres  refpondront:Vn  bon  Seigneur  nous  auons.  Ce 
luy  qui  guide  la  dance  va  deuant  cheminant  en  telle  forti 
qu’il  aduance  toufiours  vn  efpaule  deuant  l’autre,  tellemé 
que  vous  diriez  qu’il  chemine  des  efpaules  : auflijtofl  qui 
eft  entré  à la  porte  du  Palais,  les  autres  y entrent  aufïi , fai 
fans  tous  mille  fottifes,8c  momrnejicsd’vn  contre  fard  la 
ueugle,  l’autre  le  boiteux,  l’vnfaid  fëmblantde'pefcher 
l’autre  de  teiflre , Tvn  rid , l’autre  pleure , 8c  vn  recitera  Ie< 
proüeffes  du  Seigneur,  8c  de  fes  anceftrcs . Apres  cela  toui 
faffeoient  comme  les  coufluriers , 8c  là  banquetent  aue< 
vne  filence  grand’, 8c  boiuét  iufques  à fenyurer,  aufïi  celuy 
qui  en  auale  le  plus, efl  le  mieux  eflimé  8creputé  par  le  Sei- 
gneur,plus  vaillant  que  les  autres. Le  banquet  leur  efl  faid 
par  le  Seigneur . Aux  autres  Fefles , où  ils  ont  arccouflumé 
fenyurer,ils  menentleurs  femmes , 8c  filles,  afin  qu’eflans 
ainfi  yures  elles  les  rcmenent  en  leurs  maifons.  Ils  boiueru 
les  vns  aux  autres, félon  l'ordre  qu’ils  font  affis,qui  efl  qua- 
fi  comme  on  faid  en  France, c’efl  toufiours  vne  femme,qui 
leur  verfe  à boire.  Au  cômeneemcnt  ils  crient*  8c  puis  apres 
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que  le  bruuage  leur  a monté  aux  cornes , ils  le  pîaudent  à 
coups  de  poing , & fe  difcntmille  vilannies  f’appcllans  co- 
quuz, couards,  Il  n’y  a celuy  en  la  troupe,  qui  ne  f’en-yurc, 
& puis  fe  mettent  ideuiner  les  chofes  futures , & prophc- 
tifent  comme  les  Piaces.  Plulieurs  vomifTent  pour  en  aual- 
1er  d’autre.  Leur  bruuage  eft  faiél  de  palmes  , d’herbes, 
de  grain  , &:  de  fruiéts  , félon  l’abondance  qu’ils  ont. 
Ils  tirent  par  le  nez  la  fumee  d’vne  herbe  qui  les  rend  flu- 
pides , & leur  ofle  le  fens.  Les  femmes  chantent  des  chaîn- 
ions trilles,  & mélancoliques , quand  les  marys  les  emme- 
ner en  leurs  maifons,  & y adiouflet  de  tels  tons  qu’ils  pro- 
uoquét  les  perfonnes  à pleurer.  Ils  font  grads  idolâtres  : ils 
adorent  le  Soleil,& la  Lune, les  reputans  pour  Dieux  fou- 
uerains , & péfent  que  l’vn  foit  le  mary,&  l’autre  la  femme. 
Ils  ont  grand  peur  du  Soleil  quand  il  tonne  & efclaire,pen- 
fans  que  lors  il  foit  couroucé  contr’eux:  Ils  ieufncnt  quand 
il  vient  vne  Eclypfe , fpecialement  les  femmes,  qui  encor* 
f’arrachetlescheueuxj&auecles  ongles  f’efcorchét  le  vifa- 
ge:&  les  filles  fe  tiret  du  fang  des  bras,  auec  arefles  de  poif- 
fon.Quâd  la  Lune  efl  pleine  ils  croient  quelle  foit  frappée 
du  Soleil  pour  quelq  courroux  qu’il  ait  côtr’elle.S’ils  voiêc 
vne  Comete  au  ciel,  ils  font  vn  grand  tintamare  auec  leurs 
trompettes , & tabourins,  iettans  des  criz , penfans  par  ce 
moien  la  chafler,ou  la  confommerrcar  ils  font  merueilleu- 
fement  eflonnez  quand  ils  voient  ces  lignes, penfans  qu’ils 
dénotent  de  grands  maux  prefls  à venir.  Entre  plufîeurs 
Idoles, & figures, qu’ils  adorent pour  Dieux:ils  auoient  vne 
Croix  fai&e  comme  celle  de  Sainél  André, & vn  ligne  faiéfc 
corne  nous  voions  ceux  des  notaires,  principalement  Apo- 
ftoliques,qui  font  quarrez , ferrez , & faiéls  auec  des  croix 
bourguignonnes  , trauerfantes  les  vnes  dans  les  autres? 
Par  le  moien  de  celle  Croix,  ils  fé  muniffoient  contre  les 
vidons  no&urnes , & la  mettoient  furies  enfans  qui  n’ai£ 
foient. 

Des  Preftres , Médecins , g|/  Negromantiem 
Chajy.  83. 
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appelle  leurs  Preftres  Piaces.  En  ceux-c 
ï repofe  l’honneur  des  filles  qu’on  marie  : I! 
Jontlafciencedeguarirles  maladies,  &d 
{ dire  les  chofes  cachées  & fecrcttes  auxhô 
4mes:en  fomme , ce  font  vrais  magiciens, 6 
k negromantiens  . Les  médecines  defquelle 
ils  vfent  font  herbes, & racines  crues, cuittes,  & pillees  aue 
de  la  grai{Ted’oifeaux,depoifTons,&  d’autres  animaux, di 
bois ,&  autres  chofes  incognues  au  vulgaires,  adiouftan 
deffus  des  parolles  effranges  que  mcfme  le  médecin  n’en 
rend  point,comme  eft  la  couftume  des  enchanteursûls  le! 
chent , & fufient  le  lieu,  où  eft  la  douleur , pour  en  tirer  le 
mauuaifes  humeurs,qui  caufcnt  ie  mal.  Si  la  douleur  faug 
mente, ou  que  la  fiebure  croilfe,ou  autre  mal,ils  difent  qn 
le  patient  a des  efprits  dansle  corps,  & lors  ils  font  coule 
leur  main  par  fur  tout  le  corps,  prononcent  des  parolles  d< 
enchanteurs,  lefehent  quelques  ioin&ures  du  corps , & le: 
fuccent  fort  & ferme, donnans  à entendre  qu’ils  inuoquét 
& tirent  l’efprit  dehors,  puis  ils  prennent  vn  morceau  d< 
bois  d’vn  certain  arbre,  duquel  autre  que  ces  Piaces  ne  co 
gnoift  la  vertu , & f’en  frottent  la  bouche , & le  mettent  f 
auant  dedans  le  gofier , qu’ils  vomifient  tout  ce  qu’ils  om 
en  l’eftomach,&:  plufieurs  fois, pour  Teifort  qu’ils  font,  ot 
que  telle  foit la  vertu  de  ceft  arbre,  ils  iettent  du  fang,  & 
puis  foufpirent,crient>&  fe  prennent  à trembler,  frappans 
du  pied  en  terre, faifans  autres  mille  geftes^ellement  qu’ils 
en  fixent  deux  heures  à greffes  gouttes , & la  fueur  eft  plus 
grande  fur  la  poidrine  : en  finilsiettentpar  la  bouche  vn 
flegme  fort  efpais,au  meilleu  duquel  on  voit  vn  petit  bou- 
let dur,  & noir  , lequel  ceux  de  la  maifon  prennent  , & 
iettent  dehors  difirns , allez  vous-en  diables  , allez  vous- 
en . Si  le  malade  guarift  il  donne  au  médecin  tout  ce  qu’il  a: 
mais  fil  meurt , ils  difent  que  fon  heure  eftoit  venue.  Ces 
Piaces  donnent  refpon  ce  de  ce  qu’on  leur  demande , pour- 
lieu  que  la  demande  foit  d’importance, comme  fi  on  dema- 
doit, fi  nous  aurons  guerre, ou  non,&  fi  nous  l’auons  quel- 
le en  fera  la  fii^fiTan  fera  fertile  , ou  fi  la  cherté  régnera , fi 
la  pefche  fera  bonne, fi  elle  fe  vendra  bien.  Ils  aduertiffent 
le  peuple  des  Eclypfesfuturcs,&  des  Cornettes , qui  font  ài 
aduenir , & predifent  beaucoup  d’autres  chofes . Yne fois | 
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.$  Efpagnols  eftans  en  necefîîté , & defîrans  fort,  fçauoiir 
il  leur  viendroit  bientoft  fecours,  ils  leur  refpondirent 
uen  vu  tel  iour  il  arriueroit  vne  carauelle  auec  autat  d’hô- 
îes, chargée  de  telles  prouifîons,&:  de  telles  marchandées  r 
s ne  furent  point  trouuez  menteurs  : car3u  mefme  iour 
u’ils  auoient  re  marqué , celle  carauelle  arriua  chargée  de 
Dut  ce  qu’ils  auoient  predid.  Ils  inuoquêt  îe  diable  en  ce- 
:e  facon:Le  Piace  voiant  vne  nuid  fort  obfcure  entre  de- 
ans  vne  grotte, ou  châbre  rcclufe,&:  fecrete,&  mené  auec 
oy  quelques  ieunes  compaignons  hardis  pour  faire  les  dé- 
cades fans  fe  faifir  d’aucune  peur.Quat  à luy  il  fe  fied  fur 
nbanc,&  les  autres  fe  tiennent  debout, ilerie, il  inuoquc,iI 
hante  desrithmes,ilfonne  desfonnettes , ou  coquilles  de 
imaçons,&  fe  prend  à pleurer  auec  vn  ton  demefme,&;  re- 
)cte  îouuent  ces  paroles:prororure,prororure,qui  lignifiée 
les  prieres:alors  II  le  diable  ne  compare  pomt,ikecomance 
es  crieries,il  chante  des  vers  pleins  de  menaces  fe  monftrâc 
:ouroucé,&  iette  de  grands  foufpirs,  & fi  le  diable  lors  viëc 
ce  qui  fe  cognoill  par  les  cris  merueilleux  qu’il  faid)  le 
?iace  redouble  fa  voix  plus  fort/e  tepefte , Sc  tôbe  à terre, 
lonnat  à entédre  que  le  diable  ellpres  de  luy  felô  les  tours 
3c  les  mines  qu’il  faid:alors  vn  de  ces  ieunes  compagnons 
"approche  de luy,&  luy  demade  ce  qu’il  veut,  & il  leurs  re- 
fpond.Vn  iour  frere  Pierre  de  Cordube  , & frere  Domini- 
que voulurent  defcouurir  telles  diableries:quand  il  fceuréc 
que  le  Piace  eftoit  tombé  en  terre,  ils  prindrent  vne  croix, 
vne  eftolle , & de  l’eau  beneifte , & entrèrent  dedans  auec 
plufîeurs  Indiens , & Efpagnols . L’vn  ietta  vne  moitié  de 
fon  eftolle  fur  le  Piace  , & feit  fur  luy  plufîeurs  lignes 
delà  croix,  le  coniurant  en  langue  Latine,  & vulgaire. 
Ce  Preftrc  endiablé, &:  enchâté,refpôdoit  enlague  Indien- 
ne bien  à propos  : on  luy  demanda , oùalloient  lésâmes 
des  Indiens,il  refpondit,  que  leur  retraite  fe  faifoit  en  en- 
fer,&:  la  deffus  print  fin  ces  belles  forceleries , demeurant 
le  moyne  fatisfaid  & eftonné , & le  Piace  toutendormy, 
& fe  pleignant  du  diable,  qui  Pauoit  fi  longuement  de- 
tenu  . Voila  la  faindeté  de  ces  reuerends  Piaces  : ils  pren- 
nent prix  pour  guarir  les  malades,  & pour  deuiner , ce 
qui  faid  qu’ils  fo ni» fort  riches:ils  vont  aux  banquets:  mais 
ils  ont  leur  table  à part  , & f’en- y urent  terriblement 


i.  LIVRE  DE  l’HIST; 

& difent  pour  leur  defence  que  tant  plus  qu'ils  boiuei 
mieulx  deuinentûlziouifTent  delà  virginité  des  filles  :c; 
ilz  eflaient premiers  les  efpouzees . Aucun  ne  fiofe mefit 
demedeciner  f’il  n’eftPiace . Ilz  apprennent  la  medecin< 
Sc  leur  magic  aux  enfans  : & ils  n’cmploiét  que  deux  ans 
leur  donner  l’intelligence  d’vne  fi  b.çllc  fcience,  durant  le 
quels  ils  les  enferment  dedans  des  boys,  & ce  pendant  n 
mangent  chofe  qui  ait  fang  , ne  voient  aucune  femme, n 
mefme  leur  mcre,ny  leur  pere,&  ne  fortét  de  leurs  demeu 
res, & grottes. Les  maiftres,  8c  Piaccsvontdenuidàeuî 
pour  les  enfeigner , & quand  ils  ont  acheué  de  leur  mor 
llrer , ou  que  le  temps  du  filence  , 8c  d’eftre  feuls  eft  pa 
fé,ces  efcolliers  en  prennent  attention  de  leurmaiftre,  é 
commencent  à guarir,&  donner  rcfponce  de  ce  qu’on  leu 
demande  comme  leurs  dodeurs , ainfi  que  nous  auôs  diél 
Tout  ce  que  i’ay  deduid  cy  deflus  à efté  recité  pour  chof 
certaine  en  plain  confeii  des  indes  par  frere  Thomas  Orth 
Sc  autres  Iacobins,&  Cordeliers.  On  y adiouftafoy,parc 
qu’il  eft  certain  que  les  diables  entrent  quelque  foys  au: 
corps  des  hommes , & donnent  refponces  telles  que  biei 
fouuent  font  trouuées  vrayes.Nous  parlerons  maintenan 
de  leurs  fepultures,  lefquelles,commeelles  nous  menen 
tous  à la  fin, au  fil  donnerôt  elles  fin  à ces  couftumes  de  Cu 
mana. Quand  donc  quelques  vns  font  morts, on  chante  le: 
prouëiTes,&  ades  généreux  qu’ils  ont  faids  en  leurs  vies 
& puys  les  enterrent  en  leurs  maifons,oubien  les  font  de- 
fecheraufeu,&  puys  les  pendent,  & gardét  fongneufemét 
Ils  pleurent  amerement  vn  corps  frefehemét  mort.Quadl 
ils  font  le  bout  de  l’an, fi  celuy  qu’on  à enterré  eft  feigneurj 
ou  Cacicque,grand  nombre  de  perfonnes  f‘aflcmblent,cju: 
pour  cet  effed  font  appeliez, & inuitez,&  chafcun  porte  cc 
qu’il  veut  manger, &la  nuideftant  venue  ils  deterrentld 
mort  pleurans  tous,  & demenans  vn  grand  dueil , 8c  pren- 
nent les  pieds  & les  mains, & mettent  la  tefte  entre  les  iam 
bes,&  puys  fe  mettent  en  rond,  Sc  tournent  à l’entour.  A- 
près  ce  tour  ils  fe  defaftemblcnt,&  frappët  des  pieds  en  ter- 
re,efleuent  leurs  yeux  au  ciel,  &iettcnt  des  pleurs crians 
haults  le  plus  qu’ils  peuucnt.  En  fin  ils  bruflent  les  os,  & 
donnent  la  tefte  à la  plus  noble  , & légitimé  femme  du  dé- 
fend pour  la  garder  en  relique,  8c  pour  la  mem  oire  de  fon 
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iryJIs  croient  que  l’amefoit  immortelle,  & qu’elle  fe  ré** 
c en  vne  campaignc , où  elle  mange,  &:  boit,  & que  c’eft 
!cho,qui  refpond  à ceiuy,qui  parle, 8c  cric. 

Paria . Chap,  84. 

Hriftophle  Colomb  arma  fix  nauiresaux 
defpens  du  Roy  Catholicque,fans  en  com- 
pter deux  qu’il  bailla  à Barteîemy  Colôb 
Ton  frere , èc  partit  de  Caîiz  l’an  1497.  Au- 
çuns  adiouftent  vn  an.  Il  laifîa  la  route  des 
iflesde  Canarie,  pour  crainte  de  certains 
orfairesFârçoys,quien  ce  quartier  guettoient  ceux  , qui 
noient  des  mdes, & de  ces  ifles , & au  lieu  piint  le  droid 
lemin  de  l’ifle  de  Madere  , qui  eft  tirant  plus  vers  Ta  Tra- 
ôtane  : delàilenuoiatroyscarauellesàl’ifleEfpagnole, 
luy  auec  les  trois  autres  vaiÆeaux  fe  ictta  vers  le  “cap  verd 
lec  intentiôderecôtrerlazone  torride  nauiguanttouf- 
urs  droid  au  midy,pour  fçauoir  quels  pais  eftoiétfitucz 
ubs  celle  zonc.îl  feit  voile  de  fille  de  Bon-regard, & aiâe 
mrruplus  de  800, mil  vers  le  vent  Leuece,  il  fetrouua  à 
nqdegrezdel’Equinoxial  fans  yent  aucun  : C’efloitau 
oys  de  iuin,&  faifoit  vne  chaleur  fi  vehemente  qu’on  ne 
pouuoitfupporter,ellefaifoit  pétiller  les  muyz , & cor^ 
>mpre  l’eau, le  grain  mefme  brufloit,&  de  peur  que  le  feu 
: printaux  vailfeaux , le  iettcrét  en  la  mer  auec  plufieurs 
itres  biens, encor’  penfoient  ils  bien  tous  périr,  rcmettâs 
1 mémoire  l’opinion  des  anciens,  quialfeuroient  que  la 
one  torride  roftifioit  & brufloit  les  hommes,  & que  par- 
ntelle  e doit  inhabitable.  Iis  fe  repentoient  d’auoir  efté' 
. La  mer  demeura  ainfi  calme  auec  celle  grande  chaleur 
iid  iours,le  premier  fut  clair, & 1 es  autres  plu  uieux,  mais 
lec  celle  pluie  l’ardeur  f’augmentoit, comme  faicl  la  four- 
lifed’vnmarefchal.  A la  fin  Dieu  aiantpietié  d’eux  leur 
moya  vn  vét  d’entre  folaire  &midy,qui  les  pouffa  en  vne 
e que  Colomb  furnommala  Trinité  par  deuotion, ou  par 
: qu’il  auoit  faid  tel  veu  à la  diurne  maiellé  eftat  en  fi  gra 
; perplexité, ou  bié  par  ce  q en  yn  mefme  inftat  il  apercent 
oys  haultes  montagnes.  Ilf’aprocha  près  de  terre  pour 
Ùfer  de  l’eau , par  ce  qu’ils  mouroient  de  foif , & vint  fur- 
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gir  dâs  vn  fleuue  entre  des  grads  palmiers,iüâis  Peau  eflx 
fâlée,&  mauluaife  à boire  : & pour  cefte  caufe  ilnôma 
fleuue  Salé.  Il  enuirôn a l’ifle,&  ne  rrouuât  rien  à prop  os 
ietta  dedans  le  goulfe  de  Paria  par  vne  emboucheure  qi 
nomma  Dragon.il  t remua  là  de  l’eau,  du  fruid,  des  fleu 
force  oyfeaux,&  animaux  eftranges.  Ce  pays  leur  eftoi 
fraiz,&  fi  odoriférant  qu’ils  penfoient  tous  que  ce  fuft 
paradis  terreftrerainfi  Colomb  Pafleuroit  quad  îlfutemr 
né  prifonnier  en  Efpagne.il  difoit  en  outre  qu’il  auoit  v 
par  cefte  nauigation  que  le  monde  n’eftoitpas  rond  cor 
vne  balle, mais  qu’il  eftoit  faid  en  forme  d’vne  poire  :pi 
qu’en  tout  fon  voyage  il  auoit  toufiours  flotté  côtremoi 
& que  Paria  eftoit  le  piuot  du  monde, puifquc  là  on  ne  v 
ioit  point  la  Tramontane.  Il  difoit  trois  chofes  notable i 
elles  eufTcntefté  vrayes.Mais  il  eft  certain  que  la  terre  c 
prenant  la  mer  eft  ronde,  ainfi  que  Dieu  l’a  prudément  ; 
commencement  formée:car  autrement  le  foleil  ne  la  po1 
roit  enluminer  de  fa  clarté  corne  il  faid  tous  les  iours  tou 
noiant  à l’entour . Le  fécond  poind  eft  suffi  peu  credibl 
que  Paria  foie  plus  haulte  qu’Elpagne , car  en  vnefîgu 
ronde  il  n’y  a point  de  poind  plus  haut  que  l’autre , encc 
que  vous  la  torniez  de  quelque  cofté  que  vous  voudrez.] 
fi  le  monde  eft  rond, il  eft  donc  par  tout  efgal,&  partât  n< 
ftreEipagne  eftauffi  près  du  ciel  que  Paria,  il  eft  biénvn 
qu’elle  n’eft  pas  fi  diredemet  foub  le  foleil. Plufieurs  hon 
mes  ignares, &fan s letre  ontfuiuy  l’opiniô  de  ColÔb,&  { 
foient  véritablement  qu’ils  allaffent  d’Elpagne  aux  ind< 
contremont,&  qu’ils  en  venoienttirans  cotre  bas.  Quar 
au  tiers  poind  que  Paria  eftoit  le  paradis  terreftre  , le  cre 
bié  qu’a  la  vérité  il  luy  eftot  aduis  que  ce  pays  eftoit  vn  p, 
radis  attendu  la  grande  neceflité  en  laquelle  il  f’eftoic  vei 
de  la  grande  affedion  qu’il  auoit  de  rencontrer  terre:&  qv 
ne  l’euft  réputé  pour  paradis  forçant  d’vn  fi  eminenc  dar 
ger?  Aucunn  aeftéfi  hardy  de  marquer  ce  paradis  en  v 
certain  lieu. S.  Auguftin  fur  Genefe  did  que  toute  la  tenj 
eft  le  paradis  de  plaifir.  Plufieurs  autres  ontefté  defonac 
uis.  Mais  cela  n’eft  qu’interpreter  le  fens  de  l’efcriturea 
pied  de  la  letre:  Autres  prenait  ce  paradis  par  vne  allcgorij 
pourl’Eglife  , autres  pour  le  ciel , & autres  pour  la  gloire 
Qr  pour  reuçnir  au  yoiage  de  Colomb  il  nomma  l’entré 
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lugoulfe de  Paria  Dragon  , par  ce  que  cefte  emboucheu- 
cluy  reprefentoitvn  Dragon,  6c  par  ce  qu’il  penfa  eftre 
'ubmergé3&  englouty  à cefte  entrée  où  le  courant  eft  fort, 
5c  vehement.  La  mer  en  cet  endroid  commence  à croiftre 
ulqucs  au  deftroid  Magelanicque , & croift  bien  peu  en 
ous  les  autres  pays  que  nous  auons  defcris  cy  deiïùs.Le  ter 
oir,la  temperature3&  fertilité  de  Paria  eft  femblable  a cel- 
e de  Cumana.Les  couftumes  auftî 3 &:  la  religion  font  de 
nefmc,  ce  qui  fera  caufe  que  ie  n’en  diray  icy  autre  chofe* 
.an  1530. Antoine Sedeguo  f’en alla auec  deux  carauelles 
Scfeptante  Efpagnols  à la  Trinité  pour  en  eftre  gouuer- 
ieur,&  Adelantado3mais  il  mourut  mifcrablement.  Apres 
a mort  on  y enuoia  Hicroime  Artal  de  Sarragoce  auec  cet 
rente  Efpagnols  pour  gouuerner  ce  pays , & pour  le  peu- 
der.Il  peupla  à Cumana  à S.Michel  de  Neucri3&  en  autres 
leux.  Chriftophle  Colomb  coftoiatout  ce  qui  eft  de  puis 
^aria  iufques  au  cap  de  la  voile,  & dcfcouurit  Cubagüâ3le 
fie  des  perles  qui  le  meit  en  mauuaife  reputatiô  à la  court.: 
2e  defcouuremétfut  le  premier, qui  fut  faid  des  terres  fér- 
ues. 


Le  defcomrement  qnefèit  Vincent  T ânes 
Pinson.  Chap*  85". 

me  fouuient  auoir  cy  deffus  recité  com- 
me  auec  les  nouuelles  du  defcouurenîenc 
\\  des -perles  qu’auoit  faid  Colomb3vne  aua- 
\rice  auflitoft  entra  au  cœur  de  plufîeurs, 
‘ qui  leur  donna  courage  de  trauerfer  tant 

de  mers  pour  fatiffaire  à leur  conuoitife. 

Vlais  comme  on  did  en  Efpagne  ils  y allèrent  auec  la  toy- 
bOj&  en  reuindrent  toufez.  Entre  deux  cy  furent  Vincent 
fanes  Pinzon  , Sc  Arias  Pinzon  fon  nepueu  3 qui  meirent 
us  quatre  carauelles  à leurs  défpens.  Ils  les  equipperent 
iPalos3  lieu  de  leur  naiffance3&  les  pourueurent  de  gens, 
l’artillerie  3 de;  vîntes , & de  marchandifes  pour  changer, 
.ls  pouuoient  faire  cefte  defpence  aifémét,  par  ce  qu’ils  fê- 
taient enrichiz  aux  voyages  qu’ils  auoient  faids  auec  Co 
omb  Jls  eurent  permifbon  du  .Roy  Catholicque  pour  def- 
:ouurir,  & efchanger  en  lieu  où  Chriftophle  Colôb  n’euft 
)ointefté.îls  partirent  donc  du  port  de  Palosle13.de  No- 
icbre  l’an  I4??.péfans  bic  apporter  force  pçrles;or?ioyaux5 


1.  L IV  R E DE  L’HIST. 

$c  plufieurs  autres  chofes  riches.  Il  tira  à.  l’iile  de  S.Iacqtfeî 
qui  eft  près  le  cap  verd,  8c  de  là,  fçaehant  que  Colomb  n’a! 
uoic  trauerféla  Zone  torride  , 8c  qu’il  en  auoit  feulemen 
aproché,fe  meit  à la  trauerfer,8c  vint  furgir  près  vn  cap  qu 
il  lurnomma  de  S Auguftin.  Ces  dcfcouureurs  faukeren 
en  terre  à la  fin  de  Ianuier, 8c  là  fe  refrelchirent  d*eau,  8c  { 
pourueurent  de  boys , & remarcquerent  la  haulteur  du  fo 
leil.  Ils  efcriuirent  leurs  noms,  & le  iour, qu’ils  arriuereni 
aux  arbres  8crochers,8cen  ligne  de  poffeffiô  ils  y marcquc 
rent  aufil  les  nos  du  Roy, 8c  de  la  Royne.  Ce  premier  iou 
ils  furent  vn  peu  eftônez  den*auoir  trouué  perfonnepou 
fçauoir  quel  eftoit  le  langage  du  pays,  8c  queliç  richcffe  y a 
uoit.  La  nuiét  d’apres  ils  veirent  quelques  feux,nô  loing  d 
eux:du  grad  matin  il  l’y  en  allèrent,  8c  voulurét  faire  que! 
ques  efchâges  auec  ceux,  qui  elloiéc  à l’entour  de  ces  feuxi 
Mais  ces  indiens  ne  voulurent  accepter  telle  trafic  que, ai  ni 
vouloient  pluftoft  combatre  auec  leurs  arcs, 8c  lances  : Le 
no  (1res  auffi  refufoiét  venir  aux  mains, par  ce  qu’ils  eftoié 
eftonnez  de  la  grandeur  de  leurs  ennemis, qui  furpaffoien 
en  haulteur  les  plus  grands  Alemans, 8c  eftoiet  d’vne  moi! 
îié  plus  hautes  que  eux,ainfi  que  les  Pinzons  ont  rapporte! 
Cela  les  feit  defloger, 8c  allèrent  furgir  en  vn  fleuue,qui  n| 
auoit  pas  le  fond  affez  creuz,au  deffus  duquel  fur  vne  collij 
ne  ils  auoient  aperceu  des  indiens.  Ils  fortirét  en  terre  auc 
les  barcques, 8c  vn  Efpagnol  f auança , qui  ietta  au  deuat  d 
eux  vne  fonette  pour  les  attirer, les  indiens, qui  eftoient  bi 
armez  ietterent  vn  boys  doré, 8c  corne  l’Efpagnol  f’abbail 
foit  pour  le  ramaffer , quelques  vns  de  leur  troupe , couru 
rent  au  deuant  pour  lu  y trancher  chemin,  8c  l’arrefter , le: 
autres  Efpagnols  accourrurentincontinentpour  fecouri 
leur  compagno, 8c  ainfi  fe  commença  vne  meflée,  où  huiél 
Efpagnols  furent  tuez, 8c  furent  pourfuiuis  iulqües  en  leur 
nauires  par  ces  indiens,qui  mefme  auec  vn  courage,8c  har 
dieffe  grande,  f’eftoient  iettez  dedans  le  fleuue  pour  com 
battre, 8c  rompiret  vn  efquif.  Ilplut  à Dieu  qu’ils  n’auoié; 
point  de  poizon:carf’ils  eulfenc  eu  leurs  flefehes  enueni 
mées  corne  ont  les  Caribes  tous  ceux,qui  furent  bléçez  fu 
fent  demeurez  morts.  Vincent  Yanes  Pinzon  cogneutlor 
quelle  différence  il  y a entre  combatre,  ou  manier  vn  tyj 
mon.  En  vn  autre  fleuue  nommé  Mariatambai  ils  prindrél 

trente- fil 
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rrente^fîx  indiens , & coururent  toute  la  cotte  iufqtiesau 
roulfe  de  Paria. Ils  touchèrent  le  cap  premier,!’ Angle  de  S0 
Luc»païs  de  Humos.IIs  paflerent  par  le  flcuue  dé  Mar3gnôÿ 
l’Orcillan3par  le  fleuue  doux,  & autres  lieux  . Ils  emploie» 
:ent  dix  moys  à aller, & venir . Iis  perdirent  deux  carauei- 
es  auec  tous  ceux, qui  eftoient  dedans, ils  amenèrent  vingt 
:fclaucs,troys  mille libures  de  brefïl,&  de  Sandal,  & grads 
jombre  de  iôcs,qui  font  eftimez  en  Efpagne  s grande  quâ~ 
itc  de  gluz  blanche, des  efcorces  de  certains  arbres, qui  re- 
emblent  à la  canelle,  & apportèrent  vne  peau  d’vne  be» 
le,  qui  porte  ces  faôs  en  vne  poche  quell’a  en  i eftomach, 
!c  quand  ils  furent  arriuez  ils  racomptoient  pour  vne  chofe 
nerueilleufe  d’vn  arbre  que  feize  hommes  n’euftenc  feeu 
mbratter. 


Vnfleme  d'Oreillan,  Chaf.  26. 

^ ^euuc  d*preillan,ttil eft  tel  qu’on  le  di<tt 
mm  ctt  le  plus  grand  des  index, &detoqt  le  mo» 
de , encor’  qu’on  y mette  le  Nil.  Aucuns  le 
appeîlét  Mer  doulce, autres  difent  que  c’ett 
vne  branche  du  fleuue  de  Maragnon  , qui 
préd  fa  fource  a Quito  près  de  Muilubam- 
a,&entreenîameriufquesàiioo.mi!de  Cubagua,mais 
stte  opinion  n’eft  pas  bien  encor  affeurée , & pour  cette 
iufe  nous  y mettrons  différence.  Ce  flcuue  donc  prend 
mfîours  fon  Cours  quafî  deffoubs  l’Equinoxial,  Scf’eftéd 
1 longueur  ttx  mille  mil  & plus,  félon  le  récit  d’Oreillan* 

: de  fes  compagnons,  par  ce  qu’il  faiéf  plufieurs  contours, 

: deftours, coulant  en  façon  de  ferpent.  Car  du  lieu  d’où  il 
>urd  iufques  a telier  il  n’y  a que  2.800.  mil,  il  faidü  grand 
ombre  d’ifles.La  marée  monte  côtremont  plus  400.  mil, 
lec  laquelle  les  poittbns  nommez  Manatis,  Büfeos  &:  ân- 
es montent  loing  deda  mer  plus  de  1200. mil, il  peut  eftre 
a il  croitt  en  certain  temps  comme  faiéb  le  Nil,  Scie  fku- 
:d’ Argent,  mais  cela  n’eft  pas  encor’  defcouuert , par  ce 
u’il  n’eft  pas  encor* peuplé.  le  penfe  qu’aucune  perfonne 
a tant  nauigué  fur  fleuue  quel  qui  foie  qu’a  faiâ;  Fran- 
cs d’Oreillan  fur  ceftuy-cy.Et  croy  qu’il  n’y  à grand  fieu 
î, duquel  l’origine, & l’entrée  en  mer  ait  efté  côgnue  plu» 
oft  q de  ceftuy*  c y ? tellemét  que  la  fource  à efté  aufîi  toft 
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2.  LI  VRE  DE  L’HISfZ 
defcouttertc  que  l’emboucheure.  Les  Pinzons l’ont  defcot 
uert  l’an  1500.  Oreillan  la  couru  quarante  & troys  ans  de 
puisse  qui  luy  aduint  par  vn  hazard  tel.  Il  f’en  alloit  en  1< 
compagnée  de  Gouzalïe  Pizarre  à la  coquefle, qu’on  à fur 
nommée  de  la  canelle,  de  laquelle  nous  parlerôs  cy  apres 
Vn  iour  pour  tirer  qudques  prouvions  d’yneillede  ceflei 
ue  il  feietta  dedans  vo  brigantin,  & quelques  Canoas,  oi, 
barquerolies  du  pays  auec  cinquante  Efpagnols,&  aiat  na 
uigué  qudguçs  iours,fe  voiant  1 oing, 6c  efcarté  de  fon  cap] 
tame,  felaiiTa  couler  au  al  le  fîeuue  emportant  auec  foy  d 
l’or,Sc  efmerauides,&autres  nchefTes,dcfquelles  on  fieftoi 
repofé  fur  luy,f  excufant  toufesfoys  fur  le  courant  de  Peau 
quil’emmenoit d’vn d’eflroi&joù il  f’eftoit trouué,&  qui 
ne  p ouu oit  remonter.Des  Canoas  il  feit  vn  aurre  brigan 
tin,  8c  fe  defobligeant  foy  mefme , 8c  tous  fes  compagnon 
du  ferment  qu’ils  auoiét  faid  à Gouzaile  fut  efku  chef, 6 
capitaine, £c  voulant  effiler  la  fortune  s’arrefla  en  celle  en 
treprinfe  de  vouloir  fçauoir  qlle  efloit  la  richeffe  de  ce  fie 
ue,5coù  il  prenoit  fa  fin, ce  qu’il  excecuta  telleméc  qu’il  er 
tra  en  îa  mer  fuiuant  toufiours  le  fleuue.Mais  il  ne  put  pal 
fer  tant  de  païs  fain,&  entier. Il  perdit  vn  peil  en  combatte 
contre  les  indiens.  Pour  conclufion  il  vint  enEfpagne,  t 
prefenta  au  Confeil  des  indes,  qui  pour  lors  efloit  à Valh 
dolidjvnelogue  narratiô  de  fon  voyage, laquelle  ainfî  qu’ 
àfceudepuys,ne  contenoit  que  des  menteries.il  demand 
la  coqueffe  de  ce  fîeuue, q.  luy  fût  dônée  auec  le  tiltre  de  P 
deiantado.il  defpcndit  incontinent  for,  8c  les  efmerauldc 
qu’üauoit  apportée  quâd  fe  vint  à retourner  auec  vne  ai 
mée,il  n’auok  plus  de  pouuoir  par  ce  qu’il  efloit  pauure.S 
voiant  en  cet  ekat, cherchât  les  moy nés  pour  recouurera.’; 
gent  il  fe  marie,  & emprunte  des  deniers  de  ceux, qui  voi 
loient  aller  auec  luy,leur  promettant  des  charges, 8c  office 
en  fon  armqe,&  en  fon  gouuernemét.  Il  emploia  quelque 
années  à chercher  ces  moy  eus,  8c  à faire  fes  aprefts  : à la  fi 
il  affembla.  cinq  cens  hommes  en  la  ville  de  Seuiile,6c  me] 
la  voile  a u v et.  Mais  il  fut  p r e tien u d e mort, fur  1 a me r,  Scpu 
fes  gens  6c  vaiffeaux  s’efçarterét  deçà  delà,, 6c  ainfî demej 
ra  celle  fameufe  coquefle  qu'on  furnomoit  desAmazone 
par  ce  qu  être  toutes  les  nouuèlles,  ou  méteries  qu’il  racq 
toit  du  pays,où  il  auoit  efté , il  difoit  qu’il  auoit  veu  fur  <j 
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fleuuc  des  Amazones, auec  le fqu elles  il  auoit  cobattu,qu’el 
les  manioiét  toufiours  les  armes, & dônoiét  les  cobats,  que 
elles  Ce  bnifîoicnt,oucouppoiét  la  mamelle  droi&e  pour  ti 
rer  de  l’arc, quelles  tueoiét,  ou  confinoiét  en  prifon  les  en- 
fâs  malles  qu’elles  procreoiet, qu’elles  efloiétias  bomes^u 
maryz.  Quad  à ce  qu’il  difoit  de  ces  femmes, qui  côbactoiêrs 
rc  n’eftoit  pas  grand  merueiîle3parce  qu’enParia  q n’cfl  pas 
(oing  delà  &en  plusieurs  autres. lieux  desindes  les  femmes 
ont  cefl:ecouflume,mais  tout  Je  relie  efloit  faulx:caron  les 
roit  aufli  bien  tirer  de  l’arc  auec  leurs  mamelles  que  les  ho- 
mes,& toutes  les  indiennes  font  h addonnées  à leur  plaifk 
rharnel  qu’il  efl  incroiable  qu’ elles  fepuifTent  côtenir  fans 
a côpagnée  des  homes,  Auffi  tous  ceux, qui  apres  Oreiilan 
ant  parlé  de  ce  fie  baye  des  Amazones,  not  rie  veu  de  tous 
:ecy,&  croy  qu’on  n’en  verra  iamais  rien. Ce  fkuue.  toute- 
ro  y s, corne  les  premiers  nos  volôtiers  dejueurét,a  eftre  fur- 
icmé  dcpuys3& marqué  es  cartes  mannes  au  nom  des  À nia 
toiles. 


Viifleme  de  Mâragnon*  Chaj>,  87. 

J E fleuue.  efl  troisdegrez  par  de  là  l’Equinoixal? 
fi!  a do  largeur  foixante  mil,il  enuirône  pîufîeurs 
j ifl-es  fort  peuplées, ou  bn  trouué  grade  quantité 
Il  d’encés  fort  bon,&  plus  grenellé,&  mieux  four 
iy  que  celuy  d’Arabie.  Les  habita  ns  font  cuire  leur  pain  a- 
lecdu  baulmeiôu  pour  le  moins  auec  vue  liqueur,  qui  luy 
cfemble  fort. On  a trouué  en  ce  fleuue  des  pierres  fines, 8c 
ne  efmeraulde  aufîi  large  que  la  paulme  de  la  main, fî- 
ie  au  poflible  : les  indiens  difen  t qu’il  y en  a des  rochers 
m contremont  le  demie  : on  y a trouué  aufli  des  apparent 
es  d’or,  & d’autres  riche  (Tes.  Ils  font  leur  breuuage  de 
•îufïeurs  chofes,&  entre  autres  de  dattes,qui  fontauiîi  grâ- 
!es,  & groffes  que  coings.  Ils  portent  des  pendans  afeurs 
>reiiles,  Sc  troys  , ou  quatre  anneaux  a leurs  içbures , &c 
ncof  qu’ils  n’y  mettent  des  anneaux,  iis  ne  laidenipas 
. les  percer , eflimans  que  ce  foit  vne  grande  beauké*  Iis 
ouchent  dedans  des  liâs  qu’ils  pendét  en  haiîk,&  né  dor- 
nent  point  iur  terre.  Cesîiéls  ne  fontqu’vne  couuemi- 
e faiéle  en  façon  de  rets,  laquelle  ils  attachent, à deux: 
aux  j ou  arbres  9 & n’ont  autre  chofe  pour  les  co.uütk* 


Cefte  façon  de  coucher  eft  generalle  par  toute  les  indes  de- 
puys  le  Nom  de  Dieu  iufques  a ù deftroiéfc  Magelanicque.  j 
Le  long  de  ce  fleuue  eft  fubieét  à de  mefehâtes  moufehes,  j 
&Niguas,qui  font  perdre  les  piedsaux  perfonnes  quand) 
elles  y entrétfi  on  ne  les  tire  bien  toft  dehors,  comme  i’ay  I 
eferiten  vn  autre  chapitre.  Aucuns  difent  comme  i'ay  reci- 
té à l’autre  chapitre  que  ce  fleuue  ,&  celuy  d’Oreillanne 
font  qu’vn  , &:  qu’il  prend  fa  fourceau  Royaulme  de  Pe- 
ru.  Plufieurs  Efpagnols  font  entrezen  ce  fleuue  de  puys 
qu’il  fut  defcouuert  par  Vincent  Pinzon  Fan  1492.  encor' 
qu’il  n’y  aiét  peuplé.L’an  1531. Diego  deOrdas,quiauoite- 
Ité  capitaine foubFerdinâdCortes  en  la  coqueftedelanou 
uelle  Efpagne  ,y  futenuoiépouren  eftre  gouuerneur,& 
Adelacado:  mais  il  n’arriua  point  iufqs  là , par  ce  qu’il  mou* 
rut  fur  mer, où  fon  corps  fut  ietté  apres. Il  menoit  entroys 
nauires  fix  cens  Efpagnols , & trente  cinq  cheuaux.  Apresj 
on  y enuoial’an  1534.  Hierofme  Artalauec  cent  tréte  fol* 
dats,il  n’arriua  point  encorià:  Car  il  demeura  à Paria, 
f emploia  à peupler  à S.  Michel  de  Neueri , & autres  lieux.! 
comme  i’ay  def-ia  diéh 

L e cap  de  S.  uguftin.  Chap.  8 8 . 

SE  cap  eft  fitué  huiét  degrez  & demy  par  delà  la] 
ligne  Equinoxiale.  VincétYanes  Pinzon  le  def 
couurit  l’an  1500.au moys de  Ianuicr  auec  qua 
tre  carauelles  qu’il  auoit  equippées  au  port  de! 
Palos  deux  moys  deuant.Les  Pinzons  ont  efté  grands  def 
couureurs,&  ont  par  plufieurs  foys  voyagé  aux  indes.Mef 
me  Americ  Vefpuce  florentin  les  remarque  pour  tels . lcd 
luy  fut  en  cemefmecap,6c  le  nomma  S.Auguftinl’an  1501 
aianttroys  carauelles  que  luy  donna  Dom  Emanuel  Roj 
de  Portugal,  qui  l’enuoioit  pour  chercher  en  ce  quar: 
tier  quelque  p^ffage  pour  gaigner  les  Molucques.  dc  ce  caj; 
il  nauigua  iufques  à quarâ  te  degrez  par  delà  l’Equinoxial 
Plufieurs  reprennent, & blafmenc  les  cartes  marines  de  ce 
Americ  corne  on  peut  veoir  en  quelques  Ptolomées  impri 
mez  à Lyon  en  France.  le  croy  qu’il  à nauigué  beaucoup! 
mais  iem’afleure  que  Vincent  Pinzon , & lehan  Diazdi 
Solis  l’ont  outrepafte.Ie  ne  parle  point  de  Chriftophlc  Co 
lomb , ify  de  Ferdinand  Magellamcar  yn  chafcunfçaytc* 
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ju’ilsont  defcouuert.  le  parle  encor’ moins  de  Sebadien 
3auoto,&  de  Gafpar  Cortès  Realcs,defquels  le  premier  e- 
loit  Italien, & l’autre  Portugais, & fi  pas  vn  de  ces  deux  ne 
:ntreprint  ces  voyages  pour  nos  Roy  s d’Efpagne.  Mais  il 
àut  reuenir  à nodre  cap  . Aucuns  comptent  depuis  Mara- 
mon  iufqucs  à’ce  cap  2ooo.mil,autres  y en  adioudent.En 
efte  code  cd  la  pointe  de  Humos, par  oùpafïe  la  raye, qui 
ienotc  la  diuifion  qui  fut  faicte  des  indes  entre  lesEfpa- 
;nols,&  Portugays, laquelle  ed  vn  degré  & demy  par  delà 
Equinoxial,  8c  cil  cinq  degrez  loing  du  cap  premier , qui 
infi  à efté  nommé, par  ce  qu'il  femblc  premier  à ceux,qui 
ont  par  delà.  On  n’a  point  peuplé  en  ce  pay  s pour  le  peu 
’apparoifiance  d’or, ou  d’argét.Ie  croy  toutesfoys  qu’il  ne 
fit  pas  fi  derile,  comme  on  le  faid , attendu  qu’il  ed  fitué 
?ubs  vn  bon  air,&:  de  b5ne  température.  Ils  laifiérent  en- 
or’  ce  pays  parce  qu’il  appartenoit  au  Roy  de  Portugal 
fiuant  la  diuifion,de  laquelle  nous  auôs  parlé  plus  ample» 
îcnt  en  vn  autre  lieu. 


Le  fîeuue  de  la  P lata, autrement  dift  de  V^LrgenU 
Chap.  89. 

& V cap  de  S.  Augudin , qui  ed  à huid  degrez  de 
¥ rEquinoxial,on  compte  zBoo.mil  de  codeiu£ 
i ques  au  fîeuue  de  la  Plata.  Americ  did  qu’il  fieii 
P alla  là  par  le  commandement  de  Dom  Emanuel 
oy  de  Portugal  l’a  150 1 .pour  chercher  pafiage  plus  court 
3ur  aller  aux  Molucques,&  à l’efpicerie.  lehâ  Diaz  de  So- 
> natifde  Lebrixa  codoia  toute  cede  code  de  mil  en  mil, 
m 15 12. à fes  propres  defpés.Iledoit  grad Pilote  du  Roy. 
Ieua  vne  permifiiô  de  fon  maidre,  8c  fe  meit  fur  mer  fui- 
h la  route  de  Pinzon.il  arriua  au  cap  de  S.  Augudin,&  de 
printle  chemin  de  midy,  & codoianttoufiours  la  terre, 
trouua  à quarante  degrez  ,&  là  il  attacha  des  croix  aux 
bres,qui  font  fort  grâds,&haults  en  ce  quartier  là, &puys 
riua  à vn  grand  fîeuue  que  les  habitans  appellent  Paraua- 
iazu,c’ed  à dire  mer, ou  grand’eau.  Il  apperceu  en  iceluy 
lelque  mondre  d’or , & le  furnomma  de  fon  nom,  le  pais 
y dmbloit  beau,&  bon,&  les  habitas  de  mefme,il  y veid 
rce  brefil,&  puys  f en  retourna  en  Efpagne,où  il  feit  récit 
1 Roy  de  tout  ce  qu’il  auoic  defcouuert)&  demanda  la  cô-~ 
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quelle,  & gouuernement  de  ce  dcuue  , laquelle  luy  edant 
âccordée,ilarmatroysnauires  à Lepe  , &meit  dedans  bon 
nobre  d’homes  pour  guerroiei*j&  peupler. Il  C’en  retourna; 
au  moys  de  Septébrel’a  ijiy.par  la  mefme  route  qu’il  auoii 
tenue.  E liant  arriué  il  fe  met  en  terre  auec  cinquanteEfpa- 
o-iiols  pelant  que  les  indiés  le  receueroient  en  paix3côme  à 
a l’autre- fois,  & côme  mefme  ils  en  faifoient  encor’  lefem 
blat.  Mais  il  fut  tromperai:  fortat  de  la  barque  il  fut  aflail 
ly  par  des  indie^quif’elloiét  embufquezdedâs  vn  boys,& 
fut  tué3&  mâgé  auec  tous  les  autres  Efpagnols,qui  deftoié 
mys  en  terre,  la  barque  mefme  fut  mife  en  pièces.  Les  au 
très, qui  edoient  aux  nauires contéploiét  le  condid,  & fei 
rêtleuer  les  voiles  , & les  ancres  fans  auoir  la  hardielfedt 
Tenger  la  mort  de  leur  capitaine.  Ils  fe  chargèrent  de  bref 
& de  gluz  blâche,&  f’en  retournerét  en  Efpagne  tous  hor 
îeux,êc  perduz.  Sebadié  Gauoto  allant  aux  Molucques  pa; 
la  par  ce  deuue  l’an  i^i6.aucc  quatre  caraueîles,8c  deux  céj 
cinquante  Efpagnols.  L’Empereur  le  fournit  de  YailTeauXj 
& d’artillerie, &les  marchans,&  autres  perfonnes,  qui  allcj 
ret  auec  luy,luy  douèrent  ainli  qu’on  di&  dix  mille  ducat 
à la  chargc,qu’il  departiroit  a vn  chafcüle  gain,&  prouffid 
au  pro  rata.  De  ces  deniers  ilpourueut  fon  armée  de  vi 
CLuailles,&  de  merceries  pourchangerauxindiens.il  avril 
ua  en  dn  à ce  demie,  & par  le  chemin  il  rencontra  vn  nau 
re  Frâçoys,  qui  negocioit  auec  les  indiés  du  goulfe  de  toi 
les  Samds.Edât  entré  en  ce  deuue  il  feit  dotter  fon  arme 
contremôt  i6o.mil,&:  arriuaau  port  de  S.  S au  lueur,  qui  ci 
adîs  fur  vn  autre  deuue,  qui  entre  dedans  ceduy-cy. Les  ir 
dieu  s luy  tuerent  deux  Efpagnols,  & ne  les  voulurét  mai 
ger,difans  qu’ils  eftoiét  foldats  9 & qu’ils  auoient  défia  e 
prou u é en  la  perfonne  de  Solis,  & de  fes  copagnons  queli 
edoit  leur  chair.  Gauoto  fe  partit  de  là  fans  faire  aucun 
chofe  digne  de  mémoire,  & f’en  retourna  en  Efpagne  toi! 
fafehé.  Ce  ne  fut  pas  tat  par  fa  fanlte,aind  qu’on  did,  côrrj 
par  celle  de  fes  foldats.  Apres  ceftuy-cy  Dô  Pierre  de  Mer 
dozzâjvoidn  de  Guadix,alla  à ce  deuue  l’an  lysj.auec  doi 
ze  nauires  , Sc  deux  mille  hommes.  Ce  fut  le  plus  grar 
nombre  d’hommes  , & de  vaiffeaux  que  capitaine  eu 
mené  aux  iodes.  Il  partit  malade , & retournant  p; 
de  p à caufe  de  fa  maladie  il  mourut  fur  mtr  , L a; 
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Ç4  T.  cm  y enuoia  pour  g©uuerneur  > 8c  Aaeiantacio  mua- 

0 Nugnez  Cabeza  de  Vaca  natif  de  Xerez , c’eftoitcc- 
jy } qui  autrefois  parmy  les  Indiens  auoit  fait  des  mirâ- 
tes comme  i’ay  dit  en  vn  autre  heu.  Il  mena  quatre  cens 
fpagnols  foldats,&quarante  fîx  de  cheual,ii  euft  peu  faire 
uelque  chofede  bon  , mais  il  ne  feeutfe  gouuerncr  auec 
»s  Efpagnols  que  dom  Pierre  de  Mandoza  auoit  biffez  là, 
: encor  moins  auec  les  Indiens,  tellement  qu’il  fut  enuoié 
rifonnier  en  Efpagne  auec  vne  information  de  toutes  fes 
&ions.Ceux,quilemenoient  eftantarriuez  demandèrent 
n autre  gouuerneur,  on  leur  donna  Iehan  de  Sanabria 
c Medellin , lequel  f’obligea  de  mener  auec  foy  à fes  def- 
ens  trois  cens  hommes  mariez»  qui  tant  pour  eux  que 
our  leurs  femmes  , Sc  enfans  luy  auoient  promis  fept  du- 
ats  8c  demy  pour  homme.  Mais  il  mourut  à Seuilledref- 
tnt  fon  equippage  , 6c  le  Confeil  des  Indes  commâda  que 
mfïls  continuait  l’entreprinfe.  Plufîeurs  font  cas  de  ce 
ouuernemétpar  ce  qu’il  y a ja  beaucoup  d’ Efpagnols  de- 
îeurans  là , 8c  accouftumez  à Pair,  qui  fçauent  fort  bien 

1 langue  du  pays,  8c  ont  bafty  vne  ville,  qui  contient  deux 
îille  maifons , en  laquelle  demeurent  auec  les  Efpagnols 
rand  nombre  d’indiens , 8c  Indiennes  , qui  fe  font  faits 
ihreftiens.Œlle  eftafTifeàquatre  censmildela  mer  fur  ce 
euue  vers  le  Midy  en  vn  païs  nommé  Quirandies , où  les 
ommes  font  grands  comme  geans  , 5c  fi  legiers  à la  cour- 
ï qu’ils  prennent  auec  la  main  les  cheureulx  , ils  viuent 
ent  cinquante  ans.  Tous  les  habitansdecefleuue  man- 
ët  chair  humaine, Scvont  quafi  tous  nuds.Mais  noz  Efpa- 
nols  depuis  qu’ils  ont  eu  vfé  leurs  chemifes,  8c  accouftre- 
icns , fe  font  yeftuz  de  peaux  de  cheures  conroiez  auec 
reffe  de  poiffon  : dis  ne  mangent  quafi  que  du  poiffon,du- 
ael  ils  ont  grande  quantité, 8c  eft  fort  gras.C’efl  la  princi- 
ale  viande  des  Indiens  encor’  qu’ils  prennent  à la  chaffe 
es  cheureulx, fangliers,  moutons  comme  ceux  du  Peru,8£ 
utres  beftes.  Ils  font  grands  guerriers,  8c  ont  accouftumé 
e porter  à la  guerre  vn  gros  pommeau  attaché  a vne  lon- 
;ue,  8c  groffe  corde , lequel  ils  iettent  fur  leur  ennemy  ou 
u col,  ou  aux  iambes  auec  telle  dextérité  qu’ils  ne  failient 
.l’entortiller  de  cefte  corde,  5c  puis  auec  vne  force  grande 
e tirent  à eux  5cpuis  le  facrifiét  à leurs  dieux,5c  le  magent. 
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V ï.  IVRE  DE  l’hIST. 

Le  païsefltresfertiie,  ainfl  que  Sebaftien  Gauoto  efïaia 
aiant  femé  au  mois  de  Septembre  cinquante  ôcdeux  o-rainr 
de  froment,  qui  en  rapportèrent  au  mois  de  Décembre 
cinquantemiiie.il  eft  auflifortfliin  combien  qu’au  com- 
mencement les  Elpagnols  y furent  malades,  mais  oner 
donne  la caufe  au  poiflon,duquel  il  fe  repaiflbient  plus  que 
d’autre  chofe  : fl  efl:  ce  toutefois  que  depuis  ils  f*enoraiCj 
foient  & proufbtoient  auec  la  mefme  viande.  Ilyaenccj 
fleuue  des  poiflons,les  vns  reflemblâs  entieremét  des  porc: 
les  autres  des  homes.  11  y a auiïi  fur  terre  des  ferpens  qu’or 
nomme  fonnettes  par  ce  qu’ils  rendent  vnfonenfe  ma 
niant.  On  y trouue  pareillement  de  l’argent,  des  perles,  & 
autres  ioyaux.  Ce  fleuue  à efté  nommé  la  Plata,Sc  de  Soli: 
en  mémoire  de  ceux,  qui  l’ont  defcouuert  : il  contient  et: 
largeur  cent  mil , car  on  en  compte  autant  du  cap  de  fain 
£te  Marie  iufques  au  cap  Blanc,  qui  tous  deux  font  à trente: 
cinq  degrez  de  l’Equinoxial  vn  peu  plus , ou  moins.  Il  fai: 
plufleurs  Ifles , il  croift  comme  le  Nil , & penfe  que  ce  foiij 
en  vn  mefme  temps  : il  prend  fa  fource  au  Royaume  dd 
Peru,&  f’enfle  par  le  moien  des  fleuues,  qui  entrent  de-, 
dans , nommez  Auançai,  Vilças, Purina,  & Xauxa,  qui  ont! 
leur  fource  en  Bombon,  qui  eft  vn  pais  hault.  Les  Efpa- 
gnols , qui  habitent  fur  ce  fleuuei’ont  couru  contremontj 
fi  auant , que  plufleurs  font  arriuez  au  Féru,  cherchons  les 
mines  de  Potoiïi. 

* - ,r;  .;>*  _ , . . r yUl 

Le  port  de  Pattos . Chap.  90. 

SE  feroit  vne  chofe  trop  longue,  Sc  prolixe! 

de  vouloir  reciter  par  le  menu  les  fleuues. 
les  ports, les  pointes  qui  font  depuis  le  cap' 
de  (ainél  Auguftin  iufques  au  fleuue  de 
l’Argent , 6c  par  aitifl  ie  me  côtéteray  d’efl 
crire  feulement  les  noms  pour  remarquer! 
la  cofte.  On  voioit  donc  comme  en  vn  grand  goulfe  efgalj 
le  goulfe  de  tous  les  Saindsje  cap  des  Bafles,  qui  efl:  à dix-: 
huiél  degrez  , le  cap  Frio,  qui  efl  quafl  comme  vne  Ifle 
aiant  2.80.  mil  de  tour,  la  pointe  du  bon  Abrigo  ,par  ou 
pafle  le  tropique  de  Capricorne,  6c  la  ligne  6c  raye  de  la  di- 
uiflon , de  laquelle  nous  auons  cy  deflus  parlé,  qui  efl:  ync 
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hotc  à noter.  Le  Roy  de  Portugal  a,  félon  noftre  compte, 
n ce  quartier  , près  de  mille  cinq  cens  mil  de  païs  à côpter 
c la  Tramôtane  a Midy , & près  de  cinq  cés  quatre  vingts 
Lljl  de  Leuant  en  Poncnt,  5c  plus  de  deux  mille  hui&  cens 
nil  de  colle  de  mer.  Tout  ce  païs  eftfort  chargé  dcbrclîl, 
nelme  on  y trotiue  des  perles,  félon  qu’aucuns  recitent, 
es  habitas  font  de  grade  corpulence , & d’vn  melme  cou- 
acre,  ils  mangent  chair  humaine.  Quant  au  port  de  Pattos 
[ eftlituéà  vingthuitdegrez,&:  a au  deuantvne  Mc  nom- 
née  fainde  Catherine.  Noz  gens  trouuerent  en  celle  Ille 
les  oifons  noirs  fans  plume,  aiâs  le  bec  de  corbeau, 6c  eftâs 
ort  gras , P engrailfans  ainfî  du  poilfon  qu’ils  mangent. 
fan^S.  Alphôfe  de  Cabrera,  qui  elloitparty  pour  aller 
u flcuue  de  f Argét,  8c  feruir  là  de  côtrerolleur  pour  l’Em- 
lereur , fe  trouua  en  ce  port , où  il  trouua  trois  Efpagnols 
[ui  entendoient,  5c  parloient  difertemét  la  langue  du  païs. 
>ux-cy  f’eftoient  perdus  au  temps  que  Sebaftien  Gauoto 
int  en  ce  quartier.  Vn  peu  apres  frere  Bernard  d’Armcnta, 
uieftoitcommilfaire,  5c  autres  quatre  Cordeliers  cômcn- 
erent  à prefeher  la  foy  de  i e s y s christ,  f’aidans 
te  ces  trois  Elpagnols  pour  fe  faire  entëdre , 5c  fi  bien  pro- 
fèrent en  peu  de  temps  qu’ils  baptizerent , 5c  marièrent  à 
îoftre  mode  grâd  nombre  d’indiens.  Iis  cheminèrent  par 
épais  en  plulieurs  endroits  prefehans , 5c  conuertifïans  le 
>euple,  eftans  humainement  receuzpar  tout , où  ils  vou- 
oient  aller,  par  ce  que  trois  ou  quatre  ans  deuant  vn  fainél 
ndien  nommé  Onguara  auoit  couru  par  tout  ce  païs  prêc- 
hant, ou  bien  annonçant  comme  en  peu  de  temps  arriue- 
oient  en  ce  païs  des  Chreftiens  pour  les  prefeher,  & que 
•ils  vouloient  bien  faire , il  P apprellalfent  à recepuoir  leur 
oy,  5c  leur  religion,  qui  eftoit  fainde,&  qu’ils  donnaient 
:ongé  à tant  de  femmes , qu’ils  auoient , entre  lefquelles 
1s  auoient  mefme  leurs  feurs , 8c  parentes , 8c  qu’ils  f’ab- 
linffent  des  \ices , qui  leurs  eftoient  couftumiers.  Et  afin 
pic  telles  remonftrances,  & aduertilfemens  demeuraient 
:n  la  mémoire  de  ces  peuples  il  en  copofa  des  rythmes  , 5c 
:hanfons  qu’encor’  au  iourd’huy  on  chante  parles  rues, 
Scmaifonsenîa  louange  de  l’innocence  de  ceft  Indien.  11 
:onfeilla  en  outre  de  bien  trai&er  les  Chreftiens,&  f’en  al- 
la du  païs  en  lieu,  d’où  depuis  oniVeut  nouuelles  de  luy. 
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Âraifon  de  telles  admonitions  ce  peuple  fut  aufïi  tofl:  en- 
clin à recepuoir  la  parole  de  Dieu  , & à fe  baptizer.Méfme 
deuant  la  venue  de  ces  religieux  ils  auoien  t porté  arand 
honneur  aux  Efpagnols,  qui  f’enfuians  d’vne  meflée^u’ils 
auoient  eue  auecles  Indiensdu  fleuue  de  l’Argent, 
feftoient  retirez  à fauueté  en  ce  pais.  Ils  leurs  ne- 
toioient  le  chemin , leurs  prefentoient  à j 
manger , leur  donnoient  des  penna- 
ches  3 & ofFroient  de  l’encens 
comme  à leurs  dieux* 
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l’ HISTOIRE  generale 

des  Indes, 

ta  négociation  de  Magellan  far  Ves^iccrie* 

Chap.  Ri. 

E rdinand  Magellan, 8c  Ruy  Faler© 
vinrent  de  Portugal  en  Caftille 
pour  traiter  au  confeil  des  Indes 
d’vne  affaire , qui  efloit  telle  5 que 
moyennant  quelque  bon  party,  ils 
f offraient  de  defcouurir  v ne  naui- 
gation  aux  Ifles  des  Moluques,qui 
produifentles  efpices,  par  vn  nou- 
ueau  chemin  plus  court  que  n’eft 
:eluy  des  Portugays  paffans  pat  Calecut,  Mataca,  8c  Sina. 
le  Cardinal  frere  François  de  Zifueros  gouuerneur  de  C'a- 
tille  , 8c  ceux  du  confeil  des  Indes  leur  rendirent  grâces 
>our  vue  fi'  bonne  volonté  , & vn  tel  aduis , 8c  leur  donne- 
ent  efpcraricc  qu’ils  feroient  bien  receuz  par  le  Roy  dom 
Charles  q uand  il  feroitarriué  de  Flandre^  qu’auflitcflils 
croient  defpefchez.  Auec  ceffce  refponce  ils  attendirent  la 
renue  du  Roy  , & ce  pendant  ils  feirent  entédre  amplemet 
eur  entreprinfe  à l’Euefque  Roderic  de  Fonfeque  Prefrdet 
les  Indes, & aux  Auditeurs.  Ruy  Falero  efloit  bon  cofmo- 
graphe,  5c  bié  verfé  és  lettres  humaines, & Magellan  eftok 
ùlote  fort  expert,  8c  hardy , il  difoit  8c  affeuroit  que  par  la 
joftedu  Brefil , & par  le  fleuue  de  l’Argent  on  trouueroit 
m paffage  pour  aller  aux  Ifles  des  efpices , qui  feroit  plus 
court,  que  d’aller  par  le  cap  de  Ronne^fperance , 8c  que 
pour  le  moins  il  ne  failloit  point  tirer  iufques  a feptate  de- 


grcz  corne  marquoit  la  carte  marine,compofee  par  Mardi 
de  Bohême,  qui  eftoit  par  deuers  le  Roy  de  Portugal . Ce 
fie  carte  toutesfois  ne  marquoit  aucun  partage  tel  qu’il 
donnoient  à entedre,  encor’  quelle  defignaft  bien  les  Mo 
luques  félon  leur  fituation , fi  elle  ne  mettoit  pour  pafTagJ 
le  fleuue  de  l’Argent,  ou  quelqu’autre  grâd  fleuue  de  ceftJ 
code. Magellan  monftroit  encor’  vne  lettre^mirtiue  de  Frai 
çois  Serran  Portugais  fon  amy, Sc  parent,dattee  des  Molu 
ques,par  laquelle  il  le  prioit  qu’il  Pen  allaft  par  delà  fil  voi 
loit incontinent  deuenir  riche,  5c  l’aduertifToit  commet 
effcoir  venu  de  l’Indie  à Iaua,  où  il  f eftoit  marié , & depui 
qu’il  efloit  venu  en  ces  Moluques  pour  la  négociation  d< 
refpicerie.il  auoit  aufîî  pour  lors  par  deuers  luy  le  difeour: 
du  voiage  de  Louys  Bertoman  Boulongnois,  quid’Itali< 
apres  auoir  pafTé  toute  la  Grèce,  l’Ægypte,  l’Arabie,  Perfe: 

Calecut,eftoitaIIéà3andan,Borney,Bacian,Tidoré,  Seau-! 

très  1 fies  des  efpices,qui  font  foubs  1* Equinoxial , bié  ioing 
de  Malaca,  Samotra,Ciantan, 8c  la  code  de  la  Sina . Uauoit 
encor’  auec  luy  vn  elclaue  qu’il  auoit  autres-fois  amené  de 
Malaca, lequel  oo  appelloit  Héry  de  Malaca,^  fî  auoit  vne 
femme  aufîi  efclaue , qui  eftoit  natifuede  Samotra , qu’ilj 
auoit  eue  auftî  à Malaca, cefte  femme  entendoit  beaucoup! 
de  langages  de  ces  Ifles  . Il  imaginoit  aufli  d’autres  chofesj 
poureftrepluftoft  creu,faifans  des  confiderations  telles: 
que  ce  pays  debuoit  tourner  vers  le  Ponent,comm  e le  Cap' 
de  Bonne-efperance  tournoït  vers  le  Leuant,puis  quejal 
lean  de  Solis  auoit  Botté  par  là  iufques  à quarante  degrezi 
par  de  là  l’Equinoxiaî  , leuant  la  proue  vn  peu  vers  le  Po-I 
nent  : 5c  Pafteuroit  en  outre  qu’au  cas  qu’il  ne  trouueroif 
partage  en  ceft  endroit, coftoiant  tou  te  la  cofteil  viendroitj 
à furgir  a vn  Cap,quirefponderoit  à eeluy  de  Bonne  efpe-1 
rance, 5c quelà il decouuriroift  de  grandzpays,  5c  lecbe- 
min  de  l’efpicerie.Cefte  nauigatiô  eftoit  tresjonguc , très-  ! 
dangereufe,ôc  pénible , 5c  de  grands  courts  : plufieurs  ne  la 
pouuoient  comprendre, autres  n’en  croioicnt  rien  du  tout, 
la  plus  grâd  part  toutesfois  y adiouftoit  foy, corne  prouenâ- 
te  de  Tefprit  d vn  qui  auoit  demeuré  fept  ans  enl’Indie,  ou  1 
fe  faiél  la  traidte  des  efpiccries . Il  y auoit  vne  autre  raifon  ! 
qui  incitoit  les  coeurs  desperfonnes  àlescroire,encor’  qu’il  ! 
n y euft  pas  grande  afîeurance  de  verité  : c’eftoit  qucncor’ 
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t’ils fuflent  Portugais  Jlsdifoientneâtmoins  que  Samo* 
i,Malaca,&  autres  pays  plus  Orietaux,  où  on  traffiquoit, 
eftoient  aflîfes  les  foires  de  refpicerie , appartenoient  au 
oy  de  Caftille,commeeftans  fituez  au  dedans  delapor- 
quiluy  efloitefcheuë  par  la  diui(îon,de  laquelle  nous 
ons  parlé  cyde(Tus,&  que  la  ligne,  ou  raye  deuoitpafler 
lis  de  trois  cens  foixante  lieues  vers  le  Ponent , loing  des 
es  du  Cap  Verd  ou  Azores.  IlsafTeuroiétd’auantage  que 
> Moluques  n’eftoient  pas  fort  loing  de  Panama,  & du 
lulfcdc  S. Michel  que  defcouurit  Vafco  NugnezdeVal- 
)j.  Ils  difoient  encor’ qu’en  ces  pays  & Ifles  qui  apparte- 
lient  au  Roy  de  Caftilleony  trouuoit  les  mines  & le  fa- 
on d’or,&  des  perles,&  ioiaux,  outre  la  canelle , giro  des, 
>iure,noixmufcades,gyngébre,  rheubarbe, fondai, caphre, 
nbre,mufc,&  plufîeurs  autres  marchandées  de  tres-grad 
is,tant  pour  la  medecine,que  pour  le  goufl , 8c  plaifîr  des 
:rfonnes . Le  Roy  Dom  Charles, qui  n’eftoit  pas  encor* 
mpereur , eftant  arriué  en  Efpagne  , ceux  du  Confeil  des 
ides,apresauoirbiencô(ideré  toutes  ces  chofesluy  con- 
fièrent de  mettre  à execution  ce  que  ces  Portugais  pro- 
vient. Et  ain(i  pour  leur  dôner  meilleur  courage,le  Roy 
s feit  Cheualiers  de  l’ordre  de  S.Iaques,auec  la  Croix , 8c 
ur  donna  les  gens  defquels  ils  auoiétbcfoing,  autant  de 
ù (féaux  qu’ils  demandoient,non*obftant  que  les  Ambafo 
deursduRoyde  Portugal  luy  dirent plufîeurs  mefehan- 
:tez  d’eux, comme  citas  defloiaux,  & traiftres  à leur  Roy, 
qu’ils  le  tromperoient.  Mais  les  autres  f’excufércntam- 
ement,&  contentèrent  le  Roy , fe  compleignans  du  Roy 
: Portugal.  Il  eR  bien  vray  quils  promeirent  à ces  Am- 
ùfadeurs  de  n’aller  aux  Moluques  par  la  voye  que  tenoiec 
s nauires  du  leur  Roy , ce  qui  contenta  vn  peu  le  Roy  de 
3rtugal,qui  eftimoit  qu’ils  ne  trouueroient  iamais  paflk- 
î ny  autre  nauigation  pour  aller  aux  efpices  que  celle  par 
aies  liens  paffoient.  Enfin  , ilsfeirentdepefcherlespro- 
ifîons, & lettres  patentes  de  leurs  charges  à Barcelone , 8C 
: là  f’en  allèrent  à Seuille,où  Magellan  fe  marya  auec  vne 
de  de  Duardo  Barbofa  Portugais  Chafteîaindes  Ataraza- 
es,8cRuy  Falerodeuintfol  8c  incenfé  parce  que  perpe- 
lellementilpenfoità  fon  entreprinfe,  laquelle  il  croioit 
“ pouuoir fortir  efFeét;&  làddlùs  fe  tourmemoit  de  ce 
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fouuQïr  accomplir  Ce  qu’il  auoit  promis.  Autres  difent  qu 
celte  rolie  luy  aduint  d’ vne  pure  melanchoiie  qu’il  eut  per 
faut  a fa  defloyauté,&  à la  trahyfon  qu’il  cômettoit  contr 
Ion  Roy  Xela  füt  caufe  qU’il  n’alla  aux  Moîuques. 

^ \oicl  de  M ageîlan.  Chap.  91. 

£ y x qui  ont  la  charge  de  la  maifo: 
de  la  négociation  des  Indes  , equipperen 
cinq  nauires,  & les  pourueurent  de  bifeui; 
de  farine, de  vin , d’hny  le , de  froumage,d 
iambons  &c  autres  chofes  propres  a man 
ger,&  d’armes, & de  merceries  , & enrollc 
rent  deux  cens  foldats  : Le  tout  aux  defpens  du  Roy.  Auc 
vn  tel  apreft  Ferdinand  de  Magellan  partit  de  Seuille,  &d 
port  de  S . Lucar  de  Barrameda  au  mois  d’Aoud  9 1515 
quali  trois  ans  apres  qu’il  fut  venu  de  Portugal  en  Efpa 
gne  pour  negotier  celle  entreprinfe.il  mena  deux  cens  tre 
t'e-fept  hommes, tant  foldats, que  mariniers , entre  lefquel 
y enauoit  quelques  vns  Portugais.  Le  nauirë  Capitaine  1 
nommoit  la  Trinité,  lesautresauoient  ces  noms,  Viéloirc 
S.  Antoine, la  Conception, & S. laques.  Iean  Serran  feruoi 
de  grand  Pilote  à celle  armee , c’edoit  vn  marinier  bien  en 
tendu,expert,&  fort  exercité  en  fon  art. De  S. Lucar , donc 
Magellan  f’en  alla  à Tenerefe,qui  ed  des  Canaries , & de  I. 
aux  Illes  du  Cap  Verd,&  puis  au  Cap  de  S.  Augullin  prena 
ion  chemin  entre  Midy,&  Po lient, par- ce  que  fon  intentii 
eiloit  de  fiïiure  celle  codeiufq  à tat  quil  rencôtraft  vn  pal 
fage, ou  qu’il  en  veid  le  bout  codoiant  toulîours  la  terre  dt 
près.  Ils  farrefterent  beaucoup  de  iours  es  pays , qui  fon 
îituez  a vingt-deux, & 23.degrez  oukrel’Equinoxial , ma 
geans  en  ce  pay  s là  des  cannes  de  miel , defqudles  on  faid 
le  fucre,&  des  belles  que  les  Indiens  appellent  Autas,qu 
xefemblcnt  à des  vaches  . La  meilleure  chofe  qu’ils  peuren 
tirer  de  ce  pays  en  contreje  Echange  furent  des  perroquets 
Ces  hab-i  taris  mangent  d’vn  pain  faiétd’vo  bois  gratté,  & 
de  la  chair  humaine . Ils  fe  vellent  d’accoudremcns  faibli 
de  plumes aians  degrandes  queues,  ou  bien  ils  vont  nuds 
Ils  le  percent  les  nafeaux,les  lebures  de  delfous,&  les  oreil- 
lesrpour  porter  des  ioiaux  , & autres  chofes  taillées  en  os 
Ilsfepcindënt  tout  le  corps,les  hommes  ne  portent  pointj 
de  bapbe,  & les  femmes  n'ontfur  elles  aucun  poil,  par-ce 
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u'ellcs  l’arrachent  auec  vn  certain  art.  Ils  couchent  en 
rurs  Hamacques  (ainfi  appellent- ils  leurs  li&s) cinq  à cinq , 
: mefme  dix  a dix  auec  leurs  femmes  : ce  qu’ils  font,  tant 
ar  leur  couftume  anciéne,que  pour  entretenir  leurfratcr- 
elle  amitiéîils  ont  accouftumé  de  vedre  leurs  fîls.Les  fern* 
îes  fuiuent  leurs  maris  chargées  de  pain  , & de  fléchés , 8c 
;s  cnfans  portent  les  rets, Se  fiilets.  A la  fin  de  Mars,nos  gés 
rriuerentavne  p'agequieftà  4o.degrez,oùiîs  hyuernc-* 
:nt  les  cinq  mois  enfuiuans  iufquesen  Aoufi: , par  ce  que 
; Soleil  ne  faifant  pour  lors  fon  cours  par  là,le  froid, la  gla- 
ti,Se  les  neiges  régnent  en  ce  quartier  durant  ce  temps . Ce 
endant  aucuns  Efpagnols  allèrent  voir  quel  pays  c’eftoit» 
e portèrent  des  mirouers,fonnettes,  8c  autres  chofes  pour 
hanger.Les  Indiens  vindrent  fur  la  marine  efmerucillezde 
eoir  des  vaifleaux  fi  grands,&  des  homes  fi  petits:  ils  met- 
Dient , 8c  oftoient  par  dedans  leur  gofier  vne  flefche  pour 
(tonner  nos  gens  ainfi  qu’ils  demonftroient  : Aucuns  di- 
mt  quils  ont  accoutumé  de  faire  ainfi  voulans  vomir 
uand  ils  font  trop  fouis  . Ils  auoient  leurs  cheueux  taillez 
n coronne  comme  ceux  des  Freftres,  8c  entortillez  auec 
n cordon  de  fil , auquel  mefme  ils  attachent  leurs  fléchés 
uand  ils  vont!  la  chafie , ou  à la  guerre  . Us  auoient  des 
Duliers  de  pa(leurs,&eftoiét  vellus  de  peaux  d’animaux.  Si 
ous  confiderez  tels  accouftrumés  en  laperfonne  de  quel- 
[ue  geant,tels  comme  font  ceux-cy,vous  direz  qu’ils  la  ré  - 
ent  plus  formidable, & admirable,comme  auili  a la  vérité 
srendoient  ces  habitans.Iis  côxnencerent  auec  fignes(car 
: parler  ne  feruoit  de  rien) de f’acco (ter  l’vn  l’autre  : Nos 
;ens  les  inuitoient  de  venir  veoir  leurs  nauires,6c  eux  inui- 
oiét  nos  gens  à leurs  maifons.En  fin  fept  arcbouziers  aile- 
ent  iufques  à fix  mil  dedas  le  pays  en  vne  maifon  couuer- 
c de  peaux , 8c  qui  eftoit  au  millieu  d’vn  bois  fort  efpaiz» 
>fte  maifon  eftoit  partie  en  deux,i’vne  pour  les  homes,  8c 
autre  pour  les  femmes, 8c  enfans.Ils  vindréten  icelle  cinq; 
;eans , Se  treize  femmes , 8c  enfans  tous  plus  noirs  que  ne 
equeroit  la  frigidité  du  pays. Iis  donnèrent  pour  foupper  à 
los  gens  vneAnta  mal  ro(lie,ou  bien  vn  afne  fauuage  fans 
sur  doner  à boire  vne  goutte, Se  puis  leur  dôneret  à chafcu 
ne  plifle  pour  cou  cher,  Se  fe  rangerét  à ïétour  du  feu  fans 
ormir  toutefois, aiâspeur  ksyns  desautres,  au  maunos  gés 
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les  prièrent  fort  qu  ils  vinflentauec  eux  veoir  les  nauirc 
8c  laluerie  Capitaine, 8c  n’en  voulans  rien  faire, ils  les  prii 
cirent  pour  les  mener  par  force, à fin  queMageiia  n les  vei< 
Les  Indiens  fâchez  de  telle  hardieffe  faifans  femblant  c 
vouloir  marcher  entrèrent  dedans  le  logis  des  femmes,  « 
vn  peu  apres  fortireA,aians  le  vifage  vilainement  depein 
deplufieurs  couleurs,8c  eflans  couuers  de  plumes  dirai 
ges  iufques  à my  iambe,auecvne  fierté  manioiët  leurs  arc 
8c  leurs  fléchés  menaçans  les  Efpagnols  fils  ne  f’en  aîloiei 
de  leur  maifon.Nos  gens  pour  les  efpoüenter  ddlacherei 
par  haut  vne  arcbouze.Ces  géants  alors  demaderent  pai 
eflonnez  d’vn  tel  bruiél, 8c  de  la  flamme . Et  par  ce  moye 
trois  d’entr’eux  vindrétauccles  Efpagnols.  Ils  cheminoii 
fi  à grad  pas, que  les  nollres  ne  les  pouuoiët  fuiure,  encor’ 
y en  eut  deux  qui  efehaperent  faifant  femblant  de  voulo 
aller  tuer  vne  be£te,qui  pai  (Toit  près  le  chemin . Mais  l’ai 
tre  qui  ne  peut  efchapper,fut  mené  deuant  Magellan , qi 
le  traiéla  doulcement , afin  qu’il  print  nos  gens  en  amitfi 
Cdl  Indié  print  plufieurs  chofes  qu’ô  luy  prefenta,aucc  v 
vifage  toutesfois  trille,  il  beut  bien  du  vin,  8c  eut  peur  d 
fe  veoir  dedans  vn  mirouer  qu’on  luy  donna:  on  voulu 
efprouuer  quelle  force  il  auoit , huiél  Efpagnols  ne  le  peu 
rent  lier. On  l’enchaina, mais  depuis  il  ne  feit  que  crier,  6 
pleurer, 8cpar  vn  defpit  grand  ne  voulut  plus  mager,8c  aie 
fi  mourut.On  en  print  la  mefure  pour  la  porter  enElpagm 
puis  qu’on  ne  pouuoit  y porter  le  corps  : il  auoit  onze  pal 
mes  de  hauteur.on  dit  qu’il  y en  a qui  en  ont  treize, qui  ci 
vne  hauteur  tres-grande.  Ils  ont  les  pieds  fort  difformes 
pour  laquelle  caufe  on  les  appelle  Patagonis , ils  parlent  di 
gofienils  mangent  beaucoup,  felonleurcorpulence,  8 
à raifon  de  la  température  de  l’ainils  font  mal  vefluz  pou 
viure  en  vn  pays  fi  frôid , ils  lient  leurs  membre  en  dedan 
par  entre  les  feffesûls  teindent  leurs  cheueux  de  blanc,  par 
ce  que  cefte  couleur  leur  plaifbils  fe  frottent  les  yeux,  8c  fi 
peindent  le  vifage  de  iaune , marquans  en  chafque  ioue  vil 
cœur:finalemét  ils  font  accouflrez, 8c  parez  d’ vne  telle  for 
te  que  vous  ne  diriez  pas  q ce  furent  homes.  Ils  font  adex 
très  à tirer  de  l’arc,ils  ne  font  que  chafler:  ils  prénent  à leUî 
chafle  des  auflruches , des  regnards , des  cheures  fauuage:i 
qui  font  fort  grandes^  autres  belles . Magellan  forrit  en 

terre. 
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terre, & feit  camper  Tes  gensiMajs  par-ce  qu’il  n’y  auoit  au- 
cunes villes  ny  perlonnes,qui  pour  le  moins  comparurent 
en  ce  quartierûls  tombèrent  tous  en  vn  piteux  eftat,  endu- 
rans  fi  grand  froid, & telle  famine  qu’aucuns  en  moururct, 
Magellan  mettoit  vnc  reigle  eftroide  aux  viures , à fin  que 
le  pain  ne  défailli!!  point,voiant  le  defaut , la  neceflitité,  8c 
le  danger,  8c  que  les  neigcs,&  le  mauuais  temps  duraient 
:oufiours.Les  Capitaines  de  l’armee,  & plufieurs  autres  le 
3rierent  qu’il  vouluft  retourner  en  Efpagne,êc  qu’ils  ne  les 
feit  point  mourir  là  tous  fi  lUiferablement,  cherchas  ce  qui 
a’eftoit  point, & qu’il  fe  contenta!!  d’eftre  venu  en  lieu  où 
(amais  Efpagnol  n’auoit  mis  le  pied.  Magellan  leur  feit  ref- 
ponce  que  ce  leur  feroit  vne  grand’  hôte  de  P en  retourner 
pour  !î  peu  de  trauail,delafaim , & du  froid  qu’ils  auoient 
induré, fans  veoirle  paifage  qu5iîcherchoit}ouîafînde  ce» 
ife  co!!e,&  que  le  froid  fe  pafleroit  bic'njrof! , 8c  remedie- 
toit  à la  faim  par  vn  bon  ordre  qu’il  y donnerait j & qu’on 
a pouuoit  reprimer  par  la  pefche,&par  la  chafle:  qu’ils  pria 
~ent  courage  d’édurer  encor’  le  trauail  de  là  mer  pour  quel- 
ques iours  , que  le  prin-temps  ferait  biemtofl; , qu’ils  pou- 
raient  flotter  aifément  iufques  à feptate-cinq  degrez,  puis 
qu’on  nauigue  en  Efcoce,Noruege,&:  Iflande,  & quemefi- 
ne  Americ  Vefpuce  eftoït]apàruenuiufqueSjàlà,6c  au  cas 
qu’il  ne  trouueroit  en  ce  degré  ce  que  tant  il  deiiroit , qu’il 
’en  retournerait.  Non-obftant  toutesfois  telles  remon- 
!rances,la  plus  grand  part  iettans  larmes , 8c  foulpirs, le  re- 
quirent vne,&  plu  fleurs  fois  que  fans  aller  plus  auant  il  re- 
noufaft  chemin. Mais  Magellan  entrant  en  grande  choie» 
•e,&  gonflant  les  dents  comme  vn  homme  courageux  , 8c 
l’honneur, en  feit  prendre  quelques  vns  qu’il  feit  chaftier: 
2c  qui  anima  d’auatageles  foldats  cotre  îuy , difans  que  ce 
Portugais  les  menoit  à la  mort  pour  rentrer  en  grâce  auec 
on  Roy  .Auec  vn  fi  mauuais  accord  ils  f embarquerét  tous 
mec  Magellan, & des  cinq  nauires  il  y en  auoit  trois  qui  ne 
nuloiét  point  obeir,ce  qui  Iuy  dônokvne  gdd’peur  qu’ils 
îe  laflailliflentjOii  luy  feirent  quelque  mal.  Eflant  en  telle 
>eine,vn  de  ces  trois  vaiflbaux  reptoufie  par  les  flots  de  la 
ner  vers  la  riue,fans  que  les  mariniers  y prinfsét  garde,par 
:e  qu'il  eftoit  nüi<5!,& qu’il  efloit  defencré,vint  feietter  fur 
s fle?au  moie  (kquov  il  fe  ûiflt  in  commet  d’ vne  grad  peur 
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mais  aufïijtoft  il  cogneut  la  faute . 11  arrefta  ce  nauire  fan: 
coup  frapper,  & fans  felmouuoir . Les  autres  deux  voian: 
ceftuy-cy  en  l’obeilTance  du  Capitaine  fe  vindrent  auffi  ré 
ger  vers  luy.Ilfeit  pédre  Louys  de  mendoza,&  Gafpar  Ca 
fado,&  quelques  autres, & meit,  & laifta  fur  terre  Iean  d( 
Cartagene,&  vnPreftre,  quiexcitoit  vn  chafcun  à difcor- 
de,leur  laiffant  feulement  leurs  efpees , & vn  petit  fac  pleir 
de  bifcuit,afin  qu’ils  mouruiïent  là, ou  qu’ils  furent  mage? 
des  Indiens, publiant  qu’ils  auoient  voulu  le  tuer . Tel  cha- 
ftiement  cruel  , & inhumain  adoucit  les  cœurs  des  autres 
& puis  Magellan  partit  de  ce  lieu  qu’il  nomma  S.  Iulien  1< 
iour  de  S.  Bartelemy , & contemplant  attentiuement  tou; 
les  deftours  des  plages  qu*il  rencontroit  pour  veoir  fic< 
n’eftoient  point  quelques  paffages  , il  tardoit  beaucoup  et 
chafquc  quartier, où  il  arriuoit,Sc  vniour  eftant  vis  avis  de 
Iapoin&ede  Sainéte  Croix  vint  envn  inftant  f’efleuervr 
tourbillon  de  vent, qui  emmena  fur  des  roches  le  plus  petit 
vailTcau  des  cinq,où  il  fut  brifé,&  mis  en  pièces , les  home; 
toutesfois,&  tout  ce  qui  eftoit  dedans  fut  fauué . Magellar 
eut  de  rechef  vne  grad  peur,&  perdoit  fon  fens,&  fon  cfprii 
comme  ccluy,qui  f’en  alloit  perirde  ciel  eftoit  troublé,  l’ai) 
remply  detônerres,&  tempeftes,la  mer  enflee,  la  terre  gla- 
cee:fî  eft-ce  qu ’auec  tout  cela  il  ne  laifïa  a courir  cent  vingt 
mil,&  arriua  à vn  Cap  qu’il  furnomma  des  vierges , par-cc 
que  c’eftoit  le  iour  de  S.  Vrfule  . Il  mefura  là  la  hauteur  du 
Soleil,&  fè  trouua  à 5 t.degrez  & demy  de  l’Equinoxial , & 
eftoit  pour  lors  ftx  heures  de  nuid,ou  la  mi-nuid.  Ceft  en- 
droit luy  lèmbla  eftre  vne  grade  defeéte  ou  courâte  d’eaus 
& pefant  que  cefuft  le  deftroiâ:  qu’il  cherchoit,  enuoialeî 
nauires  pour  f’en  informer  plus  au  vray , 8c  leur  commada 
que  dedans  cinq  iours  il  retournaftent  en  ce  mefme  lieu. 
Les  deux  reuindrét,&  corne  la  troifîefme,nomee  S.  Antoine 
tardoit  trop, les  autres  feirent  voile:  Mais  eftant  puis  apres 
de  retour  en  ce  lieu  des  Vierges , 8c  ne  trouuant  les  autres 
Aluaro  deMefchitaqui  en  eftoit  Capitaine,&  Eftiene  Gô- 
mez Pilote, feirent  delafcher  l’artillerie  , & faire  des  feux 
pour  fçauoir  des  nouuellesde  leurs  compagnons,  & atten- 
dirent quelques  iours.  AJuaro  vouloit  entrer  au  deftroift, 
difant  que  fon  oncle  Magellan  auoit  prins  ce  chemin:Mai$ 
Gomez  8c  quafi  la  plus-parc  voûtaient  retourner  en  Efpa* 
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^nc,&  far  ce  different  il  donna  vn  coup  d’efpee  à Mefchita 
& le  meit  prifonnier,le  chargeant  d’auoir  confeillé  Magel- 
lan d’exercer  telle  cruauté  fur  Cartagehe3&fur  le  Prcftre,& 
qu’il  efloit  caufe  de  la  mort  d’autres  Caftillans:  & puisfeiç, 
voile  en  Efpagne.  Us  emportoient  auec  eux  deux  geans  cpi 
moururent  fur  mèr . Ils  arriuerent  en  Efpagne  huid  mois 
apres  qu’ils  fe  furent  départis  d’auec  Magellan, qui  ce  pen- 
dant tarda  beaucoup  à paffer  le  deftroid:Mais  quand  il  eue 
veu  l’autre  Cap, il  redit  infinies  grâces  à Dieu,  & ne  fe  pou- 
uoit  côtenir  de  ioie  d’auoir  touuévn  palfage  pour  aller  en 
la  mer  de  midv,par  laquelle  il  croioit  b'ientoft  gaigner  les 
Molucques,  & la  deffus  f’eftimoit  l’homme  le  mieux  fortu- 
né , qui  euft  iamais  efté,il  f’imaginoit  des  grandes  richef- 
fes,il  attendoit  recepuoir  des  grâces  infinies  du  Roy  Dora 
Charles  pour  vn  feruice  fi  remarquable.  Ce  deftroit  a de  lôg 
440.mil , aucuns  en  comptent  5a o.  il  va  de  Leuanten  Po- 
nent , & fes  deux  emboucheures  font  en  vnemefme  hau- 
teur de  51.  degrez  & demy,  il  a en  largeur  huid  mil,  & en 
aucuns  endroids  d’auantage,il  eft  fort  profond , il  croift 
plus  qu’il  ne  diminue, Secourt  vers  le  midy,il  eft  couuert  de 
plufieursIfles/&:  eft  garnyde  bos  portsrees  deux  codes  font 
tresvhautes,reueftues  de  hauts  rochers. La  terre&  le  pays  eft 
fterile,par-  ce  qu’il  n’y  a aucun  grain, & le  froid, & les  neges 
durent  quafi  tout  l’an.  Il  y en  a aucuns, qui  difent  qu’en  cer- 
tains endroits  on  a veu  de  la  nege  de  couleur  celefte  : mais 
ce  n’eft  que  moquerie^ou  bien  l’erreur  peuteftre  venu  de 
quelque  terre  qu’on  aveu  de  cefte  couleur.  On  voit  ce  pays 
couuert  de  grands  arbres, de  cedres  hauts,  & de  certains  ar- 
bres qui  portent  vn  fruid  refemblant  à des  noifettes.  Il  y a 
des  auftruches,  & autres  grands  oifeaux , plufieurs  autres 
eftranges  animaux. La  mer  eft  fertile  en  fardines , & aron- 
déliés  de  mer, qui  voilent, & fe  mangent  l’vn  l’autre.  On  y 
voit  aufîî  force  loups  marins, de  la  peau  defq  uels  les  habitas 
fe  veftent, des  baleines,  des  os  defquelles  ils  font  des  bar- 
ques.Ils  en  font  auffi  d’efcorces  d’arbes3  Scies  calfeutrent 
auec  de  la  fîante  d’antas. 
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La  mort  de  Magella n . Chap.  93. 


Près  que  Mageîlâ  euft  pafTé  le  deftroid, 
^jil  feit  tourner  les  proues  à main  droi&e , & 
y[  tira  Ton  chemin  quali  par  derrière  le  Soleil, 
(^pourreprédre  l’Equinoxial,  par-ce  que  def- 
v îjfoubs iceluy  font  îituez  les  Moluques  qu’il 
* chcrchoit.il fut  40.iours  8c  plus  fans  veoir 
terre.  Durât  ce  téps  iî  eut  grand  faute  de  pain,&d’eau:ils  ne 
itiâgeoiét  quepar  mcfure^chacû  n’auoiét  qu’vne  once  de 
painrils  beuuoient  l’eau  fe  bouchâtle  nez, à caufe  de  la  puâ- 
teur,&  faifoient  cuire  leur  ris  auec  l’eau  de  la  mer . Auec 
tout  cela  il  leur  vint  encor’  vu  autre  mal  aux  machoiresqui 
leurvindrét  enflees,il  eu  mourut  vingt, &en  demeuraautat 
de  malades. Ils  deuindrent  tous  trilles  à merueilies,  8c  plus 
malcontens  qu’il  n’dloientdeuant  qu’ilseulfenttrouuéle 
dellroit.  Auec  telle  mifere  ils  arriuerent  à l’autre  T ropique, 
8c  à certaines  ifl'es,qui  leur  feit  perdre  entièrement  coura- 
ge,& les  nommèrent  maljheureufes.par  ce  qu’elles  dloiéc 
toutes  ddertes,fans  qu’àucuo  y habitaft , & fans  y trouuer 
|>roui{i6  aucune  ils  palTerent  rEquinoxial,&  puis  arriueréc 
à lunagaua, qu’ils  nomerenti’Ifle  de  BonJ$igne,oùilsfe  re 
peurét  abondâment.  Celle  ifîe  dl  a onze  degrez,ds  y trou- 
uerent  du  corai  blâc.  Apresils  récontrerét  tant  d’ifles  enfem 
ble  qu’ils  les  nômerent  la  merArchipelago,mais  ils  donne- 
reevn  no  particulier  aux  premiersjes  furnomasles  Iflesdes 
Larrons  .par  ce  que  les  habitans  defrobent  au dl  fubtiieméc 
comme  fonr  les  Bohémiens, ou  Ægyptiés,entre  nOusraulÏÏ 
ils  difoient  qu’ils  elloicnt  defeendus  d'Ægypte , ainli  que 
donnoit  à entendre  celle  efclaue  qu’auoit  Magellan,  qui 
bien  les  entendoit.  Les  hommes  de  celle  Illc  l’elludient  à 
auoir  les  cheueux  longs  iulquesau  nombril  ,&  les  dents 
noires, ou  rouges,&  les  K mmes  les  portent  iufques  au  talo 
8c  les  lient  à Pentour  de  leurs  corps  en  forme  de  ceindure. 
Ils  porrét  des  chappeauxhauts  efleuez  faids  de  fueilles  de 
palme, & les  braies  de  mefîne.  Pour  côcluliÔ  nos  gésd’ifle 
en  ille  airiuerér  à Zebut,que  les  autres  appcilét  Subo.  Ma- 
gellan feit  tendre  vne  enfeigne  de  paix  , & pour  montrer 
Pobeilfance , il  feit  tirer  quelques  pièces  d’artillerie , 8c  en- 
üoiapar  deuersle  Roy  de  celle  ifle  fes  Ambalfadeurs  auec 
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*n  prefent, 8c  autres  chofes  pour  changer . Hamabar  ( ainfi 
f’appelloit  le  Roy)print  grâd  plaifir  de  fô  arriuee,8c  luy  en- 
aoia  dire  qu’il  fôirrift  dehors  àlabôneheure.Magellâ,d5ç, 
faillit  eu  terre,  8c  feit  fortir  de  fes  vaiflTeâux  bô  nôbre  d’hô- 
mes,auec  quelque  mercerie . Ils  drefierent  fur  la  greue  vu 
grand  taudis  auec  les  voiles  des  nauires,  8c  force  rameaux 
pour  chanter  la  Méfié  folennellement , par-ce  que  c’eftok 
leiourdela refurredion  delefus  Chrift.Le  Roy  bienaccô- 
pagne  y afiifta,efcoutantattenriuement,  8c  y prenant  grâd 
plaifir.La  Méfié  didc,  nos  gens  armerétvn  home  depuis 
'a  telle iufques aux  pieds,8c  puis frappoiét  delîus  auec  leurs 
efpees,&  hallebardes,à  fin  de  monftrer  que  ny  lefer,ny  for 
ce  aucune  n’efloit  allez  faffifante  contr’eux  . Leshabitans 
f’en  efmerueiiioientafiez,  mais  non  pas  tant  comme  les 
noftres  penfoient. Magellan  donna  à Hamabar  vne  robbp 
longue  de  foie  violette, 8c  iaune,  vn  bônet  teind  en  grene, 
deux  verres ,6c  quelques  couronnes  de  mefme  matière . Il 
donna  aufiî  à vn  lien  nepueu, 8c  heritier  vn  bonnet.vne  eu- 
fiode,8c  vne  coupe  de  verre  qu’il  eftirna  grandement, pen- 
fantque  ce  fufl  quelque  chofe  bien  fine  , Il  leur  feit  quel- 
ques admonitions  touchant  la  religion  par  le  moié  défont 
efclaue  Henry, qui  feruoit  de  truchement , & confirma  l'a- 
mitié encommancee  touchant  dedans  la  main  du  Roy , 8c 
beuuant  â luy  . Hamabar  feit  le  femblable , 8c  feit  prefenr 
de  ris, de  miffîgues^melôs^miel, lucre, gyngembre,  pain,du 
bruuage  fait  auec  du  riz, quatre  porceaux,cheures,  poulies, 
8c  autres  chofes  pour  mager, 8c  force  fruid,  qui  n’a  fon  pa* 
reil  en  Efpagne, 8c  luy  donna  aduertilfement  des  Moluques 
8c  de  l’cfpicerie.Puis  le  pria  à difner,8c  fut  le  banquet  foie- 
nel.L’amitié,par  telle  familière  conuerfation  , fut  telle  en- 
treux,que  Hamabar  voulut  eftre  baptifé  auec  plus  de  huid 
cens  perfonnes.il  fut  nommé  Charles  comme  FEhipereur, 
la  Roy  ne  fut  nommée  Ieanne,îa  princefie  Catherine , 8c  le 
nepueu, 8c heritier  Ferdinand.  Magellan  guaritvne  autre 
nepueu  du  Roy  de  la  fiebure,qui  le  tenoit  il  y auoit  ja  deux 
ans  , encor’ aucuns  difent  qu’il  efloitmuet,  8c  que  pour 
ce  miracle  tous  les  habitans  de  Zebut  fe  baptiferent , 8c 
huid  cens  autres  , qui  eftoient  de  Fille  de  Mafana . Le 
Seigneur  de  laquelle  fut  nommé  Iean, 8c  fafemmelfabelle, 
8c  vn  More,  qui alloit 8c  venoit en  Calecut,  fut  nommé 
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Chriltofle.Ce  More  certifia, & afleura  d’auâtage  Hamabar 
de  la  puiflance  de  l’Empereur  Do  Charles  Roy  d’Efpagne, 
Scqueceltoitluy  quieftoit  Roy  de  Portugal.  Hamabair 
enuoiamelîagersaux  ifles  circonuoifînes  à la  requelte  de 
Magellan, les  priant  qu’il  vinfTent  prendre  amitié  auec  des 
homes  (i  bons,&  lî  parfaits  corne  eltoient  ces  Chreftiés.Ils 
vindrét  quelques  vos  des  petites  ifles  prochaines  pour  voir 
lencpueu  duRoy  guari,&  pour  voir  celuy  qui  i’auoit  guari 
auec  des  paroles  feulemet,&de  l’eau, reputas  cela  à vn  grâd 
miracle, & f’offriretau  E.oy  d’Efpagne.Mais  ceux  de  Mau- 
îan,qui  elt  vne  autre  ifle  à feize  mil  de  Zehut  ne  voulu- 
iet  venir, ou  n’oferent  pour  l’amour  de  Cilapulapo  leurSei- 
gneur,auquelMagel!âauoitenuoié  pourIeprier,&fommer 
qu’il  vint , ou  qu’il  enuoialt  quelqu’vn  pour  recognoiftre 
enfon  no  l’Empereur  pour  fonfouuerain  Seigneur,&;  qu’il 
enuoiafl:  quelquesefpicerics,&viâ:uailies.Ciiapulapo  refpo 
dit  qu’il  n’obeiroit  a celuy  qu’il  n’auoit  jamais  veu,ny  mois 
â Hamabanmais  afin  qu’ô  ne  l’eltimalt  reculé  de  toute  hu- 
manité il  luy  enuoioit  ce  peu  de  cheures&  pourceaux  qu’il 
demandoit. Magellan  penfant  perdre  fa  réputation  f’il  laif- 
foit  ainli  Cilapulapo  , pafla  auec  quarante  foJdats  en  Mau- 
tan,où apres  quelques  aproches  faiétes  il  brufla  Buiaya  pe- 
tite forterefle  de  Mores  . Les  habitans  voiant  tel  exploit  i 
eurent  peur  d’vnc  plus  grande  vengeance,  &pour  cefte 
caufe,en  cachette  & en  fecret,  enuoierent  à Magellan  : 
quelque  nombre  de  cheurcs,  le  prians  qu’il  leur  pardon- 
nait , puis  qu’ils  ne  pouuoienr  faire  d’auantage  àcaufe  de 
Cilapulapo , qui  contredifoit  au  traiété  de  la  paix  , & qu’il 
tournait  fes  armes  contre  luy , ou  bien  qu’il  leurs  enuoialt 
quelques  Efpagnols  bien  armez, qui  feiuent  relïltéce  à fon 
ennemy,&:  que  fans  faute  ils  luy  liureroicnt  l’Ifle  . Magel- 
lan ne  le  doutant  point  de  la  tromperie , & d’vne  telle  rufe, 
f’en  retourna  , & reuint  la  nui&auec  foixante  foldatsen 
bon  ordre  dedans  trois  barques , il  amenoit  aufli  Hamabar 
qui  auoit  trente  barques  pleines  de  fes  fubieéts.  Il  eut  bien 
voulu  combatte  incontinent, maispar-ce  qu’il  f’eftoit  obli- 
gé deuât  à Cilapulapo, parvn  traiété  qu’ils  auoient  faict  en-  j 
femble,de  fe  defîerl’vn  l’autre  deuât  que  venir  aux  mains  li  j 
d’auentureils  venoiét  àauoir  quelque  guerre  enfemble,il  j 
hiy  cnnoia  dire  par  chriltofle  le  more, fil  vouloit  eftre  amy  j 
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ou  ennemy.  Mais  Cilapulapo  luy  fcit  vne  refpoce  hardye, 8c 
pleine  d’iniures, 8c  aufli  toft  fcit  fortir  trois  mille  homes  en 
câpagne  les  régeât  en  trois  efquadrÔs,8cfapprocha  de  l eaa 
fe  tirât  à cofté  pour  euirer  l’artillerie  qui  tiroit,  en  la  feop- 
terie  des  arebuziers, Magellan  ce  pendant  fort  de  Tes  baro- 
ques auec  cinquâte  foldats/e  iettât  en  l'eau  iufques  au  ge- 
nouil,par  ce  que  les  barcques  ne  pouuoient  approcher  près 
terre, à raifon  que  la  riue  eftoit  toute  pierreufe , 8c  puis  alla 
charger  fur  les  ennemys  , mais  aufli  toft  qu’il  les  veid  arre- 
ftez,8c  fans  fe  mouuoir  l’attendis  de  pied-coy, 8c qu’ils  n’a- 
uoiét  receu  aucun  dômage  de  Ton  artillerie,  8c  de  l’arcbu- 
zerie,  il  fe  iugea  incontinét  perdu, 8c  euft  tourné  le  dos  fi  la 
honte  ne  l’euft  retenu.  Son  iugement  ne  le  trôpa  pointrcar 
côbattat  il  voioit  la  perte  des  Tiens, il  leur  cômanda  de  fe  re 
tirer. Les  Mautanois  combattoicnt vaillamment,  iis  tueréc 
aucuns  Zebutins38c  hui&  Efpagnols  auec  Magellan , 8c  en 
bleccrét  vingt, defquels  la  plus  part  eftoietfrappez  auec  fief 
ches  enuenimées  aux  iambes  par  ce  qu’ils  ne  tiroient  cju’en 
cefte  partie, qu’ils  voioent  defarmée.  Magellan  fut  tue  d’vn 
coup  de  flefehe  qu’ô  luy  tira  au  vifage  apres  auoir  perdu  fa 
falade  qu’on  luy  auoit  fai&  tomber  a coups  de  pierre,  8c  de 
picque.il  fut  aufli  frappé  en  la  iambe,  8c  eut  encor’  vn  coup 
de  picque  depuis  qu’il  fut  par  terre,  qui  le  perçoit  tout  oul- 
tre.  Voila  cornent  Magellan  meit  fin  a fa  vie, 8c  a fon  entre- 
prinfe  fi  braue, 8c  fijgiorieufe  fans  iouir  du  bie  qu’il  debuoit 
efoerer  des  trauaux3qui  luy  auoiét  tant  coufte, cefte  renco- 
trefut  le  vinfeptiefme  iour;d’apuriU'an  1511.  Apres  la  mort 
de  Magellan  les  Efpagnols  efleurét  pour  leur  capitaine  Ie- 
han  Serran  grâd  pilote  de  1 armee, 8c  auec  luy,  félon  aucüs, 
Barbofa.  Ce  Barbofaf’efforça  par  tous  moyens  d’auoirle 
corps  de  Magellan  fon  gendre3mais  ils  ne  voulurent  le  bail 
1er  encor*  moins  le  monftrer.  Car  ils  vouloient  le  garder 
pour  feruir  de  mémoire  àlapofterite.  Ce  fut  vn  mauluais 
augure  pour  ce  que  depuis  aduint.s  ils  l’eufient  bien  enten 
du^Nosgés  s’amufoiêtachagerauec  les  habitas  quelques 
merceries  à de  l’or, du  fucre,du  gyngembre , de  la  chair , du 
pain  8c  autres  choies  pour  aller  aux  Molucques,8c  ce  pedat 
lesblccez  fe  guarifoiét,8c  fondoiét  les  moyés  de  conquérir 
Mautan.Et  corne  pour  l’vne, 8c  l’autre  entreprinfe  i’efclaue 
Héry  eftoit  ncceflairc  ils  le  prefloient  de  fe  leuer  mais  eftat 
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blecé  d’vne  fiefchc  enuenimée  il  ne  poauoic  fe  îeuer  pour 
la  grade  douleur  qu’il  fentoir , ou  bien  ne  vouloir  feiô  que 
aucus  pëfoiét.Serra  fe  tépeftoit  cotre  luy,Barbofa  le  mena- 
çoit,aufIî  faifoit  dame  Beatrix  fa  maiftrefTe  féme  de  Maaei 
ïa,  en  fin  ou  pour  l’amour  des  menaces  & iniures,  ou  pour 
auoir  liberté  il  parla  en  fecret  auec  Hamabar,  & le  côfeilla 
fil  vouloir  demeurer  feigneurde  Zebut de  tueries  Efpa- 
gno!s,difant  que  c’efïoient  gens  auares,&  qu’ils  vouioient 
auec  fon  fecours,&  ayde  faire  la  guerre  à Cilapulapo  & que 
puysajmesils  vfurperoient  encor’ fon if  e,  faifans  ainfi  par 
tout  où  ils  auoient  entrée.Hamabar  le  creut,  & incontinéc 
inuitaàdifner  Serran, & tous  les  autres,  qui  y vouldroient 
aller, difant  qu’il  luy  vouloir  bailler  vn  prefent  pour  l’Empe 
reur  puis  qu’ils  fen  vouioient  aller.  Ainfi  Serran  & tr été  Ef 
pagnols  f en  allèrent  à la  bonne  foy  au  palays  du  Roy, fans 
penfer  à aucun  mal,&  eftas  tousaumeillieududifnerilsfu 
îët  tuez  à coups  de  picques,&  defpée  excepté  Serran, quife 
eftoit  faulué.  On  arrefta  tous  les  autres,  qui  eftoiêt  par  my 
ï’ifle , 8c  d’iceux  y en  eut  huid  depuis  venduz  à la  Sina , 8c 
meit  on  par  terre  les  croix , 8c  les  images  que  Magellan  a- 
uoit  faid  drefler  fans  auoir  efgard  au  baprefme^qu’iîsa- 
uoientreceu,  8c  moins  à la proiuefTe  qu’ils  auoient  faide. 


De  l’TJle  de  Zebut.  chap . 94. 


’llle  de  Zebut  eft  grande, riche  8c  abondante  en 
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toutes  chofes , elle  eft  defïournée  de  l’Equino- 

nlY  rl f» CT r irprc  3 " J _ P _ . 
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^Ix  ^e§rez  vers  n°9:elle  produit  de  l’or, du 
ü &cre  & du  gyngcmbre,ils  ont  des  porcellaines 


blâches,  qui  ne  peuuét  endurer  aucun  venin.Ils  ont  de  l’ar 
giile  qu’ils  font  recuire  de  cinquante  ans  en  50.  ans , & au- 
cunesfois  d’auantage.  Les  habitans  de  cefte  ifle  vont  nuds, 
pour  la  plus  part  iis  f oingnent  le  corps  , 8c  les  cheueux  a- 
uecdel  huile  de  coco,  8c  f’efhidient  à auoir  la  bouche,  8c 
les  dents  rouges, 8c  pour  les  faire  rougir,ils  mâchent  d’vne 
aieca,qui  eft  vn  fruid  refemblant  à vne  poire,  & desfueil- 
lesde  lafiemin  , & d autres  herbes  . LaRoyne  portoitvne 
robbe  longue  de  toile  blanche , 8c  vn  chapeau  de  palme, 
furlequeleü  auoit  vn  hautdiademedernefmeeftoffe,  aiat 
la  bouche,  & les  dents  rouges,  ce  qui  ne  luy  feioit  pas  mal. 
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,e  Roy  Hamabarfe  velloit  feulement  de  toile  de  cotton, 
c auoit  en  refie  vne  coiffe  bien  ouurée,il  auoit  vne  coron- 
ie paffée  en  fon  cof  & portoit des  pendans  d’or  enrichiz  de 
erles,&  de  pierres  fïnes.Iliouoïtd’vn  inflrumentfaid  co^ 
ne  vn  lut, qui  auoit  les  cordes  faidcs  de  cuiure,&:  beuuoic 
[edans  vn  vafe  de  porcellaine  auec  vne  canne  , qui  efloic 
ne  cbofe  qui  aprefloit  à rire  à nos  gés.  Ils  ont  en  celle  ifle 
le  l’orge,  du  Mil,  du  Panic,&:  du  riz.  Ils  mangent  du  pain 
aid  de  Palmes  grattées.  Ils  font  vne  forte  de  breuuage  a» 
îec du  riz, qui  efl  blanc, & clair,  8c  qui  eniure  aufli  bien  que 
e vin. Iis  perçent  encor’  les  Palmiers,  & autres  arbres  pour 
joireeequi  en  diflille.  Il  y a-en  celle  ifle  vnfruiél  qu’ils 
ppellent  Cocos, qui  efl  comme  vn  melon  eflant  plus  long 
pie  gros,  il  efl  enueloppé  dedas  plufieurs  petites  pellicules 
ufîi  déliées  que  celles,  qui  enuirônent  le  noiau  d’vne  dat- 
e:ils  font  du  fil  de  ces  pellicules  aufli  bon,&  aufli  fort  que 
;il  efloit  faid  de  chanure.  Ce  fruid  à Pcfcorce  comme  vne 
:ourgc  feiche, mais  bien  plus  dure,  laquelle  eflant  bradée, 
5c  mife  en  pouldre  fertdemedecine  : Sa  chair  refemblea 
lu  beurre  eflant  ainfi  blanche , 3c  molle, 8c  efl  treffamou» 
eufe  8c  cordiale.Ce  fruid  leur  fert  en  plufieurs  façons, s’ils 
n veullent  auoir  de  l’huille,  ils  remuent,  8c  tournent  fans 
lefus  defoubs  par  plufieurs  fois,  8c  puys  le  laiffent  repofer 
juelques  iours,la  chair  fe  tourne  en  vne  liqueur  corne  hui~ 
e fort  doulce,&  falutaire,auec  laquelle  ils  s’oingnent  fou- 
lent. S 'ils  le  mettent  dans  l’eau,  celle  chair  fe  conuertift  en 
ucre.S’ils  le  laifsétau  foleifelle  fe  tournera  en  vinaigre. Le 
rbre  efl  quafi  comme  la  palme , 8c  porte  fon  fruid  corne 
ne  grappe  de  raifin.Ils  font  vn  trou  au  pied  d’vne  fueille, 
'£  receuillent  ibngneufement  en  vne  canne  grofTe  comme 
icuiffe,la  liqueur, qui  en  diflille:c’efl  vn  breuuage  fort  plai 
ant,&  gratieux  tref-fain,6c  autant  eflimé  entr’eux, comme 
fl  le  bon  vin  entre  nous  autres. Il  y aen  cefle  ifle  des  poi£ 
ons  qui  volent, & de  certains  petits  oyfeaux, qu’ils  appelles 
.aganes,lefqueîs  fe  iettent  dedans  la  bouche  de  la  baleine, 
k:  fe  laiffent  deuorer , 8c  fe  fentans  dedas , luy  mangent  le 
œur  , 8c  ainfi  la  font  mourir,  ils  ont  des  dents  dedans  le 
>ec,oupourle  moins chofe,  quileur  refemble,  ils  font 
>ons  à manger. 
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Du>  Syripada  Roy  de  Borney . Chap.  9 y, 

S Eux , qui  cftoient  reliez  dedans  les  vaifleau 
quand  ils  entendirent  lemaflacre  qu’on  auo 
faiâ  de  leurs  compagnons  leuerent  les  ancre 
& les  voiles, &f’en  allerêt  de  là  fans  prédre  Iel 
Serra, qui  crioit  apres  eux  à la  riue  de  la  mer, ne  voulâs  n 
tourner  vers  terre,  de  peur  de  fen tir  fur  eux  vne  femblab 
trahifon,encor’  que  ce  full  leur  capitaine  & pilote,  qui  d 
meuraft.  Ainlî  ces  pauures  foldats,&  mariniers  dolés,&  m 
lancholicques  fe  départirent  pleurans  & fe  côplaignans  ( 
leur  infortune,  cftans  accompagnez  d’vne  peur  de  tomb< 
en  quelque  autre  plus  grâd  accidét,&  malheur.  Ils  neftoi 
en  tout  que  cent  & quinze, tellement  que  ce  nobre  n’efto 
fuffifant  pour  gouuerner,&defendre  troys  nauircs.Ilsf’a 
xefterent  incontinent  en  Cohol,  & là  bruficrét  vn  de  leu 
nauircs  , & racouftrerent  les  deux  autres.  Cela  faiâ:  i 
f’approcherét  de  l’Equinoxial  par  ce  qu’on  difoit  que  foui 
iceluy  eftoient  lituées  les  Molucques.  Ils  abordèrent  à pli 
fleurs  ifles  de  Negres,&  en  paflant  par  Calennado  prindr* 
l’alliance  auec  Calanar  Roy  de  celle  idc  qui  la  côfîrma  e 
celle  façon  :il  tira  du  fang  de  fa  main  gauche, & s’en  toucl 
la  face,  & lalague.  Ils  ont  celle  façon  en  toutes  ces  ifles,  < 
pais.  De  Caîénado  ils  vinrent  furgir  à Borney,qui  cil  à cin 
degreZji’entéds  le  port  où  ils  arriuerentrcar  l’autre  bout  d 
l’idc  eft  foubs l’Equinoxial.  Deuant  qu’arriuer ils feirét  1 
gne  tel  que  doibuent  faire  ceux, qui  demandent  paix,&  d< 
manderétpermiflion  d’entrer  dedans  le  port*  & defeendi 
en  terre.Ils  vinrent  à noz  vaifleaux  certains  gentils-  hom< 
dedans  des  barcques,qui  auoient  les  proues, & les  pouppc 
dorées,embellies  de  beaux  ellendars,&  pénaches,&  auoit 
des  tabpurins,&  fleures, qui  ne  iouoiét  pas  mal,il  faifoit  c< 
tainement  bon  veoir  tel  apparat.  Quand  ils  furet  arriuez  i 
embraflerét  les  nollres,&  puis  leur  dôneret  quatre  cheurc 
suce  force  poulies,  lix  vaifleaux  d’vnbreuuage  trefgent 
faiâ:  de  riz, lix  vaifleaux  de  cannes  de  fucre,&  vn  grand  pc 
de  terre  pîain  d’areca,5c  de  fleurs  de  iaflemin,&  de  orêgie: 
pour  colorer  la  bouche,  5c  la  faire  deuenir  rouge. Il  en  vir 
incontinent  d’autres,qui  apportèrent  des  œufs, du  miel,  cl 
la  conferue,  & plulieurs  autres  chofes,&  dirent  à noz  ger 
que  leur  Roy,  & lèigncur  Syripada  prendroit  grand  plail 
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j’ils  defcédi  fient  en  terre  pour  chager  leurs  marchâdifes, 
pour  fe  fournir  d’eau , 8c  de  boys,  8c  de  tout  ce  qui  leur 
roit  necefiaire.Huid  Efpagnols  allerêt  auec  ceux  cy  bai- 
r la  main  du  Roy,&  luy  prefenterét  vne  robbe  de  velours 
;rd,vn  bonnet  teind  en  greine,  troys  aulnes  8c  demye  de 
:ap  rouge,  vne  couppede  verre  couuerte,vn  eferitoire  gar 
V de  tout  ce  qu’il  luy  faut , & cinq  guiternes  faites  feule- 
létde  carte. Ils  prefenterét  à la  Roynedes  efearpins  faids 
la  Valentienne, vne  couppede  verre  pleine  d’efguilles  de 
lordube,  8c  deux  aulnes  8c  vn  tiers  de  drap  iaulneûls  don- 
erét  au  gouuerneur  vne  tafie  d’argent,  deux  aulnes  8c  vn 
.ers  de  drap  rouge, & vn  bônet.  Us  porterét  aufiî  plusieurs 
atres  chofes,qu’ils  dônerent  à quelques  vns  de  la  court. Ils 
aupperét,&  coucherët  fur  des  matelats  de  cottô  en  la  mai 
an  du  gouuerneur  deuat  q veoirle  Roy, par  ce  qu’ils  arri- 
lerét  tard.Le  lendemain  on  les  mena  au  paîays,  douze  fol* 
ats  môtez  fur  des  elefans  marchoiét  deuant,  8c  les  rues  e- 
:oiét  pleines  d’h5mes  armezauec  efpées,picques,&targes. 
is  montèrent  à la  grandfalle,oùil  y auoit  grand  nobrede 
;étils-homes  veftus  de  robbes  de  fôye  de  couleur,  portans 
’orce  aneaux  d’or  auec  pierres  fines,  8c  despognards  enri- 
hiz  d’or, de  perles  8c  ioyaux.Ils  s’afiîrent  là  fur  vn  tapiz,SC 
près  auoir  efié  là  lôg  teps,il  vint  vn  quida  par  deuers  eux, 

[ leur  did  qu’ils  ne  pouuoiét'entrer  ny  parler  au  Roy, mais 
[u’ils  luy  difent  ce  qu’ils  vouloiët.Les  Efpagnols  luy  feirët 
:n cèdre  le  mieux  qu’ils  peurét,  &puis  ceftuy-cy  le  did  à vn 
iutre,&  cet  autre  à vn  tiers, qui  le  did  par  vne  farbatane  a- 
rauers  vn  treilliz  à vn,qui  eftoit  dedas  la  fille  du  Roy,leql 
luec  vne  grade  reuerecc  rapporta  au  Roy  l’abaflade  de  noz 
*és,q  eftoiét  bié  ennuyez  de  telles  ceremonies,  attédumef 
ne  q les  Efpagnols  fôt  couftumieremét  fort  coleres,&ia  pl9 
?artd’étr'eux  ne  fepouuoiétcôtenirderire.Syripada  coma 
la  qu’on  les  feit  approcher  de  fa  chabre.Ils  pafierét  par  vne 
mtre  falie  quarrée  têdue  de  tappifierie  de  foye  ou  les  fenê- 
tres eftoiét  fomptueufemét  couuertes  de  tappiz  pour  fap- 
»uicr  defius.  En  icelle  y auoit  trois  ces  hômes,qui  eftoiët  de 
'outaians  chalcun  vne  efpée,ceux  cy  eftoiét  pour  la  garde 
lu  Roy. De  cefte  fale  ils  approcherét  près  vngrad  treillis, 
}ui  refpondoit  dedans  la  falle  du  Roy:  àtrauers  lequel  ils 
arec  difner  le  Roy  auec  certaines  femmes,  8c  auec  fon  fils. 
I cftoit  feruy  feulement  par  des  femmes,  8c  n’y  auoit 
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dedans  cefte  (ale  autre  homme  que  le  Roy , Ton  fils , & ^ 
autre  qui  eftoit  debout,  qui  eftoit  celuy,  qui  rapportoit , 
Royce  qu’on  luy  vouloir  faire  entendre-  Noz  Efpagnc 
voians  vue  (î  grande  maiefté  , tant  de  richeffes,  & appan 
n’ofoient  efleuer  les  yeux  hors  dé  terre, & fe  trouuans  to- 
honteux  d’auoir  apporté  vnprefent  fi  vil,&:de  fi  petite  v 
leur  difoient  bas  entre-eux ‘.quelle  différence  il  y a entre  c 
fte  nation,  & celle  des  Indes?&  prioient  Dieu  qu’il  les  vc 
luft  o (1er  de  là  fans  recepuoir  aucun  mal.  Pour  conclufic 
efbans  venuz  ainfi  près  de  ce  treillis  , ils feirent  trois  reu 
rences  efleuans  leurs  mains  par  deffus  la  teftetous  enfen 
ble,  parce  qu’on  leurauoit  ainfi  commandé,  ils  feirei 
leur  ambaffade  de  la  part  de  l’Empereur  tant  pour  auo 
paix  auec  luy  , que  pour  auoir  viures , & moyen  de  neg< 
tier  enfemble.Le  Roy  refpondit  à celuy, qui  luy  rapporto 
les  parolles  des  Efpagnols  qu’on  leur  feit,&  qu’on  leur  d< 
naft  tout  ce  qu’ils  demandoient , & f’efmerueilla  de  la  n; 
uigation  fi  longue  qu’auoient  faide  noz  gens  auec  leu 
vaiffeaux.  Alors  ils  defcouurirent  leur  prefent  no  fans  roi 
gir  de  honte  pour  auoir  veu  tant  d’or,  d’argent,  de  foyes,  < 
autres  richeffes , 8c  fumptuofitez  en  ce  palais , & fur  la  u 
ble  du  Roy,&  puis  fi  en  retournerét  rapportüs  chacun  vn 
piece  de  toille  d’or, qu’on  leur  auoit  mifefur  l’efpaule  gai 
che  par vne  ceremonie,  qu’ils  ont  en  ce païs.  On  leur aj 
prefta  la  coîation  de  cannelle , 8c  cîouz  de  girofle  confî&î 
êc  les  ramena*  on  à cheual  en  la  maifon  du  gouuerneur,qi 
les  feftoia  deux  nmds,  auecvn  apparat  non  moins efmer 
ueillable  que  magnifique.  On  leur  apporta  du  Palais  dou 
ze  plats,  & efciielles  de  Porcelaine  plaines  de  fruiéts,&  via 
des, mais  la  fumptuofité  du  gouuerncur  ne  fembloit  poin 
enrichie  pour  cela.  La  table  fut  couuerte  de  trente  plats  8 
plus  , 8c  y auoit  trente  vafes  plains  de  breuuage  fait  de  riz 
qu’ils  diftillent  en  certains  petits  vaiffeaux , toute  la  chai 
eftoit  roftie  , ou  mife  en  pafte.  Les  faulces  eftoient  accou 
ftrées  les  vnes  auec  de  fefpjce,  les  autres  auec  vinaigre,  au 
très  auec  citrons,  8c  toutes  auec  fucre,  il  y auoit  encor’  de 
poiffons  tref  délicats  que  noz  gés  ne  cognoifloient  point 
aufli  peu  de  cognoiffance  auoient  ils  des  fruits  qu’on  leu. 
prefenta  en  grande  quantité  : entre  iceux  toutefois  ils  rej 
cogneurent  des  figues  lôgu es,  Il  y auoit  pourefclairerdc: 
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mpcs&  des  grands  chandeliers  d’argent  auec  des  Ham- 
eaux de  cire.  Tout  le  feruice  fut  fait  en  or, argent,  6c  por- 
daine, & les  feruants  eftoient  bien  en  ordre, & propremét 
:ftuz  félon  leur  façon.  Ces  Efpagnols  rapportoient,  qui 
e penfoient  pouuoir  dire  Roy , qui  fuft  mieux  feruy  que 
î aouuerneur.  Pour  reuenir  à la  flotte, ils  paflerent  la  ville 
u;  des  Elefans , & veirent  parmy  la  ville  piufieurs  chofes 
otables , qui  feroient  trop  longues  à racompter.  LeRoy 
•ur  donna  deux  fommes  d’efpicerie  tant  que  pouuoient 
orter  deux  Elefans , & force  viures , & le  gouuerneur  les 
iforma amplement  des  Moluques,  & leur  dit  qu’ils  lésa- 
oient  laiflees  en  arriéré  vers  le  Leuant.Voilacequiaduint 
noz  gens. Quant  à celle  îfleelle  eft  fort  grande,  6c  riche 
don  qu’auez  entendu, elle  ne  porte  point  de  grain,de  vin, 
y de  moutons.  Au  contraire  elle  eft  fort  abondante  en 
z,fucre,  cheures , porceaux,  chameaux , bufles  8c  elefans, 
lie  porte  la  cannelle , le  gyngembre , le  canfre,qui  eft  vne 
omme  d’vn  arbre  nommée  Copei , les  miraboîans,  6c  au- 
res médecines.  Il  y a certains  arbres,  defquels  lesfueilles 
Dîïibantes  en  terré fe  tournent  en  vers.  Les  habitans  vont 
ommunement  quafi  tout  nuds , ils  portent  tous  des  coif- 
;s  de  cotton.  Les  Mores  font  circoncis,  8c  les  Gentils 
ilfent  en  f’acroupiflant  corne  les  femmes , les  Mores  font 
lahometiftes,  & les  Gentils  Idolâtres.  Ces  deux  religions 
Dnt  quafi  efpandues  par  tout  l’Orient.  Iis  fe  baignentfort 
muent, ils  fe  nettoient  le  derrière  auec  la  main  gauche, re- 
uruans,  ce  difent  ils,  la  main  droidc  pour  la  bouche,  ils  ef> 
riuent  dedans  l’efcorcc  d’arbre , comme  des  Tartares,qui 
nt  couru  iufques  icy.  Ils  eftiment  grandement  le  verre, 
i toile, la  laine,  6c  le  fer  pour  faire  des  clefs , & ferrures, les 
rmes  d’argent  vif  pour  f en  frotter,  6c  les  médecines. Ils  ne 
efrobbent  point, ny  ne  tuent, iamais  ne  refufent  leur  ami* 
é à ceux  qui  la  demandent  : ils  combattent  peu  fouuent, 
s abhorrent  le  Roy, qui  eft  guerrier,  6c  pour  celle  caufe  le 
lettent  au  premier  ranc  de  la  bataille.  Il  ne  fort  iamais, 
ce  n’eft  pour  aller  à la  chafle , ou  à la  guerre,  perfonne  ne 
arleàluy  fi  ce  n’eft  par  farbatane  excepté  fa  femme,  8c 
ïsenfans.  Ceux,  qui  idolâtrent  penfent  qu’en  ce  monde 
n’y  a rien  que  naiftre  , St  mourir,  qui  eft  vne  pauure  be- 
dfe.  La  yillc  où  demeure  le  Roy  à yn  grand  circuit  6c  eft 
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toute  dedans  la  m er , les  maifons  ne  font  que  de  bois  exc 
pté  le  Pains, quelques  temples, & maifons  des  Seigneurs. 

L'entrée  de  no z,  gens  és  Jfles  des  [Mokques 

Chaf.  96. 

Oz  Efpagnols  partirent  de  Borncy  bic 
ioyeux  du  bon  traitement  qu’ils  auoiei 
là  receuz,  &pour  eflreja  près  des  Moli 
ques  qu’ils  cherchoient  auec  vnfigrar 
trauail.  Ilsarriuerent  à Cimbubon,&  f’a 
reflerent  en  celle  Illc  plus  d’vnmoys  r, 
coullrans  là  vn  de  leurs  nauircs  , au  lieu  de  poix  ils  fefe 
uoient  de  glu,  ils  trouuerent  là  des  cocodrilles,  & plulîcu 
poilTons  eflranges,qui  font  tous  d’vn  os,  Sc  ont  furl’efch 
ne  vne  felle , ils  ont  grand  ventre , & la  peau  fort  dure , l 
fans  efeailles , ils  ont  le  groin  de  porceau  , & ont  deux  c 
fur  le  front  comme  deux  cornes  droites,  en  fortune  ils  r< 
femblent  à vn  monllre.Ils  y trouuerent  encor’des  huitre 
qui  portent  les  perles,  il  y en  auoit  quelques  vneslîgrar 
des  que  leur  chair  pefoit  vingteinq  liures,&  en  eurent  vn< 
qui  en  pefoit  quarante  quatre,  mais  elles  n’eltoient  pot 
lors  chargées  de  perles  : ils  demandèrent  côbien  deuoier 
dire  grandes  & greffes  les  perles  de  fi  grandes  coquille 
on  les  alfeura  qu’elles  font  groffes  comme  œufs  de  pi 
geons,  & mefme  depoule,qui  efl  vne  groffeur  incredibît 
éc  qui  n’a  iamais  efté  veue.  DeCimbubon  noz  gens  ft 
rent  à Saragan,  oùilsprindrent  des  pilotes  pour  les  con 
duire  aux  lflesdes  Moluques , ils  entrèrent  à Tidoré' qi 
efl  l’vne  d’icelles,  le  hui tiefme  iour  de  Nouébre  l’an  1511 
ils  defîaeherent  l’artillerie  pour  faluer  la  ville , ietterent  le 
ancres  , & armèrent  les  nauires.  Almanfor  Roy  de  Tidor 
aiant  oiiy  le  bruit  de  l’artillerie  vint  en  vne  barque  veoi 
que  c’dloit  dlant  feulement  veflu  d’vne  chemife  ouuré 
d’or  auec  l’efguille,  mais  c’dloit  vn  œuure  beaucoup  plu 
riche  pour  la  façon  excellente  que  pour  la  matière:  il  auoi; 
encor  vn  drâp  blanc  de  foye  ceint, qui  pedoit  iufques  à ter 
re,  & auoit  les  pieds  nuds,  il  auoit  fur  la  teflevn  voile  d<; 
foye  hault  efleué  en  façon  de  mitre , il  tourna  auec  fa  bar| 
que  à l’entour  des  nauires  > 5c  commanda  aux  mariniers 
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ui  accouftroient  les  cordes  des  ancres, qu’lis  dcfcendiffenc 
edanS  fa  barque, & leur  dit  qu’ils  eftoient  les  bien  venuz, 

: pluficurs  autres  bonnes  parolies.  Puis  il  entra  en  vne  des: 
auires , & fe  boucha  le  nez  pour  l’odeur  des  faleures.  Les 
fpagnols  luy  baiferent  la  main,  & luy  dônerent  vne  chai- 
• de  velours  cramoifi,vne  robbe  de  velours  iaulne,vn 
iv e de  faulfe  toile  d’or, deux  aulnes  & vn  tiers  d’efcarlate, 
ne  piece  de  damas  iaulne,  vne  autre  de  toilc,vne  feruiette 
iquée  de  foye,  & d’or , deux  couppes  de  verre , fix  chape- 
ts  de  mefme,  trois  miroirs,  douze  couteaux,  fix  paires  de 
Eeaux , & autant  de  peignes.  Ils  feirent  prefent  aufli  à vu 
en  fils,  qu’il  auoit  amené  auec  luy,d’vn  bônet,  vn  miroir, 
: de  deux  couteaux  , & donnèrent  autres  chofes  à autres 
entils-hommes,  & feruiteurs , qui  auoient  accompagné, 
:fuiuy  le  Roy.  Ils  feirent  puis  apres  leur  ambaflade  delà 
art  de  l’Empereur,  & demâderent  permiflion  denogotier 
a fon  Ifle.  Le  Roy  leur  feit  refpôce  qu’ils  eftoient  venuz 
la  bonne  heure,  & qu’ils  pouuoientaufti  facilemét  nego- 
cr  parmy  Ton  Ifle  comme  fils  eftoient  en  pays  de  l’Empc- 
-ur,  & que  f’il  y auoit  aucü,  qui  les  fafchaft,ils  le  tuaient, 
i demeura  long  temps  à contépler  vne  bannière, qui  auoit 
:s armes  de  l’Empereur:  il  demanda  la  figure  de  l’Em- 
ercur,  & voulut  qu’on  luy  monftraft  de  lamonnoie,  6c 
fpeces  d’or, les  poix,&  mefures  qu’auoient  noz  gens,&  a- 
res  auoir  le  tout  bien  confideré  il  leur  dit , comme  eftant 
ien  entendu,  & verfé  en  Part  d’Aftrologie, qu’ils  deuoient 
enircnce  païs  par  le  commandement  de  l’Empereur  des 
:hreftiens  pour  chercher  l’efpicerie,qui  croift  en  ces  Ifles, 
: que, puis  qu’ils  eftoient  venuz,  ils  f’en  chargeaient  com 
k ils  voudroient, eftant, & fe  rendant  amy  de  l’Empereur, 
c puis  print  congé  d’eux  fouleuant  vn  peu  fa  mitre , & les 
mbrafîant.  Aucus  difent  qu’il  ne  fçauoit  point  ce  qu’il  di- 
3it  par  fcience  d’Aftrologie , mais  qu’il  auoit  fongé  deux 
ns  deuât  qu’il  voioit  venir  par  la  mer  certains  vaiieaux,8c 
omes,  qui  refembloiét  en  tout  à ces  Efpagnoîs,pour  fub- 
iguer  ces  Ifles, & eftre  feigneurs  de  la  negociatiô  des  efpi- 
es.  Quant  à moy  ie  croy  qu’il  ne  difoit  cela  que  par  cô  ic- 
turc  fçaehant  la  traiéle  qu’en  faifoiét  les  Portugais  à Ca- 
^cut, Malaca,Samotra,&:  à la  cofte  de  la  Sina.  Les  noftres 
près  defcédirét  en  terre  pour  auoir  des  clpices  par  efchâge. 
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8C  pourvoir  les  arbres, qui  les  produifent.îis  furent  plus  d 
cinq  mois  à Tidoré  conuerfans  pailîblemêc,  & amiablemt 
âuecles  habicans.il  vint  là  vnneueu  d’ Almanfor  nomm 
Corala  fei'gneur  de  Terrenat , qui  fe  meit  foubs  la  puiffar 
ce  de  l’Empereur.  Celluy-cy,  qu’encor’  aucuns  appeller 
Colan, auoit  en  fa  maifon  quatre  cens  femmes,  qui  elloic 
véritablement  Gentiles  &:  de  loy , & de  leurs  perfonnes. 
en  auoit  encor’  cent , qui  luy  feruoient  de  Pages , il  y vii: 
encor’ vn autre  nommé  Luz,  Roy  de  Gilolo  grand  am 
d’ Almanfor , ceftuy  auoit  lîx  cens  fils  , lion  ne  fabulé  a 
compte,  car  comme  on  dit  autant  peut  on  faire  valoir  \ 
comme  8o.  Si  n’eft  il  pas  impofîible  toutefois  d’auoir  t l 
d’enfans,{i  on  peut  auoir  tant  de  femmes.  Plufîeurs  autre 
feigneurs  vinrent  encor’  par  les  prières  d’Aimanfor , pou 
offrir  leur  amitié,  & fe  faire  tributaires  du  Roy  d’Efpagn 
dom  Charles  Empereur.  Almanfor  auoit  vingtlix  fils , i 
Elles, 8c  deux  cens  femmes , quand  il  eftoit  a fon  foupper 
commandoic  que  celle  qu’il vouloit,allaft  fe  coucher  e 
fon  lit. Il  faifoit  bien  du  iaioux,ou  le  faifoit  pour  le  refpd 
des  Efpagnols,  qui  pour  tromper  vne  femme  font  de  grau 
des  admirations , iettent  des  foufpirs , 8c  fe  feignent  eftr 
amoureux  au  poiliblc,  vne  partie  des  habitans  portent  de 
braies  , les  autres  font  tout  nuds.  Almanfor  iura  fur  foi 
Alcoran  qu’il  demeureroit  toufiours  amy  de  l’Empereu 
Roy  d’Efpagne , & accorda  que  toutes  8c  quantesfois  qu 
les  Efpagnols  aborderoient  en  fon  royaume , il  bailieroi 
vne  fomme  de  doux  de  girofle  en  contre- efehange  de  dix 
huid  aulnes  de  toile , douze  aulnes  de  drap  rouge,  & qua 
tre  de  iaulne,  8c  les  autres  efpices  félon  ce  prix.  On  trouu 
en  celle  ïfle  certains  petits  oifeaux  qu’ils  appellera  Mamu 
cos,  lefquels  ont  moins  de  chair  que  le  corps  ne  demôftre 
ils  ont  les  iambes  longues  d’yn  palme,  la  telle  menue,  !( 
bec  fort  long , ils  ont  le  plumage  d’vne  couleur  finguiiere 
ment  belle,  ils  n’ont  point  d’selîes,aulli  ne  volent  ils  point 
mais  font  portez  par  l’air  ellans  legiers,  & aians  les  plume; 
£ fubtiles,qu’il  n’elt  poflible  de  plus,  iamais  on  ne  les  voie 
fur  terre  que  morts,ils  ne  le  corrôpent  ny  ne  fe  pournlfen 
aucunemétjon  ne  fçait  d’où  ils  forcent, ny  où  ils  f efleuentj 
ny  dequoy  ils  fe  nourrilfent.  Les  Mores , qui  font  Maho 
meultes  croient  qu’ils  facent  leur  nid  en  Paradis , par  d 

que 
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|UC  leur  Alcoran  leur  compte  des  fables  pareilles,&  encor* 
aoins  vray-femblables  que  celle  ey . Nous  autres  nous  pé- 
ans  qu’ils  fe  nourrilfent , & maintiennent  de  la  rofée , 8C 
[es  fleurs  des  efpices.  Mais  foit  que  ce  foit  il  eft  pour  le 
noins  tout  certain  qu’ils  ne  fe  corrompent  aucunement. 
,es  Efpagnols  (errent  foingneufement  les  plumes  pour  en 
aire  des  excellais  pennaches , 8c  les  Moluchiens  f’en  fer- 
lent pour  guarir  les  plaies. 

Des  clouz,  de  girofle,  cannelle^  <&  autres  erfctceS. 

Chaÿ*  97. 

Es  Mes  que  communément  nous  appelles 
Moluques  font  appeîiées  par  les  ha  b i tans 
Maiucos,  elles  font  en  grad  nombre,  mais 
toutes  petites , & non  gueres  diftantesles 
vnes  des  autres.  Entr’autres  on  nomme 
Tidoré , Terrenate  , Mate,  Matil , & Ma- 
ian. Elles  font  lîtuées  delToubs,&  aux  enuirons  de l’Equi- 
oxial , & à plus  de  cent  foixante  degrez  de  nollre  Efpa- 
ne.  Aucuns  dilènt  que  l’Me  de  Zebut  en  eft  loing  1H0,  8c 
ue  par  telle  fupputation  elle  fait,  & marque  le  meillieu  du 
hemin  du  monde  fi  vous  fumez  la  route  du  foleil  comme 
drent  ces  Efpagnols. Toutes  ces  Mes  produifent  les  doux 
e girofle, la  cannelle, le  gyngembre,&  noix  mufcates,mai$ 
iiafque  Me  ne  produit  pas  ces  efpices  elgalement  : car  l’v- 
c porte  plus  de  doux  que  l’autre, &vne  autre  plus  de  gyn- 
embre.  Matil  fournit  plus  de  cannelle  que  d’autres  efpi- 
“s.  La  cannelle  vient  d’vn  arbre, qui  refemble  fort  au  gre- 
adier,  l’efcorce  (è  fend  , & fe  creue  par  la  force  du  foleil» 
iiis  on  l’arrache,  & lanettoie-on  aufoleiî.On  tire  de  l’eau 
es  fleurs  de  ceft  arbre, qui  eft  bien  plus  excellente  que  ceî- 
: qu’on  fait  de  fleurs  d’Orëges,ou  citrôs,  il  y a force  doux 
ti  Tidoré,  Mate,  8c  Terrenate, autremet  Terrate  où  mou- 
lt Iehan  Serran  amy  de  Magellan , & capitaine  de  Cora- 
: fept  mois  deuant  qu’arriuaflent  ces  deux  vaifteaux.L’at- 
re , qui  nous  produit  les  doux  eft  grand , & gros,  il  a fa 
leille  comme  celle  de  laurier»  8c  l’efcorce  comme  celle 
vn  oliuier.  Il  porte  fescîoux  par  grappes  comme  fait  le 
erre , ou  l’dpine  yinetee  : au  cômencement  iis  font  yerds ^ 
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& puis  incontinent  ils  deuiennent  blancs,  & en  fè  meurii 
fans  ils  rougiflent,&;  eflans  fecs  ils  femblent  noirs.  Quant 
on  les  a cueilliz  on  les  laue  dedans  l’eau  de  mer , & puis  01 
les  garde  dedans  les  magazins.  Ceft  arbre  demande  les  col 
lines,&  engendre  au  deflus  de  luy  vne  & plufieurs  fois  vn 
petite  nue,  qui  i’enuironne.  Si  on  le  plante  en  des  vallée 
il  ne  profite  point , pourle  moins  il  ne  porte  aucun  fruid 
encor  moins  fi  on  le  met  en  vne  plaine,  & pour  celle  cauf 
c’eft  vne  chofe  vaine  de  penfer  en  apporter  du  plan  par  d 
ça  en  Efpagne, comme  aucuns  f’imaginoient  encor’  qu’il 
face  chaule.  Le gyngembre  cft  vne  racine,  qui  refemble 
la  garance  ou  fafFran.  On  en  pourroic  poflîole  bien  tranl 
planter  par  de  ça,  l’arbre,  qui  porte  les  noix  mufeates  rc 
femble  au  roure,auiïi  porte-il  fes  noix  comme  du  gland,o 
comme  ces  dattes,  qui  ont  du  maflic. 

Dit  fameux  nauire  nommé  viCtoire.  Chaf.  <?8. 


OzEfpagnols  aiansleurvaiffeaux  plain 


de  doux  de  girofle,  & autres  efpices,mc: 
rent  ordre  à leur  departemët  pour  retouj 
ner  en  Efpagne , & receurent  les  lettres  l 
jy  prefens  qu’Almanfor  & autres  feigneui 
^ enuoioientà  l’Empereur  Roy  d’Efpagnt 
Almanfor  les  pria  qu’a  leur  retour  il  amenaient  bon  noir 
bre  d’Efpagnols  pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  & pou 
enfeigner  en  ce  pays  les  couftumes  Efpagnolles,  & infini 
re  vn  chacun  en  la  religion  Chreftienne.  Noz  gens  ne  pet 
rent  auoir  plus  ample  information  de  ces  Ifles, à faute  d’v 
truchement , encor  qu’il  feiffënt  leur  deuoir  de  vifîter  pre: 
que  toutes  les  Ifles  pour  les  attirer  à la  deuotion  de  l’Enn 
pereur,  & pour  fçauoir  fi  les  vaiffeaux  des  Portugais  floi 
toient  iufques  icy.  Ils  entendirent  d’vn  qu’ils  rencontre 
rent  à Bandan , nommé  Pierre  Alfonce , comme  vne  cara 
uelle  Portugaife  auoit  efté  iufques  là,  ou  par  efchâge  d’an 
tremarchandife  elle  f’eftoit  chargée  de  doux  de  girofle 
Ils  partirent  donques  de  Tidoré  fort  ioyeux  tant  pour  1 
defcouurement  qu’ils  auoient  fait  de  ces  Ifles,  que  pour  ! 
charge  qu’ils  auoient  faide  de  doux  de  girofle,  & autre 
efpiceries.  Ils  portèrent  encor’  pour  l’Empereur  des  efpée 
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du  pays ,8c  des  Mamucos,des  perroquets  rouges, 8c  blancs:, 
qui  ne  font  point  aptes  à parler,  du  miel  d abeilles,  qui 
pour  eftre  fort  petites  font  appelléesmoufches.  La  carauel- 
je  capitainefte  nommée  la  Trinité  tiroit  grande  quantité 
d’eau.  Ils  accordèrent  enfemble  que  Iehan  Sebaftien  de 
Cauo  natif  de  la  ville  de  Guetaria,qui  eft  en  la  Prouince  de 
Bifcaie , f en  iroiten  Efpagne  dedans  le  vailTeau  nommé 
Vi&oiie, duquel  il  eftoit  pilote , par  le  chemin  que  font  les 
Portugais, 8c  que  la  Trinité  eftant  rabillée, 8c  calfeutrée  de 
peur  d’autre  inconucnientprendroit  vne  nauigation  plus 
courte, 6c  plusfeure  paftànt  feulemêt  par  les  terres  de  l’Em 
percur , & f’en  iroit  furgir  à Panama,  ou  prendre  port  en  la 
coftedeîa  nouuelle  Elpagne.  Geft  accord  fait  Iehan  Se- 
baftien partit  de  Tidoréle  treiziefmed’Apurilauccfoixan- 
te  compagnons,  entre  lefqueîs  y en  auoit  quelques  yns  de 
Tidoré.  Ilpaflapar  plufteurà  Mes.  Gomme  il  prenoit  du 
fandal  blanc  à Timor  il  f’eflcua  vn  tumulte  auccleshabi- 
tansou  on  yintaux  mains,  6c  en  fut  tué  quelques  vos  de 
noz  gens.  De  là  ils  furent  à Eude,  où  ils  fe  chargerét  d’au  a- 
tage  de  canelîe,  puis  pafterent  près  de  Samotra  tirans  droit 
au  cap  de  Bonne-efperancc  , lequel  ils  doublèrent,  8c  arri- 
uerent  à faind  laques,  qui  eft  vne  des  Mes  du  cap  verd.  Le 
capitaine  feit  defeendre  dedans  i’efqniftreize  compagnons 
pour  aller  puifer  de  l’eau, qui  luy  defailloit,8cpour  achcpter 
delà  chair,  & du  pain, 8c  louer  des  negres  pourofter  la  fen- 
fine  de  l’eau , par  ce  que  le  naiurc  tiroit  ja  de  l’eau , 8c  n’e- 
ftoient  reftez  des  foixante  compagnons, que  trente  vn,dcf- 
}uels  la  plus  part  eftoient  encor’  malades.  Le  capitaine  Por- 
tugais , qui  eftoit  là , arrefta  prifonniers  ces  treize  voulant 
rçauoir  où  ils  f’eftoient  chargez  de  ces  efpiceries , par  ce 
qu’ils  luy  auoient  dit  qu’ils  vouioient  paier  en  doux  de  gi» 
:ofte  ce  qu’ils  acheteroient , & arrefta  au-fti  l’elquif , 8c  en- 
:or’ en  vouloitautant  faire  du  nauire  : mais  le  pilote  vail- 
ant,  6c  accort  feit  auftî  toft  leuer  les  ancres,  6c  les  voiles, 3c 
-n  peu  de  ioursarriuai.  S.  Luc^r  de  Barrameda  le  ftxiefme 
our  de  Septembre  l’an  ijai.  auec  dixhuid  Efpagnols  feu- 
ement  les  plus  défaits,  6c  rompus  qu’il  eftoit  poftibîe, 
bes  i qui  furent  arreftez  à fain et  laques  , furent  inconti- 
nent deliurez  parle  commandement  du  Roy  de  Portugal. 
3utre  çe  que  nous  auons  recité  3 ils  comptoient  encor  de 
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leur  nauigâtion  comme  ils  auoient  obferué  que  iettans  de- 
dans la  mer  vn  corps  d’vn  Ghreftien  il  flottoit  fur  les  reins, 
& iettans ceîuy  d’vn  Gentil , il  nageoit  fur  le  ventre,  & 
comme  il  leur  auoit  eftépîufieurs  fois  aduis  que  le  Soleil, 
&laLunefaifoientpardelàleur  tour  au  contraire  de  ce* 
luy  qu’ils  font  de  ça.  Telle  opinion  leur  procedoït , par  ce 
qu’ils  mettoient  toujours  l’efguille  yers  le  Midy.Car  il  eft 
tout  certain  que  ceux  qui  viuent  à trente  degrez  par  de  là 
l’Equinoxe  voient  le  Soleil  leuer  à main  droi&e  pourueu 
qu’ils  regardent  la  Tramontane,  iis  emploierent  à aller , & 
reuenir  crois  ans  moins  quatorze  iours , ils  faillirent  à leur 
compte , & par  ce  moyen  il  aduint  qu’ils  mangèrent  de  la 
chair  à vn  Vendredy  , & celebrerent  Pafque  le  Lundy  .•  La 
faulte  aduint  de  ce  qu’ils  ne  comptèrent  point  le  biüexte, 
combien  qu’il  y en  ait  aucuns , qui  philofophent  la  deffus, 
mais  ils  errent  plus  que  les  mariniers.Ils  feirét  plus  ioooo. 
lieues, & félon  leur  compte  plus  de  1 4000. qui  reuiennent 
(à  prendre  quatre  mil  pour  vne  lieue  félon  les  mariniers 
Èfpagnols,&  non  à prendre  cinq  mil  comme  font  les  ma- 
riniers Italiens) à 56000.mil.  On  feroit  bien  le  voiageplus 
court , qui  feroit  fa  route  droite.  Mais  ils  furent  côtraints 
faire  plufieurs  tours:  ils  pafieréc  fîx  fois  par  deftoubs  la  Zo- 
ne torride  fans  fe  brufler  contre  l’opinion  des  anciens.  Ils 
demeurèrent  cinq  mois  à Tidoré , où  demeurent  les  Anti- 
podes de  Guinée , & par  cela  on  preuuc  contre  les  anciens 
quetousles  Antipodes  peuuent  communiquer  enfemblc. 
Ils  perdirent  de  veue  la  Tramôtane , fi  fe  gouuernoiert  ils 
toufioûrsparfon  moien  parce  que l’efguille,  ou  calamite 
eftant  mefme  à quarante  degrez  vers  le  Midy  ne  laifToit 
non  plus  à la  regarder  que  fi  elle  euft  efté  en  la  mer  Medi- 
terranée,il  eft  bien  vray  qu’aucüs  difent  qu’elle  pert  vn  peu 
de  fa  vertu. Près  le  Midy  ou  Pôle  Antarticils  voioienttouf- 
iours  vne  petite  nue  biâche , & quatre  cftoilles  en  croix, & 
trois  autres  auprès, qui  refemblentà  noftre  Septétriô.Ces 
cftoilles  dénotent  l’autre  efteuil  du  ciel , lequel  on  appelle 
Midy. La  nauigation  que  feirent  les  vaifTeaux  de  Salomqn 
eftoit  grande , mais  ceile  desnauires  de  1* Empereur  dom 
Charles  eft  beaucoup  plus  grande.  La  nauire  de  lafon  nô- 
me  Argos  tant  réclamé  des  poëtes,  & hiftoriés  feit  peu  en 
comparaifon  de  ce  vaifieau , qui  deuroit  eftre  mis  pour 
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riomphe,&  mémoire  enl’arfenac  de  Seuiile.Lestrauaux, 
5c  dangers  d’VlyfTes  ne  furent  rien  au  refpeét  de  ceux  de 
[ehan  Sebaftien,  aufli  il  meit  en  fes  arme  s la  figure  du  mô- 
le, & autour  ces  parolles,  Prinms  circundedifti  me , c’eft  àdi» 
ce  tu  m’as  le  premier  enuironné , ce  qui  eft  bien  conforme 
i fa  nauigation. Telles  armes  feruiront  d’vn  grand  trophée 
i fa  pofterité,  aufïi  à la  vérité  il  to  urna  tout  le  monde. 


Vu  different  qui  eft  entre  les  Espagnols  Portugais  four  le 

traffic  de  l es^icerie.  Chaf.  99. 


L’Empereur  receut vn  contentement,  8c  vn  plaifir  nom- 
pareil  quand  il  eut  entédu  que  fes  gens  auoient  defeou 
jertles  Moluques  , & Ifles  desefpices,  & qu’on  y pouuoit 
iller  par  fes  pays  mefmes  fans  porter  preiudice  aux  Portu- 
gais, & aufli  de  ce  qu’on  luy  rapporta  qu’Àhnanfor,Lu2,fur, 
Coralla,  & autres  feigneursde  l’efpicerie  f’eftoient  renduz 
es  amis, & tributaires.  Il  rendit  infinies  grâces  à Iehan  Se- 
jaftien  pour  les  trauaulx , qu’il  auoit  foufFers , & pour  les 
èruices  qui  luy  auoit  faits  , & luy  donna  des  prefens  en 
îftreine  d’vne  bonne  nouuelle , qu’il  luy  auoit  rapportée: 
:’eft  que  ces  Moluques , & autres  Ifles  encor’  plus  riches* 
k plus  grandes  eftoient  fituées  en  la  part  que  le  Pape  luy 
moit  diftribuée  par  fa  bulle.  Ces  nouuelles  feeues  par  tout, 
e different  qui  ja  auoit  efté  meu  pour  le  departement  qu’- 
ioii  fait  le  Pape,  des  Indes , & du  nouueau  monde  , fe  re- 
louuclia  entre  les  Portugais  par  la  venue  de  Sebaftien  de 
Cauo,  qui  encor’  fouftenoit  que  iamais  Portugais  n’eftoit 
ufques  huy  entré  en  ces  Ifles.  Ceux  du  confeil  des  Indes 
ùaderent  aufli  toft  à l’Empereur  qu’il  feit  continuer  la  na- 
îigation , & traffic  de  l’efpicerie , puis  qu’il  eftoit  fien  , 8C 
p’on  auoit  trouué  paflage  par  fes  Indes  ,luy  remonftrans 
}uc  ce  feroit  vn  moien  pour  receuoir  de  grands  denicrs,6c 
"’affeurer  d’vn  reuenu  ineftimable , que  fes  royaumes,  & 
"ubiets  auec  cela  f’enrichiroient  fans  faire  grade  defpenfe. 
Comme  ce  confeil  eftoit  v ray, aufli  le  trouua  il  bon,  & cô- 
manda  de  côtinuer  ce  traffic.  Quand  dom  Iehan  Roy  de 
Portugal  eut  entendu  la  détermination  de  l’Empereur , 8c 
le  foing  qu’en  prenoient  ceux  de  fon  confeil,  & aiantouy 
le  rapport  qu’auoient  fait  Iehan  Sebaftien  tant  de  fon  che* 
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Snin  que  de  tout  ce  qu’il  auoit  veu  , il  f’enfloit  d’vn  defpic 
grand,maugreoit,&  enrageoit,&  tous  les  liens  vouloient, 
comme  on  dit,  rauir  le  ciel  à belles  mains  , f’alfeurans  bien 
de  perdre  ce  traffic,  5c  cômerce  fi  les  Caftiliâs  vne  fois  l’en- 
treprenoient.  Pour  celle  caufe  le  Roy  de  Portugal  fupplia 
P Empereur  qu’il  n’enuoiafl  aucune  armée  aux  Moluques 
que  premièrement  on  n’euft  aduifé,  & conclud,  à qui  elles 
appartenaient,  & qu’il  nevoulull  luy  faire  ce  tort  de  luy 
ofter  ceft  négociation, ny  donner  occalion  aux  Caftillans, 
& Portugais  de  f’entretuer  en  ces  Mes  quand  les  armées  fe 
rencontreroient  les  vnes  les  autres.  L’Empereur  encor» 
qu’il  Veid  bien  que  ce  n’efloit  que  pour  dilaier  , voulouft 
qu’on  y aduifafl,  & que  le  tout  fut  relolu  par  iufticepour 
iuftifier  d’auantage  fa  caufe.  Et  ainfi  tous  deux  furent  d’ac- 
cord que  le  tout  feroit  vérifié  par  hommes  entenduz  en  la 
Cofmographie  5c  par  pilotes  expers,promettas  auoir  pour 
aggreable , èc  garder  ce , qui  feroit  ordonné  par  ceux , qui 
pour  ce  fait  feroient  nommez,  & outre  lapromelfefaide 
par  efcrit  ils  le  iurerent  encor’. 

Departement  des  Indes , du  nouveau  monde  entre  les  Espa- 
gnols, & Portugais.  Chap.  ioo. 

Elle  affaire  des  elpiceries  elloit  de  grande 
importace  pour  la  grande  richelfe,  qui  f en- 
fumait. Pour  décider  le  different , qui  f’en 
elloit  meu,il  elloit  necelfaire  de  mefurer  le 
nouueau  monde  des  Indes , 5c  pour  ce  fait 
il  failloit  auoir  des  perfonnes  do61es,&bien 
verfez  tant  en  la  nauigation, qu’en  la  fcience  de  cofmogra- 
phie , & es  mathématiques.  L’Empereur  pour  fon  regard 
nomma  pour  iuges  le  doéleur  *Acugua,qui  elloit  de  fon 
confeil  royal,  le  doéteur  Barrientos  ,qui  elloit  du  confeil 
des  Ordres , le  do&eur  Pierre  Manuelo  Auditeur  de  la 
Chancellerie  de  Valladolid.  Ceux-cy  elloient  nommez 
pour  adiuger  la polfelÏÏon,&pour  vuider  le  fond,&  la  pro- 
priété , il  nomma  dom  Ferdinand  Colomb  fils  de  Chrillo- 
phle , le  doétcur  Sancio  S.alaya , Pierre  Ruiz  de  Villegas,  le 
moy  ne  Thomas  Durand,  Simon  d’Alcazana,  5c  lehan  Se- 
balliéde  Cauo.il  feit  fon  aduocat  cm  celle  caufe  Iehâ  Ro- 
deriguez  de  Pifa,&  fon  procureur  file  al  le  doéteur  Riucra, 
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2 pour  fecretaire  il  efleut  Bartclemy  Ruiz  de  Caftagneda, 
l commanda  que  Sebaftien  Gauoto,  Eftienne  Gomez , 8 c 
4ugno  Riuero,  pilotes  tre^exceüens,  & maiftres  àfai- 
e cartes  marines  , feruident  pour  produire  globes  , map- 
pemondes,8c  autres  inftrumeùs  neçeflàires  pourladecla- 
ation  de  la  lituation  des  Moiu^ues  . Ceux-cy  ne  deuoient 
ntrer  en  Iaflemblee^fils  n’eftoientappellez . Tous  ces  de- 
;.*guez,  8c  autres  C’en  allèrent  à la  ville  de  Vadajoz , Sc  les 
’ortugais  vindrent  à Elbes  en  aufli  grand  nombre, & plus* 
>ar-ce  qu’ils  auoient  deux  Aduocats,  & deux  Procureurs; 
-sprincipaux  eftoiet  le  Do&eur  Alfonfe  d’Azenedo  Coti- 
io3Didaco  Lopez  de  Sequira  Almotaceti,  quiauoitefté 
rouuerneur  en  Indie,Pierre  Alfoncc  d’ Aguiar , François  de 
Ilelo  Preftre, Simon  de  Tauira:ie  ne  fçay  les  noms  des  au- 
res.Auant  qu’ils  f’aflemblaflent , 8c  qu’ils  fe  veillent . Les 
’ortugais  demeurerét  à Elbes, 8c  les  Efpagnols  à Vadajoz: 

:e  pendant  ils  emploient  le  temps  à plulîcurs  ceremonies 
>our  fçauoir  où  fe  feroit  la  première  veuë  où  ils  faflemble- 
oient, 8c  qui  parleroit  le  premier , par-ce  que  les  Portugais 
;arreftcnt  fort  fur  tels  petits  differens,  côme  Ci  leur  autho- 
ité  8c  grandeur  en  dependoient.  A la  fin  ils  f accordèrent 
le  fe  veoir  8c  le  faluer  à Caya,  qui  eft  vn  ruiffeau  qui  fert  de 
jorne  aux  Royaumes  de  Caftille,  8c  de  Portugal , 8c  eft  au 
neillieu  du  chemin  de  Vadajoz  à Elbes.  Depuis  ils  f’aflem- 
>loiét  vn  iour  à Vadajoz, 8c  l’autre  iour  à Elbes.  Ils  prindrét 
e fermer  les  vns  des  autres, 8cvn  chafcüpromeit  de  dire  veri 
:é,8c  iuger  en  toute  équité. Les'  Portugais  reeuferét  Simon 
l’Aicazana,par-ce  qu’il  eftoit  Portugais  , Sc  frere  Thomas 
îurâd  parce  qu’il  auoit  cfté  prefeheur  du  Roy  de  Portugal, 
iimô  fut  par  fentéce  ofté  de  la  côpagnee,8cau  lieu  d iceluy 
U. Antoine  d’ Aicaraz  entra:mais  pour  calfer  le  Moyne  on 
ae  trouua  caufe  aucune  fuffifante.  Ils  furent  plulieurs  iours 
ï contëpler  les  globes, 8c  cartes  marines, 8c  rapports  des  pi- 
lotes, 8ccôme  chafque  partie  propofoit  fes  raifons,îes  P ortu 
gais  difoiét  q les  Moluques  8c  autres  ides  desefpices  eftoiet 
de  leur  conqfte,8ccftoiét  Etuees  dedaslapart  qui  leur  eftoit 
efcheue,8c  qu’ils  y eftoiet  allez, 8c  en  auoiét  prins  poftefliô 
beaucoup  deuât  quelean  Sebaftiéles  veid, 8c  que  la  raye  le 
deuoit  mettre  fur  l’ifle  de  Bôjregard,ou  fur  celle  du  Sel, qui 
font  les  pi9  Oriétales  de  celles  du  cap  V erd,Scno  fur  celle  de 
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S.  Antoine,  qui  eft  plus  Occidétaie,  & eft  feparee  îoing  de 
autres  360.  mil , mais  l’vn  & l’autre  eftoit  du  tout  faux . Il 
cogneurent  alors  la  faute  qu’ils  auoient  faide  dedemade 
que  la  raye  fut  mife  plus  vers  le  ponent  des  ifles  du  Caj 
Verd  enuiron  1480. mil, & denefaccorder  à la  diuifiôqui 
vouloit  faire  le  Pape , qui  ne  iettoit  la  raye  vers  le  Ponen 
defdidcs  Ifles  qu’enuiron  400.mil.  Quant  aux  Efpagnol 
ils  difoient  & remonftroient  que  non  feulement  Borney 
Gilolo , Zebut , & Tidoré  auec  les  autres  Moluques  : mai 
aufli  Samotra,  Malaca , & vne  grande  part  de  la  colle  del; 
Sina,elloientde  Caftille  ,&  deleurconquefte,par-ceqm 
Magellâ,&  lean  Sebaftien  furent  les  premiers  Chreftiens 
qui  les  maillriferent , & acquirent  au  nom  de  l’Empereur 
ainfi  qu’il  le  vérifié  parles  lettres, & prefens  d’Almanfor:& 
encor’  que  les  Portugais  , y euflent  elle  les  premiers , il  ef 
certain  que  ce  fut  depuis  la  donation  du  Pape , & fils  vou 
loiét  mettre  la  rayefur  Pille  de  Bonjlegard,  les  Efpagnol 
eneftoientcontens:carainfi,comme  ainfi  les  Molucques 
8c  Pefpicerie,appartenoient  toufiours  au  Royaume  de  Ca 
flille:&fi  y auoic  d’auantage,c’e{l  que  par  ce  moien  les ifle: 
du  Cap  Verdtomboient  encor’  en  la  polfellion  des  Efpa 
gnols,  puis  que  mettant  la  raye  fur  Bonjlegard  eiles  de- 
meuroiét  au  dedans  de  la  partie  qu’eux  mefmes  adiugeoiéi 
à P Empereur  Ils  furent  bien  deux  mois  fans  pouuoir  pren- 
dre aucune  refolution,par-ce  que  les  Portugais  dilaoient  le 
plus  qu’ils  pouuoient  en  celle  affaire  refufans  de  donner 
fentence,amenans  des  exeufes  & raifons  froides  pour  rom- 
pre celle  alfemblee  fans  donner  aucune  conclulîon,  cari] 
leur  elloit  ncceflaire  de  faire  ainfi. Les  luges  Efpagnols  qui 
elloient  commis  pour  la  propriété  marquèrent  la  raye  par 
le  meillieu  du  globe  à 1 480.mil  de  S.  Antoine, qui ell  Pille 
la  plus  Occidentale  de  celles  du  Cap  Verd,fuiuant  la  capitu 
lation  qui  auoit  ellé  faiéle  entre  les  Roys  Catholiques , & 
les  Roys  de  Portugal,  & la  delfus  prononcèrent  fur  le  port 
de  Caya  vne  fentence,donnans  toutesfois  delay  aux  autres 
iufques  au  moys  de  May  1514. Les  Portugais  ne  pouuoient 
empefeher  celle  fentence, aufli  ne  vouloiét  ils  Papprouuer 
encor  qu  ellefolliulle,dilàns  que  le  procès  n’elloit  encor* 
entier, &:  parfaiél  pour  eflre  en  eflat  de  ellre  iugé  , & fe  dé- 
partirent aueç  menaces  defairç  mourir  tous  les  Callillans 
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qu’ils  trouueroient  aux  Moluques  . Ces  menaces  n’eftoiéc 
pointietteesàTellourdy.Carilsfçauoient  défia  biécôme 
les  leurs  auoient  arrefté  le  nauire  de  la  Trinité, & prinspri- 
fonniers  tous  ceux  qui  eftoient  dedans. Les  nollres  f’en  rc- 
tournèrent  à la  court, où  ils feircnt  entendre  à l’Empereur 
tout  ce  quô  auoit  faiél,&  luy  monftrrrét  la  marque  qu’ils 
auoiét  faiéle  fur  le  globe.  Suiuant  celle  déclaration  fe  mar- 
quent & Te  doiuent  marquer  tous  les  globes, & mappemo» 
des, que  font  les  bons  Cofmographes,&  ainli  la  ligne  doit 
pafler  vn  peu  plus  ou  mois  parla  pointe  deHumos,&du  bo 
Abrigo,côme  l’ay  délia  diél  en  vn  autre  lieu,  & par  ce  moié 
il  fera  tres^euidét  que  les  Ifles  de  l’elpiceric,  & melme  Tille 
de  Samotraappartiét  à la  coronnede  Callille.  Audi  parte! 
departement  il  ell  certain  que  le  Roy  de  Portugal  ell  fei- 
gneur  du  pays  de  Brelil,où  ell  le  Cap  de  S.  Augullin, lequel 
Peltend  depuis  la  poinéle  de  Humos , iufques  à celle  du  bo 
Abrigo,&  contient  de  colle  3 100. mil,  tirant  de  la  Tramô- 
tane  au  Midy , & de  Lcuant  en  Ponent,  on  compte  de  lar- 
geur 8oo.mil.  Auat  que  finir  ce  Chapitrera  reciteray  pour 
relîouir  le  Ledeur,ce  qui  aduint  fur  ce  faiét  aux  Portugal- 
ois. Comme  François  de  Melo  , Diego  Lopez  de  Sequeira 
5c  autres  venoient  à celle  alfembiee , & palfoient  la  riuiere 
le  Guadiana,  vn  petit  enfant  qui  gardoitdu  linge  que  fa 
nere  auoit  laué,&  là  ellédu  pour  fecher,  leur  demanda  fils 
dloientceux  qui  deuoient  venir  pour  départir  le  monde, 
tuec  l’Empereur, & comme  ils  luy  refpondirent  que  ouy,  il 
eua  le  derrière  de  fa  chemife,&  leur  monllra  fes  felfesjeur 
lifant, mettez  la  ligne  par  le  meilleu  de  ce  lieu.  Celafutin- 
:ontinent  diuulgué  par  tout , & en  la  ville  de  Vadaioz , & 
nefmeenTalTembleedeces  meilleurs  : Les  Portugais  en 
:lloient  lcandalifez,mais  les  autres  ne  f’en  faifoient  que  ri- 
e.I’ay  eu  grade  familiarité  auec  Pierre  Ruiz  de  Villiegas, 
latif de  Burgos , qui  auiourd’huy  de  tous  ceux  de  celle  af~ 
bmblee  ell  relié  feul , auec  Gauoto  , qui , & de  fang,&  de 
neurs,ell  veritablemet  noble, fort  curieux,ouuert&  deuot 
[ui  aime  grandemét  à garder  l’antiquité , portât  toujours 
>arbe  longue, & les  cheueux  de  mefme  : il  ell  fort  do&e  és 
Mathématiques, & grand  Colmographe,  & bien  entendu 
:s  affaires  d’£lpagne,tant  du  temps  palfé,que  du  prefent. 
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LA  caufepour  laquelle  les  Indes  furent  départies, 
Chap.  loi. 


Es  Efpagnols&  Portugais auoientgran 
dement  contefté  cnfcmblc  pour  la  mini 
d’or, qui  auoit  efté  defcouuerte  en  Guine 
l’an  i 4 7 z.  du  temps  qu’Alphonfe  cin 


quiefme regnoit en  Portugal.  Cedifercn 
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î»  ne  f’eftoit  point  efmeu  pour  des  nefles  co 
me  on  di&.Car  c’eftoit  vn  traffic  tresj:iche,&  opulent, pat 
ce  que  les  Nègres  pour  chofes  de  petite  valeur  bailloiét  ei 
«Echange  de  l’or  apleinesmains.il  y auoit  encor’  entre  ce 
deux  Roysvne  autre  occafion  de  quereller , c’eftoit  à rai 
fon  du  Royaume  de  Caftilîe, lequel  le  Roy  de  Portugal  pi 
tendoit  eftre  lien, à caufe  de  fa  femme  Jeanne , qui  fut  yn 
femme  fi  excellente  en  fon  temps , que  la  pofterité  en  coi 
laudera  toujours  le  nom . Mais  ces  querelles  prindrent  fi 
par  la  bataille  que  gaigna  Ferdinand  Roy  de  Caftilîe  cor 
tre  ce  Roy  Alphonfe  àTemulos , près  la  ville  de  Toro . 1 
quant  à la  mine  de  Guince  il  la  quidta  aimant  mieux  guei 
roier  les  Mores  de  Granade , que  trafficquer  auec  les  Ne 
grès  de  Guinée.  Aifi  le  Roy  de  Portugal  demeura  feigneu 
de  celle  mine,&  de  tout  ce  qu’il  pourroit  côqucrir  en  î’Ai 
frique  au  delà  du  deftroiét  de  Gibaltar,  fur  la  grand  met 
Ce  qui  efloit  raifonnablercar  le  cômencement  de  ces  cor 
quelles, fut  par  l’infant  Dô  Henry  de  Portugal,  fils  du  Ro 
Dom  Ieanle  Baflard , & maiftre  de  l’ordre  des  Cheualici 
d’Auis.LePape  Alexandre  6vValentinois,aiant  entendu  le 
defeoduremés  faids  de  nouuelles  terres, par  ces  deux  Roiî 
& les  diferés  qui  f’efloient  meuz  entr’eux  pour  la  domina 
tion  d’icelles  ae  fon  propre  mouuemét , & de  fa  pure  vole 
té  dona  aux  Roys  de  Caftille, les  Indes, &aux  Roys  de  Pot 
tugal  toute  la  colle  d’Afrique, à la  charge  de  conuertir  ic 
Idolâtres, & Gentils, à la  foy  de  IefusChrift.Etafin  que  l’v 
n’entreprintrien  furrautre,commâda  de  tirer  fur  le  glob 
vne  ligne  tombate  de  la  Tramôtane  au  Midy,  qui  palferoi 
vers  le  Ponentplusde  400.  milloing  de  l’vne  desiflesd 
cap  verd,âfin  qu’elle  ne  touchaft  poït  fur  1’ AfFrique,qui  ap 
partenoit  au  Roy  de  Portugal. Cefte  ligne  trâchoit  en  deu 
tout  le  mêde^&feruoit  de  borne  aux  côqueftes  de  ces  deu 
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oys.La  partie  qui  eftoit  par  delà  la  ligne  eftoit  aux  Efpa- 
nols,&  celle  de  deçà  aux  Portugais. Quand  le  Roy  Portu- 
û Dom  Iean, fécond  de  ce  nom, eut  leu  la  bulle  &donati5 
a Pape,  encor’ que  fes  Ambalfadeurs  euftent  fuppliéfa 
incleté  de  Éàire  ainfi,fi  cft-ce  neantmoins  qu’il  ne  fe  peut 
mtcnir  d’entrer  en  cholere,&  fe  tempefter  pour  telle  di~ 
ilion,fe  complaignant  des  Roys  Catholiques  qui  coup- 
aient par  là  chemin  à fes  coquettes,  vi&oires,  & richeftes. 
appella  de  cette  bulle,&  demanda  qu’outre  les  400.mil, 
1 ligne  fut  mife  plus  vers  le  Ponéc  à 1200. mil,  & auttijtoft 
epelcha  des  vaifteaux  auec  Pilotes , & Cofmographes  ex- 
ers  pour  coftoier,f  il  eftoit  poflîblc  toute  l’Afrique.  Les 
.oys  Catholiques  Ifabelle,  & Ferdinand  aians  le  cœur  ge- 
creux,ne  feirent  femblant  aucun  de  telles  pleinâres  : mais 
; propoferent  par-ce  qu’il  eftoit  leur  paret,&  qu’ils  auoiéc 
lus  d’enuie  de  le  conferuer  que  de  le  ruiner, de  luy  copiai- 
?,&  accorder  ce  qu’il  dcmadoit:&pour  cette  caufe  enuoie- 
mt  à leurs  ambaftadeurs  mémoires  pour  en  drefter  vn  ac- 
ard  deuant  le  Pape  accordans  qu’outre  les  40  o . mil,  la  li- 
ne feroit  mife  plus  vers  Ponent  à 1 o 80.  mil.  Cecy  fut  dé- 
nis confirmé  en  la  ville  de  Tordefigliasle  7.  de  Iuin , l’an 
*94.Nôs  Roys  penfans  perdre  du  pays  par  Poétroy  qu’ils 
joient  foiét  de  ces  1080.  mil,  gaignerent  au  contraire  les 
loluques,&  plufieurs  autres  Ifles  tresj-iches,  &le  Roy  de 
ortugal  par  fa  demande  fe  trompa, ou  fut  deceu  par  les  fiés 
iefmes,qui  ne  fçauoient  pas  encor’  oùeftoient  fituees  les 
les  des  elpicerics.Car  il  luy  euft  mieuxvallu  que  ces  1080. 
iil,luy  euftent  efté  retranchées  vers  le  Leuant  tirant  près 
:Cap  Verd:&  encor’  auec  tout  cela  ie  doute  fi  les  Moluc- 
uesfefuftenttrouuecscnfà  partie  félon  que  comptent, 

: mefurent  les  pilotes, & Cofmographes.  Voila  comment 
:s  Roys  pour  obuier  à tous  diferens  départirent  entr’eux 
s Indes, aue  c l’authorité  du  Pape. 


À Près  que  rattemblee  de  Vadajos  euft  efté  rompue  co- 
“\me  nous  auons.  diét,&qu’on  euft  déclaré  où  fe  deuoic 
lettre  la  ligne,  qui feparoit  les  Portugais  des  Elpagnok, 
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FEmpereurfeit  drefierdeux  armées  pour  enuoier  aux  Mc 
lucquesl’vne  apres  l’autre. Il  enuoiafemblablemét  Eftier. 
neGomez  auec  vn  nauirepour  chercher  vndeftroitenl 
coftede  Baccaleos&de  Labeur  qu*il  promettoit  trouuei 
& qu’il  difoit  eftre  plus  court  chemin  pour  aller  auxefp 
cesainfi  que  nous auons  recité  en  celieu.  Ilcômandaaul 
que  la  maifon  de  ce  trafic  feroit  efbblie  à Corugna , er 
cor’ q la  ville  de  Seuillef’y  oppofaft  , par  ce  que  c’eftoitv 
bon  port,  & tref-a  propos  «ux  vaifteau  x qui  reuenoiét  d« 
indes  pour  eftre  incontinent  defchargez,  à raifon  qu’il  e 
plus  près  de  Flandre,  d’A!emagne,&  autres  pays  Scptétric 
naulx,qui  mangent  force  efpices.  On  defpccha  doncques 
Corugna  aux  defpés  de  l’Empereur  fept  nauires  qu’on  fe 
venir  de  Bifcaye,&  les  chargea-on  de  plufieurs  marchand 
fes, comme  de  toiles,de  draps, de  merceries, d’armes, & d’; 
tillerie. L’Empereur  nomma  Garziloffre  de  Loaifa  cheu; 
lier  de  l’ordre  de  S.  lehan,  natif  de  la  ville  Reaile,  capitain 
general  de  cefte  armée,&  luy  donna  quatre  cens  cinquar 
te  Efpagnols,defquels  eftoient  capitaines  Dom  Roderic  <3 
Acugna,Dom  George  Mancho,Pierres  de  Vera,Franço) 
Hozes  de  Cordube,&  Gueuara,&  enuoia  pour  grand  pile 
te,&  îieutenat  du  general  Sebaftien  de  Cauo.  Le  cbeualie 
Loaifa  feit  le  ferment  entre  les  mains  du  Côte  Dom  He 
nand  de  Andrada  gouucrneur  du  Royaulme  de  Galice,  t 
les  autres  capitaines  le  feirent  entre  les  mains  de  Loaifa,  l 
chafque  foldat  entre  les  mains  de  fon  capitaine , & puys  o 
beneitl’eftendart  Royal.  Cela  faiçt  ils  leuerent  les  voile 
auec  vne  allegrefte  grande , & partirent  au  moys  de  Septt 
bre  l’an  1515.US  paflerent  le  deftroiâ:  de  Magellan  tous  en 
femble  : mais  auffi  toft  ils  fe  defbanderent,  & fe  diuiferem 
Le  plus  petit  vaifteau  nommé  Pataca,ou  Pataxa  vint  furgi 
en  lanouuelle  Efpagne,  autres  fe  perdirent  par  vne  tempe 
fte.  Le  General  mourut  fur  mer  au  moys  deluillet,  &I 
moys  delanuier  enfuiuant  1517.  fon  vaifteau  nommé Vi 
étoire  arriua  à Tidoré,où  le  Roy  Raxamira , qui  pour  lor 
regnoit  receut  courtoifemeut  les  Efpagnols,à  fin  qu’ils  lu 
donnaftent  fecours  contre  les  Portugais,  qui  luy  faifoiét  1; 
guerre.Ferdinand  de  la  Torrc  natif  de  Burgos  feit  inconti 
nétbaftir  vneforterefteen  Giloioaiantauecfoy  centcin 
quante  Efpagnols.  Dom  George  Manricho  vint  prends 
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)rt  en  l’iflc  de  Vicaya;Le  Roy  de  cefle  ifle  nommé  Coto- 
•o  feignant  eftre  amy  entra  en  fon  vaifteau  auec  quelque 
>mbre  de  fes  gens,  &.  là  le  tua  auec  fon  f»ere  Dom  Diego 
s naurant  auecglaiues  empoifonnez , & arrefta  tous  les 
très  Efpagnols  prifonniers.Ln  Candiga  vn  autre  vaifteau 
perdit.  En  fin  tous  noz  gens  tomberét  entre  les  mains  de 
s infulans,&  des  Portugays,defquels  pour  lors  eftoit  ca- 
bine Garzia  Enriquez  de  Euora , qui  faifoit  la  guerre  de 
?rrenate,où  il  auoit  vn  fort,à  Raxamira,&aux  autres, qui 
* fe  vouloient  rendre  au  Roy  de  Portugal , ny  moins  luy 
jnner  des  efpices.  Nos  gens  feeurét  là  comme  le  vaifteau 
: Magellan  nommé  la  Trinité , qui  eftoit  demeuré  à Ti- 
)répourle  racouftrer  auoit  prins  la  route  de  la  nouuelle 
pagne,  & comme  cinq  moys  apres  qu’il  fut  party  il  fut  re 
tté  par  vents  contraire  à Tidoré  mefme,le  capitaine  d’ice 
y fe  nommoit  Spinola.  Quad  il  fut  ainfi  reietté  il  trouua 
1 cefteille  cinq  vaifteaux  Portugaloysfoubs  Antoine  de 
ritto  , qui  tuy  enleua  de  fon  vaifteau  iufques  mille  quin- 
ux  de  doux  de  girofle.  11  veid  là  Gonzallode  Campos, 
auys  de  Molinc,&  troys  ou  quatre  autres  qui  eftoiét  de- 
ourezauec  Almanfor.Ce  Britto  enuoia  prisonniers  à Ma 
:a  quarate  huid  Efpagnols,  & demeura  à Terrenate  pour 
iftir  vne  forterefle.  Ce  fut  vn  ade  qui  meritoit  bien  eftre 
taftié  en  Portugal  quand  on  le  feeut  en  caftille. 

D'antres  Efpagnols  ^qui  ont  cherché  l'ejpicerte» 

Chap.  103. 

*an  1518.  Ferdinand  Cortès  par  le  commande- 
J ! met  de  l’Empereur  enuoia  de  la  nouuelle  Efpa- 
n kS&I  gne  Aluaro  de  Saiauedra  Ceron  auec  cent  hô~ 

me  s,  8c  deux  vaifteaux  pour  chercher  les  Mo» 
cques,&  autres  ifles,qui  portoiêt  les  efpices,  & autres  ri- 
efles , & aufli  pour  trouuer  vn  paflàge  plus  court  que  ce- 
y de  Magcllan^efperant  en  oultre  rencontrer  des  pays,  ou 
es  tref  riches , mais  iufques  à prefent  que  le  fâche  on  n’a 
m defcouuert  de  ce  qu’il  f’yipaginoit . Vn  long  temps  a- 
es  l’an  1541.  Dom  Antoine  de  Médozza  viceroy  de  Me- 
cque,enuoia  le  capitaine  Yillalobos  du  port  de  le  Nand- 
ou* cft  en  la  nouuelle  Efpagne.  Geftuy^cy  defcouritdes 
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ifles  qu’il  furnomma  de  Coral,oùilfeitfes  befongnes:  d 
làf’en  alla  à Mindanao,  oùauoiteftè  auflî  SalauedraCt 
ron,&  puis  fut  à Tidoré,&  à Gilo!o,où  il  fut  bien  receu  d( 
Roys,  qui  aimoiét  mieux  les  Efpagnols  que  les  Portugay 
Il  perdit  là  par  tempcfte  fes  vaifleaux,&  fes  gens  tomberc 
entre  les  mains  des  Pourtugays.  En  ce  mefme  temps  Bel 
nard  de  la  Torre  natif  de  Granade  f’en  retournant  à la  no 
uelle  Efpagne  rencontra  vn  pays, qui  duroit  iooo,milpre 
de  l’Equinoxial  des  Negres,&  près  des  ifles  des  blancs.  Sc 
baftié  Gauoto  lan  lyiCquad  îlretourna  du  fleuue  de  l’A] 
gent  comme  i’ay  def-ia  diét,penfoit  en  ce  voyage  aller  au 
Molucques,  & de  là  porter  fes  efpices  à Panama, ou  à Nie; 
raguàdeuant  ceftuy-cy  l’an  1501.  Americ  Velpuce  pari 
commandement  du  Roy  de  Portugal  alla  chercher  les  M 
lucques  auec  quatre  carauelles , ce  fut  lors  qu’il  defcouur. 
le  cap  de  S.  Auguftin.  Mais  il  n’arriuaiamais  où  il  prêter, 
doit,  mefme  il  ne  paruint  pas  iufques  au  fleuue  de  la  Plat; 
L’an  1534.  S y mon  de  Alcazana  alla  aux  Molucques  aue 
deux  cens  quarante  efpagnols,  mais  il  ne  feeut  fe  compoi 
ter  auec  les  liens , ny  les  gouuerner , & ainfi  fut  maflacré 
coups  de  poingnard  par  douze  de  fes  compagnons  auca 
de  S.  Dominicque,quiell  quafi  à l’entrée  du  deftroi&d 
Magellan . L’année  fuiuante  Dom  Gutierrez  de  Vargas  E 
uefque  de  Plaifance  par  le  confeil  de  fon  coulîn  Dom  An 
toine,&  penfant  f’enrichirplus  que  les  autres  y enuoiade 
nauircs,mais  ils  fe  perdirent  tous  auant  qu’y  arriucr.il  y e, 
eut  vn,qui  outrepafla  le  deftroiét , &:  vint  furgir  à Arequ: 
pa.Ce  fut  le  premier  qui  atefta,&  donna  afleurâce  de  la  cc 
lie,  qui  efl:  depuys  le  deftroid  iufques  à Arequipa  du  Pert 
Il  y en  eut  encor’  d’autres, qui  fe  hazarderent  d’aller  chei 
cher  ces  ifles  par  la  Tramontane, entre  autres  Gafpar  Cor 
tes  RealeSjSebaftien  Gauoto, &EftienneGomcz,ainliqu 
nous  auons  recité  cy  delfus. 

Des  pdfjages  qu'on  pourvoit  ejja  1er  pour  aller 
en  plus  brief temps  aux  Molucques. 

Chap.  104, 
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-^ilOmmcie  difcourois  vaionr  auecperfonnages, 
Y qui  auoient  long  téps  hanté  les  indes,  & auec  au 
trcs  Cofmographes  de  la  lôgue  & pénible  naui- 
£5?£d=Jgati6,qui le faid d’Efpagne  aux  Molucques  par 
: dertroid  de  Magellâ,nous  defcouurimes  vn  bô  partage, 
icor’  qu’il  fut  de  court , lequel  nô  feulemccferoitproffita 
lc,ains  auflî  apporteroit  grad  hôneur  à celuy,qui  le  feroit 
lire.  Ce  partage  fe  debueroit  faire  en  la  terre  ferme  des  in- 
es  couppât  la  terre  d’vne  mer  à l’autre  en  l’vn  de  ces  qua- 
e endroids,oupar  le  fleuuc  des  Lefards,ou  Cocodrillcs, 
ui  ert  en  la  cofte  du  N5  de  Dieu,&  prend  fa  fource  à Ga- 
re,qui  n’eft  qu’a  douze  mil  de  Panama  par  où  les  chariots 
artent  ordinairement.  Lautre  endroid  ert  par  le  rteuue  de 
:aguator,qui  entre  dedâs  le  lac  de  Nicaragua,  par  leql  en- 
ét,&  fortet  fort  grades  barcques,&  le  lac  n’eft  pas  plus  de 
ouae  mil  loing.de  la  mcr.Par  lequel  que  vous  voudrez  de 
-s  rteuues,le  partage  ert  def-ia  à demy  faid.  Il  y a encor  vn 
ître  rteuue  de  la  vraye  Croix  à Tecoantepec,par  leql  ceux 
e la  nouuclle  Efpagne  fontparter  des  barcques  d’vne  mer 
a I autre.  Du  No  de  Dieu  iufques  à Panama  on  copte  51. 
iil,&  du  goulfe  de  Vraba  iufques  à celuy  de  S.  Michel  7). 

: font  les  deux  autres  endroids  , & les  plus  difficiles  à 
uurir  pour  les  haultes  montagnes,  qui  font  entre-deux.  Il 
a toutesfois  des  mains, qui  les  pourroient  trancher,  & en 
mit  a bout.Quf on  me  dône  des  gés  pour  befongner  & ie 
s renderay  faids . Le  courage  ne  default  point  quand  les 
miers  ne  défaillent  : & ne  fçauroient  défaillir,  par  ce 
ae  les  indes  ,ala  commodité  delquelîes  fè feroient ces 
irtages  fourniront  de  deniers.  Cccy  femonftre  impoffi- 
le,mais  pourvue  nauigation  des  efpiceries,pour la  richef- 
des  indes, & pour  vn  Roy  d*Efpagne,il  ert  poilible.Il  fem 
[oit  impoftible, corne  à la  vérité  il  eftoit  de  pouuoir  abre- 
u-  cét  mil  de  tour  de  mer  quo  copte  de  Brindezze  à IaVeî- 
>ne  ,fi  ert- ce  toutesfoys  que  Pirrhe  & Marc  Varro  l’eftaie- 
:nt  pour  aller  par  terre  de  Italie  en  Gr ece.  Nicanor  aurtî 
Smencea  biê  à ouurir  plus  de  300.mil  de  païs , fans  copter 
s fleuues  pour  trouuer  les  moiés  de  faire  trâfporter  touf- 
urs  par  eau  les  efpices , & autres  marchandées  de  la  mer 
afpic  à la  mer  Maleur , autrement  dide  Ponticque , qui 
>mbe  à Conrtatinople  : ce  qu’il  eurt  achcué  comme  il  ert 
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vray-femblable  fi  Ptolomée  Ccran  ne  l’eut  tué.Pour  le  tra 
fîc  de  mefmcs  elpicesNicocles,Sefollre,  Darie,  Ptolomée 
& autres  Roysontelfaié  deioindre  la  mer  rouge  auNi 
faifans  faire  ouuerture  auec  le  fer , affin  qu’on  amena  de  L 
grand  mer  Oceane  en  la  mer  Mediterranée  toutes  les  ma 
chadifes  de  Leuant  fans  changer  de  vailïeaux.  Celle  entre 
prinfeeuft  eftépar  eux  exécutée,  & acheuéef’ilsn’euflen 
eu  peur  que  la  mer  euft  inondé  toute  l'Egypte , ou  qu’ell 
eullcrcué,&  emmené  les  digues  & leuées,  quicôtiennen 
le  Nil,  & que  par  ce  moyen  elle  n’euft  aulîi  engloutyl 
fleuue,fans  lequel  l’Egypte  ne  vauldroit  pas  l’Arabie  defe 
te.  Si  ce  paflage  que  nous  auons  remarcquéfefaifoit,  on  a 
bregeroit  celle  nauigatiô  des  troys  parts,&  ceux, qui  iroic 
aux  Molucques  partans  des  Canaries  fuiuroienttoulïoui 
le  Zodiacque , 6c  vne  route  en  laquelle  iis  n’endureroier 
aucunes  froidures,  & li  palTeroient  touliours  par  les  mer; 
3c  pais, qui  appartiennétau  Roy  d’Efpagne  fans  approche 
des  terres  de  leurs  ennemis.  Ce  palfage  feruiroit  mefm 
grandement  à nos  indes,par  ce  que  les  mefmes  nauires,qt 
partiroient  d’£lpagne,palferoiét  par  le  Peru, 8c  autres  Prc 
uinces,& en  ce  faifant  on  euiteroit  de  grandes  dcfpenfe,  t 
fe  foullageroit-on  de  infiniz  trauaux,&  dangers. 

Comme  l'Efyicerie  fut  engagée*  Chap.  105. 

LE  Roy  de  Portugal  Dom  ïehan  troilîefme  de  ce  nor 
aiant  entendu  que  les  Cofmographes  Elpagnols  auoic 
marcqué  la  raye  de  leur  dcpartemét  par  où  nous  auôs  did 
& voiant  qu’il  ne  pouuoit  nier  la  vérité  de  ce  faiél,eut  peu 
de  perdre  celle  négociation  des  efpices , pour  celle  caufc 
fupplia  l’Empereur  de  n’enuoier  pomtauxMolucqs  Geoi 
froy  de  Loaifa,ny  Seballié  Gauoto,a  fin  que  les  Efpagnol 
ne  fiafriandalîent  point  apres  celle  négociation  des  efpicc 
ries,  & qu’aulfi  ils  ne  veifient  point , ny  n entendirent  le 
maux  qu’aubient  faillies  Portugays  à ceux  de  Magella 
en  ces  ifles.  ïl  couuroit , & pallioit  le  mieux  qu’il  pouuo' 
le faiél des  fiens,&fi  offroit  de  paier  ladefpenfe  dece 
deux  armées.  Mais  il  ne  put  obtenir  ce  qu’il  demandoit,pj 
ce  que  l’empereur  elloit  bien  informe  de  tout.  Vn  peu  d| 
temps  apres  l’Empereur  efpouza  Dame  Ifabelle  feur  de  c 
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K»y  de  Portugal^  ce  Roy  reciprocquement  efpouza  Da^ 
ne  Catherine  feur  de  l’Empereur.Par  telles  alliances  le  né- 
goce de  celle  efpicerie  Te  refroidill  vn  peu , Sc  le  Roy  de 
Portugal  pourfuiuoit  toujours  fa  requefte  offiat  de  beaux 
>artys.L’Empereur  feeut  d’vn  Bifcayn3qui  auoit  fuiuy  Ma- 
rellan  ce  que  les  portugays  auoient  faid  aux  Eipagnols  à 
ndoréjCe  qui  l’irrita  grandement,  & feit  confronter  ledid 
oldat  aux  ambafTadeurs  de  Portugal , qui  le  dementoienc 
lardiment , l’vn  d’eux  efioit  capitaine  general , & gouuer- 
leurenl’indie  quand  les  Portugays  conftituerentprifom 
iersles  Efpagnols  àTidoré  3 &:  defroberentle  clou  de  gi- 
ofle,  la canelle,  & autres  marchandées  qu’ils  auoient  de- 
ans  levaiffeaude  la  Trinité. Mais  comme  le  Roy  denioic 
3tt  cet  a de,&  qu’il  n’efloit  autrement  verifîé3eflant  l’Em- 
creur  d’autre  part  neceffiteux,  voulat  neantmoins  drefTer 
n grand  apparat  pour  aller  en  Italie  fe  faire  coronner , il 
ngageal’a  I5i9.1es  Molucqs3&tout  le  trafic  del’elpicerie 
our  la  fomme  de  350ooo.ducats  d’or  fans  adioufter  à l*o- 
iigation  aucun  temps3demeurat  le  procès  en  mefme  eflat 
u’il  efloit  demouré  au  Pont  de  Caia.Le  Roy  de  Portugal 
baftia  le  dodeur  Azenedo  de  ce  qu’il  auoit  promis  les  de 
iersfans  terminer  autrement  l’obligation.  Ceft  engage- 
ant fut  faid  en  cachette5&  en  fecret  contre  la  volôté  des 
fpagnols,  aufquels  l’Empereur  fe  rapportoit  de  cet  affa i- 
:3  par  ce  q c’eftoiét  perfônages3  qui  entédoiêt  bié  le  pro£. 
r3  & la  richelle  de  celle  négociation  , qui  pouuoient  tous 
s anSjOu  bien3qui  pouuoit  en  deux3quatre3ou  fix  voiages 
ndre  plus  de  deniers  que  n’en  bailloit  le  Roy  de  Portu- 
il. Pierre  Ruiz  de  Villegas  eflant  appelle  par  deux  foys  à 
• contrad  l’vne  en  la  ville  de  Grenade,&  l’autre  à Madril 
doit  qu’il  efloit  plus  expédient  engager  la  prouince  de 
remadura3&  laSerena  , ou  plus  grand  pays  , que  les  Mo- 
cques.Samotra3Malaca3&:  autres  riuieres  Orientales  tref 
:hes3qui  n’auoiét  pas  encor’  eflé  bien  defcouuertes,  à eau 
que  ces  Prouinces  fe  pouuoient  auec  le  temps  rachepter, 
i par  alliacé  fe  recouurer,  mais  que  les  autres  n’eftoienc  fî 
ciles  à r’auoir , par  ce  qu’elles  eiloient  limées  bien  loin-g 
:nous.  Pour  conclufion  l’Empereur  ne  confideroit  pas 
en  ce  qu’il  engageait , & encor’  moins  le  Roy  de  Portu- 
1 fçauoit  ce  qu’il  prenoit.  On  à piuReurs foys  depuy s did 


à l’Empereur  qu’il  defcngageaft  ces  iftes , puifique  par  le 
gain  de  peu  d’ânées  on  pouuoit  receuillir  pl9  q n’auoit  bail 
lé  le  Roy  de  Portugal , 3c  mefme  l’an  1548.  les  procureurs 
delà  Diettefe  trouuans  à Yalladolid  voulurét  demâderà 
l’Empereur, qu’il  dônaft  à ferme  pour  trois  ans  au  Royaul- 
me  ce  trafic  des  efpices  à la  charge  qu’ils  rembourceroiét 
le  Roy  de  Portugal  des  350000. ducats  qu’il  auoit  baillez, 
6c  qu’ils  defchargeroiét  toutes  les  efpices  au  port  de  la  Co 
rugna, comme  fa  maiefté  auoit  commandé  au  commence- 
ment , 8c  les  troys  ans  expirez  fa  maiefté  les  continueroit. 
ou  bien  en  iouiroit  comme  elle  vouldroit , mais  elle  com- 
manda de  Flâdres  où  pour  lors  elle  eftoit  que  on  ne  parlai] 
aucunement  de  cet  affaire, ce  qui  rendit  beaucoup  de  gen: 
eftonnez. 

Comme  les  Portngays  ont  en  le  traffic  des 
efiieeries.  Chap.  10  6. 

Es  Portugays  faifans  la  guerre  aux  Mores di 
Royaulme  de  Fez  en  Barbarie,  commencèrent 
coftoier,8c  guerroier  les  frotieres  de  F Africqu 
presledeftroiélde  Gibaltarverslamer  Océan 
|ue  la  guerre  les  fauorifoit,f’eroploierét  à pour 
fuiure'  continuellement  leur  entreprinfe  , fpecialemen 
Dom  Henry  fis  du  Roy , Dom  lehan  le  baftard  : 6c  pre 
mierement  defcouurirent  en  la  Guinée  la  mine  d’or, 5c  cô 
mencerentà  trafiquer  aueclesNegres , Fan  1475.  Cefu 
du  temps  du  Roy  Dom  Alphonfe  cinquiefme  du  noir 
Ceftuy-cy  voiant  que  ces  armées  flottoient  par  ceftcmc 
fans  aucune  rencontre  fe  délibéra  d’enuoier  vne  armée 
la  mer  rouge, 8c  emporter  le  trafic  del’efpicerie.  Mais  de 
uant  que  drefter  fes  vaifteaux , pour  eftre  mieux  acertain 
ilenuoia  l’an  1487.  Pierre  dcConillan  , 8c  Alphonfe  à 
Payua  par  terre  enLeuantpour  fçauoiroùeftoient  fitue 
les  pays,defquels  on  apportoit  les  efpices  8c  médecines, qi 
venoient  de  l’indie  en  la  mer  Mediterranée  par  la  me 
rouge.  Il  enuoiacesdeux-cy  par  ce  qu’ils  entendoicnt,<i 
parloient  fort  bien  la  langue  A rabicque  fe  défiant  du  raj! 
port  que  luy  auoiét  faiél  d’autres  qu’il  auoit  enuoiez  igne 
ras  cefte  langue. Il  leur  feitcôptcr  argent, 8c  leur  donna  le 
très  de  creance,8c  vne  carte, fuiuant  laquelle  ils  fe  debuoi 
gouucrner, laquelle  auoit  efté  extraiéte  d’vue  mappemoc 


6c  voians 
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e Martin  de  Bohême  parle  d odeur  CalzadigliaËuefqne 
e Vifeo,& Iedoéleur  Roderic,parmaiftre  Moyfc,&  Pier* 
e de  Alcazana:il  leur  donna  au-fli  vn  mémoire, qui  auoit  e- 
:é  à Chriftophle  Colomb.  Ils  Peu  allèrent  en  Bierufaiem, 
c au  Caire, & de  là  a Aden,à  Ormuz, à Caîccut, Statures  ri- 
hes  villes, & foires  tant  d’Ethiopie,  Arabie,Perfe,qu’Indie. 
ay-ua  mourut  incontinent  allant  par  le  codé  qu’il  auoit' 
dns , & Conillan  ne  put  reuenir,  par  ce  que  le  Preteïan  le 
:*tint  en  fa  court  , mais  efcriuit  au  Roy  tout  ce  qu’il  auoit 
atendu.Rabi,Abrahâ,&  IofephdeLamegoallerét  en  Per 
*,&  enuoierentnouuelîesau  Roy  du  trafic  des  efpiceries. 

. les  feit  retourner  pour  chercher  Conillan.  Ils  rapporte - 
mt  fes  lettres, & tous  fes  aducrtiCemen s.Le  Roy  Dom  Je- 
an fécond  du  nom, qui  auoit  fuccedé  à Alpbôfe  receut  ces 
ttres,&  l’an  145» 4.  enuoiafes  carauelles  armées  pour  cher 
1er  l’efpicerie,mais  elles  ne  palïerent  point  le  cap  de  Bône 
fperace.L’an  i497.Vafcode  GamalepalTa,&  arriua  à Ca» 
eut, qui  eft  vne  ville , où  fe  fai 61  tref  grand  trafic  d’efpice- 
es ,&  de  medecines,qui  edoit  ce  qu’ils  cherchoiet.il  char- 
:a  fes  vaifieaux  de  ces  marchandifes  à bon  prix,&  rappor- 
nouuelles  auec  grande  admiration  de  la  grandeur, & ri-, 
leffe  de  cede  ville, & du  grad  nobre  de  navires, qui  edoiêt 
1 port. Il  difoity  en  auoir  veu  quinze  ces,  qui  tous  efloiet 
arriuez  pour  le  trafic  de  ces  efpices,mais  il  racôptoit  que 
; eftoiét  petits, & qu’ils  n’edoiét  point  propres  àfaire  na~ 
gatios,  fils  n’auoiét  le  vent  dror&  en  pouppe,ny  fuffifans 
>ur  cobatre  contre  noz  vaifieaux.  Ce  qui  donna  occafion 
ix  Portugays  de  f enhardir  iufques  là , que  de  entreprend 
e celle  négociation,  il  adioudoit  encor’  qu’ils  n’auoient 
>int  l’vlànce  delà  calamité, & qu’ils  n’auoiét  point  de  bo- 
is ancres, ny  voiles  au  refpeét  des  nodres.L’a  lyoo.îe  Roy 
>m  Emanuel  enuoia  douze  carauelles  àCalectit  fous  la 
arge  de  Pierre  AIuarez,d’où  il  aporta  en  la  vile  de  Lifbo- 
: celle  négociation  &c  depuys  acquid  Malaca  eden- 
ntfa  nauigation  iufques  à la  code  de  laSina.  Le  Roy 
>m  lehan  fon  fils  à grandement  amplifié  ces  nauiga- 
)ns.  Voyîa  comment  le  traiéldes  efpiceriesà  effcé  ap~ 
>rté  en  Portugal  , & comme  par  cemoyenaeflércnou- 
léc,&mife  à fus  la  nauigation  qu’anciennement  les 
pagnols  exerçaient  en  Ethiopie  , Arabie  , Pcrfe  , 
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autres  villes  d’Afie  pour  le  faiél  de  marchandée , & princi 
paiement, ainfi  que  ie  croy,  pour  les  efpices,  & medecine 

Les  Roys,<&  nations  3qui  ont  iouy  du traffic 
des  ejpiceries.  Chap.  IQ  7. 

LEs  Efpagnols  anciennemét  apportoiét  par  deçà,  no  p; 

en  fi  grande  quantité  comme  ils  font  au  iourd’huy , U 
efpiceries,&  médecines  delamerrouge,Arabicque,&  G; 
géticque,portans  par  de  là  des  marchandifes  de  noftre  E 
pagne. Les  Egyptiens  ont  iouy  longuement  de  la  negoci; 
tion  de  ces  efpices, odeurs,medecines,  Sc  drogues  Orient; 
les,  les  acheptans  des  Arabes,  perfes , indiens  & autres  pei 
pies  dei’Afie,&lesvendans  aux  Scy  thés,  Alemans, Italien 
Erançoys,Grecs,  Mores,  & autres  peuples  de  l’Europe . C 
traffic  vaîloittous  les  ans  au  Roy  PtoloméeAuletesper 
de  Cleopatra  douze  talens,  ainfi  qu’efcrit  Strabon,  qui  va 
lent  fept  millions  de  noftre  monnoye.  Les  Romains  aue 
le  Royaulme  fe  faifirent  de  cefte  négociation , qui  depu) 
leurvallut  beaucoup  d’auantage  : mais  elle  déclina  enu 
leurs  mains  auec  leur  Empire, & à la  fin  la  perdirent  depuj 
les  marchans,qui  pour  gaigner  courent  la  mer,  & la  terre 
apportèrent  ce  traffic  à Capha,  & en  quelques  autres  ville 
de  Tanais:maisletrauail,  &ladefpenfe  eftoiétfort  grad: 
par  ce  qu’il  falloit  apporter  ces  efpices  par  le  fieuue  d’ind 
au  fieuue  Oxo  trauerfant  Bâter  j qui  eftoit  anciennemer 
Baétriane,&  d’Oxo  , qu’auiourduy  on  appelle  Camu,  pa 
chameaux  les  failloit  tranfporter  en  la  mer  Capie , & de  1 
on  les  difperfoit  en  plufieurs  lieux, mais  la  plus  grade  quar 
tiré  venoit  à Citraca,  qui  eft  fituée  fur  le  fieuue  de  Rha  ap 
pelle  pour  le  prefent  Volga,&  ceux , qui  y venoient  eftoic 
Armeniens,Medes,Parthes,  Perfiens,  & autres  nations.  D 
Citraca  le  long  du  fieuue  de  Volga  on  les  conduifoite; 
Tartarie,  qui  au  parauant  f’appelloit  Scythie , & puis  de  1 
onlesapportoit  parfommesdecheuauxàCapha,  que  le 
anciens  nommoient  Theodofîa , &:  en  autres  ports  prezd 
Tanais,où  les  alloient  enleuer  les  Alemans,  Latins,  Grecs 
Mores, & autres  nations  de  noftre  Europe:encor’  n’y  a pa 
long  temps  que  les  Vénitiens , Geneuoys , & autres  Chie 
ftiens  y alloient  pour  ce  mefme  traffic.  Depuys  de  cefte  me 
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afpie  on  les  apportoit  à Trebizonde,  les  faifant  defcedrc 
ar  le  fleuue  de  Phafis,en  la  mer  Ponticque  ; Mais  ce  traid: 
cft  perdu  auec  l’Empire  que  les  Turcs  ont  ruiné.  Il  n’y  a 
îcores  gueres,  & mefme  cela  ce  continue  pour  le  prefent 
ii’on  les  apportoit  par  contremont  le  fleuue  d’Euphrates, 
ai  tombe  en  la  mer  Pcrflcque, 6c  de  là  on  les  chergeoit  fur 
■s  fommiers,qui  les  amenoient  à Damas, Alepe,  Barut,5c 
itres  ports  de  la  mer  Mediterranée.  Les  Souldâs  du  Cay- 
■ ontautresfois  ramené  les  efpices  en  la  mer  rouge  , 6c  à 
lexandriepar  le  moyen  du  Nil  commeparle  paiTé:mais 
m pas  en  fi  grande  abôdace.Les  Roy  s de  Portugal  iouif- 
ntmairftenant  de  celle  négociation  par  la  maniéré  que 
)us  auez  entendue, & en  ont  eftabîy  le  liege  à Lifbone, 6c 
Anuers  non  fans  l’enuie  de  plufieurs  mefehas  auaricieux. 
ri  ont  importuné  le  Turc , 6c  autres  Roys  de  leur  enleuer 
fterichefle%&  leur  donner  empefehemét,  maisauecl’ay- 
- de  Dieu  ils  n’ont  peu  venir  à bout  de  leur  attente.  Paul 
éturion  Geneuoysf’en  alla  exprès  à Molcouie  l’an  1510. 
>urperfuader  au  Roy  Baille  qu’il  entreprint  celle  nego- 
itionluy  promettant  de  grandillîmes  gains  auec peu  de 
dp  en  fermais  le  Roy  ne  ^*oulut  feulement  reflaier,c'elloit 
en  loingdefaire  ce  que  l’autre  difoit,  ai ant  entendu  les 
gs,  8c  pénibles  voiages  qu’il  couenoit  faire. Car  ilfailloit 
nener  premièrement  celle  marchandife  par  la  riuierede 
de  en  Bâter, Scde  là  fardes  chameaux  la  tranfporter  furie 
nue  de  Camu,  6c  par  ce  fleuue  la  conduire  à Ellraua , 6c 
ds  a Citraca,qui  font  tous  lîtuezaux  deuxextremitez  de 
mer  Cafpie  : de  Citracales  failîoit  amener  par  le  fleuue 
oga  dedans  le  grand  fleuue  Occa , 6c  de  ce  fleuüe  entrer 
dans  celuy  de  Mofcouie.Et  la  grand  peine, qui  efloit  en 
cy , c’efl  qu’il  failîoit  toujours  monter  contremont  par 
; plus  grands  fleuues,  qui  font  Inde,  Volga,  8c  Occa.  Et 
res  ellre  entré  dedans  le  fleuue  Mofcouu,  on  defeendoie 
ques  à la  ville  de  Mofcouie,6cde  là  les  failîoit  porter  par 
1 pays  à la  mer  Gerrnanicque,6c  Venedicque,oùfont  li- 
=es  RibaIie,Rigue,Dantzic,  Rolloc,  6c  Lubec , qui  font: 
les  de  Liuonie,  Polonie,Frilie,  6c  Saxongne,  où  demeu- 
it  des  peuples,  qui  conformaient  fort  de  telle  marchàn 
fe,  en  leur  viure.  Les  efpices  qu’on  aporteroit  par  celle 
ye feroient bien  plulloft  corrompues,  6c  efuentées , que. 
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non  pas  celles,  qui  viennent  par  les  carauelles  de  Portugal 
qui  ne  font  aucunement  maniées  depuis  qu  elles  font  chai 
crées  en  l’indie  iniques  à ce  quelles  foiét  arriuées  en  Lifbc 
ne. le  ne  dis-pas-cecy  fans  canfe  : car  ce  Geneuoys  voulo: 
faire  acroire  le  contraire.  Solyman  le  grand  feigneur  à m 
peine  aufîi  de  chaffer  les  Portugalois  hors  d’Arabie  , & d 
Wndie,  pour  fc-.faifïr  de  celle  trafficque,  mais  il  n’a  peu  et 
cor7  que  par  ’mefme  moyen  il  fe  Toit  efforcé  d’endomme 
ger  les  Perles, & d’eflédre  fès  armes, & Ton  nom  en  ces  qu; 
tiers  pour  lès  intimider.  Il  y çnuoya  Solyman  Eunucqt 
B a fl  a , qui  de  la  mer  Mediterranée  fei-t  paffer  par  le  Nil  h 
gaietés  iufques  auprès  du  Cayre,  & de  là  par  chameaux  li 
feit  trafporter  par  pièces  en  la  mer  Rouge, & l’an  1537. auc 
fon  armée  aîfiegea  h ville  de  Dio  près  le  fleuue  d inde , < 
la  battit  furieufement,  mais  ne  la  put  prendre,  par  ce  qt 
les  Portugais  la  dépendirent  valeureufement  faifans  me 
ueilles  par  mer ,&  par  terre.Ce  Bîtffa  efloit  peureux, & d’v 
petit  courage,  mais  au  lieu  trefemeh  II  porta  en  Confiai 
tinopîe  à fon  retour  les  oreilles, 6c  les  nez  des  Portu- 
gays, qu’il  auoit  tuez,penfant  fe  monflrer  par 
là  vaillant, & courageux, ce  ne  fut  que 
yn  œuure,&  vn  aéle  digne 
d’vue  belle  brufle. 


:s  fois  ie  laif* 
hiftoriogra- 
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Comme  le  grand  Royaume  du  Pemfut  defcouuert . 

Cbaj>.  10  B. 

E 5100.  mil,  qui  font  de  colle  en 
colle  depuis  le  dellroiél  de  Ma- 
iufques  au  fleuueduPeru, 
icoo.quifontà  compter 
le  dellroit  iufques  à Cirina 
Chili,  qui  ont  elle  defeou- 
uers  par  vue  galiote  de  dom  Gu- 
tierez  de  Vargas  Euefque  de  Plai- 
fance  en  Elpagne  l’an  1544.  Les 
Litres  mil  ont  elté  par  plufîeurs  années  defcouuers  par 
rançois  Pizarre, Diego  d’Almagro,&:par  leurs  capitaines, 
üfoldats.Pour  deferire  ce  defcouurement,  Sc  ces  conque- 
es  i’eulle  bien  voulu  fuiure  l’ordre  que  i’ay  oblèruéiuf- 
ues  icy  parlant  des  guerres,  qui  ont  elle  faites  ei 
n chalque  colle, &:  contrée,gardat  l’ordre 
îais  pour  ne  repeter  point  vne  chofe  p 
: maintenant  ceftyle,  & prens  l’ordre  d’vn 
lie.  le  disdonques  qu’eftant  Pedrarias  d’Auila 
eur  de  Caffcille  de  l’Or , & refîdant  pour  lors  à Panama,  il 
eut  quelques  habitans  de  celle  ville  auares  , ou  bi< 
oiteuxde  chercher, &defcouunrnouueaux  p 
ticuns  vouloient  aller  vers  le  Leuant  au 
our  defcouurir  les  régions , qui  font  lituées  foub  s 1 
oxialjf  imaginans  de  grades  richefTes  des  autres  vouioiene 
lier  vers  le  Ponent  au  pays  de  Nicaragua, 
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Relire  riche,  8c  d’eftre  embelly  de  beaux  iardins  garnis  d< 
bons  frui&s,  ainft  qu’auoit  rapporté  Valco  Nugnez  d< 
VaIüoa,quipourcemefmefai6tauoit  drefte  quatre  riaui 
res.  Pedrarias  tendoit  plus  à Nicaragua  que  vers  l’Orient 
8c  y enuoia  ce  s quatre  nauires , comme  nous  dirons  cy  a 
près, Diego  d’Almagro,Sc  François  Pizarre,qui  eftoientri 
ches,  8c  qui  eftoient  des  premiers  habitans  de  cepaysf’al 
focierent  auec  Hernand  Luche  feigneur  de  la  Tauog, 
maiftre  d’cfcolle , qui  eft  vne  dignité  en  l’Eglife  de  la  vill 
de  Panama,  c’eftoit  vn  prebftre  riche, lequel  pour  cefte  cai 
le  on  furnomma  depuis  Pazzo,  c’eft  à dire  fol,  8c  infenfe 
par  ce  qu’il  ne  peut  fe  contenir  en  Tes  richelFes.  Ces  troi 
iurerentde  ne  fe  départir  de  leur  focieté  pour  quelque  de 
Ipenfe , qu’il conuiendroit  faire,  ny  pour  perte  quelcon 
que  , qui  pourroit  aduenir , 8c  qu’ils  departiroient  efgale 
ment  le  gain , les  richelTes , & pays  qu’ils  defcouuriroient 
8c  conquefteroient  tous  enfemble,  où  à part.  Aucuns  di 
fent  que  Pedrarias  d’Auiîa  entra  en  cefte  focieté,  mais  qu’i 
en  fortit  deuant  qu’on  eu  ft  rien  entreprins  , pour  les  mau 
uaifes  nouuelles  que  luy  apporta  y n de  fes  capitaines  nom 
nié  François  Vezerra , des  pays , qui  fontfoubs  la  ligne 
Cefte  focieté  ainlî  conclue f’accorderent  que  François^! 
zarre  iroit  defeouurir  pays, 8c  que  Hernand  Luche  demeu 
reroit  pour  auoir  le  foing  des  biens,  8c  polfeftions  d’vi 
chacun  , 8c  que  Diego  d’Almagro  auroit  la  charge  d. 
fournir  de  foldats,  d’armes,  8c  de  munitions, 8c  autres  cho 
fesrequifespourPizarreen  quelque  contrée  qu’il  fut,  8 
qu’il  pourroit  aulli  faire  quelques  conqueftes  félon  qu 
les  moyens  8c  occafiorïs  fe  prefenteroient.  François  Pizar 
re  doneques,  & Diego  d’Almagro  partirent  auec  le  con 
gédu  gouuerneur  Pedrarias  , comme  aucuns  veulent  di 
re,  Pan  15 1 y.  Pizarre  partit  le  premier  auec  1 1 4.  ho  mm  es  ei 
vn  vailfeau  : il  flotta  iufques  à 400  .mil , 8c  voulant  pren 
dre  terre  il  fut  affailly  par  les  habitans , 8c  blecé  en  fept  en 
droits  de  fon  corps  de  coups  de  flefehes  : ce  qu’il  le  feit  re 
tourner  a Cianeiama  ,qui  eft  près  de  Panama.  Almagro 
qui  eftoit  demeuré  derrière  pour  auoir  vn  vaifleau  f’en  al 
la  auec  70.  Espagnols  en  vn  fleuue , qu’il  furnomma  faine 
ïehan,  oùil  eut  deux  mille  pefans  d’or  : il  meitpied  àter 
re,  & par  quelques  Agnes  il  eut  cognoiflance  que  les  Efpa 
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mois  auoient  ja  efté  là , Sc  puis  C’en  alla  au  lieu  où  fut  ble- 
;é  Pizarre,  où  il  receu  vue  aufii  mauuaife  aduenture  que 
on  compagnon:  car  en  combattant  il  eut  vn  œil  poché, 
5:  par  ddpit  brufla  leur  ville  , & fen  retourna  à Panama, 
>enfant  que  Pizarre  eut  aulîi  fai6t  là  fa  retraite.  Mais 
liant  entendu  qu’il  eftoit  à Cianciama , il  f’y  en  alla  auf* 
i tort:  pour  aduifer  enfemblement  du  retour  qu’ils  de- 
loient  faire  au  pays  qu’ils  auoient  defcouuert , par  ce  que 
e pays  eftoit  beau  , & enrichy  de  mines  d’or.  Ilsraffem- 
>lercnt  là  iufques  à deux  cens  Elpagnols  , & quelques  In- 
liens  de  feruice.  Ils  f’embarquerent  tous  en  leurs  deux 
raifleaux , & en  trois  grandes  Canoas  qu’ils  feirent  faire, 
ls  flottèrent  auec  grande  peine  , & trauail , Sc  non  fans 
rrand  danger  des  courantes,  qui  régnent  en  ce  quartier  là, 
icaufe  du  vent  de  Midy  ,qui  quafi  continuellement  fou- 
le par  ces  riuieres.  Maisàla  finilsprindrent  terre  en  vne 
ofteprefque  toute  fubmergée  ,cftant  couuerte  de  fleur- 
ies , & paluz,  & (i  aquatique , & fangeufe  qu’il  eftoit  qua- 
i impoflible  à ceux , qui  mettoient  pied  à terre  de  fe  faul- 
ler.  Les  habitans  decepays  viuent fur  les  arbres,  ce  font 
;ens  guerriers  , 8c  courageux  , aufti  defendirent-ils  braue- 
tient  leurs  pays,  & tuerent  grand  nombre  d’Efpagnols. 
ls  accouroient  à ft  grade  affluence  auec  leur  armes  que  la 
lue  eftoit  toute  couuerte  ils  crioient  apres  noz  gens  les 
ppellans  enfans  de  l’efcume  de  la  mer,  gens  fànspere, 
tommes  fans  repos , qui  ne  fe  peuuent  arrefter  en  aucun 
eu  pour  cultiuer  la  terre  pour  auoir  à manger.Ils  difoient 
n ouître  qu’ils  ne  vouloient  recepuoir  en  leurs  pays  per- 
Dîmes , qui  euffent  du  poil  au  vifage  ne  qui  fuffent  fi  bra- 
;ards,  & fi  mignons,  afin  qu’ils  nelcorrompiffent  point 
:iir  faintftes,  & anciennes  couftumeàCes  habitans  eftoiét 
folâtres,  &:  fort  adonnez  à la  Sodomie,  qui  eftoit cau- 
: qu’ils  trai&oient  mal  leurs  femmes.  Ils  font  laids  de 
ifage  aians  lé  nez  outrageufement  grand,  &font  mal 
ratieux  en  leur  parler, parlans  du  gofier.  Les  femmes  por- 
mt  fur  leurs  telles  des  cœuurechefs,&  bandcrolles  de  cot- 
Dn,  & des  aneaux.  Les  hommes  veftent  vne  camifole  fi 
ourte  qu’elle  ne  cduure  pas  leur  parties  honteufes , ils 
ortent  leurs  cheueux  comme  font  les  moynes,fi  non 
;u!ils  couppent  entièrement  tous  les  cheueux  de  deuafitj 
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Sc  ceux  de  derrière  Iaiffans  croiflre  ceux  des  collez, ils  por- 
tent en  leur  nez , 5c  oreilles  des  efmeraudes  turquoifes, 
5c  autres  pierres  blanches  , & rouges  auec  filets  d’or.  Pi- 
zarre  , 5c  Almagro  defîroient  conquérir  ce  pays  poui 
l’apparence  qu’il  voioitd’or,  &deioyaux:  mais  la  faim. 
& la  guerre  leur  aiantfaiél  perdre  beaucoup  de  leurs  gens 
ne  pouuoientcnveniràbout  fans  nouueau  fecours.  Al* 
îiiagro  f’en  retourna  à Panama  pour  quérir  quatre  vingt* 
Espagnols,  par  le  moien  defquels  5c  de  quelques  proui- 
Üons  qu’il  apporta  il  feit  reprendre  courage  à ces  pauure* 
faméliques,  & quafî  morts  de  faim , qui  efloient  reliez, 
Ils  f efloient  maintenuz  plufieurs  iours  auec  des  dattes  a- 
meres , 5c  auec  du  poifTon  , 5c  auec  vn  fruiét , qu’ils  appel- 
lent manglari  , qui  efl  fans  fuc,  8c  faueur,  8c  fi  on  ne  le  gar- 
de aucunement  il  efl  amer , 8c  falé.  Ces  arbres  naiffent  fui 
la  mer , 8c  mefme  dedans  la  mer , 5c  en  terre  falée,  le  fruiâ 
efl  gros  j 5c  à la  fueille  petite  5c  verte  au  poffibîe , ils  font 
fort  hauits , droits  5c  forts  , 8c  pour  celle  caufe  on  en  faiâ 
des  arbres  de  nauir es. 

Continuation  du  defeomrement  du  Pem. 

Chap . 109. 

EsEfpagnols  efloient  lî  daques,& 
fiefperduzparmy  çes  manglari,5c 
fe  fentoient  fffoibles  au  prix  des 
habitans  de  ce  pays , que  mefme 
auec  ces  quatre  vingts  foldats,qui 
efloient  frefehement  venuz,  ils 
n’ofoient  leur  faire  la  guerre , ains 
trouuerent  plus  expédient  pour 
eux  de  defloger  incontinent,  5c  fe 
retirer  àCatamcz,  qui  efl  vn  pays,  qui  au  lieu  de  mangla- 
ri , efl  bien  pourueu  de  bon  maiz , 6c  d’autres  prouvions: 
aufli  il  reflaura  la  vie  à plufieurs , 5c  fut  caufe  de  donner 
grande  refiouiffaiTce  à toute  T armée.,  parce  que  les  ha- 
bitans de  là  auoient  leurs  vifages  tous  marquetez  d’or* 
eflant  telle  leur  couflume  de  fe  percer  le  vif  âge  en  plu 
iieurs  endroits, 5c  mettre  dedans  les  trouz  des  grains  d’or, 
où  des  turquoifes,  ou  efmerauldes  fines.  Pizarre,  5c  Ahna- 
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rro  voiansfibon  pays  pcnloienc  veoir  la  fin  de  leurs  tra« 
jaux  , & fe  faire  les  plus  riches  Efpagnols  de  tous  ceux, 
]ui  euficnt  iamais  efté  en  ces  Indes  , & nefe  pouuoient 
rontenir  pour  le’  grand  aife  qu’eux  , 8c  les  leurs  auoient. 
Vlais  celle  refiouifiance  ne  dura  gueres , 8c  fut  abbatuë 
?ar  vne  grande  multitude  d’indiens  armez , qui  fortirenc 
rentre  eux  , ils  n’oferent  les  fouftenir,ny  moins  les  at- 
:endre.  Parquoy  f’accorderent  qu’Almagro  retourne- 
rait à Panama  pour îeuer gens, 8c  Pizarre  l’actendroit  en 
Tfle  du  Coq.  Tous  les  Efpagnols  eftoient  en  fi  grande 
fraieur , 8c  fi  mal  contens  , qu’ils  ne  fongeoient  tous  qu’a 
retourner  à Panama,  renians  le  Peru,  8c  toute  la  richefle 
de  l’Equinoxial , 8c  eufient  bien  voulu  retourner  auec  Al- 
magro.  Mais  on  n’en  voulut  lailfer  aller  aucun  que  ceux 
qu’Almagro  auoit  choifiz  pour  mener  auec  foy,  6c  ne  vou- 
lut-on qu’aucun  de  ceux  , qui  reftoient,  efcriuit  à leurs 
ainis,  afin  que  par  leurs  lettres  ils  ne  donnafient  point 
mauuais  brui<5t  à ce  pays , 8c  que  par  ce  moyen  ils  ne  de- 
ftournaftentle  cueur  de  ceux,  qui  voudroienty  venir  pour 
donner  fecours.  Mais  on  ne  peut  celer  aux  habitans  de  Pa- 
nama les  trauaux  , 6c  les  aduerfitez,  qui  eftoient  aduenues 
à noz  gens  en  ce  pays , par  ce  qu’il  fut  impofiible  d’empef- 
cher  que  quelques  lettres  ne  fe  defrobalfent , par  lefquel- 
les  aucuns  fe  plaignoient  aigrement  des  trauaux  cxceftifs 
qu’on  leur  faifoit  endurer  par  de  là.  Entre  autres  on  mar- 
que Sarauia  de  Trufiglio,  qui  efcriuit  ces  nouuelles,  à Paf- 
qual  d’Angoya , 8c  enuoia  fes  lettres  (aufquelles  plufieurs 
auoient  foubsfigné  ) cachées  dedans  vne  balle  de  cotton, 
feignant  luy  enuoier  ce  cotton  pour  luy  faire  vne  mante 
par  ce  qu’il  eftoit  nud , aiant  ja  confommé , tous  fes  habil- 
lements. Autres  difent  que  ce  fut  Antoine  Quadrado,qui 
efcriuit  ce  s lettres  , 6c  qu’elles  eftoient  lignées  de  quaran- 
te^ qu’il  les  enuoioit  à Pierre  de  Los  rios.Ces  lettres  con- 
tenoient  vn  long  difeours  de  tous  les  maux , 6c  trauaux, 
qu’ils  auoient  fouffers  en  ce  defcouurement,  6c  combien  y 
auoit  de  foldats  miferablement  morts,  6c  comme  les  capi- 
taines par  force  les  empefehoient  de  retourner.  La  conclu- 
lion  de  la  lettre  eftoit  qu’ils  prioient  que  le  gouuerneur  co- 
mandaft , qu’qn  ne  les  retint  plus  en  ce  lieu  par  force, 8c  au 
bas  de  la  lettre  iis  meirent  ces  Yers, 
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Nom  tous  vom  prions  ^Monfieur  noftre  Gouverneur, 

Que  'vue itliez,  le  tout foingneuf '.ment  efplucher , 

Et  croire  que  vers  vous  f'en  va  vn  amajfeury 

Pendant  que  par  deçà  nomrefle  le  boucher. 

Pour  lors  eftoit  venu  à Panama  pour  Gouuerneur, quand 
Almagro  y arriu%Pterre  de  Los-Rios,  lequel  donna  char- 
ge à vn  fîen  domeftique  nommé  Tafur  d’aller  où  eftoit  Pi- 
zarre,  & luy  comander,fur  griefues  peines, qu’il  euft  à laif- 
fer  reuenir  librement  ceux  qui eftoient  auec  luy.  Auflijofl 
que  ceux  qui  eftoient  auec  Almagro  prefts  à retourner, cu- 
rent entendu  la  volonté  du  Gouuerneur, fefcarterent  tous, 
& abandonnèrent  leur  Capitaine:  autant  en  Feirent  les  fol- 
dats  de  Pizarre, excepté  Bartelemy  Ruiz  de  Moguer  fon  Pi- 
lote^ autres  douze, entre  lefquels  eftoit  Pierre  de  Candie 
Grec  natif  de  ccfte  Ifle . On  ne  pourroit  dire  quels  defplai- 
iîrs  receut  Pizarre  en  ce  fai&.ûlpromeit  monts  & merueil- 
jes  a ceux  qui  refterent  auec  luy, les  louant  comme  bons,fi- 
delles,&:  conftans  amis .Se  voiant  ainfi  en  ft  petit  nombre, 
fe  retira  en  vne  ifle  toute  depeuplee  loin  g de  terre  14.  mil, 
& l’appella  Gorgone.il  y auoiten  icelle  force  fontaines, & 
ruifleaux  d Vne  eau  belle, & claire,  de  laquelle  ils  fe  fuften- 
terent  fans  aucun  pain,mangeans  au  lieu  des  cigales  de  ter- 
re,& de  mer, des  ferpens  grands,  & tout  ce  qu’ils  pouuoiét 
pefcher,iufques  à ce  que  le  vaifleau  d’ Almagro  fuft  reuemi 
de  Panama, qui  les  rafrechift,&  de  gens,&  de  viures.  Auflt- 
toft  que  ce  vaifleau  fut  arriué  Pizarre  f en  alla  à Motupec, 
qui  eft  près  de  Tangarara,&  de  làf’enalla  au  fleuue  de  Ci- 
ra , oùilprint  quelques  beftes  fauuages  pour  manger , St 
quelques  hommes  pour  feferuir  de  truchement  parmyle 
peuple  qu’ils  appellent  Pohecios:Il  feit  puis  apres  defeédre 
a terre  Pierre  de  Candie  a Tombez  pour  veoirpe  pays.  Il  re- 
uint  tout  efmerueillé  des  richefles , qu’il  auoit  veues  en  la 
maifond’Atabalipaïqui  fut  vne  nouuelle, qui  reflouit  gran- 
dement toute  la  compagnee.Pizarre  voiant  qu’il  auoit  de- 
couuert  vn  pays,&.  vne  richelfe  telle  qu’il  defîroit,  fe  retira 
incontinent  à Panama, pour  de  là  f’en  retourner  en  Efpa- 
gne  demander  à l’Empereur  le  gouuernement  du  Peru. 
Deux  Elpagnols  demeurent  en  ce  pays,ienefçay  fl  ce  fut 
parle  commandement  de  Pizarre,  afin  qu’ils  aprinflentla 
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angue,&  les  fecrets  du  pays  ,ou  bien  fi  auarice  les  y retint: 
nais  ie  fçay  fort  bien  qu’ils  furent  tuez , & mangez  par 
xslndiens.François  Pizarre  fut  plus  de  trois  ans  à faire  ce 
lefcouurement,non  fans  endurer  de  grands  trauaux  , & fe 
nettre  en  des  dangers  périlleux , endurant  faim , & encor’ 
mbout  de  tout  cela receuant des broquarts, & mocque- 


Comme  François  P l^arre  fut  fa  t£l  Gomerneur  du  Pertt. 
Chaj> . 


no. 


I z a r r e eftant  arriué  à Panama  commu- 
niqua à Almagro,&  Luché,  la  bonté,  &ri- 
^chefTede  Tombez, & du  fleuue  de  Cira . îîs 
“^'furent  tres^aifes  de  celle  nouuelle , ôc  îuy 
donerét,pour  fournir  aux  frais  de  fon  voia- 
Jge  mil  pefans  d’or . Ils  empruntèrent  vne 
mne  partie  de  celle  fomme:car  encor’  que  ces  trois  fuffent 
es  plus  riches  habitans  de  celle  ville , fi  deuindrentils  pan- 
nes pour  les  grandes  defpenfes  qu’ils  auoient  faites  durât 
:es  trois  ans  au  defcouurement  du  Peru.  Pizarre  eflât  venu 
;n  Elpagne  prefenta  au  Côfeil  des  Indes  le  rapport  de  tout 
:equ  il  auoit  defcouuert,&  demanda  le  gouiiernement  du 
loyaume  du  Peru,  remontent  les  defpenfes  qu’il  auoit 
aides. L’Empereur  Telleut  Adelâtado,  & Capitaine  gene- 
al,&  Gouuerneur  du  Peru, Se  de  la  nouuelle  Callille,  vfarit 
le  ce  nom , afin  qu’il  nommai!  de  ce  nom  toutes  les  terres 
[u’ildefcouuriroit . Pizarre  promeit  à l’EmpereuiTuy  de- 
ouurir de  grands  Royaumes, & richefTespoiuTes tiltres 
[u’illuy  dônoit.Ilfaifoit  ces  richclfes  plus  grades  qu’il  ne 
çauoit, encor’  qu’il  ne  les  amplifiai!  pas  tatcôme  à la  vérité 
lies  ef!oient,afin  qu’il  attirai!  d’auatage  de  gens  auec  foy. 
If’embarquapour  fen  retourner  , accompagné  de  quatre 
e fesfreresquielloient  Ferdinand, Iean,Gonzalle,&  Fran- 
ois,  Martin  d’Alcantara  frere  de  mere  : Ferdinand  elloit 
eul  légitimé , Gonzalle  , &:  lean  elloient  freres  d’vn  autr§ 
aere.  Ces  Pizarres  entrèrent  à Panama  auec  vne  grande 
ompe  .Mais  ils  ne  furent  gueresbien  reccuzd’Almagro, 


ui  fe  complaignoit  fort  de  Pizarre  de  ce  qu’ellat  fon 


arm 
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intime  ? il  l’auoit  exclus , & priué  des  honneurs  & tiltre 
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qu'il  auoit  prins  pour  luy  feul , ce  qu’il  ne  deuoit  pas  faire3 
attendu  qu’ils  auoient  elle  compagnes  en  delpence,&:  que 
pour  celle  caufe  ils  deuoient  aufli  ellre  compagnons  au 
gain, entre  lequel  il  eftimoit  l’honneur , duquel  il  fe  voioit 
priué,puis  qu’il  ne  luy  reftoit  lieu  ou  commâder,ny  à gou- 
uerner.Et  encor’  ce  qui  le  fafehoit  le  plus,  elloit  que  Pizar- 
re  n’auoit  point  recité  à l’Empereur  comme  en  celle  execu 
tion  il  auoit  perdu  vn  œil,&  confommé  la  plus-part  de  for 
bien , & Fourny  la  plus  grand’  part  des  deniers , qu’auoiem 
elle  delpendus  en  celle  entreprinfe  , & quant  à luy  il  difoii 
qu’il  aimoit  mieux  l’honneur, que  les  deniers.  François  Pi- 
zarre Fe  defehargeoit  le  mieux  qu’il  pouuoit,  diFant  que 
l’Empereur  auoit  voulu  à luy  Feul  départir  tels  hôneurs , & 
quemeFme  iliiel’auoit  point  voulu  Faire  grand  Preuofl 
de  T ombez  encor’  qu’il  l’en  euft  fupplié,&.  au  relie  il  pro- 
mettoic  de  luymoyenner  vn  autre  Gouuernement  au 
mefme  pays,&  rennôcer  à fon  jplht  à l’ellat  d’Adeîantado, 
& luypromettoit  ne  Fe  départir  de  la  Focicté  qu'ils  auoient 
faiéle  enfembîe,  & luy  rcmonllroit  que  demeuras  compa- 
gnons comme  deuant  il  dloit  luy  mefme  gouuerneur,  & 
que  par  ce  moien  il  pouuoit  commader  8c  diFpoFcr  de  tout 
àFon  plaiFir.Mais  Almagro  ne  pouuoit  F’appaiFer  auec  tout 
cela  j tant  elloit  grand  le  couroux , & la  haine  qu’il  penfoit 
auoir  conceueauec  vne  iulle  occalion,&ellimoit  le  dire  de 
Pizarre  n’ellre  que  des  pures  parolles  (impies, &lâns  efFeél. 
Le  peu  de  bien,  qui  elloit  relié  de  leur  Focieté,  elloit  entre 
fes  mains,  8c  n’en  vouloit  rien  départir  à Pizarre  qui  elloit 
caufe  que  luy, & lesfreres,quifaifoient  grande  defpence,  & 
auoient  peu  de  deniers  elloient  tombez  en  grande  necef 
Eté.  Ferdinand  Pizarre  qui  elloit  l’aifné  de  tous, ne  pou- 
uoit  endurer  patiemment  cecy,  8c  en  donnait  toute  la 
coulpe  à Almagro  , reprenant  le  gouerneur  Fon  frere  de  ce 
qu’il  en  enduroit  ta t,&  irritât  Fesautres  freres,  8c  plulieilrs 
autres  contre  luy . De  là  fourdift  vne  perpétuelle  haine 
entre  Almagro, & Ferdinad  Pizarre,  & nô  contre  Fes  autres 
freres,qui  elloient  doux,traiélables,&:  amiables  . François 
Pizarre  dehroit  grandement  retourner  en  grâce  auec  Al- 
magro , par*  ce  que  Fans  luy  il  ne  pouuoit  aller  en  Fon  gou- 
uernement li  toll,ne  li  honorablement,  ny  auec  telle  efpe- 
rance  d’y  profiter, comme  il  eut  bien  voulu, Il  chercher  les 
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oyens  pour  fe  reconcilier,  plufieurs  fentremeirent  pour 
ire  l’accord,  principalement  ceux  qui  eftoient  frefche- 
ent  venus  d’Efpagne  qui  auoient  défia  mangé  tout  iuf- 
îes  à leur  cappe . A la  fin  ils  ^accordèrent  parle  moien  de 
itoine  de  la  Gama  iuge  de  refidence  . Almagro  dôna  fçpt 
ns  pefans  d’or,&  les  armes, & viures  qu’il  auoit,&  Pizar- 
f:eit  voile  auec  le  plus  de  foldats,&  de  cheuaux  qu’il 
:utamafleren  deux  vaiffieaux . Il  eut  des  vents  contraires 
:uant  qu’arriuer  a Tombez  . Il  defbarqua  en  la  terre 
iPeru,  de  laquelle  ont  prinsnom  ces  grandes,  &tres- 
ches  Prouinces , qui  font  fituees  en  ce  quartier  là*,  qui 
rpuis  ontefté  defcouuertcs,  gcconquifes  . Celuy,qm 
cmier  eut  nouuelles  du  fleuue  du  Peru  , fiappelloit 
rançois  Vezerra  Capitaine  de  Pedrarias  de  Auila . Ilap- 
•int  les  nouuelles  quand  partant  de  Comagre , auec  cent 
nquante  Efpagnols,  il  arriua  à la  poinéte  de  Puguas. 
lais  il  ne  voulut  autrement  Pen  approcher,  par-ce  qu’on 
7 dift  que  le  pays  du  Peru  eftoit  rude,  & que  les  ha- 
itans  eftoient  belliqueux  . Aucuns  difent  que  Valuoa 
it  le  premier  aduertiflement  comme  ce  pays  du  Peru 
toit  bien  garnyd’or,  & d’efmeraudes,  fait  que  ce  fait, 
e fl- il  bien  certain  qu’il  y auoit  def-ja  grand  bruid  du 
eru  à Panama , quand  Pizarre , & Almagro  feirent  l’en- 
eprinfe  d’y  aller.  Le  pays,  où  Pizarre  defcendit , eftok 
mauuais  qu’il  ne  voulut  demeurer  là  . Il  fe  raeit  à 
dure  la  cofte  par  terre  : mais  elle  eftoit  fi  afpre  que 
s hommes  fe  gaft oient , & rompoicnt  les  pieds  amar- 
rer, & les  cheuaux  fe  defferroient  qui  pis  eft,  plufieurs 
ui  ne  fçauoient  pas  nager,  fe  noioient  en  pafTant  des 
euues,  qui  font  fort  frequens  en  ce  pays  , par- ce  que 
our  lors  ils  eftoient  fort  enflez  . Pizarre , ainfi  qu’on  diét 
lifoiten  cela  office  de  bon  Capitaine  , carluy  mefme  paf- 
)it  fur  fes  efp2ules  ceux  qui  eftoient  malades,  qui  n’eftoiec 
as  en  petit  nombre , par-ce  qu’auec  le  changement  d’air, 
ne  bône  partie  de  la  trouppe  eftoit  deuenue  malade, ioint 
îffi  qu’ils  enduroient  la  faim.  Cheminas  en  cefte  forte  ils 
:riueret  a Coaché, qui  eft  vue  ville  riche,  Sc  biepourueuë, 
u ils  fe  rafrefchirent,&  eurent  bone  quâtité  d’or,&  des  ef- 
îeraudeSjdefqueiles  il  en  roperent  quelques  vnes  pour  ef* 
lier  fi  elles  efloiét  fîaesrcar  ils  trouuoiêt  plufieurs  pierres 
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fauffes de femblablc couleur.  Apcineauoient-ilsmisfîn  ; 
leurs  malheurs  quand  il  leur  aduintvn  nouueau,  8c  vilaii 
mal, qu’ils  appelloient  des  poireaux.  Ce  mal  ainâ  qu’il  le 
tourmétoit, 8c  leur  faifoit  vue  douleur  grande, eftoit  pire  < 
le  mai  François.  Ces  poireaux  leur  venoient  fur  les  fournis 
8c  paupières, au  nez, aux  oreilles , 8c  en  autres  lieux  du  vifa 
ge,8c  du  corps, 8c  fortoient  gros  comme  noix , 8c  pleins  d 
fang:  C’eftoit  vn  mal, auquel  pour  la  nouueauté  ils  ne  pou 
uoiét  encor’ remedier. Se  voias  fî  mal  traiélez,  iis  depitoié 
le  pays,8c  celuy  qui  les  y auoiét  amenez.  Mais  n’aians  aue 
qui  retourner  à Panam  a, ils  fupportoient  leur  fortune , 8 
calamité  le  mieux  qu’ils  pouuoiét.Pizarre, encor’  que  pou 
l’amour  de  celle  maladie  il  veit  fes  compagnons  mourii 
ne  voulut  neantmoins  abandonner  fon  entreprinfe  : ain 
enuoia  vingt  mil  pelàns  d’or  à Almagro,  afin  qu’il  luy  en 
uoiaft  de  Panama, 8c  de  Nicaragua  autant  de  foldats,  d’ar 
mes,cheuaux,  8c  viures  qu’il  pourroit,  8c  aulfi  à fin  quepa 
vn  mefmemoienil  donnaUaduertifTement  delà  bonté,  8 
richefiede  ce  pays,  qui  autrement auoitvn  tresjnauuai 
bruit  Ji  f achemina  encor  depuis  celle  delpeche  iufqües  ai 
Port  Vieil, combattant  quelquesfois  auecles  Indiens  , au 
tresfois  faifant  bien  fes  befongnes  par  efehanges  de  fes  pe 
tites  dfenrees  de  merceries. Ellant  ià,Sebaflien  de  Venalca 
zar,  8c  Iean  Fernandez  y arriuerent , amenans  auec  eux  d< 
Nicaraguayens  8ccheuaux,qui  reliouirent  grandement  1; 
compagnee, 8c  donnèrent  gradfecourspour  pacifier  la  co- 
lle de  ce  Port  Vieil. 

La  guerre  quefeit  François  Piz^ane  en  V / fie  de  la  Puna, 

Chaj?,  3. 


E s truchemês  de  Pizarre  nommez  Philip- 
pes,8c  François, qui  elloient  natifs  du  pays 
/ de  Pohecios,  luy  dirent  qu’il  y auoit  là  au 
_ j((f  près  Fille  de  la  Puna , tresjriche , 8c  garnie 
d’homes  belliqueux.  Pizarre  fe  voiât  auois 
^'bon  nôbre  d'Efpagnols  délibéra  d’y  aller. 


8c  pour  cell  effeét , commanda  aux  Indiens  de  faire  deux 
grands  vailTeaux,que  nous  appelions  bacs , pour  palfer  fes 
çheuaux;8c  fes  gens. Ç es  bacs  fefont  de  cinq,fept,ou  neui 


longues 
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>ngues  traînes  legiercs  à la  forme  de  la  main  > par-  ce  qu'il 
mr  que  le  bois  du  meillieu  foit  plus  long  que  les  autres 
icces  des  collez,  qui  au fli  doiuent  eftre  plus  courtes  les 
les  que  les  autres, ainli  que  font  difpofez  les  doigts  de  no- 
rc  main.  Ces  vaifleaux  font  plats,  & volontiers  attachez,, 
Ui  fe  fert  ordinairement  de  tels  vaiffeaux  pour  pafler  de 
rre  ferme  en  quelque  ifle.  Les  Indiens  vouloient  coupper 
s cables  de  ces  bacs  pournôicr  les  Chreüîens, ainli  que 
pporterentles  truchemens  , 5c  pour  celle  caufe  Pizarré 
mimandaaux  Efpagnols  qu’ils  teinfFent:  leurs  elpees  def- 
linces  pour  donner  peur  aux  Indiens . Pizarre  fut  honne- 
ement , Sc  pailîblcment  receu  par  le  Gouucrneur  de  celle 
le:mais  vn  peu  de  iours  apres  il  délibéra  de  malfacrer  tous 
s Efpagnots,pour  ce  qu’ils  faifoient  à leurs  femmes , 5c  à 
urs  biens. Celle  deliberation  eflat  defcoutierte  par  Pizar- 
,ille  print  incontinent  fans  faire  aucun  bruiél.  Ceux  de 
lie  fâchez  de  veoir  leur  gouuerncur  prifonnier  afliegerét 
>11  des  Chreftiens  menaçans  de  les  tuer  fils  ne  leur  ren- 
dent leur  Gouuernenr, 8c  leurs  biens . Mais  Pizarre  ne  le 
Lonnant  aucunement  de  telles  menaces  feit  ranger  fes 
:ns  en  bataille  , 8c  commanda  à quelques  cheuaux  d’aller 
courir  les  bacs  que  les  Indiens  alfailloient . Les  Indiens 
battoientcourageufementi  5c  pour  leur  gouuerncur,  5c 
>ur  leurs  biens, mais  ils  furëtvaincus  aucc  leur  grâd  perte, 
y eut  des  leurs  grand  nombre  de  tuez , 5c  beaucoup  de 
ecez,il  y eut  quatre  Efpagnols  tuez, 5c  quelques  vns  ble- 
z, entre  autres  Ferdinand  Pizarre,  qui  fut  frappé  auge* 
»il . Celle  victoire  apporta  grand  butin  d’or , 5c  d’autres 
ms  à nos  gens.Pizarre  fur  le  champ  départit  ce  butin  en-* 
:fes  compagnons, qui  pour  lors  eftoient  là, à fin  que  puis 
rcs  ceux, qui  venoient  de  Nicaragua, foubs  Ferdinand  de 
tto,neluy  en  demandaient  point  part.  Apres  celle  con* 
elle, nos  gens  conmencerent  à tomber  malades,  à caufe 
l’air  de  ce  pays.Pour  celle  caufe , ioinél  aulli  que  les  ha* 
:ans  de  celle  ifle  fe  retiroient  parle  moien  de  nos  bacs 
’ils  auoient  gaignez  dedans  des  manglari  fans  faire  paix 
guerre, Pizarre  coclud  de  fe  retirer  àTombez,  qui  elloit 
iupres.  Mais  auant  que  d’eferire  ce  qui  luy  aduint  là,  il 
a plus  conuenable  de  ne  pafler  ainli  legierement  de  ce- 
ifle,fans  en  dire  quelque  choie  ? attendu  mefme  que  Pi» 
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xarre  eut  là  les  premières  nouu elles  duRoy  Atab.  Celle  Idc, 
doc  a 48.mil  de  tour, 8c  eft  loing de  Tôbez  autat.Elle  efloit 
fort  peuplee,&bié  garnie  de  belles  faulues,8cde  cheureuis, 
Les  habitansf  addonnoient  fort  àpefcher , 8c  à chafler , ils! 
elloient  courageux 3 8c  tresjidextres  à la  guerre, 8c  crains, & 
redoutez  de  leurs  voilîns.  Ils  combattoient  auec.dcs  fron- 
des,dards,hacbes, d’argent, & de  bronze, & picques,  qui  ai 
lieu  deferauoient  au  bout  de  l’or  . Ils  feveftentde  toile: 
decotton  teincles  en  diuerfes  couleurs . Leshommesat 
lieu  de  bonnet  porter  fur  leur  telle  certaines  chofes, qui  re 
femblent  à couelfcs  de  fil  de  plufieurs  couleurs . Ils  porté 
aufli  force  aneauXjpedas, 8c  autres  ioiaux,d’or, 8c  de  pierre 
fines  corne  aulTi  font  les  fémes.Ils  auoiét  plufieursvailfeau: 
d’or, & d’argent  pour  leur  mefnage.  Ontrouuavne  nou 
ueauté  alfez  inhumaine  en  celle  I£le.  C’ell  que  le  Gouuer 
neur,comme  ellant  ialoux,faifoicnt  coupper  les  nez,  8c  le 
membres,  8c  mefmes  les  braz  aux  feruitcurs,  qui  gardoicc 
8c  feruoient  fes  femmes. 

• / iv 

: . 

La  guerre  de  Tombez,, & le  peuplement  de  S,  Michel 
de  Tangarara . Cliap.  H 2. 

(gT^p^I  z a r r e trouua  en  Fille  de  laPunapkj 
de  lix  cens  perfonnes  , de  Tombez  , qu 
^ ^^^elloient  prifonniers  , 8c  à ce  qu’on  pouuo 
venir  elloient  du  Roy  Atcabalipa  , qui  Tari 
neededeuantauoitmisfonarmee  fus, pour  enlcuer  ceflj 
ifle  hors  de  la  puilTance  de  fon  frere  Guafcar , êc  pour  ce 
effed  auoit  faid  drelfer  grand  nombre  de  bacs^pour  palT 
fon  grand  exercite.Le  gouuerneur,  qui  elloit  là  pour  Gü; 
fcar,Yuga,8c  Seigneur  de  tous  ces  Royaumes , feit  metti! 
en  arme  s tous  les  habitans  de  Fille,  8c  en  meitvne  bonr 
part  dedans  des  bacs , 8c  les  feit  aller  à l’encontre  l’arnu 
d’ Attabalipaâl y eut  vneforte,&  roide  bataille , en  laquelj 
Guafcar  fut  veinqueur  , par-ce  que  fes  gens  elloient  pli 
adextres  fur  mer  que  fes  en  émis,  8c  au  lïi  àcaufe  qu  Attab;; 
pa  fut  fort  nauré  en  vne  cuilTe  en  côbattant , 8c  faillut  qui 
fe  retirait  de  la  prefTe,&  f’en  allait  à Caxamalca  pourfe  fa 
re  péfer, 8c aulli  pourramalfer  les  gés,8cêleuer  de  frais, poj 
les  mener  en  la  ville  de  Cuzco , où  foa  frere  Guafcar  auc; 
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ne  grande  armee . Quand  le  gouuerneur  de  la  Puna  eut 
fié  aduertyde  la  retraite  de  Tes  ennemis  , ilfienalla  à 
fombcz  , laquelle  il  faccagea.  CesdilIéntiÔs,&  difcor- 
es,qui  eftoient  entre  ces  deux  freres  Seigneur  de  tout  ces 
ays,ne  defpleurent  guerres  à Pizarre,ny  à Tes  côpagnons: 
ar  ils  voioient  bien  que  c’cftoitvn  inoien  d’entrer  plus  a- 
ant  en  pays.Et  pour  celle  caufe  Pizarre  fe  délibéra  de  gai- 
ner la  volonté, & affeélion  de  quelquvn:&  trouuant  plus 
main  le  Roy  Attabalipa  pour  luy  gratifier  : il  enuoia  à 
"ombez  ces  fix  cens  prifonniers  qui  luy  promettoient  d’ e- 
:re  moien  pour  dire  bien  venu  6c  receu  par  tout . Mais  fe 
oians  libres,  propofcrent  incontinent  leur  promefTe , Sc 
bligation  à leur  liberté,  6c  auec  grandes  perfuafions  in- 
itèrent  le  peuple  contre  luy.Pizarre  ne  penfant  point  à la. 
rahifon  de  ceux-cy,feit  embarquer  fes  gens  en  les  nauires 
our  aller  à Tombez.  îl  enuoia  dcuât  trois  Efpagnols  auec 
[uelques  Indiens  dedans  vn  bac  pour  demander  paix  , 6c 
ntree.Ceux  de  Tombez  receurent  ces  Efpagnols  en  graiv- 
edeuotion,  & les  meirent  auffijioft  encre  les  mains  de 
:urs  Preflres,  à fin  qu’ils  les  facrifiaflent  à vn  certain  idole 
u Soleil  nommé  Guaca , pleurans  non  point  par  compaf- 
ion,mais  feulemét  fuiuant  la  cou'flumc  qu’ils  ont  de  pleu- 
er  deuant  cet  Idole  Guaca , aufli  Guaca  en  leur  langue  fi- 
ni fie  pleinéle , 6c  gemifiement , 6c  G uay  efl  vue  voix  des 
etits  enfans,qui  ne  font  gueres  que  de  naiflré.  Quand  les 
auiresamuerent,  iln’yauoit  aucuns  bacs  pourfortiren 
^rre , caries  Indiens  les  auoient  tous  tirez  par  de  u ers  eux. 
'izarre  toutesfois  les  voians  en  armes  fe  ietta  dedans  vn 
ac  qu’il  auoit  auec  fix  chenaux  feulement,  par- ce  que  le 
ieu,  ny  le  tempsne  permettoient  d’en  pouuoir  mettre  à 
erre  d’auantage,  6c  mefme  ces  fix  chenaux  ne  peurent 
oute  la  nuiél  prendre  terre  , 6c  furent  fort  mouillez  , par- 
e qu’il  faifoitlors  vne  grande  tempefle,  & comme  ils  ap  » 
rochoient  de  terre  le  bac  fe  tourna  en  arriéré,  ne  fçaehans 
egouuerner.  Le  iour  enfuiuant  tous  descendirent  à ter- 
eà  leur  aife  , fans  que  les  Indiens  feiffent  autre  cho- 
e que  femonflrer,  & renuoia-on  les  nauires  pourappor- 
erles  autres  Efpagnols,  qui  efloient  refiez  en  la  Puna. 
fan  cois  Pizarre  courut  auec  quatre  cheuaux  plus  de  fix 
nil  en  pays  fànspouuoir  auoir  cômunication  auec  quelque 
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lndien.il  meit  le  fiegedeuat  la  ville  de  Tombez,  8c  enuois 
fa  trompette  au  Capitaine  de  la  ville,  le  priant  de  faire  paix 
cnfemble.  Mais  ce  Capitaine  ne  le  voulut  aucunemét  ouïr 
& ne  faifoitque  ce  mocquer  de  nos  gens  comme  eftant 
barbus, 8c  en  petit  nombre,  8c  tous  les  iours  faifoit  des  fail- 
lies fur  nos  Indiens, qui  alloient  au  fourrage  pour  nosgens 
Pizarre  trouuamoien  d’auoir  quelques  bacs,  auec  lefquel: 
il  paffa  la  nuid  le  fleuue  auec  cinquâte  cheuaux  fans  eftr< 
defcouuert  par  fes  ennemis, cheminans  par  chemins  rudes 
& par  dedans  des  efpines,&  à Falbe,il  arriua  fur  les  ennemi  j 
qui  eftoient  fans  garde  en  leur  fort , où  il  feit  vn  grand  c(j 
chet,  8c  par  tout  là  à l’entour  pour  fatisfadion  des  troii 
Efpagnols , qu’ils  auoient  facrifiez  . Alors  le  gouuerneu:| 
vint  requérir  la  paix, 8c  fe  rendre  amy,  8c  feit  yn  grand  pre  ! 
fent  d’or, 8c  d’argent, 8c  autres  meubles  de  cotton, 8c  de  laij 
ne . Pizarre  aiant  acheué  cefte  guerre  fi  toft, 8c  fi  à fon  ad  i 
uantage,  feit  peupler  à S.  Michel  de  Tangararafur  la  riu«| 
du  fleuue  de  Cira.  Il  chercha  vn  port  bon,  8c  feurpourlc: 
nauires, 8c  trouua  celuy  de  Payta  tel  qu’il  dcmandoit.il  de 
partit  For  entre  fes  compagnons , 8c  puis  partit  pour  aller  ij 
Caxamalca  chercher  le  Roy  Actabalipa. 

j >i 

Zaprinfe  d' <^£ttabalif>a,  Chap . 113. 


à fon  amitié  les  peuples, qu’ 6 appelle  Pohecios,par  le  moic 
de  philippes , & François  fes  truchemens , qui  en  eftoiem 
natifs, 8c  fçauoicntia  parler  la  langue  Efpagnole.  Alors! 
vint  certains  ambafTadeurs  de  Guafcar,  pour  demander  l’a- 
micié , 8c  faueur  de  Pizarre  contre  Attabalipa , qui  auec  vr 
efprit  tirannique  f’eftoit  rebcllé,8c  vouloit  vfurper  le  Roy 
aume, promettant  de  grandes  chofes  fil  vouloit  recepuoii 
leur  m aiftre, 8c  luy  donner  ayde . NosEfpasrnolspafTerem 


p tabalipa . Aiant  donc  mis  ordre  en  la  nou; 

f uelleviIledes.Michel,partitpouraller  enl; 

prouince de Caxamalcav8c  en paffant attira 


|Izarre  voiant  tant  d’or, 8c  d’argetpa) 
)J)  cepayscreutaifémentce  qu’on  luy  auoi 
^ diét  de  la  grandiftime  richeffe  du  Roy  At| 


GENERALE  DES  INDES  I3I 

, motagne,ils  rencontrerét  vn  mefTager  d’Attabalipa,  qui 
id  à Pizarre , qu’il  f’en  retournait  aucc  Dieu  en  Ton  Pays, 
edans  Tes  nauires, 8c  qui  ne  feit  aucun  mal  à Tes  vaffaux,  8c 
il  aimoit  Tes  dents, 8c  Tes  yeux,  qu’il  fe  gardait  bien  d’em- 
orter  aucune  chofe,8c  Pii  vouloit  ainfi  faire,  qu’il  le  laifie- 
Dit  en  aller  en  toute  liberté  auec  l’or, 8c  autres  biens , qu’il 
j oit  pillez  en  autre  pays  que  le  lien  : mais  fi  au  contraire  il 
en  vouloit  rien  faire, qu’il  le  tueroit,8ctous  les  liens, & les 
efpouilleroit . Pizarre  luy  feit  refponce  qu’il  ne  marchoit 
oint  pour  faire  trouble  à aucun, encor’  moins  à vn  li  grad 
rince, & qu’il  f’en  retourneroit  vers  la  mer  corne  il  luy  c©- 
iadoit,f il  n’eltoit  icy  venu  corne  ambalfadeur  du  Pape, 8c 
e l’Empereur  feigneurs  du  m5de,8cqu’ils  ne  pouuoit,fans 
;cepuoit  vne  trop  grand’  honte, retourner  fans  le  veoir, 8c 
arler  à luy, 8c  qu’il  auoit  plulîeurs  chofes  à luy  dire, tant  de 
)ieu,que  pour  fon  honneur, fon  bien,  8c  fon  proffit . Atta- 
alipa  entendit  bien  par  celte  refponce  que  les  Efpagnols 
noient  enuie  de  le  veoir  ou  pour  bien,  ou  pour  mal  : mais 
uoy  que  ce  fut,  il  ne  f’en  donnoit  pas  grand  peine , par-ce 
u’ils  eltoient  peu,  & que  Maicabelica  feigneur  entre  les 
ohecios  l’auoit  aduerti  que  ces  eltragers  barbus  n’auoiét 
n*ce  aucune, ny  aleine  pour  cheminer  longuement  à pied, 
: qu’ils  ne  pouuoient  fallir  vn  folle  fans  eftre  dellus , ou 
en  fans  eltre  attachez  à certains  Pacos,  ainli  appelloiét-ils 
s cheuaux, 8c  qu’ils  portoiét  à leurs  ceintures  certaines  lo- 
ues tabletes'eltroidcs,8£  deliees, qui  reluyfoiét, 8c  eltoiéc 
uafi  femblables  à celles,  defquelles  vfent  leurs  femmes 
our  filer.  Maicabelica  difoit  cecy  par-ce  qu’il  n’auoit  en- 
or’  efprouué  le  taillât  de  nos  elpees  , 8c  eltimoit  d’auanta- 
elaprouelïedes  nobles  6c  courageux  Indiens . Mais  les 
lecez  de  Tombez,  qui  f eltoiét  retirez  en  la  court  d’Àtta- 
alipa,  chantoient  bien  vne  autre  chanfon  , 6c  pour  celte 
îufc  Attabalipa  renuoia  ,Yn  autre  mefTager  pour  fçaüoir 
ces  barbus  cheminoient,  6c  pour  dire  à Pizarre  quef’il 
imoit  bien  fa  vie, qu’il  ne  vint  point  àCaxamalca. Pizarre 
ïfpondit  qu’il  ne  lailfcroit  point  l’entreprinfe  qu’il  auoit 
aide  de  le  veoir.  Alors  l’Indien  luy  donna  vne  paire  d’efi- 
arpins, 8c  des  poingnards  d’or-pour  mettre  à la  ceindure» 
fin  qu’Attabalipa  fon  feigneur  le  cogneut  entre  les  autres 
[uand  ilarriueroit  deuatluy,  C’eltoit  vn  ligne, ainfi  qu’on 
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peut  croire, pour  véritablement  remarquer  Pizarre  :mais 
a-uflî  pour  ne  faillir  à le  prendre, & le  mettre  prifonnier , ou 
le  tuer, faus/tou cher  aux  autres.  Pizarre  print  ce  prefent , & 
en  riant  diét  qu’il  en  fcroit  ce  qu’il difoit.En  fin  arriuaauec 
fon  armee  à Caxamaîca,ôc  à l’entree  vnGentil- homme  In- 
dien luy  dit  qu’il  ne  fe  logea  point  iufques  à ce  qu’Attaba-! 
lipa  luy  cuit  commandé.  Mais  fans  faire  autre  refponceil; 
ne  laifla  pas  à fe  loger, 8c  puis  enuoia  le  Capitaine  Fcrdinadi 
de  Sotto  auec  quelques  cheuaux  foubs  la  conduite  de  Phi-! 
lippe  le  truchement  pour  vifiter  Attabalipa  , qui  eltoit  à 
trois  mil  de  là  a des  bains, & luy  dire  comme  les  Efpagnoh 
eftoient  ja  arriuez,&;  qu’il  donnait  liccnce,&  heure  certai- 
ne en  laquelle  Pizarre  le  pourroit  venir  veoir . Le  Capitai- 
ne Sotto  par  gentilleffe , 8c  pour  donner  elbahilfemét  aux 
Indiens  faifoit  toufîours  voltiger  fon  cheual  iufques  à ce 
qu’il  fut  arriué  bien  près  delà  perfonne  d’ Attabalipa , qu 
ne  fe  monltra  aucuneméc  eltonné , ny  mefme  ne  feit  ligne 
aucun  de  changement  encor’  qn’il  fautait  vn  peu  d’efeume 
du  cheual  fur  fon  vifage:mais  feit  commandement  de  tuei 
ceux  qui  f’eltoient  fuis  de  deuant  le  cheual  : chofe,qu 
eltonna  les  fiens,  8c  feit  efmerueillerles  noltres . Ce  Sotte 
defeendit  de  fon  cheual , 8c  feit  vne  grande  reucreno 
à Attabalipa  , & luy  diét  ce  poürquoy  il  eltoit  venu 
Attabalipa  fe  tint  toufiourscoy  auec  vne  grauité  Royalk 
fans  fe  mouuoir  aucunement . Il  ne  feit  refponce  à Sotto 
mais  parloit  à vn  gentil-home,  & ce  gëtil-  home  rapportoi; 
fès  parolles  à Philippes,qui  les  donnoit  à entendre  à Sotto1 
il  difoit  qu’il  eltoit  fort  mal  content  de  luy,  de.ee  qu’il  fe 
doit  approché  fi  près  auec  fon  cheual,  &que  c’eltoit  vr! 
aéte  d’ vne  grande  irreuerence  confidere  la  maielté  d’vnfi 
puiifant  Roy  .Ferdinand  Pizarre  vint  vn  peu  apres,  8:  âpre: 
auoirfaiét  la  reuerence  à Attabalipa  luy  tint  propos  de  pré 
dre  l’amitié  de  leur  grâd  Çapitaine.  Attabalipa  pour  refpô 
ce  à fi  longs  difcours,defquels  auoit  vfé  Ferdinand,  diét  erj 
peu  de  parolles  qu’ii  feroit  bon  amy  de  l’Empereur , 8c  di 
Capitaine  fil  rendoit  tout  l’or,&  l’argent , 8c  autres  bien 
qu’il  auoit  prins  furfes  valfaux,&  amis , 8c  fil  Penvouloi 
biéjolt  retourner  hors  de  fon  pays,&  que  le  iour  prochairj 
il  feroit  auec  luy  à Caxamaica  pour  mettre  ordre  à fon  rej 
tour,  8c pour  fçauoir  qui  eltoient  le  Pape  & l’Empereur 
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ui  de  fi  loing  païs  luy  cnuoient  les  ambafTades.Ferdinand 
izarre  f’en  retourna  tout  eftonné  de  la  grandeur,  Sonaie-* 

:é  de  Attabalipa,  8c  du  grad  nôbrc  d’homes  d’armes,  8c  de 
auillons  qui  eftoient  en  Ton  camp,  8c  mefme  de  la  refpôce 
u’il  auoit  faiâ:e,qui  n’cftoit  autre  qu’vne  déclaration  de 
ucrre. Pizarre  feit  quelques  remôftrâces  à nos  gés}  par  ce 
u’ilyen  auoit  quelques  vns,quiauoient  peur  pour  veoir 
s grand  nôbre  d’indiens  près  d’eux, & prefts  à cobattre,  &: 
üs  feit  prendre  courage  pour  fouftenir  la  bataille  a 1 excple 
csvidoires  obtenues  à Tombez, &aia  Puna.Toutela 
iuia  cepaffaen  cecy,&  af’armer,&:  drefler leurs  cheuaux, 

Z adeoir  & bracquer  l’artillerie  droiéfc  à la  porte  du  Tam- 
10, par  laquelle  debuoic  entrer  Attabalipa.  Comme  il  fut 
our  Françoy  s Pizarre  meit  quelques  arcbuzicrs  en  vue  pe- 
ite  tour  de  leurs  idoles , qui  commandoit  à la  muraille.  Il 
lepartit  encor’  en  trois  maifons  les  capitaines  Ferdinand 
le  Sotto,  Sebaftien  de  Venalcazar , 8c  Ferdinand  Pizarre, 
[ui  eftoit  fon  lieutenant  general , 8c  leur  donna  à chacun 
ingt  cheuaux.  Et  quat  à luy  il  fe  meit  a vne  porte  auec  1 in 
anurie  qui  fans  les  Indiens  de  feruice  pouuoient  eftre 
:ent  cinquante.  Il  commanda  que  aucun  n’euft  à parler, 
îv  à tuer  aucuns  des  gens  de  Attabalipa  que  premicre- 
nent  on  n’euft  ouy  tirer  vn  coup  d’arcbuze , ou  qu  on  ne 
:uft  veul’enfeigne  dehors.  Attabalipa  encouragea  les 
iens,qui  ne  faifoient  que  brauer  , 8c  faire  peu  de  com- 
>te  des  Chreftiens  , & penfoient  bien  en  faire  vn  facrifice 
olennel au  Soleil  fils  combattoient.il  enuoiavn  lien  ca- 
ïitaine  nommé  Ruminaguy  auec  cinq  mille  fol  cl  a ts  fur 
e chemin,  par  lequel  les  Efpagnols  eftoient  entrez  en  ya- 
tamalca,  à fin  que  f’ils  vouloieüt fuir, ils fuffent.tousprins., 
au  taillez  en  pièces.  Attabalipa  fut  quatre  heures  a fai- 
re troys  mil , par  ce  qu’il  faifbit  cheminer  fon  armee  auec 
plufieursrepofades  de  peur  qu’elle  fe  lafTafl.  Ilfe  faifoit 
porter  en  vne  liétiere  d’or  parée  par  dedans ‘de  plumes  de 
peroquez  de  diuerfes  couleurs, & eftoit  aftiz  dedas  vne  baf- 
fe cherre  toute  d’or  fur  vn  riche  couflin  de  laine  garny  de 
fort  beaux, & précieux  joyaux. Il  auoit  fur  le  front  vn  grad 
flocquet  rouge  de  laine  très  fine  8c  deliee, qui  luy  couru  oit 
lesfourcils,&  les  ioues,c’eftoit  la  marcq Royale  qu  auoict 
accouftumé  de  porter  les  Roy  s de  Cuzco.Ilmenoitplus  de 
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troys  cens  cftaffiers  pour  feulement  feruir  à porter  fa  licfie 
je  , 8 c pour  ietter  les  pailles  , 8c  ordures  hors  le  chemin , &i 
pour  chater  audeuac  de  faperfonne.il  auoicaufTi  plufieurs! 
feigneurs,qui  pour  la  maicfté  de  fa  cour  fefaifoiétpareille- 
ment  porter  en  liélieres,  8c  dedans  des  portoires.  Il  entra 
au  Tâbo  de  Caxamalca,  8c  ne  voiânt  aucuns  cheuaux  Efpa 
gnols,ny  les  ges  de  pied  fe  remuerjuy  eftoit  aduis  que  c’e- 
ftoit  de  peur.Lors  il  f’arrefta,  &:  dift  à fes  gens  : Ces  Chre. 
ftiens  font  tous  eflonnez,il  font  à nous.Et  cômanda  qu’or. 
tuaft  les  Chreftiens,qui  eftoient  dedans  la  tour.  Alors  frère 
Vincent  de  Valuerde  lacobin  aiant  en  fa  main  vne  croix  a- 
uec  fon  brcuiaire,ou  vne  bible  félon  aucuns,  f’approehade 
luy,&  Juy  feit  la  reuerence,  luy  donant  la  benedi&ion  aue< 
la  croix, & luy  diél  : Excellent  feigneur  il  faut  que  fachie2 
comme  Dieu  , quieft  vnen  trinité  a crée  lemondederier 
8c  à formé  l’homme  de  terre, l’appellant  Adâ,  duquel  nom 
fournies  tous  defeenduz,  comme  il  à péché  cotre  fon  créa- 
teur par  inobedien  ce, Sc  comme  nous  fommes  nez  tous  en! 
ce  péché  excepté  Iefus  Chrift,quieftant  vray  Dieu  efl  defj 
cendu  du  ciel  pour  naiftre  de  la  vierge  Marie , & racheptci! 
le  fang  humain  de  péché  par  fa  mort,  qu’il  àfoufterteen  v-i 
ne  femblable  croix,  laquelle  pour  celle  caufe  nous  adorosj 
Comme  il  efl  refufeite  le  troifiefme  iour,  8c  efl  remonté  au! 
ciel  quarante  iour  apres , laiffant  en  terre  pour  fon  vicaire 
5.Piârre,&  fes  fuccefleurs  qu’on  appelle  Papes  lefquels  ont 
baillé  celle foy  au  trefpuiffant  Roy  d’Efpagne  Empereur 
des  Pvomains,&  Monarcques  du  mode . Obeiftezdoncau 
Pape,&  recensez  la  foy  de  Iefus  Chrift:elleeft  fainéle,&  la 
voflre  ell  faulfe,&  fi  ainfi  vous  faiéles  vous  ferez  fort  bien. 
Mais  fi  faiéles  au  contraire  fçaehez  que  nous  vous  ferons 
la  guerre, & q nous  vous  cfter5s,&  romperons  vos  idoles, 
a fin  que  quiéliez  la  decepuante  religiô  de  vos  faux  Dieux. 
Attabaüpa  tout  enfiambéfeit  refponce  qu’il  ne  vouloir 
point  eflre  tributaire  puis  qu’il  eftoit  libre,  ny  penfer  qu’il 
y euft  plus  grand  feigneur  que  luy.  Mais  qu’il  vouloir  bien 
cftre  amy  de  l’Empereur, & le  cognoiftre:car  cedebuoite- 
ftre  vn  grand  feigneur,  puis  qu’il  enuoioit  tant  d’armées 
par  le  monde  : Etnevouloitpoint  obéir  au  Pape  puis  qu’il 
donnoit  ce  qui  appartenoit  àautruy,ny  moins  Iaifferfonj 
Royaulme  Paternel  à çeluy  qu'il  n’auoic  iamais  vcu.  Et 
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piand  à la  religion  îldiétqucia  fienne  eftoit  fort  bonne* 
le  qu’il  fe  trouuoit  bien  auec  icellc,qu’il  ne  voulloit  point* 
^ aufti  qu’il  ne  luy  eftoit  pasfeant,  mettre  en  difpute,  8ç 
ontrouerfe  vne  chofede  fi  lôg  temps  approuuée:8c  difoic 
n outre  que  lefus  Chrift  eftoit  mort,  mais  que  le  Soleil, 
iy  la  Lune  ne  mouroient  point,  8c  demandoit  aumoine 
omme  il  fçauo'it  que  le  Dieu  des  Chreftiens  euft  crée 
e monde  , frere  Vincent  luy  refpôdit  que  ce  liure  le  difoit, 
\c  en  ce  difant  luy  bailla  fon  breuiaire . Attabalipa  le  print, 
’ouurit , le  regarda  de  tous  coftez, 8c  le  feuilleta,  8c  difant 
ju’il  n’en  difoit  mot  le  ietta  en  terre,  frere  Vincent  ramafe 
à fon  breuiaire, & f’en  alla  à Pizarre  criant:il  à ietté  en  ter* 
e les Euangilles, vengeance  Chreftiens,  chargez  deflus, 
mis  qu’il  ne  veut  noftre  amitié , ny  recepuoir  noftre  loy. 
Mors  Pizarre  commanda  qu’on  meit  dehors  l’enfeigne,  3c 
pf  on  deflafehaft  l’artillerie  aufti  toft, craignant  que  les  In- 
licns  f’aduançaftent  tropt  auant.  Voians  les  hommes  d’ar- 
lies  le  ligne  qu’on  leur  auoit  baillé  au  commencement  for 
irent  en  toute  furie  par  trois  endroi&s  pour  rôpre  la  grof- 
é troupe  qui  enuironnoit  le  Roy  Attabalipa.Ils  en  tuerét, 
& bleçcrent  grand  nombre.Françoys  Pizarre  arriua  fur  cé- 
dé meflée  auec  fes  gens  de  pied  ,lefquels  feirent  grand  cf- 
:hec  de  leurs  ennemys  auec  leurs  efpées  ne  frappans  que  de 
’eftocdls  tiroiét  droiéb  à Attabalipa, qui  toujours  eftoit  en 
fa  li&iere , a fin  de  le  pouuoir  prédre  prifonnier  eftimât  vn 
;hafcun  acquérir  par  1 à vne  grande  gloire.  Mais  ils  ne  pou- 
aoient  le  toucher,par  ce  qu’il  eftoit  efleué  hault  en  fa  iiétie 
re,&  pour  cefte  caufe  tueoient  ceux,  qui  la  fouftenoient,  a 
fin  de  le  faire  tomber. Mais  aufti  toft  qu’il  y auoit  vn  de  ces 
loueurs  mort,  vn  autre  prenoit  fa  place  de  peur  q leur  fei- 
gneur  ne  tombait  a terre.  Pizarre  voiant  cela  le  tira  par  la 
robe,  8c  le  feit  cheoir  en  terre, 8c  par  ce  moyen  print  fin  ce- 
fte meflée.  Il  n’y  eut  aucun  Indien  qui  combattit , encor 
que  tous  fuflent  armez,  qui  eft  vne  chofe  notable.  Ils  ne 
côbattirét  point, par  ce  qu’il  ne  leur  fut  point  cômandé,ou 
qu’ils  n’apperccurét  point  le  ligne,  duquel  ilsauoiétenfem 
ble  couenu  à caufe  du  trefgrad  bruiét,  & de  l’aflaut  inopiné 
qu’on  leur  donna,ou  bien  par  ce  qu’ils  f’entremeflerét  tous 
enfemble  pour  la  peur  qu’ils  eurent  de  nos  gens,  8c  du  tin- 
umare  qu’eu  vn  mefxne  temps  ils  ouïrent  des  trompettes* 
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des  arcbuzes,de  l’artillerie, & des  cheuaux,qui  tous  auoiet 
des  fonnettes “four  les  efpouuanter  d’auantage.  Parles 
moyen dôcques  d’vn  tel bruiél,  & d’vn  tel  chamailliz  tous; 
f’enfuirent  fans  fe  fouçier  d’auantage  de  leur  Roy.L’vn  iet- 
toit  Ton  compagnon  à terre  pour  elcamper.Il  y en  eut  tant, 
qui  fe  rangèrent  à vn  collé,  que  prelïcz,ils  ietterent  par  ter 
re  vn  pan  de  mur  pour  euiter  lesycoups  de  noz  gens  : mais 
il  furent  fuiuyz  par  Ferdinand  Pizarre  auec  les  gens  de 
cbeualiulquesàlanuid.  Le  general  Rumïnaguy  fenfuit 
des  premiers  aulîi  toll  qu’il  ouit  l’artillerie  ellat  def-ia  tout 
effaré  de  ce  que  prefent  il  auoit  veu  comme  fes  gens  auoiéïi 
elle  iettez  par  les  nollres  du  haut  en  bas  de  la  tour, qu’ils  e- 
Roiét  allez  alfailür, entre  lefquels  elloit  celuy,  qui  debuoit 
donner  le  lignai  pour  combattre . Il  mourut  beaucoup  de 
Indiens  à laprinfe  d’ Attabalipa , qui  fut  l’an  1533.  au  Tam- 
bo  de  Caxamalcatqui  effc  vne  grande  place  toute  enfermée 
de  murailles . Il  y en  mourut  lî  grand  nombre  par  ce  qu’ils 
ne  fc  defendoient point,  Sc aulfi  que  les  nollres  ne  rrap- 
poient  que  de  l’elloc  de  leurs  efpées,craignans  les  rompre  lï 
ils  eulfent  frappé  du  taillanr.Frere  Vincent  leur  auoir  bail- 
lé ce  confeil.Les  Indiens  auoient  des  morions  de  boy  s do- 
ré auec  beaux  pennaches , ce  qui  donnoit  vn  beau  lullreij 
leur  armée.  Iis  auoient  des  iuppons  fort  releuezen  bolTe,| 
des  malles  dorées,des  picques  longues, des  fr5des,des  arcs, 
des  haches,  6c  des  halebardes  d’argét,  & de  bronze, & mef; 
me  d’or, qui  reluifoient  à merueilles.  Il  n’y  eut  aucun  Efpa-| 
gnolblecé,  excepté  Françoys  Pizarre  , qui  fut  blecé  en  la! 
main  par  vn  de  nos  foldats , qui  comme  il  prenoit  Attaba- 
lipa, luy  donna  ce  coup,  penfant  frapper  Attabalipa.  Et  à 
l’occadon  de  celle  bieçeure  aucuns  difent  qu’vn  autre  le 
piint. 

■ 

La  grande  rançon  que  promet  ^fttabaUpa 
pour  eftre  deliburé  deprifon. 

Chap.  11 4. 

LEs  Efpagnoîs  eurent  allez  de  quoy  le  relîouir  toute 
celle  nuiél  pour  vne  li  grande  vicloire,  & pour  auoir 
vn  tel  prifonnier.  Audi  auoient-iîs  befoing  de  fe  repoferj 
pour  le  trauail  qu’ils  auoient  enduré  tout  leiour  lansa^! 
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jir  repeu  aucunement.  Le  lendemain  matin  ils  foirent  v- 
: courfe  par  la  campagne:Ils  trouuerent  a tfx  baings,  8c  au 
•mp  d’Attabalipa  cinq  mille  femmes , Iefquclles  encor1 
i elles fuflent  triftes,&  melaticholicques  ;fi receurent  el- 
splaifirauec  les  chreftiens.  Ils  y trouuerent  encor’  grand 
ambre  de  bons  pauiilons, force  habillemens  à leur  vfage, 

; vtenfiles  de  maifon,de  grands  vaifleaux  d’argent,  8c  de 
r,&  autres  pièces  de  mefme  matière,  entre  lefquelles  y en 
joit  vne  qui, félon  qu’on  didl , pefoit  deux  cens  foixante 
pt  libures  d’or.  En  fomme  tout  le  mefnage  d’Attabalipa, 
ui  fut  là  trouue  valloit  cent  mille  ducats.  Attabalipa  de- 
int  fort  trille  à caufc  de  fa  prifon , & mefmement  voiant 
u’onle  vpulloit  cnchainer.  II  pria  Pizarre  de  le  vouloir 
ien  traiclcr  puis  que  la  fortune  vouiloit  qu  il  fut  tombe 
n tel  defaftre  : 8c  cognoiflant  l’atiarice  qui  commandoit 
ces  Efpagnols,il  leur  didl  qu’il  leur  bailleroit  pour  fa  ran- 
on  autant  d’argent , 8c  d’or  enœuure  qu’il  en  fauldroit 
our  couurir  le  plancher  d’vne  grande  fale,  où  il  eftoit 
rifonnier , 8c  voiant  que  les  Efpagnols,  qui  eftoientpre- 
ens  tournoient  leurvifage,  il  luy  eftoit  aduis  qu’ils  n’en 
ouloient  rien  croire,  Scieur  promeitde  rechef  de  leur 
ournir  en  brief  temps  tant  de  vaifleaux,  8c  autres  pie- 
es  d’or  , 8c  d’argent,  qu’il  en  empliroit  la  fale  iufques 
i telle  haulteur  que  luy  mefme  marcqua  -haubane  la 
nain  le  plus  hault  qu’  peut , Sc  feit  marcquer  à celle  haut- 
eur vne  ligne  tout  au  tour  de  la  fale,  pourueu  qu’ils 
îe  rompifTent  ny  applatiflent  les  vafes,quil  feroit  ap- 
jorter  iufques  à tant  qu’il  y en  eufl  iufques  a la  marc- 
pie.  Pizarre  le  réconforta,  8c  luy  promeit  qu’il  feroic 
lientraidlé,  8c  qu’il  le  metteroit  en  liberté  au fli  toftque 
lauroit  fournyla  rançon  qu’il  promettoit.  Sur  celle  af- 
eurance  Attabalipa  defpefcha  de  fes  gens  pour  ame- 
ner de  diuers  lieux  l’or  , 8c  l’argent , 8c  les  pria  de  re- 
tourner incontinent  f’il  deliroient  fa  liberté.  Aulîi  ces 
Indiens  vinrent  de  toutes  parts  chargez  d’or  , 8c  dar- 
dent. Mais  par  ce  que  la  fale  eftoit  grande  , 8c  les  char- 
ges petites , elle  ne  fe  remplilfoit  gueres , 8c  encor  moins 
f'empliflbient  les  yeux  de  nos  gens  , non  pas  pour  le 
peu  d’or  qu’ils  voioient , mais  parce  qu’il  leur  eftoit  ad- 
uys  qu’ils  tardoient  beaucoup  à départir  entr  eux  ces 
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richefies , tellemen  t que  plufieurs  ennuiez  de  telle  Ion- 
gueurdifoient  qu’Attabalipa  vfoit  d’afluce  prolongeant  le 
temps,  afin  depouuoir  ce  pendant  faire  afiembler  tant  de 
gens  qu’ils  fu  fient  afiez  forts  pour  maflacrer  les  Chrcftiens 
ou  pour  le  deliurer.  Et  fur  ces  propos  aucuns  furent  d ad- 
uis  qu’il  efloit  meilleur  le  tuer,  & mefme  on  dit  que  la  def- 
fins  ils  i’euffent  afiommé  n’euft  eflé  le  refpeét  de  Ferdinad 
Pizarre.  Attabalipa,  quidefon  coflé  n’eftoit  point  afleu- 
ré,  f'imagina  de  peur  ce  que  les  autres  pourpenfoient.  Et 
pour  cefie  caufe  il  dit  à Pizarre  qu’il  n’y  auoit  point  d’oc- 
cafion  qu’il  fufl  mal  content , encor’  moins  de  l’accufer, at- 
tendu que  les  villes  de  Quito, Paciacama,  & de  Cuzco,de£ 
quelles  il  failloit  apporter  la  plus  grand  part  de  fa  rançon, 
eftoientfortioingtaines , & qu'ils  ne  fe  debuoient  donnei 
peine,  par  ce  que  quand  à luy  il  f'afieuroit , & ainfi  le  de- 
uoitil  croire , qu'il  n'y  auoit  aucun , qui  prefiaft  plus  fa 
deliurance  que  luy- mefme,  & fil  vouloitfçauoir  corne  en 
fon  royaume  il  n'y  auoit  pas  vn  , qui  f’aflemblafl  que  poui 
îuy  apporter  de  l’or,&  de  l’argent, qu’il  y enuoiafl  par  tout 
fil  luy  pîaifoit , & mefme  à Cuzco  pour  faire  diligenter  fes 
gensd’auantage.  Et  comme  il  voioit  que  nozEfpagnols, 
qui  y deuoient  aller  ne  fe  fîoient  point  aux  Indiens  qu'on 
leur  bailloit  pour  les  guider,  il  fe  print  à rire,  difirnt  qu'ils 
auoientpeur  & fedeffioient  de  fa  parolle  , par  ce  qu’il  c- 
floit  prifonnier  entre  leurs  mains  8c  mefme  à la  cadene.; 
Noz  gens  f’efmerueillerent  de  l’afieurance  de  ce  prifon- 
nier,  & eurent  quafi  honte  de  ce  qu’il  leur  difoit  tellement 
que  Ferdinand  de  S otto,&  Pierre  de  Varco  fe  delibererent! 
d’y  aller  pluftofi:  tous  deux  toutfeuls.  Ainfi  doneques  f en 
allèrent  en  la  ville  de  Cuzco,  qui  efloit  loing  d’eux  plus 
de  deux  cens  lieues.  Ils  fefaifoient  porter  dedans  des  por-i 
toires,  & alloient  comme  ontaccouftumé  de  courir  les 
courriers,  par  ce  que  de  certains  lieux,  en  autre  lieu  ils  ch  a-  i 
geoient  de  porteurs , par  telle  fubtilité  que  mefme  en  cou-  j 
rant,la  portoire  fe  bailloit  à ceux  du  lieu  qui  la  deuoient 
porter  fur  leurs  cfpaules  fans  f’arrefler  vn  pas.C’efl  là  la  ma  j 
niere , de  laquelle  vfent  les  feigneurs  de  ces  pays  quand  ils  ! 
veulent  aller  de  pays  en  autre  en  diligence.  Ils  rencontre* 
rent  àquclques  iournées  de  làGuafcar  Yuga  , que  Quif-Î 
quiz,6ç  Calicucima  capitaines d’ Attabalipa  amenoient  pri- 
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innier.  Guafcar  les  pria  aflectueufement  de  vouloir  re- 
mrner  auec  luy, mais  encor  que  l’autre  les  en  priaftaffez 
s n’en  voulurent  rien  faire  pour  l’cnuie , qu’ils  auoient  de 
soir  l'or  de  Cuzco.Cè  pendant  Ferdinand  Pizarre  C’en  aî- 
aufli  auec  quelques  cheuaux  iufques  a Paciacama  , qui 
(Uoingde  Caxamalca  trois  cens  mil  pour  faire  auffi  dili- 
enter  ceux  qui  auoient  la  charge  d’apporter  l’or  8c  Par- 
ent de  là.  Il  rencontra  par  le  chemin  près  de  Guacinco  11- 
:fcas , qui  amenoit  trois  cens  mil  pefans  d’or,  8c  grande 
uantité  d’argent  pour  fournir  la  rançon  exceflîue  qu’a- 
oit  promis  fon  frere  Attabalipa.  Il  trouua  vn  grandirfîme 
irefor  à Paciacama , 6c  appaifa  quelques  Indiens , qui  Pc - 
oient  efleuez  en  armes.  Ildcfcouurit  en  ce  voiage  plu- 
eurs  fecrets  du  pays  non  fans  vn  grand  trauail , 8c  rame- 
a vnc  trefgrande  fomme  d’argent,  8c  d’or.  Pour  lors  plu- 
eurs  ferrerent  leurs  cheuaux  en  ce  voyage  d’or,  8c  d’ar- 
ent , par  ce  qu’il  f’vfoit  moins  ,8c  aufli  qu’ils  auoient 
mte  de  fer.  Parce  moyen  onafîembla  vne  quantité  in- 
nic  d’or,  8c  d’argent  à Caxamalca  pour  la  rançon  de 
ittabalipa. 

La  mort  de  Guafcar  far  le  commandement  d*  iyfttaha~ 
llpa,  Chap.  115. 


fi/M  Vaiî  au  mefme  temps  que  fut  prins  Atta- 
balipa, oùvn  peu  dcuantjQuifquiz,  8c  Ca- 
licucima  prindrent  Guafcar  fouuerain  fei- 
gneur  de  tous  les  royaumes  du  Peru  com- 
me nous  compterons  cy  apres.  Attabali- 
pa penfoit  au  commencement  qu’ils  Feuf- 
mt  tué, ’Scfe  voiant  prifonnier  ne  voulut  qu’il  fut  tué. 
lais  aiant  eu  la  promeffe  de  PafTeurance  de  fa  vie , 8c  de  fa 
berté  pour  la  rançon  qu’il  auoit  promife  à Pizarre , il 
hangea  de  fantafie , 8c  la  feit  mettre  à execution  quand  il 
:eutce  que  Guafcar  auoit  dit  au  capitaine  de  Sotto,  8c  à 
ierre  de  Varco,qùi  eftoit  enfomme , qu’il  les  prioit  de  re- 
ourner  auec  luy  à Caxamalca , afin  que  ces  capitaines,  qui 
: mendient  11c  le  tuaffent  point  apres  auoir  entendu  la  pri- 
on  de  leur  maiftre,  de  laquelle  iufques  icy  il  n’auoient 
ncor  rien  ouy , 8c  que  f’ils  voulaient  luy  faire  ce  bien,l 
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que  non  feulement  il  empliroit  la  faleiufques  à la  marqu 
qu*  Attabalipa  auoit  faite , mais  qu’il  remplirait  toute  iulj 
ques  au  fefte  des  threfors  de  Guaynacapa  fon  pere  qui 
eftoit  trois  fois  plus  que  n’auoit  offert  fon  frere, qui  ne  poi| 
uoitaccomplir  ce  qu’il  auoit  promis  fans  piller  les  temple  I 
du  Soleil , & en  fomme  leur  compta,  comme  il  eftoit  vra  I 
feigneur  de  tous  ces  Royaumes, &que  fon  frere  n’en  efto]j 
qu’vfurpateur  comme  tyrant,  & pour  cefte  caufe  auoi 
grand enuie  deveoir  le  capitaine  des  Chreftiens  pour] 
prier  de  le  deliurer  de  tant  de  maux,&  le  remettre  en  liber 
té, & luy  rçftituer  fes  biens , & Royaumes , par  ce  quefo 
pere  Guÿanacapa  luy  auoit  commandé  comme  il  mouroi 
qu’il  femonftraft  toujours  amy  des  gens  blancs,  &bai 
bus,  qui  viendroient  en  ces  pays,  à raifon  qu’m  iourils  de 
uoient  eftrefeigneurs  de  ces  pays.  Ce  Guaynacapa  auo; 
efté  vn  riche,  & puifTant  feigneur,  prudent, & bien  aduife 
Car  cognoiffant  ce  que  les  Élpagnols  auoient  fa i<ft  en  Ca 
ftilîe  de  l’or , il  preuoioit  bien  ce  qu’ils  feroient , fils  ve 
noient  par  deçà.  Attabalipa  remâchant  forment  tous  ces  di 
fcours,qui  eftoient  vrais,  enuoia  en  fecret  par  deuers  fes  « 
pitaines  Quifquiz,&  Calicucima,  & leur  manda  qu’ils feii 
fent  mourir  fon  frere  Guafcar.  Et  pour  exeufer  telle  mort 
il  dit  à Pizarre  qu’il  eftoit  mort  de  fafeberie  , & de  mclanj 
colie.  Aucuns  difent  qu’Attabalipa  fut  long  temps  trift 
«efaifant  que  pleurer  fans  manger,  & fans  dire  pourquoj 
voulant  finement  par  là  defcouurir  la  volonté  des  Efpa 
gnols  ,6c  pour  tromper  Pizarre.  En  fin  apres  auoir  eft 
plufque  prié , il  leur  dit  comme  Quifquiz  auoit  fait  mou 
rir  Guafcar  fon  feigneur,  fe  prenant  là  deftus  à pleurer  pro 
fondement  en  prefence  de  tous , fe  defehargeant  au  micu 
qu’il  pouuoit  de  cefte  mort , & mefme  delà  guerre  qu’oi 
luy  auoit  faide,8c  de  fa  prifon , difant  que  cc  qu’il  en  auoi 
fait  n’eftoit  que  pour  fe  defendredeiuy,  qui  luy  vouloi 
qfter  le  Royaume  de  Quito , & qu’ils  fi eftoient  accorde] 
puis  apres , 8c  que  pour  confirmer  ceft  accord  il  le  faifoij 
venir.  Pizarre  le  confola,  &-luy  dift  qu’il  ne  fut  plus  ain; 
fi  mélancolique,  puis  que  la  mort  eft  fi  naturelle  à tous} 
que  telle  fafcheric  luy  feruiroitdepeu  , qu’il  fiinformeroi! 
delà  vérité  du  fait  plus  à plain  cy  apres,  & que  luy  mefini 
feroit  faire  la  punition  des  malfaiteurs.  Attabalipa  voian! 
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ue  les  Efpagnols  fefoucioientfîpeudelamort  deGua-, 
:ar,  mâda  pour  lors,  comme  aucuns  difent,  qu’on  le  tuafL 
lais, foie  corne  on  voudra,  il  cjffc  trefcercain  qu’Attabalipa 
;it  tuer  fon  frere  Guafcar , & Ferdinand  de  Sotto,&;  Pier- 
: de  Varco  font  coupables  de  fa  mort, à caufe  qu’ils  ne  von 
irent  l’accompagner, 8c  le  mener  à Caxamalca, puis  qu’ils 
: rencontrèrent  fi  près , 8c  que  mefme  l’autre  les  en  prioit 
affe&ueufemcntj&nekur  fert  l’excufe  de  ce  qu’ils  di- 
rent qu’ils  efloient  comme  meflagers , 8c  pour  celle  cau- 
; qu’ils  ne  pouuoient  outrepaffer  le  mandement  de  leur 
quucrneür.  Tous  affermèrent  que  fils  PeufTent  prins  en 
mriauucgarde,  qu’Attabalipa  ne  l’eufliajnais  fait  tuer, 
c fi  fe  feuffent  faiéls  vn  autre  bien , C’efl  que  les  Indiens 
,’euffent  point  caché  l’or , ny  l’argent,  ioyaux,ny  au- 
res  pierres  precieufes,  qui  eftoient  en  la  ville  de  Cuzco, 
c en  plufieurs  autres  lieux,  qui , félon  le  brui£l,  qui  cou- 
sit desricheÏÏes  de  Guaynacapa,  qui  efloient  entre  les 
lains  de  Guafcar,  faifoientvne  richefTefans  comparai- 
on  bien  plus  grande  que  tout  ce  que  les  Efpagnols  eu- 
eut  de  ce  pays , encor’  que  la  rançon  d’Attabalipa  fut 
;rande,  Quand  on  tueoit  Guafcar  il  difoità’ay  peu  régné, 
nais  montrâiftrc  cle  frere  régnera  encor’  moins,  par  ce 
[U’on  le  tuera,  comme  il  me  fait  mourir. 

Les  guerres,  <&  differens , qui  ont  e fie  entre  Guafcar , 
^yfttabalfa,  Ckaf*  U 6. 

Vafcar , qui  en  leur  langue  fîgnifîe  cuenr 
d’or,elloit  fils  aifné,  8c  légitimé  de  fon 
pere  Guaynacapa  : fon  frere  puifné  fut  At~ 
tabalipa,  qui  apres  la  mort  de  fon  pere  eut 
par  teflamét  paternel  la  Prouince  de  Qui- 
to , 8c  Guafcar  eut  la  ville  de  Cuzco , 8c 
:outes  les  autres  feigneuries  de  fon  pere , qui  efloient  fort 
grandes , il  régna paifîbiement  quelque  temps.  Mais  celle 
?aix  ne  luy  dura  gueres , par  ce  qu’Attabalipa  occupa,  8c  fe 
àifit  de  Tumebamba , Prouince  tref  opulente  à raifon  des 
mines  d’or,  qui.font  en  icelle.  Elle  efl  voifîne  de  celle  de 
Quito.  Attabalipa  difoit  qu’elle  luy  appartenoit  à caufe 
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de  fou  partage.  Guafear  eftant  bien  informé  de  tout  ce 
qu’auoic  fait  fon  frere,y  enuoia  en  pofte  vn  gentii’hommc 
pour  le  prier  qu’il  n’euft  point  à gafter  ainfi  fon  pays,  & 
qu’il  luy  rendit  les  Oreioües  , & feruitcurs  de  fon  pere,  & 
manda  parle  mefmegentil'hommeaux  Canares,  ainfi  ap- 
pellent ils  ceux  de  ce  pays , qu’il  eufTent  à garder  la  foy,  & 
obeifTance  qu’ils  luy  auoient  japreftée.  Le  gentii’hommc 
retint  les  Canares  on  obeifTance  , & voiant  ceux  de  Qmtc 
en  armes  manda  à Guafear  fon  feigneur  qu’il  luy  enuoiaf] 
deux  mille  Oreiones  pour  reprimer , & chaftier  les  rebel 
les.  Ces  hommes  eftant  arriuez  les  Canares,  les  Ciaparras 
& les  Paltas,qui  font- voifïns,fe  ioingnirent  auec  luy.  Atta 
balipa  eftant  aduerty  de  l’armée  que  dreffoit  fon  frere 
pour  empefeher  qu’elle  ne  f’aftemblaft  ainfi  aifément,f( 
meit  incontinent  aux  champs  auec  fon  armée,  & eftan, 
près  de  fes  ennemis  demanda  bataille.  Mais  auant  quel? 
demander  , il  pria  qu’on  luy  laiflaft  fon  pays  libre , qui  pai 
le  teftament  de  fon  pere  luy  eftoit  aduenu,&  côme  on  liq 
feit  refponce  que  ces  pays  dont  eftoit  queftion  apparte- 
• noient  à Guafear  comme  eftat  heritier  vniuerfel  de  Guay- 

nacapa,  il  donna  la  bataille , laquelle  il  perdit  ,&  fut  fait 
prifonnierau  pont  de  Tümebamba  comme  il  fuioit.  Au- 
cuns difent  que  Guafear  liura  la  bataille  , laquelle  durs 
trois  iours,  & en  laquelle  mourut  grand  nombre  de  per- 
Tonnes  tant  d’vne  part  que  d’autre.  Pour  la  prinfe  d’Atta- 
balipa  les  Oreiones  de  Cuzco  frirent  toute  nuid,de  gran  l 
des  allegrefTes,&  banquets,  où  ils  f’eniuroient  a qui  mieiu 
mieux.  Ce  pendant  Attabaîipa  feit  ouucrture  à la  muraille 
auec  vn  pic  d’argent,  &;  de  bronze quvne  femme  luy  a-1 
uoit  donné , & f enfuit  en  la  ville  de  Quito  , fans  que  fri 
ennemis  fen  apperceurent aucunement.  S’eftant  ainfi  efi 
chappé  il  affembla  fes  fubiets,  leur  feit  vne  longue  haran- 
gue les  perfuadant  de  vouloir  prendre  la  végeance  del’in- 
lure  qu’on  luy  auoit  faiéte , qu’ils  ne  debuoient  douter 
de  la  guerre , attendu  que  le  Soleil  le  voulant  preferuer  l’a-j 
uoit  conuerty  en  ferpent  pour  fortir  de  prifon  par  vn  trou, 
qui  eftoit  en  la  chambre , ou  on  le  tenoit  enfermé,  & fi  luy 
auoic  promis  viéloire  fi  fes  gens  vouîoient  entreprendrej 
la  guerre.  Ils  frirent  refponce  qu’ils  eftoient  tous  prefts  à 
lefuiure,  foit  qu’ils  fufïent  efmeuz  par  le  récit  d’vn  tel 

miracle, 
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tYiiracle,foit  qu’ils  fulTenc  a ce  ftimulez  pour  famine  qu’ils 
luy  portoiennMais  foit  que  ce  aflémbla-il  vue  gran- 
de armée,  auec  laquelle  il  tira  droiél  versfesennemys,  8c 
les  furmonta  plusieurs  fois  failant  tel  carnage  d’eux  qu’en- 
cor’  auiourd’huy  on  voit  de  grands  monceaux  des  oüemés 
de  ceux,  qui  moururent  en  ces  dures  batailles.  Il  meit  alors 
ïufildefcfpée  foixante  mille  perfonnes  desCanares,  8c 
mina  de  fond  en  comble  Tumebamba  ville  trefgrande , 8c 
nef-opulente  auec  vne  excellente  beauté. Elle  eftoit  limée 
fur  trois  grands  fîeuues  : par  telle  defeonfîture  il  fe  feit 
craindre  d’vn  chacun,  8c  f’encouragea  de  vouloir  dire 
Irnga  de  toutes  les  terres,  qui  auoient  elle  foubs  îapuif- 
fance  de  fon  pere  , 8c  cômenea  incontinent  à faire  la  guer- 
re fur  les  pays  de  fon  frere.  Il  ruinoit  entièrement, 8c  tueoic 
tous  ceux  , quife  dtffcndoient , 8c  au  contraire  il  donnoit 
de  belles  franchifes  à ceux  , qui  le  recepüoient,&  leur  don- 
noit les  defpouüles  des  morts, aucuns  pour  l’amour  de  tel- 
le liberté,  autres  de  peur  de  fa  cruauté  fuiuoient  fon  par- 
ty.  Ainfi  partels  moiensil  conqueila  iufques  à Tombez, 
k Caxamalca  fans  rencontrer  plus  grande  rdiftance  que 
relie  qu’il  trouua  en  fille  dela  Puna  , ou  comme  nousa- 
aonsdefja  recité,  il  fut  blecé.  Il  enüoia  vne  autre  grande 
irmée  foubsla  conduire  de  Quifquiz  , & Caîicucima  ca- 
pitaines làges , & vaillans  contre  Guafcar  fon  frere,  qui 
hrtoitdelaville  de  Cuzco  aoeevn  bel  exercite.  Quand 
les  deux  armées  fevéirentpres  fvne  de  l’autre,  les  capitai- 
nes d’Aattabalipa  vouîans  alfaillir  leurs  ennemis  par  le 
lanc  quittèrent  le  grand  chemin  Royal, &rfe  incitent  àco- 
loier  Guafcar,  qui  f’enrendoit  peu  au  faiél  delà  guerre, 
'efcarta  vn  peu  de  fon  armée  pour  aller  à la  chaÏÏe,  îaif> 
ant  fes  gens  aller  deuant.  Or  comme  il  cheminoit  touj- 
ours fans  enuoier  aucuns  pour  defcouurir  deuant  , ny 
ans  conflderer  aucun  danger  il  fe  rencontra  près  de  far- 
inée de  fes  ennemis  en  vn  lieu , d’où  il  ne  pouuoit  fuir.  Il 
:ombattit  auec  huiél  cens  hommes  qu’il  auoit  feulement 
iuec  luy  iufques  a ce  qu’il  fut  enuironné,&  prins.  A grand 
leioc  eftoit~il  là  arriué  quand  auec  vne  grande  furie  ton- 
ie fon  armée  accourut  pour  le  feeourir , il  y auoit  tant  dv- 
lommes  en  celle  armée  que  facilement  on  feufl  fauué 
iuant  tous  ceux  d’Attabalipa  fl  Caîicucima , & Qmfquifc 

S 


4»  LIVRE  DE  L’HIST. 
ïic les  eufTent trompez, difans , quils fe teinfTent  coys  au- 
trement ils  turoient  Guafcar,  8c  en  feirent  le  femblant.  A- 
îors  ceux  de  Guafcar  eurent  peur  , 8c  luy  mefme  comman- 
da qu’ils  meiffent  les  armes  bas,  &c  que  vingt  feigneurs,  où 
capitaines  des  principaux  de  l’armée  veinffent  pardeuers 
luy  â coniulter  pour  trouuer  les  moiensde  vuider  lesdif- 
ferens,  qui  efeoient  entre  luy  8c  fon  frere  puis  que  fes  capi- 
taines Quilquiz , 8c  Calicucima  le  voulaient  bien.  Mais  ce 
n’eftoit  qu’vne  tromperie,  laquelle  aulîi  toft  que  ces  vingts 
feigneurs  furent  arriuez  , ils  executerenfc.  Car  ils  leursfçi- 
rcntàtous  trancher  les  telles,  8c  dirent  qu’ils  enferoient 
autant  à Guafcar  il  vn  chacun  ne  fe  retiroit  en  famaifon. 
Par  telle  rufe,  cruauté,  & menaces  l'armée  de  Guafcar  fut 
rompue,  8c  luy  demeura  prifonnier  feul  en  la  puilfançe  de 
Quifquiz, 8c  Calicucima,  qui  le  tuerent  puis  apres, comme j 
nous  auons  dit, par  le  commandement  d’Attabalipa.  .j 

Departement  de  Vor  & argent  â' ^Attabalipa.  \ 

Chap.  ^ H7* 

Velqucs  iours  apres  qu’Attabalipa  fut; 
prins  les  Efpagnols  prelfoient  les  chefsj 
de  départir  fes  defpouilles , & fa  rançon 
encor’  qu’il  ne  i’euft  fournie  entière  com- 
me il  auoit  promis  , par  ce  qu’vn  chacun) 
vouloit  ja  auoir  fa  part.  Car  ils  craignoiéi] 
que  les  Indiens  fereuolta(Tent,&  fe  vinrent  îetter  fur  eux 
& les  tuer,  ils  ne  vouloient  point  aulîi  attendre  qu’il  vim 
d’autres  Efpagnols  deuant  qu’ils  eurent  enfembledepar- 
ty  ce  gafteau.  Pour  celle  caufe  François  Pizarrc  feit  pe-; 
fer  l’or,  8c  l’argent  apres  qu’il  fut  fondu.  On  trouua  en  arj 
gent  151000.  liures  pefant , 8c  en  or  1326500.  pe- 
fans,  qui  eftoit  vne  richeile,qui  iamais  n’a  elté  depui: 
veue  enlemble.  Il  en  appartenoit  à l’Empereur  pour  foi  j 
quint  40000a.  pefans  & a chafque  homme  de  cheuaj 
,8ooo.pefans  d’or;  8c  67 o.  liures  d’argent,  8c  à chafque  fol 
dat  4550.  pefans  d’or  , 8c  280.  liures  d’argent,  8c  aux  capii 
taines  3000.  8c  40000.  pefans  d’or.  François  Pizarre  ei 
eùtplus  que  pas  vn , 8c  comme  capitaine  general  il  prin 
fur  toute  la  malle  la  table  d’or  qu’Attabalipa  auoit  en  f 
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îi&iere laquelle pefoit  15000. pefans  a or.Iln’y  eut  iaznàis 
foldats  fî  riches  en  h peu  de  temps  nÿ  auec  fî  peu  de  dan- 
ger, & n*y  en  eut  iamais , qui iouerent  fî  beau  ieu  que  ceu£ 
cy.  11  y eneutplufîeurs  ,qui  perdirent  leur  part  aux  dets, 
& aux  cartes , 8c  fî  enchérirent  toutes  chofes  pour  l^gran- 
de  quantité  d’or  qu’ils  auoient.  Vne  paire  de  chauffes  de 
drap  valoient  trente  pefans  d’or  entre-eux  : vne  paire  de 
bottines  autant,  vne  cappe  noire  en  valoir  cent,  vn  boccal 
de  vin  vingt , vn  cheual  valoir  trois , quatre  , & cinq  mille 
ducats , auquel  prix  ils  fe  vendoient  bien  puis  apres  par 
quelques  années.  Outre  ce  qu’eurent  les  foldats , Pizarre, 
encor*  qu’il  n’y  fuft  obligé, donna  à vn  chacun  de  ceux, 
qui  depuis  cfloient  venuz  auec  Almagro  cinq  cens  ducats, 
à aucuns  mille,  afin  qu’ils  u’eufTent  point  occafîondefe 
mutiner , ils  n’y  efloit  point  tenu , par  ce  qu’Aîmagro  8c 
les  fiens,  ainfî  que  quelques  vus  d’entre- eux  auoient  man- 
dé, eftoienticy  arriuez  auec  intention  de  conquérir  en  ce 
pays  pour  eux  mefmcs  feulement  fans  vouloir  meiler  leurs 
fortunes  auec  celles  de  Pizarre , ains  au  contraire  vouîans 
luy  faire  tout  le  mal , 8c  defplaifîr  qu’ils  pourroient.  Mais 
Almagro  feit  pendre  celuy  , qui  auoit  eferit  telles  nouuei* 
les.  Eflant  arriué  en  ce  pays  il  feeut  la  prifon  , & quelle 
cftoit  la  ri  ch  elfe  d’Attabalipa,  & aufîi  toit  f’en  alla  à Caxa- 
malca,  & fc  ioingnit  auec  Pizarre  pour  nuoir  moitié  au 
butin  fuiuant  tes  capitulations  de  lafocieté  qu’ils. auoient 
fai&e  enfemble.  Pizarre  lny  feit  part  de  tout , & en  ce  fai- 
fant  demeurent  grands  amis,  il  enuoia  le  quint,  & tout  le 
récit  de  ce  qu’il  auoit  fait  a l’Empereur  par  Ferdinand  Pi- 
zarre fon  frere  ,auec  lequel  reuinrent  en  Efpagnc  plu- 
fleurs  foldats  riches  de  vingt,  trente,  8c  quarante  mille  du- 
cats. En  femme  ils  apportèrent  quafî  tout  For  d’Attaba- 
lipa, Remplirent  la  maifbn  de  la  négociation  des 
Indes , qui  efl  ordonnée  à Seuille , de  deniers , 8c 
tout  le  monde  d’vn  grand  bruiél  , appor-  5 

tant  à vn  chafcun  vn  grandiflîme  defir 
d’auoir  la  fortune  telle  qû’il 
auoient  eue. 
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La  mort  d <^Tttabalipa* 

Chap.  il  8. 

A mort  d’Attabalipa  ce  pendant  fc  filoit 
parle  moyen, auquel  moins  onpenfoic, 
Philippes  truchement  de  noz  gens  f’en- 
mourachafi  auatd’vne  des  femmes  d’At- 
tabalipa qu’il  eut  affaire  auec  elle  auec 
promeffe  de  l’efpoufer  fi  fon  feigneur  d’a- 
uenture  mouroit.  Or  pour  contenter  fon  defir  il  voulut 
mettre  fon  entreprinfe  à execution  à quelque  prix  que  ce 
fuft,  & pour  celle  caufe  il  dit  à Pizarre , & aux  autres  com- 
me Attabâlipa  faifoit  fecrettemét  affembler  fes  gens  pour 
venir  courir  fur  les  Chrcftiens , & les  tuer  en  furprinfe , & 
parce  moien  fe  deliurcr.  Cesnouuelles  peu  à peu  feurent 
feeuës  de  tous  les  Efpagnols , qui  les  creurent  comme  vé- 
ritables^ aucuns  difoient  qu’ils  tueroiét  Attabalipa  pour 
feureté  de  leurs  vies , & de  ces  Royaumes.  Autres  difoient 
qu’on  l’enuoiaft  à l’Empereur , & qu’on  ne  tuaft  point  vn 
prince  fi  grand , encor’.qu’il  y euft  de  fa  faute.  C’euft  efté 
là  vne  meilleure  refolution.  Mais  toutefois  ils  executcrent 
l’autre  àl’inftance,  à cc  qu’on  dit, de  ceux  qu’Almagro 
auoit  amenez  auec  foy,  par  ce  qu’ils  difoient  entre-eux 
que, tant  qu’ Attabalipa  viuroit , iis  n’auroient  part  à aucun 
or  iufques  à ce  qu’il  euft  remply  lafalcàla  mefure  qu’il 
auoit  marquées  pour  fa  rançon.  En  fin  Pizarre  délibé- 
ra de  le  tuer  pour  fedeliurer  de  tous  penfemens,  croianc 
aufii  qu’iceluy  eftant  mort  il  auroit  moins  de  peine  à 
conquérir  le  Royaume  . 11  luy  feit  fon  procès  fur  la 
mort  de  Guafcar  Roy  fouuerain  de  tous  ces  pays,&  encor* 
luy  prouua  comme  il  auoit  machiné  la  mort  des  Eipa- 
gnols , mais  ce  fut  par  la  malice  dé  Philippes  qui  intepre- 
toit  les  parolles  des  Indiens  comme  il  luy  plaifoit,  parce 
qu’il  n’y  auoit  aucun  Efpagnol,  qui  les  entendift,  Attaba- 
lipa  nioit  tou  fi  ours  fort  & ferme  difant , qu’il  n’eftoit  pas 
croiable  qu’il  euft  voulu  mettre  à fus  vne  telle  entreprin- 
fe pour  la  garde  qu’on  faifoit  fur  luy  fi  fongneufemenr, 
attendu  que  mefme  eftant  en  liberté  auec  tous  fes  gens  il 
n’auoit  peu  efehapper.  Il  menaçoit  Philippes , & prioit 
qu’on  ne  luy  adiouftaft  point  de  foy.  Quand  il  enten- 
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dit  la  fentence,  &arreft  donné  contre  luy  , il  Te  complei- 
rrnit  grandement  de  François  Pizarre , qui  le  faifoit  mou- 
rir non  obftant  qu’il  luyeuft  promis  de  le  deliurerpout 
fa  rançon  , & le  pria  de  le  vouloir  enuoier  en  Efpagne  , & 
ne  point  fouiller  fes  mains,  & fa  renommée  du  fang  de  ce- 
luy , qui  iamais  ne  l’auoit  offenfé,  & qui  au  contraire  l’a- 
uoit  fait  riche.  Quand  on  le  mena  pour  eftre  exécuté  , par 
le  confeii  de  ceux  , qui  le  confoloient  ,il  demanda  le  ba- 
ptefme  par  ce  qu’autrement  il  euft  efté  bruflé  tout  vif.  A- 
pres  auoirefté  baptizé  ils  rattachèrent  à vn  poteau , Sc  Te, 
ftranglerent , &puisauec  quelque  magnificence  l’cnter- 
rcrent  à noflre  mode.  Il  eft  permis  de  reprendre , Sc  accu- 
fer  ceux  qui  le  feirent  mourir  puis  que  le  temps , & leurs 
pechez  les  ont  chaftiez.  Car  tous  ceux , qui  confulterent 
fur  fa  mort  eurent  marheureufe  fin  comme  vous  pour- 
rez veoir  par  le  progrez  del’hifloire.  Attabalipa  mourut 
courageufement,  & commanda  que  fon  corps  fut  porté 
à la  ville  de  Quito  où  fes  predeceffeurs  du  cofté  de  fa  me-< 
re  efloient  enterrez , fil  demanda  le  baptefme  de  bon 
cueur,  ie  l’eftime  heureux, & fil  eut  repentances  des  meur- 
tres qu’il  auoit  fai#  faire,  ilauoitle  corps  bien  difpos,il 
eftoit  fage,  courageux  ,d’vn  cueur  noble,  & franc , il  auoit 
plufîeurs  femmes , Sc  laiffa  quelques  enfans,  il  vfurpade 
fort  grands  pays  fur  fon  frere  Guafcar , Sc  ne  voulut  onc 
porter  le  Flocquet  rouge  qu’il  ne  feeuft  que  fon  frere 
eftoit  prifonnier.  Il  ne  crachoit  point  en  terre,  mais  vne  de 
fes  plus  fauorites  recepuoit  en  fa  main  la  faliue* 
Les  Indiens  furent  bien  eftonnez  de  cequ’ainfi 
tofl  on  l’âuoit  faidt  mourir , Sc  îouoient 
Guafcar  comme  fils  du  Soleil,  re- 
mettans  en  mémoire  comme 
il  auoit  deuiné  qu’en  brief 
temps  Attabalipa 
mourroit. 
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Es  plus  nobles  hommes, plus  riches, &pîus 
puiffans  de  tous  les  pays,  qui  font  au  Périt 
font  les  Yngas,lefquelsfefonttoufiours 


Porter  en  liàiere,ils  portent  en  leurs  oreil 
' les  certains  ioyaux  , non  pas  en  forme  de 

pendans  , mais  font  rctroulfez  au  dedans 
des  oreilles  par  telle  façon  qu’ils  les  font  croiftre,  & eflar- 
gîr , qui  acide  caufeque  les  noftrcs  les  ont  furnommez 
Oreiones,  c’eft  à dire  grandes  oreilles.  Ils  font  yffu  de  Ti- 
quicaca,qui  eil  vu  lac, qui  n’efl  pas  îoing  de  la  Prouince  de 
Colao,&:  n’eft  qu’à  fix  vingts  rml  de  la  ville  de  Cuzco.  Ti- 
quicaca  veult  dire  Iile  de  plomb, & ce  lac  à efté  ainiî  appel- 
le , par  ce  qu’entre  plufi eurs  ïfles  qu’il  a habitées , il  y en  a 
vne,qui  fournit  du  plomb  , qu’ils  appellent  Tiqui.  Ce  lac 
a de  tour  14.0.  mil,  il  reçoit  dix , ou  douze  grands  fleuues, 
& force  ruilfeaux,  8c  les  reiette  tous  par  vn  fleuuc  fort 
large  , 8c  creux , qui  fe  va  rendre  en  vn  autre  lac  loing  de 
teftuy  240.  mil  vers  l’Orient,  oùilfe  perd  non  fans  gran- 
de admiration  de  celuy , qui  y prendra  garde.  Le  premier 
chef  Ynga  qui  tira  de  Tiquicaca  des  foldats  fenommoic 
Zapala , qui  lignifie  feul  feigneur.  Aucuns  viels  Indiens  di- 
fent  qu’il  f’appelloit  Viracocia,qui  veut  dire  greffe  de  mer, 
8c  qu’il  amena  fes  gens  parla  mer.  Pour  concîufîon  ils  af- 
ferment que  Zapalia  fut  celuy  , qui  peupla,  8c  feic  fa  de- 
meure Royale  à Cuzco  d’où  les  Yngas  puis  apres  com- 
mencèrent à fubiugucr  les  pays  circonuoifins  , 8c  autres 
Prouinces  plus  loingtaines,  & eftablirent  toufiours  là  leur 
fiege , & la  court  de  leur  Royaume , & Empire.  Ceux,  qui 
ont  laide  à la  pofterité  pins  grand  renom  d’eux  à caufe  de 
leurs  prouëffes  & vertuz,ont  efté  Topa,Opangui,&  Guay- 
nacapa  pere  ayeuil , 8c  bifiiyeuii  d’ Attabalipa.  Mais  Guay- 
mcapa  àpaffé  tous  les  autres  : fon  nom  f’interprete  ieune 
riche.  Apres  qu’il  eut  conquis  par  force  d armes  le  Royau- 
me de  Quito  il  fe  maria  auec  la  Royne , de  laquelle  il  eut 
Attabalipa,  &Illefcas,  qui  mourut  à Quito.  Il  laiiTa  ce 
pays  à Attabalipa  , & fon  Empire  & threfors  de  Cuzco  à 
Guafcar,il  eut  félon  qu’aucuns  veulent  dire  deux  cens  fils 
de  plufieurs  femmes.  Son  paysf’eflendoit  32000.  mil 
de  pays. 
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JLa  court  & richefj'ede  Guitynacagd* 

chajf.  no. 

Es  Seigneurs  Yngas refidoient  en  la  ville  de 
frai  Cuzco  comme  eftant  Capitallede  leur  Empi- 
* ^ re.Mais  Guaynacapa  feit  longuement  fa  de- 

^ - , meure  en  la  ville  de  Quito  pour-ce  quelle  cft 

(ituee  en  pays  plaifant  au  pofïîbîe,  6c  auftipour  l’amour 
qu’il  auoitacquife.il  auoit  toujours  auprès  deluy  grand 
nombre  d’Oreiones,gens  de  guerre , quifaifoient  vne  ar- 
mée, c’eftoit  pour  fa  garde, & pour  môftrer  fa  maiefté  plus 
grande  . Les  gens  qui  eftoient  pour  celle  garde  portoient 
des  efearpins  , de  grands  pennaches,&  autres  marques  de 
hommes  nobles, & priuiiegiez  par  fur  les  autres , pour  leur 
expertife  de  guerre  . Guaynacapa  fe  feruoit  des  fils  aifncz, 
ou  heritiers  de  tous  les  feigneurs  de  (on  Empire,qüi  eftoiet 
en  errand  nombre,  6c  vn  chafcün  fe  veftoit  à la  mode  de  Ton 
pays,par-cequ’vn  chacun  fçauoit  d’où  il  eftoit  venu.  Cela 
eiloit  canfe  qu’on  voioit  grande  diuerfité  d’habits,  de  cou- 
leurs^ de  façôs  de  faire  en  la  Court,ce  qu’il  l’honoroit,  6c 
l’amplifîoit  a merueilles  . Il  auoit  encor  en  fa  Court  plu- 
fleurs  grands  feigneurs  pour  feruir  de  confcil,  ou  pour  mô- 
ftrer quelle  eftoit  la  grauité,&maiefté  de  fa  Court.Ces  Sei- 
gneurs,encor’  qu’ils  euftent  tous  grande  famille  apres  eux, 
& grand  train:fi  n’eftoient-ils  pas  efgaux  a (’afteoir,  ny  és 
autres  honneurs , par- ce  qu’aucuns  precedoient  les  autres, 
autres  fe  faifoient  porter  en  lidiere,  autres  en  porto  ires, au- 
tres alloient  à pied . Aucuns  fe  feoient  fur  des  fieges  hauts, 
&o-rands,  autres  fur  des  fieges  plus  bas  , autres  a terre, 
mais  il  failloit  que  quelque  perfonne  que  ce  fuft  qui  vint; 
a la  Court  , qu’il  fe  defehautfaft  auant  que  entrer  de- 
dans le  Palays , 6c  fil  vouloir  parler  à Guaynacapa  il  hau(- 
foit  les  efpaules,  6c  baiifoit  la  tefte  , quieft  vne  ceremo- 
nie entre  eux  pour  monftrer  qu’ils  font  fes  vaftaux. 
Auât  que  parler  àluy  ils  faifoient  de  grandes  reuerences, 
auec  vue  humilité  grande , 6c  parloient  à luy  baiüant  U 
veue  contre  terre  de  peur  de  le  regarder.  Il  tenoit  vne  gra- 
ue  maiefté,  fes refponces eftoient  fucceinétes,  ilprenoit 
fon  repas  auec  vn  grand  apparat . Tous  les  vtenfilcs  de 
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fa  maifon , tant  pour  fa  table  que  pour  la  cuifine,efî:oient 
d’or  8c  d’argenc  ,8c  à faute  d’argent , il  les  faifoic  faire  de 
bronze  pour  eftre  plus  forts.  Il  auoit  en  fa  garderobbe  des 
llatues  d’or  en  boffe  fi  grandes  qu’elles  reffembloient  à des 
gean s, 8c  les  figures  etiGient  tirees  au  vif.  Ilauoit  auffide 
pareille  grandeur  toutes  fortes  d’animaux  de  mefme  ma- 
tière, comme  belles  terrcflres,  & oifeaux  . Il  auoit  aufïï 
les  arbres  & herbes  que  produifoit  fon  pays  , 8c  tous  les 
poiffons  qui  fe  procreoient,tant  en  la  mer,qu’és  eaux  dou- 
ces de  fon  Royaume.  Il  n’eftoit  pas  mefme  des  cordes,  8c 
plufieurs  autres  chofes  femblables  8c  panniers  qu’il  n’eu 
eufld*or&  d’argent  : il  auoit  mefme  iufquesà  desefclats 
d’or  & d’argent, qui  fembloiét  cftre  faids  pour  brufler . Eu 
femme , il  n’y  auoit  chofe  en  fon  pays  qu'il  n’eneufl  la 
fcmblançe  faide  ou  d’or, ou  d’argent. Et  mefme  on  diden 
outre  que  les  Roys  Yngàs  auoiét  yn  iardin  en  vue  ifiepres 
celle  de  la  Puna,où  ils  alloient  fe  recréer  quand  ils  vouloiét 
prendre plaifir  fur  la  mer, qui  auoit  d’or  8c  d’argent  tous  les 
chofes  qu’on  fçauroit  mettre  en  vn  iardin  comme  herbes, 
fleurs, & arbes  , qui  efloit  vne  inuention , & vne  grandeur, 
qui  depuis  n’a  iamais  eflé  vend  . Outre  tout  ce  que  defîus  il 
auoit  vne  infinie  quantité  d’argent, & d’or,  pour  mettre  en 
ceuure  à Cuzco,qui  fe  perdit  parla  mort  de  Guafcar,par-cc 
que  les  Indiens  la  cachèrent  voians  que  les  Efpagnols  la 
vouloientarrefter3&  enuoier  en  Efpagne.  Plufieurs  depuis 
en  ça  en  ont  cherché, mais  n’en  ont  rien  feeu  trouuer.  Peut 
eflre  que  le  bruid  eft  plus  grand  que  la  fomme  , combien 
qu’on  Pappdlaftieune  riche , ce  que  veut  dire  le  nom  de 
Guaynacapa.Guafcarfut  heritier  déroutes  ces  richefles , & 
de  l’ Empire, 8c  ne  fc  parle  tant  de  luy  comme  d’ Attabalipa, 
^poffibleacaufequ’ilnevinc  point  en  la  puifïance  des 
Efpagnols  comme  l’autre. 


&a  religion,^  les  Dieux  des  Rois  Tngas3&  d'autres  gens, 
Chap.  izr. 
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L y a en  ce  pays  autant  de  fortes  d’Idolcs ,com~ 
me  la  perfanne  a des  fondions, & d’adions,tel- 
t que  ie  ne  diray  point  qu’il  y en  ait  feule- 
ment autant  comme  ilyade  fortes  deperfon- 
îes.Vn  chacun  adore  ce  qu’il  luy  plaift  : mais  c’eft  i’ordi- 
îaire  a vu  pefeheurd’adorer  vnc  flammetre,ou  quelqu’au- 
repoiflon,  à vn  chafleur  de  reuerer  vnlyon,  ou  bien  vn 
>urs,ouvn  renard,&  femblables  autres  animaux  , comme 
)yfeaux,&autres  chofes.Le  villageois  adore  l’eau, & la  ter- 
e.Il  effc  bien  vray  que  tous  generallement  adorent  pour 
eurs  Dieux  principaux  leSolcii,la  Lune,&  laTerte  eilimâs 
|u'elle  foit  mere  de  toutes  chofes,&  le  Soleil  auec  la  Lune 
a femme  créateur  de  touttaufîî  quand  ils  iurent  ils  touchée 

1 terre, &:  regardent  le  Soleil. Entre  leurs  Guacas  (ainfl  ap- 
jellcnt- ils  leurs  Idoles)  y en  auoitplulîeurs  qui  üenoient 
les  ballons, & portoient  mitres  paflorales,mais  on  ne  fçait 
:ncor’la  caufe  pourquoy  . Les  Indiens  voiants  l’Euefque 
nitré  demandoient  fi  c’efloit  1e  Guaca  des  Chreftiens . Les 
remples , fpecialement  ceux  du  Soleil , font  fort  amples, 
omptueux,&  enrichis  au  pofnble.  Celuy  de  Paciacamana, 
:eluy  de  Collao , & de  Cuzco , & quelques  autres  elloient 
>ar  dedâs  tous  reuellus,&  lambrifez  de  tables  d’or,&  d’ar- 
gent, & tout  ce  qui  feruoit  à ces  Temples  elloit  de  mefme 
(loffe  : qui  fut  vne  richelfe  non  petite  pour  ceux  quifub- 
liguèrent  ce  pays.  Ils  offroient  à leurs  Idoles  force  fleurs, 
les  herbes , des  fruids , du  pain  , du  vin  , des  parfums , 8c 

2 figure  faide  d’or  , ou  d’argent  de  ce  qu’ils  leurs  deman- 
[oient,  ce  qui  elloit  caufe  d’ainfl  enrichir  leurs  temples: 
oindaufli  que  leurs  Idoles  elloient  d’or,  & d’argent,  non 
outesfois  tous  . Car  il  y en  auoit  beaucoup  quki’efloient 
[ue  de  pierre, de  croie, & de  bois . Leurs  Preflres  fe  veftent 
le  blanc,  & hantent  peu  auec  le  peuple  : ils  ne  fe  marient 
joint, & ieufnent  fort  fouuent,mais  aucun  ieufne  ne  pafle 
midiours,  8c  ces  ieufnes  volontiers  fe  font  quandilfaut 
emer,ou feyer, ou  recueillir  l’or,  ou  faire  guerre,  oubien 
]uand  ils  veulent  parler  au  diable:  D’auantage  quand  c’elt 
jour  ce  dernier  ade  aucuns  fe  creuent  les  yeux  , ce  que  ie 
:roy  qu’ils  font  de  peurrear  tous  fe  bouchent  la  veuë  quâd 
ls  veulent  parler  à luy  . Ils  communiquent  fouuentesfois 
mec  luy  pour  rendre  refponce  aux  demandes  quelesSei- 
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gneurs^Sc  autres  leur  font. Quand  ils  entrét  au  teplepoiu 
parler  à leur  Idole  ils  fe  prénêt  à pleurer, 5c  braire  (&c’eft  c 
veut  dire  ce  mot  Guaca  ) & fe  traînent  par  terre  iufques  : 
leur  Idole, auec  lequel  ils  parlent  en  langage  incogneu  i 
tout  le  peuple.  Ils  ne  touchent  point  à leur  Idole  qu’uuci 
des  linges  fort  blancs^  nets. Ils  enterrent  dedans  le  tem 
pie  vne  partie  des  offrandes  d’or , & d’argent . Ils  faenfien 
des  hommes, des  enfans,des  moutons, des  oifeaux,&  autre 
beftes  fauuages  quelcschaffeurs  offrent.  Ils  prennent  bu 
garde  au  cœur  delà  Célirne  pour  veoir  fi  les  lignes  du  fa 
crificc  font  bons, ou  maljieureux,car  ils  font  grands  augu; 
res , 8c  f efforcent  d’acquérir  bruiét  d’eftre  de  fainéls  deui 
neurs  abufans  le  peuple. Quand  ils  font  tels  facrifices  ils  f’e 
ferient  le  plus  qu’ils  peuuent,  8c  tout  le  iour , 8c  la  nui&  n 
font  que  fe  tourmenter  fpecialement  quand  ils  font  en  1 
campagne.Ils  oingnent  la  face  de  leur  diable , & les  porte 
du  temple  auec  le  fang  du  facrifi ce , & mefme  e n barbouil 
lent  les  tombes, & Sépultures.  Si  le  coeur,&  les  entrailles  de 
mon  firent  quelque  chofe  de  bon,  lors  ils  balient , & chan 
îent  auec  toute  gayeté  : au  contraire  fil  n’y  a rien  de  bor 
ils  font  trilles, & fafehez  au  pofliblc:  mais  quoy  que  ce  foi 
Ils  fenyurent  toufiours  joliment.  Ceux  qui  fe  trouuent  et| 
celle  fefle  bien  fouuent  facrifîent  leurs  propres  enfans  ( c| 
que  peu  d’Indiês  font  encor’  qu’ils  foient  cruels,&befliau  i 
en  leur  religio)  mais  ne  les  mâgent  point, 8c  au  lieu  les  foq 
fecher,&  les  gardét  dedans  de  gracies  caffes  d’argent.  Il  y ! 
en  ce  pay  s des  maifons  grades  dediees  pour  les  femmes,  o 
elles  font  enferrees,comme  en  des  monafleres,&  les  horn 
mes, qui  font  commis  pour  les  garder  font  chaflrez,&  me: 
me  on  leur  couppe  le  nez  & les  leures  pour  en  oflerton 
appétit  aux  femmes.  Ils  tuent  celle  qui  deuient  grofTe , & j 
affaire  auec  vn  homme, celuy  qui  l’a  engrofîie  la  peut  pouii 
fuiure . En  Paciacama  ils  ia  chaflient  plus  doucement  poq 
fauiuer  le  fruid,8c  pédent  par  les  pieds  celuy  qui  a eu  ansd 
re  auec  elle. Quelques  Efpagnols  ont  depuis  rapporté  qui 
ces  femmes  n’efioient  point  vierges,encor’  moins  chafte;| 
Mais  il  efl  certain  que  la  guerre  corrompt  beaucoup  dj 
bonnes  meurs.  Ces  femmes  filoient,&  tiffoient  des  rc 
bes  de  cotton  , 8c  de  laine  pour  les  Idoles  . Ellesbruflei'ii 
le  corps  de  leur  compaigne  morte  auec  des  os  de  moi 
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s blancs,  & puis  iettenc  en  l’air  la  cendre  vers  tes  So- 

L’ opinion  qttils  ont  touchant  le  déluge les  premiers 
hommes.  chap.  uz, 

L s difent  que  deuers  la  partie  de 
Septentrion  vint  en  leur  pays  vu 
certain  home  qui  fappelloic  Con9 
lequel  n’auoit  point  d’os,&chemi- 
noit  legieremét  8c  auec  vne  grand* 
vi  fleffe,  faite  nt  par  te  vertu  & feule 
parolle  abbaifler  les  montagnes,&; 
hauffer  les  valees  pour  abbreger 
fon  chemin. Il  fe  difoit  fils  du  Sa- 
Il  réplit  la  terre  d’hommes,  & de  femmes,qu’il  créa, 8c 
c donna  grande  abondance  de  ftuiâs^du  pain , & toutes 
res  choies  necefTaires  àla  vie  humaine.  Mais  par*ce  que 
uns l’irriterent  il  changea  depuis  le  bon  terroir,  qu’il 
r auoit  donné,en  Tablons  teeri lies, comme  eft  1e  pays  qui 
près  la  mer,&  leur  ofla  la  pluye,  teltemët  qu’il  n’a  point 
1 depuis  en  ces  pays  là:efmeu  toutesfois  de  quelque  co- 
lion  il  leur  laifîa  quelques  fleuues  pour  fentretenir  auec 
grand  trauailneantmoins.  Apres  ccftuy-cy  furuint  Pa- 
:ama,qui  efloit  aufll  fils  du  Soleil, & de  la  Lune. Ce  mot 
lifîe  créateur.  Ce  Paciacama  chafta  Con , 8c  feit  deuenir 
Forme  de  chats, tous  tes  hômes  qu’il  auoit  creez  , 8c  puis 
:rea  d’autres,  qui  font  ceux  , qui  font  pour  le  iourd’huy 
?ays , 8c  les  pourueut  de  tout  ce  qu’ils  ont  maintenar. 
recopenfe  d’vn  tel  bien  ils  le  reputerent  pour  leur  Dieu, 
ôt  toujours  honoré  pour  tel  en  Paciacama  iufques  à ce 
des  Chreftiensl’en  ont  chafTé3ce  qui  les  eflonna  grade- 
at  & P efmerueillerct  fort.  Le  temple  de  Paciacama,  qui 
)it  près  de  Lima  eftoit  fort  renommé  par  tous  ces  pays, 

■ venoit-on  en  grande  affluence  de  toutes  parts,  tant 
ir  la  deuotion  qu’on  y auoit , que  pour  les  oracles  qui 
:endoient.Car  le  diable  f’apparoiiToitlàj&refpodoit  aux 
ftres  qui  y refîdoiét.LesEfpagnols, qui  furet  là  auec  Fer- 
âdPizarre  apres  la  mort  d’Atabalipa  vollerét  toutl’or,&: 
:gér,qui  y eteoit^quifut  vn  riche  butlDepuis  ces  oracles 
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& vivons  ont  celfé  par  la  prefencc  de  la  Croix,  Si  du  S,! 
crement,dequoy  furent  fort  cfmerueillez  les  Indiens, 
racomptent  en  outre  comme  en  vn  certain  temps  il  chc 
tant  d’eau  d u ciel  que  toutes  les  campagnes  furent  fubm 
gées,&  toutes  les  perfonnes  noiécs,exceptées  celles,  qui 
fauluerent  dedans  des  creux,  Si  caucrnes  de  hautes  mon 
gnes, l’entrée  defquelles  ils  bouchèrent  fi  bien  que  l’eau 
y pouuoit  entrer,  f’eftans  premièrement  garnys  de  boni 
prouvions, & de  grande  quantité  de  beftail:&  quâd  ils  fi 
tirent  qu’il  neplouuoit  plus  ils  feirent  fortir  dehors  de 
chiens,  Si  voians  qu’ils  eftoient  retournez  nets , & moi 
leZjCOgneurent  par  là  que  1«és  eaux  n’efcoient  point  abb. 
fées.Mais  apres  en  feirent  encor’  fortir  d’auantage , & 1 
aucüsreuindrét  fouillez, & pleins  de  fange,  par  làilsiu; 
rent  que  l’eau  e doit  abbai  (fée  à lors  for  tirent  de  le 

creux  pour  repeupler  la  terre:ma.is  ce  ne  futpas  fansgn 
peine,  & trauail,  pour  lapeur  qu’ils  auoientde  glands  I; 
periS,qulf’cftoientengendrez  de  l’humidité,  Sc  jimon,» 
efloit  relié  dudeluge,&  encor’  au  iourd'huyon  trot 
quelques  vns  de  ces  ferpens.En  fin  ils  en  tuèrent  vne  gr 
de  partie, & vefcurét  depuis  en  plus  grade  feureté.Ils  crc 
auflî  la  fin  du  monde, & difent  qu’il  précédera  vne  feche; 
fe  nompareilie,&  que  lors  le  Soleil, & la  Lune  fe  perder 
Sur  celle  opinion  ils  iettent  de  grands  criz,&  pleurét  ar 
rement  quand  iladuient  vne  ecclipfe,  principalement  qi 
cl  I e ell  du  Soleil.  Car  lors  ils  penfent  eftre  perduz  auec  t« 
le  monde. 


Zaprmfe  de  Cu^co  'ville  tref-riche. 
Chaj>.  11$ 


^ Rançoys  Pizarre  f’eflantbien  informé 
re  la  richelTe,  & de  fellat  de  Cuzco , Si  ai,; 


i^entéduq  c’elloitla  ville  capitale  des  R 
$ Yngas,laifia  Caxamalca , Si  print  fon  c 
I min  droiél  à celle  ville,  marchât  toufio 

, ...  & auec  bon  guet,  &f’ellant  bien  fournyl 

tout  ce  qui  eftoit  necelfaire  à Ion  camp.  Car  ainfi  luy  cl 
uenoit  il  foire  , par  ce  que  le  capitaine  Quifquiz  tenoi; 
campagne  auecyne  tref-grande  armée  qu’il  auoic  dre. 
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cfte  des  gens  de  Attabalipa,&  de  plufieurs  autres.  Il  les 
côtra  a Xauxa,  & fans  côbattre  vint  à Vilcas , ou  Quif- 
z,pcnfant  bien  tenir  fes  ennemys,  & en  faire  à fon  plai- 
>ar  ce  qu’il  auoit  les  montagnes  de  fon  colléjquiluv  fa~ 
ifoient , alfailüt  lauantgarde  que  menoitle  capitaine 
to,il  y eut  fîx  Efpagnols  tuez, 8c  beaucoup  de  bleçez,8r. 
'•en  faillut  gueres  que  celle  auantgarde  ne  fut  rompue, 
nifc  en  routte.Mais  la  nuidl  furuint,qui  les  fepara.  quif- 
z feit  fa  retraite  au  haut  de  la  montagne  ioyeux  au 
fible  . Ce  pendant  le  capitaine  Sotto  au  lieu  de  dormir 
:it  fon  auantgarde  auec  des  foldats  qu’amenoit  Alma- 
1.  A grand  peine  le  iour  poingnoit  il  quand  les  Indiens 
fient  del-iavenuz  aux  mains.  Almagro,  qui  pour  celle 
rnée  auoit  prins  la  charge  de  commander  fe  retira  en  la 
ne  pour  mieux  f’ayder  de  fa  cauallerie,  6c  pour  faire  de 
s grandes  executions  fur  les  Indiens. Quifquiz  n’enten- 
it  point  encor’  celle  alluce , 6c  ne  fe  doubtant  aucune- 
nt  du  nouueau  fecours,qui  eftoit  arriué,penfoit  que  fes 
icmys  fuilfent.  Ainlî  rompant  tout  fon  ordre  fe  meit  à 
fuiure  viuement. Mais  la  cauallerie  Elpagnoile  ferreeen 
»z  oll  tourna  incontinent  bride,  8c  d’vne  grande  furie 
inafur  Quifquiz,qui  pour  lors  apres  auoir  perdu  grand 
ire  de  fes  gens  fut  contraind  fuir  bienville. Pendant  tel 
bec  Pizarre  arriua  auec  tout  le  relie  de  îarmée&de- 
ura  là  cinq  iours  pour  veoir  quelle  ilTue  prendroit  celle 
ure. Comme  il  elloit  là  attendant,  Mango  frere  de  Atta- 
ipa  le  vint  rédre  à Iuy.  Il  le  receut  humainemét, 8c  le  fck 
y luy  mettat  fur  la  telle  le  petit  flocquet  qu’ont  accou- 
mé  porter  les  Roy  s Y ngas.  Il  fe  meit  puis  apres  en  che- 
.1  cftant  luiuy  d’vn  fort  grand  nombre  d’indiens , qui 
rnellemét  arriuoient  pour  venir  faire  feruice  à leur  nou- 
iu  Roy.  Or  comme  il  approchoit  de  Cuzco  il  apperçeut 
grades  flâbes,pefant  qce  fulfent  les  habitas,  qui  bruflaf* 
leurs  maifonSjà  fin  q les  Chrefliés  n’en  eulfent  laiouif. 
ce,enuoia  incontinét  quelques  cheuaux  courir  iufques 
tpour  empefcher  ce  feu.  Mais  telles  flambes  ne  feruoiét 
e de  lignes  que  faifoient  leshabitans  à quelques  autres, 
ielloient  encmbufcade,lefquels  ne  faillirent  aufli  toft 
fortir  contre  ccs  gens  de cheuat , qui  couroient  droidl  à 
t .Ils  elloient  en  fi  grand  nombre  qu’ils  feiient  tourner 
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dos  à noz  gens.  Mais  là  deffus  Pizarre  arriua,  qui  ralfei 
i)ozfuiards,8c  combattit  contre  les  Inditns  (î  courageu 
ment  quil  iesmeu  en  routte,&  les  feit  quitter  leurs  arn 
qu’ils  iettoient  pour  eftre  plus  légers  à fuir.  Ceux  qui  pi 
xent  efehapper , gaignerent  la  ville,  & le  renfermèrent 
dans.  La  nuid  eftant  venue  ceux, qui entretenoient  la  gi 
re  ne  fe  fians  point  aux  Efpagnols  prindrét  ce  qu’ils  auc 
le  plus  cher, & forcirent- hors  la  ville.  Le  lendemain  les 
pagnols  entrèrent  en  la  ville  de  Cuzco  fans  aucun  emp 
chement,&  aufïi  toft  aucuns  commencèrent  à arracher 
tables  d’or,&  d’argcnt,qui  eftoient  au  téple,  autres  tire 
de  terre  les  ioy  aux  & v.aifTeaux  d’or,qui  eftoient  dedas 
tombeaux, autres  enleuoient  les  idoles, qui  eftoiet  de  iri 
mes  métaux, autres  faccagcoietles  maifons  des particulu 
ta  mefrne  le  chafteau,qui  eftoit  encor’  bié  garny  de  l’arg 
& de  l’or  de  Gnaynacapa.En  fomme  ils  eurent  de  celte 
Ie,&  du  pays  d’alentour  plus  grande  quantité  d’or,  & d’ 
gér  qu’il  n’auoiét  eue  à Caxamalca  pour  la  prinfe  d’Att; 
lipa.  Mais  par  ce  qu’ils  eftoiêt  icy  pl9  grads  nôbre  de  fold 
qu’ils  n’eftoiét  pour  lors  vnchafcun  n’eti  eutpas  tantpr 
fapart,&  ainlîne  furent  gueres  enrichiz  pour  ce  coup, 
a eu  tel  Efpagnol qui  fe  promenant  par  vn  boys  efpe 
trouué  vn  fepulchre  tout  d’argét, qui  valloit  plus  de  6yo( 
ducatsrautres  en  ont  trouué  de  moindre  valeur.Ils  ontr 
contré  grand  nombre  de  tels  tombeaux. Car  les  homes: 
ches  de  ce  pays  auoientaccouftumé  de  fe  faire  ainli  ent! 
rer  par  la  campagne  près  de  quelque  idoles.  Nosgensi 
outre  trauaiiloiét  fort  à chercher  les  trefors  renommez 
Guaynacapa,  & des  Roys  anciens  de  Cuzco.  Mais  ny  p< 
lors, ny  depuis  ne  f’en  eft  peu  rien  trouuer.Encor’  ne  fe  j 
tentoicnt-ilsde  ce  qu’ils  auoient  dcf-ia  entre  leurs  mai! 

tourmentoient  ces  pauures  Indiens  en  les  contreign 
de  changer, rechanger, & brouiller  tout  leur  mefnagep 
fans  trouuer  quelque  chofe  cachée,  &li  leurfaifcientmj 
maux, & des  cruauitez  grades  pour  leur  faire  déclarer  le 
fepulchres. 

La  Qualité  & les  confirmes  de  la  vtle  de  ' 

Cu^co,  Chap.  114. 

CEfte  ville  efl:  à plus  de  17.  degrez  de  l’Equinoxial 
comptant  yers  le  Midy.  Le  pays  eft  fort  afpre,  & ru< 
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froid, & les  negesy  font  grandes.  Ils  font  leurs  maifon£ 
grofies  bricques  quarrces,&:  les  couurcnt  de  brujerc  qui 
;nt  en  abondance  par  les  montagnes, auquel  lieu  la  terre 
te  aufli  de  foy-niefme  force  naueaux,Sc  lupins.  Les  hom- 
:s  vont  nues  telles , felians  feulement  les  cheueux  auec 
e certaine  bande  Ils  le  vehent  d’vne  chemife  de  laine, ou 
?n  porter  quelque  piece  de  toile  fur  cux.Les  femmes  por- 
i de  grandes  cottes  fans  manches,  & fe  ceignent  par  de£ 
s de  ceintures  larges,  & ont  encor’  fur  leurs  efpaules  cer- 
inspetits  manteaux  qu’elles  attachent  auec  des  grolfcs 
cingles  d’argégou  de  bronze, qui  ont  les  telles  larges,  SC 
juifées,auec  lefquelles  elles  couppéc  plulieurs  chofes.  Ils 
angent  leur  chair,  & leurpoilfon  crud  : ce  quitoutesfois 
k plus  particulier  aux  Orciones , qui  f’ouurent , Sc  agran- 
ITent  les  oreilles  comme  nous  auons  did.  Ceux-cy,  qui 
nt  proprement  foldats/e  marient  auec  autat  de  femmes 
t’ils  veullenc,&  me  Une  aucuns  fe  marient  auec  leurs  pro- 
esfeurs.  Ils  chaftiem  par  mort  les  adultérés. Ils  arrachent 
; yeux  à vn  larron,  qui  eh  vn  chahiemét  à mon  aduis  qui 
y eh  propre; En  fomme  ils  gardent  ehroidemcntla  iuhi 
en  toutes  chofes,  & mel'me  entre  les  grads.  Les  népucuz, 
nt  entf eux  heritiers, & nô  les  eufans:il  n’y  a que  les  Y fr- 
is,.qui  fuccedent  à leurs  peres,&  auant  que  prendre  le  ho- 
îet  iis  ieufnent  premièrement.  On  enterre  en  ce  pays  les 
orts  tant  les  paouurcs  que  les  Officiers  mais  auec  peu  de 
fpencc.Si  c’eh  vn  foldat  on  met  fur  fa  folle  vne  halebar- 
:,ou  vn  morion:fic’eh  vnartifan  on  y met  vn  marteau  :ü 
:h  vn chalTeur,on  y mettera  vn  arc des  flefches.  Mais 
1 faid  de  grandes  magnificences  à la  mort  des  Rovs  Yn- 
îs  , & autres  fe-igneurs.  Ils  font  vne  grande  foife  , ou  vne 
>ulte,  qu’ils  parent  de  belles  couuertures  de  cotton  , fur 
(quelles  ils  attachent  grand  nombre  de  beaux  ioyaux.ar- 
es,  & pennaches  ; & mettent  dedâs  cehc  youke  des  vaif- 
aux  d’arget,&  d’or,  auec  de  l’eau., & du  vin,&  autres  cho- 
spour  manger.ïi  y font  encor’  entrer  quelques  vues  de 
urs  femmcs,qui  choiet  le  plus  fauorites,  des  pages, 8c  au- 
esferuiteursquilcur  feruoient , mais  il  n’y  mettent  ceux 
f qu’en  boys,&  no  en  chair:&  puis  ils  couurcnt  le  tout  de 
rre,  & ce  pendant  ne  font  que  continuellementietter  de 
lursYinsdehus,  Quand  les  Êfpagnols  ouuroict  ces  fepul- 
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chres  8c  iettoient  lesoflemcnsdcçadelà,ies  Indiens  I 
prioient  de  ne  faire  pas  ainfi  de  peur  qu’eftans  ainû  efca 
tez  ils  ne  peuffent  refufciter.Car  ils  croient  la  refurre&ic 
des  corps, & l’immortalité  de  l’ame. 


La  conquefle de  Quito . Chap  1x5. 


:^E  capitaine  Ruminaguy  , qui  auec  cinq  mil! 
hommes  f’en  eftoit  fuy  de  Caxamaîca  lors  q 
Attabalipa  fut  pnns,  fe  retira  droid  à la  ville 
Quito, laquelle  iifeit incontinet  efkuer, 8c  m< 


tre  en  armes  fe  perfuadat  que  fon  Roy  pouuoit  efhe  mo 
Eftant  là  il  feit  plufieurs  ades  de  tyran  , 8e  pour  n’eftre  e 
pefché  en  fa  tyrannie,  iifeit  tuer  Illefcas  comme  il, 
loit  vers  les  enfans  d’ Attabalipa  fon  frère  de  pere, 8c  de  rr 
re  pour  les  prier  de  garder  loyaulté, d’entretenir  paix, 8c  < 
feruer  iuftice  en  ce  Royaulme,  8c  puis  le  feit  efcorcher, 
de  la  peau  en  feit  faire  vn  tabourin,  chofe  que  le  dial 
ne  feroit  pas.  Deux  mille  foldats  Indiens  deterrerent 
corps  d’ Attabalipa,  8c  le  portèrent  à Qjuito:Ruminagr 
lereceutà  Liribamba  honorablement,  §c  auec  telle  pot 
pe,8c  magnificence, qu’on  auoit  accoutumé  vfer  aux  fur 
railles  d'vn  fi  grand  prince  , 8c  feit  vn  banequet  à cesfej 
dats,où  il  les  eniura  tous, 8c  puys  les  voiant  ainfi  afTornm 
de  vin  les  feit  efgorgeter,difant  qu’il  les  faifoit  ainfi  mû 
rir  à caufe  qu’ils  auoient  laifle  tuerleurbon  Roy  Attab 
Jipa.  Apres  cela  il  afTembla  grand  nombre  de  gens  de  gu( 
re,8c  courut  toute  laProuince  dé  Tumebamba.  Pizarre < 
criait  à Sebafticn  Venaldazar,qui  eftoit  fon  lieutenant  a 
Michel  qu’il  marchaft  au  deuantde  Ruminaguy  pour  Vu 
reftcr,&pour  dôner  fecours  aux  Canares,qui  te  plaignob 
& demandoient  efbrc  fecouruz.  Venalcazar  fut  auffi  te 
en  campagne  auec  deux  cens  Efpagnols , & quatre  vins* 
cheuaux  , & autant  d’indiens  de  feruice  qu’il  penfoit  efij 
neceffaires  à fon  expédition  . Durant  ce  temps  au  brui- 
qui  couroit  par  tout  le  monde  de  la  grande  quantité  de!; 
qu’on  trouuoitau  PetUjil  y paffa  tâtd’Efpagnols  que  pu 
f’en  fallut  que  toutes  les  autres  villes , 8c  pays  ne  fufTei 
dépeuplées, comme  Panama, Nicaragua,  Qaîahuccmailaj 
Canhagene,8c  autres  terres, 8c  ifks:8c  tous  venoiét  de  be 

coeur,; 
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coeur,  Se  franche  volonté  principallement  à celle  conque- 
(le  de  la  ville  de  Quico:par  ce  qu’on  difoit  qu’elle  efloit  auf 
fi  riche  que  celle  de  Cuzco , encor  , qu’ils  fceufient  bien, 
qu’il  leur  conuenoitbien  marcher  piusde  400.  mil  de- 
vant que  d’y  arriuer,  Se  qu*il  failloit  combattre  auec  gens 
lardys  & courageux.  Ruminaguy  aiant  eu  aduertifTemenr 
le  l’cntrcprinfede  (on  ennemy  attendit  les  Efpagnols  fur 
a frontière  de  fon  pays  auec  douze  mille  hommes  bien  ar- 
nez  à leur  mode,&feitau  deuant  de  fès  gens  trancher  vn 
laiTage  qu’il  f’eftoit  propofé  de  garder,  & le  feit  renforcer 
le  barrières.  Auflî  tofif  que  les  Elpagnols  furent  arriuez  les 
^ens  de  pied  aflaillirent  ce  fort,  & ce  pendant  ceux  de  che- 
îal  tournèrent  à l’entour,  & en  fin  ils  trouueréc  vn  paflage, 
>ar  lequel  ils  leurs  donnèrent  à doz  fi  rudement  qu’en  peu 
le  temps  ils  rompirent  leur  bataillon, & en  tuèrent  grand 
îombre.  Il  y eut  en  celle  meilée  beaucoup  d’EfpagnoIs 
>lecez,&quelques  vus  tuez, auec  trois,ou  quatre  chenaux* 
ufquels  les  Indiens  coupperent  incotinent  les  tefle$,&  en 
aifoient  des  lignes  de  grande  rcfiouilTance,  ellat  plus  aifes^ 

'e  tuer  yn  de  ces  animaux, qui  les  pourfuiuoit,&-leur  faifoic 
ant  démarque  de  tuer  dix  hommes.  Audi  en  ligne  de  vi- 
loire  quand  ils  tenoient  vne  telle  de  cheual  ils  la  mettoiéc 
oufiours  en  lieu  eminent , où  les  Elpagnols  la  pouuoienc 
eoir,entournéede  belles  fleurs,  & rameaux.  Ruminaguy 
fit  incontinent  referrer  les  gens, & mettre  en  ordre,  Sc  les 
defortiren  vne  plaine  liurant  la  bataille  a noz  gens  pour 
(îaier  encor’  vn  coup  la  fortune.  Mais  il  fabula  : car  en 
ellieu  il  donna  l’aduantage  aux  gens  de  cheual,  qui  lors 
ouuôient  plus  aifément  courir , & manier  leurs  cheuaux: 
ulfi  perdit- il  encor’ là  grand  nombre  defesgens.  Encor* 
lutesfoys  fon  grand  courage  11e  fe  put  refroidir; il  ell 
ienvray  qu’il  n’ofa  plus  combattre  en  champ  de  bataille, 

- moins  approcher  de  lieu,  ôù  elîefe  put  donner.  Vne 
ui&  il  feit  ficher  en  terre  en  vne  telle  plaine  grande  quali- 
té de  picquets  poinéluz  par  haut,  Sc  f’ellantmys der* 
erc  faifoit  contenance  de  vouloir  encor*  combatrc , a fin 
ue  les  Efpagnols  accourulTent  droiél  à luy,&  que  par 
die  rufe  leurs  cheuaux  feperdilfent  comme  entre  des 
iaulTes-trappes.  Mais  Venalcazar  enfutaduerty  par  fes 
[pions  : ainfi  tirant  à collé  euica  ces  embufehes.  Alors 
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les  Indiens  deuant  qu’il  arriuaftà  euxfc  retirent  en  vne 
vallée,  où  ils  feirent  plufieurs  fofies  couucrtes  de  feuillles, 
8c  rameaux  pour  faire  tomber  les  cheuaux.  Les  Efpagnols, 
qui  en  furent  incontinent  aduertiz , prindrent  leur  chemin 
par  vn  autre  endroit, mais  pourn’auoir  trouue  lieu  com- 
mode ne  peurent  combattre.  Les  Indiens  feirét  encor  vne 
autre  rufe.  Sur  le  mefme  chemin  ils  feirent  vne  infinité  de 
trouz  pas  plus  grands  que  la  main, ou  que  le  pied  d vn  che* 
ual , 8c  fe  campèrent  fur  ce  chemin  pour  donner  occafiou 
aux  Efpagnols  de  picquer  contre eux,8c  par  celle aftucc fai- 
re broncher  leurs  cheuaux. Mais  iis  ne  peurent  par  ceftç  ru. 
fc  non  plus  que  par  les  autres  precedentes  tromper  les  EC 
pagnols, 8c  ainfi  fe  retireret  à Quito  difans  que  ces  barbu: 
eftoient  aufil  fages,8c  aduifez  que  vaillans.  Quand  Rumi 
naguy  y fut  arriué  il  diéfc  à fes  femmes  qu’elles  ferefiouif 
fent  puis  que  les  Chreftiens  venoient , auec  lefquels  elles  f' 
pourroientrefiouir,  8c  fe  donner  du  bon  temps.  Quelque 
vncsjcomme  femmes,  fe  prindrent  à rire  ne  penfans  pofii 
ble  à aucun  mahil  feit  décapiter  toutes  celles , qui  auoicn 
rit,il  feit  brufler  toute  la  garderobbe  d’Attabalipa  ,quic 
ftoit  belle, & opulente, & puis  abandonna  la  ville.  Vcnalca 
zar  entra  en  Quito  auec  fon  armée  (ans  aucun  empefehe 
met.  Mais  il  ne  trouua  laricheflc  fi  grande  qu’on  la  faifoi 
ce  qui  donna  grand  defplaifir  à tous  nos  Efpagnols.  Ils  d< 
terrerent  les  morts,  8c  trouuerent  quelques  trefors.  Ce  qu 
cftant  rapporté  à Ruminaguy,  il  entra  en  plus  grande  ind 
gnation  contre  nos  gens  qu’il  n’auoit  encor’  fai&,8c  fe  r* 
pentît  den’auoir  mys  le  feu  à la  ville  auant  que  partir.  I 
nuiét  il  meit  fes  gens  en  ordre,  6c  chemina  vers  la  ville  c 
Quito , où  eftant  paruenu  il  feit  mettre  le  feu  enplufieu 
lieux  de  la  ville, 8c  îans  attendre  le  iour  # ny  les  Efpagnols 
f’en  retourna  incontinent. 


De  Pîerred'tsfluarade,  Chaf . 


A riche  fie  du  Peru  eftat  publiée  par  tout, le  ca| 
! rEX*  taine  pierre  d’Aluarado  obtint  de  1 Emperc 

i /tt Jnr/'Aimnf  Rs  ni.urflpr  en  ( 


permiflion  d’aller  defcouurir , 6c  peupler  en 
fie  prouince , pourueu  que  ce  fut  en  lieu , ou 

. • /T*_  . * _ „ . Jwnol-niv»flV; 


Efpagnols  ne  uflent  point  encor’  eflé.Or  deuât  que  d y j 
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[eril  y enuoia  Garzia  Holguin  auec  deux  nauircspour  fça- 
noir  comme  le  tout  alloic  par  deIa.Garzia  reuint  tout  elîo- 
né  des  richefles  de  ce  païs,&  mefme  pour  le  grand  buttinj 
qui  auoit  elle  faiét  par  la  prinfe  d’Attabalipa,  louant  le  païs 
iu  polfible,adiouftât  le  bruiél,qui  couroit  par  delà  des  gra- 
des richelTc  s de  Quito  , & du  Royaulmc  de  Cuzcô , qui  e- 
floirpres  le  port  Vieil,  Aluarado  pouffé  de  celle  bonne  noix 
aclic  fe  délibéra  d’y  aller  en  perfonne,  & fuiuant  celle  deli- 
beration fan  i535.1eua  de  fon  gouuernemét  plus  de  quatre 
cens  Elpagnols,qu’il  meit  dedâs  cinq  namres,auec  bon  n5- 
Dre  de  cheuaux.  11  arriua  de  nuiét  à Nicaragua , où  il  prine 
>ar  force  deux  bons  vailîeaux  qu’on  racouflroit  pour  me- 
iergens,armçs,&:  chenaux  à Pizarre.  Ceux, qui  debuoiene 
ilîer  dedans  ce^vaifieaux,  furent  bien  aifes  d'aller  auecluy 
leuant  qu’attédre  leurs  compagnons.  Par  celle  rcncôtrc  il 
e réforça  de  cét  foldats,&  de  plus  grad  nôbre  de  cheuaux# 
il  arriua  au  port  Vieil,  où  il  print  terre,  & feit  defbatequer 
:ous  fes  gés,  & auec  tout  fon  equippage  print  îe  chemin  de 
3jiito.  Il  fc  trouua  en  vn  pays  defcouuert  plein  de  petites 
nÔticulcSjOÙ  peu  fiç.n  fallut  que  tous  ne  mourufset  de  foif, 
î d’auenture  ils  n’eu  fient  rencontré  certaines  grandes  can- 
îcs  pleines  d’eau. Ils  rcmedioient  à leur  faim  par  le  m oyen 
le  leurs  cheuaux  qu’il  tueoienc  encor*  qu’ils  ^aUulTent  plus 
ie  mille  ducats.Ils  curent  puis  apres  vne  grade  tcmpefte.& 
>rage  de  ccdrc,qui  fortoit  du  mont  de  Quito, 6c  P efpadoic 
ufques  à x40.mil  en  rond.Cefte  montagne  iette  fi  grande 
làbc,&  faicl  fi  grad  bruiét  quâd  elle  boult  qu’elle  fe  veoid, 
!c  fcfaiélouiràplusde  300.mil,  &ainfi  qu’on  diélellee- 
tonne  plus  que  ne  faiél  le  tonnerre.Or  pour  reuenir  à nos 
;és,  ilfefeirétlaplus  part  de  leur  chemin  auec  leurs  mains., 
>arcc  que  bien  founet  ils  rencotroient  des  bolcages  efpaiz 
l meru cilles»  Ilspafiferét  en  outre  non  fans  grad  trauaii  des 
nôtagnes  toutes  couucrtes  de  neiges  P efmcrueillans  de  cc 
[u’il  neigcoitfifortfoubsrEquinoxiah  Auec  les  neiges  le 
roid  cftoit  fi  violent  qu’il  y eut  feptante  perfonnes  gelées, 
^pres  qu’ils  eurent  pafie  ces  neiges  ils  remcrcierét  Dieu  de 
e qu’il  les  auoit  deliburez  d’icelles, & donnoient  au  diable 
a terre, & l’or, duquel  toutesfoys  ils  eftoient  fi  affamez.  Ils 
rouuerent  parles  chemins  quelque  quantité  d’efmeraul- 
Ics^uiks  refiouirent  autant  qu’ils  citaient  defplailans  âc 
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veoirdes  perfonnes  facrifiezparleshabitans  du  pays,  qui 
font  idolâtres, trcfcruels, 8c  viuent  comme  fodomitcs,  par- 
lent comme  mores, 8c  femblent  Indiens. 

. Comme  ^Almagro  alla  chercher  Pierre  de 
iSflnarado,  ChaJ>.  12.7- 

Vifquiz  capitaine  cf&ttabalipàvoiant  que 
l’Empire  des  Roys  Yngas  tomboit  en  gra- 
de decadéce,f’efforça  de  le  remettre  fus  au- 
tant qu’il  luy  fut  poflible  : car  il  eftoït  en 
grade  aüthorité  entreles  Oreiones.il  don 
na  le  flocquet  à Paul  fils  de  Guaynacapa,  & 
ramaffa  grand  nombre  de  foldats , qui  efloient  efpars  ça,  & 
là  pour  la  prinfe  de  Cuzco , 8c  les  mena  en  la  prouince  d< 
Condefuio  pour  endommageriez  Chrclliés,quiy  cftoiér 
Pizarre  y enuoiale  capitaine  Sotto  aueccinquâte  cheuaux 
Mais  auant  qu’y  arriuer  Quifquiz  auoit  défia  prins  le  ch( 
min  de  Xauxaen  intention  de  mafiacrer  par  furprinfcle 
Efpagnols,qui  y eftoiét  en  petit  nombre,  6c  enlcucr  le  tre 
for  qu’on  leur  auoit  baillé  en  garde  : 6c  defaiélil  les  aflail 
litrmais  Alphonfe  Riquelme  fe  défendit  brauemét  auec  le 
foldats. Pizarre  aufii  toft  qu’il  en  fut  aduerty  depefehapr© 
ptement  Diego  d’ Almagro  auec  bon  nombre  de  cheuaux 
Car  il  luy  fafehoit  bien  de  perdre  celle  grande  fomme  d o 
qu’il  auoit  laifiee  à Xauxa  auec  fi  peu  de  garnifon.  Il  char 
gea  encor’ Almagro  qu’apres  auoir  donné  fecours  a ceux  d 
Xauxa,  il  f’enquill  des  nouuelles  du  capitaine  Pierre  d Al 
uarado , qu’on  difoit  venir  au  Pcru  auec  nombre  de  gen; 
6c  que  f’il  elloit  ainfi, qu’il  l’cmpefchall  de  predre  terre,  0 
bien  qu’il  acheptall  l’armée  qu’il  auroit.  Almagro  eflan| 
ainfidefpeché  feioingnit  auec  le  capitaine  Sotto  ,6c  eu 


mée.Ilsfceurent  là  côme  il  auoit  prins  terre  au  Port  vici 
Almagro  oiât  celle  nouuelle  f’en  retourna  à S.  Michel  pot 
renforcer fon  infanterie, 8c  fa  caualierie, 8c puis fiachemirj 
vers  Quito,  oùellant  arriué  Venalcazarfe  foubmeitalu; 
6clors  ilcôméçaà  câper,  6clubiuguaplufieurs  peuples  d 


leux  enlemble  le  meirent  en  campagne  apres  v^unquiz./t 
>res  ils  f’en  allerét  par  Tombez  pour  fçauoir  fi  en  celle  cc 
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•e  Royaulme,defquels  on  n’auoit  encor’  peu  venir  à bouc, 
d pafta  la  riuiere  de  Liribamba  auec  grand  danger , par  cc 
îu’elle  eftoit  creuë  bien  hault,&  les  Indiens  auoient  bruflc 
epont  j & eftoient  encor’  de  l’autre  cofté  du  fleuue  en  ar- 
nes.il  vint  aux  mains  auec  eux,&les  defïeit,&print  leur  ca 
ûtaine,  qui  luy  did  comme  à deuxiournéesdelàyauoit 
oo.Chreftiens,qui  auoient  aftiegé  vneforterefleapparte- 
iate  au  feigneur  Zopozapagui.  Almagro  y enuoia  fept  che 
saux  pour  fçauoir  fi  le  dire  de  cet  Indien  eftoit  véritable, 

1 fin  d’y  pourueoir  frc’eftoit  d auéture  Aluarado,  ou  quel- 
que autre,  qui  voulut  vfurper  ce  pays.  Aluarado  arrefta  ces 
ëptauatcoureurs,  & ^informa  d’eux  bien  au  long  de  tout 
:e  que  François  Pizarre  auoit  fâiâ:,&  faifoit,du  grâd  amaz 
l’or  qu’il  auoit,&  de  fes  foldats,  combié d’Efpagnols  auoit 
Ümagro:&  puis  les  laifta  aikr,  & fiapprocha  de  l’armée  de 
Umagro  en  intétio  de  let5battre,&  de  le  chafter  de  Ia.Al- 
nagro  en  eftat  aduerty  eut  peur  & pour  ne  perdre  ainlî  fa 
ie,&fon  honeurfionfiitvenu  aux  mains, par  ce  qu’il  auoit 
1 moityé  moinsde  gés  q n’auoit  Aluarado,  feit  cet  accord 
le  fe retirer  a Cuzco,&  laifler  là  Venalcazar  en  mefme au- 
torité qu’il  eftoit.Pilippilledepohecios,quid’ailleur  eftoit 
nalcontent  fe  retira  vers  Aluarado  auec  vn  Indien  Cacic- 
ue,&  luy  defcouurit  la  deliberation  d’ Almagro, & luy  co- 
nfia, fil  auoit  enuie  de  le  faire  fon  prifonnier,  de  charger 
rr  luy  cefte  nuiél,par  ce  qu’il  trouueroit  peu  de  refîftence, 
c luy  feruiroit  de  guide.  Il  f’offrit  encor’  à luy  de  faire  tant 
uec  les  feigneurs,&  capitaines  du  païs  qu’ils  fe  renderoiét 
es  amyz,&  tributaires, & îuy  di<ft  qu’il  en  auoit  def-ia  par- 
- auec  ceux  qu’  Almagro  tenoit  captifs.  Aluarado  fut  fort 
ifc  de  ces  nouuelles,feit  marcher  fes  gés  droiél  à Liribam- 
a auec  les  enfeignes  defpIoiées,&  comme  fils  euftent  efté 
refis  à côbatre.  Almagro,  qui  fans  fa  grand  honte  ne  pou- 
oitdefloger,  encouragea  fes  Efpagnols  ,&  les  meit  en 
eux  efquadrons  attendât  fon  ennemy  £ntr£certaines  mu 
filles  pour  fe  fortifier  d’icelles, & préeme  quelque  aduanta 
e.Ils  eftoiét  def-ia  viz  àviz  l’vn  de  l’autre  ,“&p refis  à fe  for 
er  quand  plufîeurs  d’vne  part,&  d’autre  commencèrent, à 
fier  paix, paix.  Alors  tous  f arrefterent  coy s,&  feirent  tre£ 
es  pour  ce  iour , Sc  pour  la  nuiél,à  fin  que  ce  pendant  les 
eux  capitaines  p euftent  fe  veoir, 6c  parlementer  enfemble. 
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Ledo&eurCaldcrcdeSeuilie  priât  îa  charge  de  les  accor- 
der ainfi,que  le  capitaine  Aluarado  donnerait  toute  Ton  ar- 
mée telle  qu'il  l’auoit  amenée  a Pizarre,#.  à Almagro  pour 
cent  mille  pefans  d’or  fin,  # qu’il  fe  rctireroit  hors  ce.def- 
couurèment , & conquefle,iurant  de  n’y  retourner  ramais 
tant  qu’ils  viueroient.Cet  accord  ne  fe  publia  pas  pour  lors 
de  peur  de  mutiner  les  foldats  d’ Aluarado,  qui  cftoient 
haults  à la  main,  fiers,  & rogues,  & feit-on  courir  lebruidl 
qu’ils  f’cfloiéc  faifts  amys,#  compagnons,  en  tout,&  que 
Aluarado  debuoit  pourfuiure  ce  defcouurement  par  la  mer, 
& Almagro  par  terre.  Parcemoyen  il  n’y  eut  aucun  tu- 
multe. Aluarado  accepta  cet  accord ,par  ce  qu’il  ne  voioii 
point  le  pays  fi  riche  comme  on  luy  auôit  di<à,&  Almagro 
d’autre  part  gaigna  beaucoup  à luy  donner  fi  grande  fom- 
me  de  deniers  pour  auoir  yne  fi  belle  armée,#  pour  cuitcr 
yne  guerre  ciuile. 


La  mon  de  Qwfijuîz, . Chap.  1 1 %. 

r N tout  ce , qui  fut  trouué  en  cefte  coqucfh 
\ Almagro  n’auoitpas  dequoy  paier  les  een 
flmille  pefàns  d’or  qu’il  auoit-promis  à Pierr 
^d’ Aluarado  pour  fon  armée  , encor’  qu  i 
ai  euvn  gran<*  butin  <*vn  têPle>  W cftoi 

reueftu  par  dedâs  dargét.  Mais  ie  cro 
.:i i rrimmf  fans  ie  cofentemen 


iCUCllu  rai  ~ 

qu’il  ne  vouloir  pas  paier  celle  fomme  fans  le  côfentemcn 
de  Pizarre,ou  bien  qu’il  vouloit  dilaier  ce  paymét  iufque 
à ce  qu’il  euft  deuant  tiré  Almagro  en  tel  lieu  , ou  il  eui 
eflé  contraint  entretenir  fon  accord.  Iis  f’en  allèrent  tou 
deux  eniemble  à S.  Michel  de  Tangarara.  Aluarado  laifl 
plufieurs  de fes gens  pour  peuplera  Quito  auec  Vénale* 
-zar,  & emmena  auec  foy  la  plus  grande  partie , & les  meL 
leurs  hommes.  Vcnalcazar  endura  de  grâds  trauaux  à cefl 
conqucfle , à caufe  que  le  pay  s efl  rude , &.raauluais,  & k 
habitans  belliqueux  au  poiTible-.il  n’efl  pasmefmelesfeir 
mes,  qui  n&£pmbattent  auec  leurs  manz.  Or  Alm< 
gro  , # Aluarado  feeurent  a Tumebamba  que  Qui 
quiz  Penfuioit  de  deuant  le  capitaine  Sotto  , & lehan , < 
Gonzalle  Pizarre,qui  le  pourfuiuoiét  a cheual,#  qu  il  enj 
menoit  auec  foy  yne  grade  foulle  de  perfonnes , de  belle 
& plus  de  quinze  mille  foldats.  Almagro  n en  voulut  rie 
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;roire , 5c  ne  voulue  mener  les  Canares,  qui  foffroient  luy 
nettre  entre  les  mains  Quifquiz  auec  toute  Ton  armée.  En 
:heminât  toujours  ils  rencôtrerent  à Ciaparra  Sotaurco, 
pii  auec  deux  mille  combattans  marchoit  deuant  pour 
lefcouurir  le  chemin  à Quifquiz.  Ce  Sotaurco  fut  deffait, 
5c  prins,5c  enquis  de  l’armée  de  Quifquiz,  dit  qu’il  venoic 
rue  grande  iournée  apres  auec  le  fort  de  la  bataille,  5c  qu’il 
mort  IbtfDs  fes  æfles , 5c  derrière  deux  mille  hommes  de 
:hâfqu.c  codé  pour  ramaffer  les  viures  des  enuirons  félon 
eur  vieille  ordonnance  de  guerre.  Àlmagro,  5c  Aiuarado 
èirent  incontinent  defloger  en  halle  toute  la  cauallerie 
jour  aborder  Quifquiz  deuant  quil  en  eufl  les  nouuelles. 
Le  chemin  eftoit  fi  rude , Sc  h pierreux  que  quafi  tous  les 
:hcuaulx  furent  deferrez , Sc  furent  contraints  les  ferrer  à 
ninuiét  auec  de  la  lumiere,non  fans  auoir  grand’  peur  d’e- 
Ire  chargez  parles  ennemis  ce  pendant  qu’ils  eftoientain- 
î empefehez.  Le  iour  d’apres  ils  arriuerent  fur  le  foir  à la 
rcue  de  l’armée  de  Quifquiz , qui  les  aiant  apperceuz  def. 
ogea  incontinent  par  vn  codé  auec  fes  femmes  , 5c  feic 
:mporter  auec  foy  tout  fon  or , 5c  puis  trauerfa  par  vn  au- 
re  chemin  rude  aiant  auec  foy  Guaypalcon  frere  d’Attaba- 
ipa.  Guaypalcon  fe  fortifia  entre  certains  grands  rochers 
l’où  il  laifloit  rouller  de  gros  cailiouz,  quiendômageoient 
grandement  les  noflrcs,  mais  ils  fe  retira  cefle  nuiél,  par  ce 
ju’il  fe  voioit  fans  aucune  prouifion.  Quelques  trouppes 
le  cheuaulx  coururent  apres  lüy,  mais  ils  ne  le  peure'nt  ro- 
>re.  Ilfeioingnit  auec  Quifquiz,  Sc f’en allèrent  enfem- 
)le  à Quito  penfans  qu’il  n’y  fut  refié  aucun  Efpagnol,  par 
:c  qu’ils  en  voioient  tant  deuant  eux.  Mais  ils  rencontrc- 
:cnt  Sebaflicn  de  Venalcazar  : alors  les  capitaines  confeil- 
erent  à Quifquiz  de  demander  paix  aux  Efpagnols,  puis 
}uc  c’efloient  gens  inuincibjes,  5c  l’afTeuroient  qu’ils  gar- 
leroicnt  vne  amitié  entre-eux  cflansfîgens  de  bien:  Sc 
uy  remonflrcrent  encor’  de  ne  tenter  plus  la  fortune , qui 
espourfuiuoitfi  afprement.  Au  contraire  il  les  menaça  de 
:e  que  par  cela  ils  fe  declaroient  auoir  peur , Sc  comman- 
ia  qu’on  cufl  à le  fuiurc.  Iis  répliquèrent  qu’il  dônafl  donc 
la  bataille  puis  que  ce  luy  feroit  vn  honneur , Sc  vn  repos 
plus  grand’  de  mourir  en  combattâtauec  fes  ennemis,  que 
périr  ainfi  de  faim  par  les  deferts.  Qmfquiz  là  deffusfe 
' T iiij 
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meit  en  colere  leur  difant  mille  vilainies  iurantdechafticr 
ceux,  qui  elloient  autheurs  de  ce  tumulte.  Mors  Guaypal- 
con  luy  lança  vn  coup  de  picque  en  l’cftomach,  8c  auffi  toft 
plufîeurs  autres  luy  coururent  à fus  auec  haches  &picques, 
& l’alfommerent.  Voila  comment  fut  deffaiét  Quifquiz, 
qui  entre  les  Oreiones  auoit  acquis  par  fes  guerres  la  ré- 
putation d’tflre  vn  des  plus  vaiilans  capitaines , qui  fut  dé- 
liant luy. 

i^lmrado  donne  fin  cvmee,  gf/  reçoit  cent  mille  pefant  d’or» 

Chafi  il  9. 

Près  que  Quifquizfe  fut  mis  en  fuite  noz 
Efpagnols  n’auoiét  gueres  cheminé  quâd 
ils  rencôtrerent  fon  arriegarde  qu’il  auoit 
laiflec  pour  deffendre  le  paflage  d’vne  ri- 
uiere.  Aucuns  d’entre-eux  f arrefterent  fur 
la  riue  pour  empefeher  le  paffage , autres 
paflferent  la  riuiere  penfans  furprédre  noz  gens  à l’impour- 
ueu  comme  ils  arriueroient,&  les  charger  auffi  toftdeuant 
qu’ils  eulîent  le  loifir  de  fe  mettre  en  ordre  : mais  poui 
euiter  la  furie  des  chcuaulx  ils  furent  contraints  fe  fauluer. 
8c  fe  camper  au  hault  d’vn  collicule  roide , & fafeheux , & 
de  là  combatirent  vaillamment  auec  l aduantage , qu’il  a- 
uoient:  ils  tuerent  quelques  cheuaulx  : car  pour  la  diffi- 
culté du  lieu  on  ne  les  pouuoit  manier  aifément,  ils  blcf- 
ferent  plufîeurs  Efpagnols,  entre  autres  Alphonfe  d’Alua- 
rado  de  Burgos  en  vnc  coiffe , & peu  f en  fallut  qu’ils  ne 
tuerent  Diego  d’Almagro.-Deuant  que  fe  retirer  au  plus 
hauît  des  montagnes  ils  bruflerent  tout  ce  qu’ils  ne  peu- 
rent  emporter  , abandonneront  quinze  mille  moutons,  & 
quatre  mille  perfonnes  qu'ils  emmenoient  par  force.  Ces 
moutons  elloient  au  Soleil:  car  les  temples  du  Soleil  ont 
chacun  au  pays,  où  ils  font  baflis , grande  quantité  de  ces 
belles, qui  toujours  multiplient  fans  qu’aucun  en  ofe  tuer 
fur  peine  de  facrilege  , 8c  n’efl  feulement  permis  qu’aux 
Rois  lors  qu’ils  veulent  chafTer,  où  qu’ils  font  la  guerre. 
Les  Rois  de  Cuzco  ont  trouué  celle  inuention  pour  auoit 
toujours  delà  chair  en  temps  de  guerre.  Noz  gens  fe  re-| 
tirèrent  puis  apres  à fainél  Michel,  d’où  Aiuarado  manda  à 
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;uarziâ  Holguin,  qui  eftoit  encor’  au  porc  Vieil,  de  liurer 
“s  vaifteaux  de  Ton  armée  à Diego  de  More  capitaine  d’AD 
nacrro,qui  pour  lors  feit  de  grands  prefens  tant  en  de- 
liers,  armes, qu’en  chcuaulx  à fes  foldats,  & à ceux  d’Aîuà- 
ado.  Il  fonda,  fuiuant  le  mandement  de  Pizarre,  la  ville  de 
rrufîgüo  , & y laiiTa  pour  lieutenant  Michel  d’ Attelle  , Sc 
mis  f’en  vinrent  tous  à Paciacama,  ou  François  Pizarre  re- 
eut  honorablement  Pierre  d’Aluarado,  & luy  paya  côtenc 
:ent  mille  pefans  d’or , qu’Almagro  auoit  promis.  Il  n’y 
•ut  point  fa u 1 te  de  quelques  mefchans  flagourneurs,  qui 
:onfeilIerent  à Pizarre  d’arrefter  prifonnier  Aluarado,  8c 
îe  luy  paier  rien  pour  ettre  entré  auec  main  forte  en  foa 
rouuernement  ,&  l’enuoier  en  Efpagne , 8c  encor*  qu’il 
’ouluftluy  paier  quelque  chofe  que  c’ettoit  attezde  luy 
lonner  cinquante  mille  pefans  d’or,  puis  que  les  vailfeaux 
ie  valoient  pas  d’auantage , entre  lefquels  mefme  y en  a- 
joit  des  liens.  Pizarre  ne  voulut  oüir  ces  bons aduertifle- 
nens,  ains  au  contraire  donna  à Aluarado  plulicurs  autres 
:hofes,&  le  laifla  aller  librement  apres  qu’il  eut  eftéacer- 
:ainé  que  fes  nauires  eftoient  afainét  Michel,  8c  en  la  puif- 
ance  de  Diego  de  More.  Ainfi  Aluarado  fe  retira  à Qua* 
lutemallan  quali  feul , 8c  les  liens  demeurèrent  au  Peru, 
}ui  depuis  pour  ettre  vaillans,  & hardis  paruinrent  iu£ 
}ues  à ettre  des  principaux  du  pays. 

Nomelles  capitulations  entre  pilant,  & ^Imdgro» 
Chafo  130. 

Rançois  Pizarre  fonda  puis  apres  la  ville 
des  Rois  fur  la  riuiere  de  Lima,  qui  eft  plai 
faute  aupottibîe,  8c  qui  apporte  à la  ville 
vn  grand  rafrefehiffement.  Elle  eft  lîtuée 
à douze  mil  de  Paciacama,  8c  près  delà 
mer.  Le  iourdes  Rois  l’an  1535.  leshabi^ 
tans  deJXàuxa,par  ce  que  leur  demeure  n’eftoit  tt  bonne, 
vinrent  fe  loger  en  cette  ville , il  enuoia  Diego  d’ Aîmagro 
auec  bon  nombre  d’Efpagnols  pour  gouucrner  la  ville  de 
Cuzco,  8c  puis  f’en  alla  à Trufiglio  pour  départir  les  terres, 
8c  les  Indiens  entre  les  habitans  qu’on  y auoit  laittez  pour 
peupler.  Diego  d’Almagro  eftant  en  la  ville  de  Cuzco  eu? 
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lettres  par  lefquellcs  on  luymandoit  que  l’Empereur  Pa« 
uoit  faiét  marefchal  du  Peru , & luy  donnoit  en  gouuer- 
nement  trois  cens  mil  de  pays  par  de  là  l’eltcndue  du  gou« 
uernemcnt  de  Pizarre.  Sur  ces  nouuelles  fans  autrement 
attendre  les  patentes  de  l'Empereur  voulut  entrepren- 
dre ccft  eflat,&  dilant  que  Cuzco  n’elloit  point  au  dedans 
du  gouuernement  de  Pizarre  & qu’elle  deuoit  eftre  du 
fîen,  commença  comme  gouuerneur  abfolu  de  départit 
les  terres , 8c  commander  de  par  foy  renonçant  aux  com- 
muons qu’il  aù  oit  de  lapartdefon  compagnon,  & amy. 
Il  eut  des  confeillers  aflez  pour  ce  faiét , entre  lefquels  on 
marque  Fernand  de  Sotto. Pizarre  aiant  oüy  celle  nouuel- 
le  dcfpefchaen  halle  Verdugo  pour  porter  nouuelle  com- 
mifïion  àlehan  Pizarre,  & pour  reuoquer  celle  qu’auoit 
Almagro.  Ichan , 8c  Gonzalle  Pizarres  auec  la  plus  part 
du  conlèil  f’oppolerent  hardiment  aux  entreprinfes  d’Al* 
magro,  qui  pour  celle  caufe  ne  peut  pas  exécuter  ce  qu’il 
Youloit.  Ce  pendant  Pizarre  arriua  en  polie , 8c  pacifia  le 
tout  amiablement,  8c  de  nouueau  Pizarre,  8c  Almagro  co- 
firmerent  par  ferment  faiét  fur  l’hollie  confacrée  leur  fo- 
cieté,  8c  amitié, & f’accorderent  qu’ Almagro  fen  irôit 
defcouurir  la  colle , 8c  pays , qui  tendent  vers  le  deltroid 
de  Magellan,  par  ce  que  les  Indiens  afieuroient  que  le  pays 
de  Chili,qui  elloit  vers  ce  climat,  efloittref  riche,  8c  opu- 
lent,  8c  que  fi  ce  paysfe  trouuoit  bon  8c  riche , qu’il  pour- 
roit  en  demander  le  gouurnement  pour  foy  feul:  mais  fi 
au  contraire  il  fe  trouuoit  ne  valoir  rien  qu’ils  departiroiéti 
cnfcmble  le  gouuernement  qu’auoit  ia  Pizarre, comme! 
ils  auoient fard:  les  autres  çhofes.  C’elloit  làrnbon  ac- 
cord fil  n’y  eufl  eu  de  la  tromperie.  Ils  iurerent  tous 
deux  de  n’cflrc  iamais  Tvn  contre  l’autre  pour  quelque 
bone,ou  mauuaifc  occafion  que  ce  full.  Il  y en  a plufieurs, 
qui  afferment  qu* Almagro  difoit,  quâd  il  iuroit,que  Dieu 
abyftiafl  fon  corps  & fon  ame  fil  rompoic  cell  accord,  ne  fi 
il  apprbehoit  cent  mil  près  de  Cuzco , encor*  que  l’Empe- 
reur luy  donnait.  Autres  difent  qu’il  ne  dit  autre  chofe 
finon  que  Dieu  abyfmall  le  corps,  & l’ame  de 
celuy,  qui  faalferoit  fon  ferment. 


GENERALE  DES  INDES.  «5* 

f frcntrée  que  Diego  d'^lmagre  fut  en  Chili, 

Chap.  15  t. 

Lmagro  donc  f appareilla  pour  aller  fai- 
re'fon  dcfcouuremcnt  de  Chili,  ainfî 
qu’il  auoit  cflé  accordé,  il  dôna,  8c  pre- 
fta  beaucoup  de  deniers  à ceux , qui  al- 
loient  auccluy  , afin  qu’ils  fc  garnifienc 
de  meilleures  armes,  & cheuaulx.  Par  ce 
moyen  il  afïcmbla5$o.  Efpagnols  bons 
oldats,8cdebons  cueur  f’offrâs  de  l’accompagner  partout 
,ays  loingtains  pour  fa  libéralité  ; ioind  aufli  le  bruit , qui 
:ouroit  des  richefies  de  ces  pays,  qui  allécha  mefme  plu- 
leurs  de  biffer  leur  maifons,5c  departemés  pour  aller  auec 
uy  penfans  fe  faire  plus  gras.  D^auantagc  Atmagrolaifïa  i 
Zuzco  vn  de  fes  gens  nommé  Iehan  de  Rada  pour  leuec 
rncor’  des  foldats,  3c  feit  defloger  deuant  Iehan  Saiauedrc, 
le  Seuille  auec  cent  foldats, 5c  partit  apres  auec  4$  o.mcnât 
tuec  foy  Paul, 6c  Villaoma  grad  prebttrc,PhilippiUe,&  plu- 
[icurs  autres  Indiens  tant  pour  la  guerre  que  pourfaire  fer 
üice , 8c  pour  porter  la  fomrne.  Il  fortit  de  Cuzco  au  moyc 
f Apurill’an  1535.  Saiaucdre  rencontra  à Ciarcas  certains 
Chilefiens , qui  apportoient  à Cuzco , fans  fçauoir  tout  ce 
qui  y efloit  aduenu , leur  tribut  en  tuillcs  d or  fin , qui  pc- 
(oient  cent  cinquante  mille  pefans  d or. Ce  fut  vn  tref  bon 
commencement  fil  cufl  eu  bonne  i (Tue,  il  vouloit  faire  pri- 
fonnierlc  capitaine  Gabriel  de  Roias,qui  efloit  la  pour  Pi- 
zarre,  mais  il  f en  garda,  6c  l’autre  f en  reuint  auec  fes  gens 
à Cuzco.  Depuis  Ci^rcas  iufqucs  à Chili  Almagro  endu- 
ra beaucoup  tant  pour  la  faim  que  pour  le  froid , & aufil 
qu’il  faiiioit  qu’il  combattit  auec  hommes  de  grande  cor- 
pulence, 6c  fort  adextres  à tirer  de  l’arc.  Pluheurs  de  fes 
gens,  8c  de  fes  cheuaulx  furent  gelez  en  pafTant  par  certai- 
nes montagnes  plaines  de  neiges, ou  encor’il  perdit  fon  ba 
gage.  Il  trouua  des  fleuues,qui  couroient  le  iour,8c  non  la 
nui&jà  raifon  que  les  neiges  fe  fondent  le  iour  à la  cha- 
leur du  Soleil , 5c  fe  congèlent  a la  lueur  de  la  Lune.  Les 
habitans  de  Chili  fc  vcflcnt  de  peaux  de  loups  marins, 
font  grands , 6c  beaux , 6c  vfent  couflumieremcnt  de  l’arc 
en  guerre  , 5c  pour  la  chaffe.  Le  pays  cfl  fort  peuplé. 
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&e ftde  mefme  température  que  l’Andelouzie  , prouîn- 
ce  d’Elpagne.  Ils  font  en  ce  diferens  que  quand  il  Faidt  ioui 
par  delà,ilfai<?t  nuid  par  deça:& quand  ils  ont  leur  efté, le: 
Efpagnolsont  leùr  hyuer  : En  fomme  nous  pouuons  dire 
qu’ils  font  nos  vrais  Antipodes.  Ils  ont  en  ce  pays  force 
moutos  fcmblables  à ceux  de  Cuzco,&  des  auftruches  que 
les  Efpagnols  tuent  à force  de  cheuaux  les  pourfuiuans  d( 
polie  en  pollexarvncheualfèul  n’y  ponrroit  fournir  à l’o< 
cafionque  ces  belles  trottent  plus  ville  qu’vn  chcualn< 
fçauroit  courir. 

Comme  Ferdinand  Pl&arre  retourna  au  Penh 
Chaf.  131. 

N peu  apresq  Almagro  fut  party  pour  allei 
à Chili  FerdinadPizarrearriua  à Lima,au- 
trement  didcla  ville  des  Roys,&  apporta  2 
Frâçois  Pizarrelc  tiltre  de  Marquis  des  Ata 
nilJos,&  à Diego  d’Almagro  le  gouuerne- 
mét  du  nouueauRoyaume  de  Tolede  cote- 
nât  300.mil  de  pays, en  côptant  depuis  les  colins  de  la  nou* 
uelle  Cairfcille,qui  elloit  foubs  la  iurifdiélion  de  Pizarre,veri 
le  Midy,&  le  Leuant.Ilrefquillvnchafcüd’obeirà  l’Em- 
pereur, qui  demandoit  toute  la  rançon  qu’auoit  fourny  At- 
tâbalipajdifant  qu’elle  luy  appartenoit  corne  à Roy, à caufe 
que  le  prifonnier  elloit  Roy. Ils  feirent  tous  rcfponce  qu’ils 
auoient  baillé  à l’Empereur  fon  Quint , qui  de  raifon  luy 
appartenoit.  Peu  f’en  fallut  qu’il  ne  f efmeull  vne  dâgereu- 
femutinerie:Car ilsremettoicnt  deuant  leursyeux  com- 
me en  Efpagne,&  mclme  en  la  court  du  Roy^on  les  appel- 
loitvilains,quinemeritoientpa£auoirtant  de  richeües. 
Ce  n’elloir  pas  pour  lors  qu’on  auoit  commencé  de  fe  mo- 
quer ainli  d’eux:mais  beaucoup  deuant  on  fouloit  ainli 
parler  d’eux.Et  moy  au  contrairc.-ie  dis  que  ceux  qui  ne  v5c 
point  aux  Idoles  ne  méritent  pas  iouir  du  bien  qu’ils  tien- 
nent. François  Pizarre  appaifa  tout  difaiït , quepour leurs 
vertus,  & prouëllès  ils  meritoient  bien  tout  ce  qu’ils  auoiét 
eu  d’ Attabalipa , & iouïr  d’autant  de  franchifes,  & préémi- 
nences que  ceux, qui  auoiét  donné  lècours  au  Roy  d’Efpa- 
gneDom  Pelage,  & à autres  Royspourrecouurer  l’Efpa-* 
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ne  d’entre  les  mains  des  Mores.  Il  di&àfon  frere  qu’il 
Krchaft  autre  voie  pour  fournir  ce  qu’il  auoit  promis  à 
Empereur,puisq  pas  vn  ne  vouloit  rien  dôner, 8c  que  de  fa 
art  il  leur  vouloit  encor’  mois  ofter  ce  qu’il  leurauoit  def- 
donc.  Alors  Fcrdinâd  Pizarre  print  tant  pour  cétde  tout 
or, 8c  argée  q»  on  fondoit.  Cela  luy  feit  acquérir  vne  grad 
aine  de  tous , fi  ne  defifta-il  point  pourtant  de  fon  entre- 
rinfe,ains  payant  outre  f’en  alla  à la  ville  de  Cuzco  en  fai- 
2 autant, & Pefforça  de  gaigner  le  cœur  de  Mango  Ynga, 
our  tirer  de  luy  quelque  grande  quantité  d’or  pour  PEm- 
ereur,qui  auoit  defpendu  beaucoup  à forr  couronnemec, 
c à la  ville  de  Vienne  contre  le  Turc, 6c  aufîi  à Tunes. 

ta  rébellion  de  Mango  Ynga  contre  les  tfflagnols, 
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An  g o fils  de  Guyanacapa,  auquel  Fran-* 
çois  Pizarre  auoit  dôné  le  floquet  à Vilcas, 
faifoit  plus  du  vaillant, 6c  de  l’enflé  qu’il  ne 
dcuoit:pour  cefte  caufe  on  le  xneit  prifoft- 
nier  en  vne  prifon  de  fer, en  la  forterefle  de 

_ i? Cuzco. Mais eftant là detenu, 5c meffnede- 

ant  qu’il  y fut, il  machina  de  tuer  les  Efpagnols , & fe  faire 
Loy, comme  auoit  fai&fon  pcre.Ufeitfaire  grande  quâ- 
ité  d’armes  fecretement , 6c  feit  femer  grande  abondance' 
e maiz  pour  auoir  par  tout  du  pain  à fufhfançe , pour  en- 
retenir  la  guerre  qu’il. vouloit  encommencer . Il  accorda 
uec  fon  frere  Paul,aucc  Villaoma,6c  Philippille, qu’ils  tue- 
oicntDiego  d’ AImagro,auec  tous  les  flens,qui  eftoiét  aux 
uarcas , 6c  qu’ils  en  feroient  lefemblable  à Pizarre , 6c  à 
ous  ceux  qui  eftoient  à Lima,  à Cuzco  , 6c  autres  lieux . Il 
lepouuoit  toutesfois  executer  fa  deliberation  , à caufe  de 
1 prifon.Si  pria  Iean  Pizarre,  qui  auoit  la  charge  de  côquc- 
ir  les  prouinces  de  Collao, qu’il  luy  pleuft  le  deliurèr  auat 
[ue  Ferdinand  Pizarre  arriuaft,luy  promettant  prefter  tou- 
e fidelité, 6c  obeïflance  au  gouuerneur.Eftant  en  liberté, il 
b rendit  fort  familier  à Ferdinand  Pizarre , qui  luy  deman- 
loit  deniers  pour  le  laifler  fortir  de  Cuzco  à fon  plaifîr , a- 
lec  fon  amitié.  Yn  iour  il  demanda  congé  à Ferdinand  Pi- 
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ïarre  pour  aller  à vnc  fefte  folcnnellc  quifefaifoit  à Hin« 
çay,&luy  promit  d’apporter  dclÀvne  ftatue  d’ormafTiuc 
qui  eftoit  fai&e  au  propre  naturel , & félon  la  grandeur d< 
fon  père . Il  fy  en  alla  la  fepmaine  fain&e , l’an  1536  : mai: 
quad  il  fc  veit  libre  à Hinçay,il  fe  moquoit  des  Efpagnols 
& les  dcfpitoit . Il  aflembla  incontinent  beaucoup  defei 

fneurs,&  autres  pcrfoncs,  Se  cÔclurcnt  cnfemblémétlarc 
cllion  qu'il  auoit  pourpenfec.  Ilfeittucr  desEfpagnoI 
qui  allaient  aux  mines, &tous  les  Indiens,qui  les  feruoient 
11  enuoia  yn  Capitaine  à Cuzco  auec  vnc  bone  armée  qui  ] 
entra  Ci  foubdain, qu'il  print  le  chaftcau , fans  que  les  Efpa 
gnolslcpcuftcntcmpcfchcr , Se  fouftint  dedans  (îx  ou  fep 
iours,au  boutdcfqucls  les  noftres  le  reprindrent,  combat 
tans  vaillamment . Aucuns  de  nos  gens  moururent  en  1, 
reprinfe , Se  entre  autres , Jean  Pizar  rc  d’vn  coup  de  Piern 
qu’on  luy  donna  la  nui&cn  la  tefte.  Ce  pendant  furuin 
Mango  qui  afïïegca  la  ville  auec  cent  mille  hommes, 
jncit  le  feu.  Se  la  combattit  tout  de  long  que  la  lun< 
eftoit  pleine. 

uflmagro frint far  force  Cuz,co,fvr  les  Tiz+arrts* 


gaignércar  il  eftoit  tresjmpidc  d’honneur. Il  entra  en  eon 
feil  auec  fes  Capitaines, fur  ce  qu’y  eftoit  befoin  de  faire:  1; 
refolution  fut  parlacîuis  dclaplusgrâd  part  qu’ilfailloi 
retourner  à Cuzco,  Se  0 en  faifir  corne  eftant  du  gouuernc 
tnentd’Almagro . Il  y en  eut  plulîeurs  qui  luy  confeillc 
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Lmagro  maniant  la  guerres 
Chili,rcceut  à Coyaco  par  Iean  d< 
Rada,  les  lettres  patentes  de  l’Em 
pcreur,que  Ferdinâd  Pi^arre  auoi 
apportées  touchât  fon  gouucrne 
mét.Ces  lettres,  encor’  que  depui 
luy  aient  couftélavic,  luy  appor 
■crcnt  plus  de  contentement  qui 
tout  l’or  Se  argent  , qu’il  auoi 


rent  qu’il  peupIaft,où  il  eftoit  premièrement, ou  aux  Ciâr 
$as , qui  eft  yn  pays  trcs^opulcnt , Se  que  ce  pendant  il  en 


— 
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îiaftvcrs  Pizarrepourfçauoir  Ton  intention , & celle  de 
communauté  de  Cuzco:car  il  neftoit  pas  raifonnablc  de 
:rdreainfi  fon  amitié.  Ceux, qui  incitèrent  le  plus  Alma- 
o à telle  entrcprinfe,furentGomez  d’Aluarado  , &Ro- 
rric  Ordognez  d’Oropefa  fon  amj  intime,  8c  fecret . Al- 
agro,donc,conclud  de  retourner  à Cuzco , & en  prendre 
gouuernement  par  force, (îles  Pizarres  neluy  bailloient 
s bonne  volonté, ioinâ:  aufli  qu’on  difoit  que  l’Yngaf’e** 
oit  mis  en  armes.  Cela  eftant  publié,  Paul  8c  Villaoma  ne 
ouuansgens}&  hevoians  aucune  commode  occafîonde 
îcrles  Chrefticns  comme  ils  auoient  pourpenfé  fenfui- 
rntdu  camp.  Almagro  enuoia  apres  Philippillc,qui,  à eau- 
: qu’il  participoit  à la  coniuration,  f’en  eftoit  fuy , 8c  eftac 
rins,fut  mis  en  quatre  .quartiers,  condemné  de  ce  qu*il  ne 
en  auoitpointaduerty,&àcaufc  qu’il  f’cftoitvnc  autrefois 
îtiré  yers  Pierre  d’Aluarado  à Liribamba . Ce  traiftre  con- 
:(Ta  à l’heure  de*  la  mort  que  faulfementil  auoit  accufé 
)n  bon  Roy  Attabalîpa , pour  plus  feurement  iouïr  d’vnc 
e fes  femmes.  CePhilippillcdePohecios  cftoit  vn  mcfchâe 
Ômc,trcsJeger,inconftant, menteur,  fort  cupide  de  chan- 
cmésj&fîtibôd  de  noftre  fang:il  eftoit  peuChreftie,cncoc 
u’ilfut  baptifé.  Almagro  endura  autant  à retourner,  qu’il 
uoitfai&àaller . Ilsveirétvnc  chofemerueilicufe  à leur 
etour.Car  au  bout  de  quatre  mois  & demÿ , & d’auatage, 
[s  trouucrcnt  les  cheuaux,qui  moururent  de  froid  à l’aller, 
ufli  frais, com me  f’ilsn’cuflentfaiâ:  que  mourir  à l'heure 
•relente, & les  corps  des  Efpagnols  de  mefmc,  qui  eftoient 
ippuiez  debout  contre  les  roches , tenans  encor’  les  reines 
le  leurs  cheuaux . Parles  defers  Almagro  feit  pourueoir 
l’eau  fon  camp  par  le  moien  des  grands  moutôs  de  ce  pays 
\m  la  portoient  dedans  des  peaux  de  cuir.  Mefme  plulieurs 
ifpagnols  montoient  delfus  ces  belles  , encor’  que  ce  ne 
'oient  montures  propres  à leur  cholere.  Quand  les  Al- 
nagriftes  furent  arriuez  à Cuzco  , ils  fefmerueillerent 
lelaveoir  alfiegec  par  les  Indiens.  Almagro  trai&ain- 
:ontinent  de  paix  auec  l’Ynga  , difant  , que  comme 
Gouuerneur  , il  luy  pardonneroit  fe  il  leuoit  le  liegc^ 
nais  fil  n’en  vouloit  rien  faire  que  il  le  ruineroit  entiè- 
rement , & qu’il  n’eftoit  venu  pour  autre  occafion.  Mango 
foitrclponce  qu’il  auoit  bonne  enuie  de  le  veoir,  & qu’il 
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eftoit  bien  aife  de  fa  venue,&  du  gouuernemét  qu’il  auoîf 
Almagro  fans  pen fer  à autre  malice  fen  alla  capituler  d 
peur  d’autre  inconuenicnt , laiffant  fon  armee  en  garde  , 
Iean  de  Sajauedre . Ferdinand  Pizarre  aiant  entendu  ce 
yeues  fortit  pour  parler  à Sajauedre, luy  offrant  cinquanc 
mille  caftillas  d’or  fil  vouloit  rétrer  auec  luy  dedàsCuzcc 
Sajauedre  refufa  celle  condition,  8c  1 autre  ne  luy  ofa  fair 
aucun  defplaifîr, par  ce  qu’il  eftoit  bien  accompagné.  Ain 
Ferdinand  f en  retourna  tout  faîché , & comme  n attends 
plus  aucun  fecours.Mango  d’autre  part  veid  bien  qu’il  n 
pouuoit  plus  prédre  Almagro, &aiât  encor*  moins  d’efpe 
rance  de  prendre  Cuzco,de  peur  d’eflre  prins , tant  par  le 
Pizarres,qnc  par  les  Almagriftcs,il  leua  le  fiege,  & fe  retir 
aux  Andes  qui  font  des  hautes  montagnes  au  defîusd 
Guamâga.  Almagro  approcha  fon  camp  près  Cuzco  les  er 
feignes  defploiees,fommant  les  freres  de  François  Pizarr 
de  le  receuoir  incontinent  en  paix, pour  gouuerneur  fuiua 
le  vouloir  de  TEmpercur-Ferdinand  Pizarre,  qui  comman 
doit  à la  ville,feit  refponce  que  fans  la  volonté  de  Françoi 
Pizarre  gouuerneur  de  ce  pays,  8c  parle  commandemen 
duquel  il  eftoit  là, il  ne  pouuoit, & qu’encor*  moins  deuoi 
il  pour  fon  honneur, & fa  confcience,le  receuoir  pour  gou 
uerneurrmais  fil  vouloit  entrer  priuemenr,  8c  comme  par 
ticulier, qu’il  le  logeroic  trefbien  auec  toutes  fes  trouppc! 
8c  que  ce  pendant  il  aduertiroit  fon  frere,qui  eftoit  à la  vil 
le  des  Roys,de  fon  arriuee,$c  de  fa  demâde,  & qu’il  f affeu 
roit  que  lors  pour  la  bonne , & ancienne  amitié , qui  eftoi 
entr’euxdeux  , ils  faccorderoient  en  déclarant  les  confin 
de  chafqne  gouuernement  félon  l’opinion  des  doélcs  Col 
mographes.  Almagro  eftimoit  que  cefte  refponce  n’eftoi 
que  pour  dilaier  , tellement  qu’il  infîfta  à fa  demande,  S 
voiant  que  Ferdinand  refiftoit,vne  nuiél,qui  eftoit  fort  ob 
feure, entra  en  la  ville, 8c  enuironna  la  maifon,où  les  Pizar 
res,&  ceux  du  confeil  f eftoient  fortifiez , 8c  y meit  le  feu 
par-ce  qu’ils  ne  vouloient  point  fe  rendre . Mais  , en  fin,d 
peur  d’eftre  bruflez  fe  rendirent:  Almagro  meit  Ferdinand 
& Gonzalle  Pizarresen  pnfon,&  autres  quigouuernoiéc 
& les  autres  habitans  dés  le  lendemain  matin  le  receuren 
pour  gouuerneur . Aucuns  difent  qu*  Almagro  rompitjes 
trefues  qui  auoiecefté  accordées  iufques  à ce  que  la  rcfpôc 
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(eîrançois  Pizarre  eut  efté  apportée.  Autres difent qu’il 
’y  eut  point  de  trefuesrcar  on  ne  le  vouloit  point  receuoir 
ue  par  force.  Autres  difent  qu’il  eut  la  faüeur  des  habitans 
our  entrer. Mais par-ce  que  ce  faiét  touche  vne  partialité, 
hafque  partie  en  compte  a fon  aduantage  . Il  eft  pour  le 
loinsbiévray  qu’Almagro  entra  par  force,&  qu’il  y euft 
n.  Efpagnol  tué  de  chafque  coftéî&  Almagjo  euft  tué  Fer- 
inand  Pizarre  fuiuant  la  volonté  quafl  de  tous, fi  ce  n’euft 
fté  Diego  d’Aluarado.La  rébellion  de  Mango  Ynga,  & ce 
ommencement  de  guerre  ciuille  aduint  l’an  153 Xfansque 
rançois  Pizarre  en  feeut  rien. 

Commepiujîeurs  Efyagnoh , voulant  fecourirla  'vilkdé 
Cnz^co  furent  deffaifts  par  les  Indiens  . 

Chaf.  135* 

IzaUï  eftaiit  aduerty  comme  l’Ÿnga 
f’eftoit  reuolté  , eut  grand  peur  , & mefmc 
quand  on  îuy  diét  qu’il  auoit  afflegé  Cüzco. 
Ilnepouuoit  croire  au  commencement  qu’il 
fut  vray,ny  qu’il  euft  tant  de  gens  5 Sc  là  deflus 
enuoia  incontinent  Diego  Pizarre , auec  feptante  Efpa- 
nols  feulement , encor’  la  plus-part  eftoient  à pied  . Mais 
?us  ceux-  cy  furent  aflbmmez.par  les  Indiens , à la  defeen- 
: du  mont  de  Parcos,cent  cinquante  mil  loing  de  Cuzco* 
s tuerent  aufli  auec  bon  nombre  d’Efpagnols  le  Capitai- 
e Morgoniejo,qui  menoit  du  fecours, quelques  vils  efcha* 
;rent  par  l’obfcurité  de  la  nuiéb , mais  ils  ne  peiiren:  ga i- 
tier  Cuzco,ny  retourner  à la  ville  des  Roys . Pizarre  y en- 
oia encor’  Gonzalle  de  Tapia  auec  quatre-vingts  Éfpa^ 
nols:ceux-cy  furent  aufli  tuez  par  les  Indiens , qüi  les  a Ç* 
illirent  lors  qu’ils  eftoient  tous  las  du  chemin  . Ils  dcftuét 
îfli  à Xauxale  Capitaine Gaete  auec  quaranteEfpagnoH 
izarreeftoitforteftonnéde  ce  que  fes  freres  ne  luÿ  man- 
dent rien , ny  les  autres  Capitaines,  alors  fongeant  à ce 
rieftoit  enuoia  quarante  chenaux  foubs  la  conduite  de 
rançois  de  Godoy  pour  luy  apporter  nouuelles.de  tout, 
eftuy-  cy  f’en  reuint  la  queue  entre  les  iambes, comme  on 
Ramenant  auec  foy  deux  de  la  compagnie  du  Capitaine 
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Cuete , qui  f’cftoicnt  fauucz  k courfe  de  cheual . Ces  dem 
racomprerent  à Pizarre  tout  ce  qui  leur  eftoit  aduenu 
ce  qui  eftonna  grandement  Pizarre,  & le  fut  en  cor' plu 
quand  il  veid  arriuer  Diego  d’Aguèro  qui  f’enfuioit , di 
fant  que  tous  les  Indiens  feftoient  reuoltez,  & mis  ci 
armes , & qu’ils  l’auoient  voulu  bruller , comme  il  eftoi 
entre  fesvaftaux  ,&  qu’vne  grande  armée  le  fuiuoitpa 
à pas.  Ce  fut  vne  nouuelle , qui  meit  toute  la  ville  en  vn 
peur  extreme  d’autant  que  pour  lors  elle  eftoit  fort  nu 
garnie  d’Efpagnols.  Pizarre  enuoia  Pierre  de  Lermed 
Burgos,auec  feptantc  cheuaux , & bon  nombre  d’Indiec 
amis,&  qui  cftoient  def- ja  Chrefticns , pour  donner  que 
que  empefehementaux  ennemys  ,afin  qu’ils  n’approcha 
fentfî  près  de  la  ville  des  Roy  s , 6c  puis  il  fortift  auec  toi 
le  refte  d’Efpagnols  , qui  eftoient  là . Pierre  de  Lermc  fe 
bien  fon  deuoir  à combattre,  6c  contraignit  les  Indiens  c 
fe  retirer  en  vn  petit  fort  au  haut  d’vne  montagne,  & en  < 
lieu  ils  euffent  efté du  tout  vaincuz,  fi  Pizarre  n’euft  poil 
faid  fonner  la  retraidc.  En  cefte  rencontre  il  y eut  ^ 
Efpagnolde  cheual  tué  , & plufieurs  autres  blcfiez,  & 
Capitaine  de  Lermc  eut  les  dents  rompues.  Leslndici 
rendirent  de  grandes  graces.au  Soleil  de  ce  qu’ils  auoiei 
efchappévn  péril  fi  eminent,  & luy  feirent  des  facrific 
magnifiques, & des  offrandes  riches , 6c  puis  pafterent  le 
camp  en  vne  autre  montaigne  près  la  ville  des  Roys, 
u*y  auoit  que  la  riuiere  entre-deux , où  ils  furent  dix  ion 
efcarmouchans  continuellement  auec  les  Efpagnois  fei 
lement  : car  ils  n’en  vouloient  point  aux  autres  Indicr 
Aufli  plufieurs  Indiens  Chrefticns,  feruiteurs  des  Efp 
gnols , alioient  manger  fur  iour  auec  les  ennemys, 
6c  mefme  combattoient  auec  eux  contre  leurs 
maiftres,  & f’en  retournoient  de 
nuid  coucher  en  la  ville 


Le  fecours  qui  'vint  de  plufieurs  parts ,a  François  Pilant* 
Chap . 13  6. 
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:ailîegé,&  auoir  perdu  qua- 
ois,  & deux  cents  cheuaux 
leilleufepeurdelafurie,  §£ 
ibre  d’Indiés,&  encor*  pen« 
ent  tué  à Chili  Diego  d’Al- 
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g^r  Izarre  fe  voiât 
jM  trccésEfpagnols, 

eut  vne  merueilleufe peu 
fZjfc'  du  grand  nombre  d’Indiés,i 

foit  qu’ils  eufTent  tué  à Chili  Diego 
^2*  magro , & fes  freres  en  la  ville  de  Cuzco. 
1 enuoia dire  à Alphonfe  d’Aluarado quil lailfaft la con- 
juefte  des  Des  Ciaciapoias  , & qu’il  fen  vint  auec  fes 
;ens  le  fecourir.il  enuoia  à la  ville  de  Truiîglio  vn  nauire, 
fin  que  les  femmes  & enfans,  fe  meiiïent  dedans  auec 
;urs  biens^ommandantaux  hommes  abandonner  la  vil- 
& fe  retirer  en  celle  des  Roys.  Il  depefeha  Diego  de 
tyala,auec  des  vailïeaux  pour  aller  à Panama,  Nicaragua* 
i Quahutemallan,&  de  là  amener  fecours.  Il  efcriuk  aux 
fies  de  S.  Dominique , & Cuba , & à tous  les  autres  goa- 
lerneurs  des  Indcs,touchât  le  danger  où  il  eftoit.Alphon- 
“ de  Puen-Mayor , Prelîdent  & Euefque  de  Sainét  Domi- 
ique , enuoia  foubs  là  charge  de  fon  frere  Dom  Diego* 
on  nombre  d’Efpagnolsarcbuziers,  qui  nefaifoiet  qu’ar- 
iuer  auec  Pierre  de  Vcragua.  Ferdinand  Cortès  enuoia  de 
a Nouuelle  Efpagneenvn  nauirc,  Roderic  de  Grijalua 
uec  force  armes, artillerie, & autres  choies  necefïàires . Le 
)odeur  Gafpar  de  Spinoià amena  de  Panama,  du  Nom 
e Dieu,&  de  terre  ferme  beacoup  d’Eipagnols . Diego  de 
ijala  rcuint  auec  grand  nombre  de  gens,  qu’il  print  à Ni- 
aragua^&  Quahutemallan.  Il  vint  grand  nombre  d’hom® 
aes  de  pluiieurs  parts, & par-ce  moien  Pizarre  eut  en  fin 
ne  belle  armee,&  eut  plus  d’arebuziers  que  iamais.  En- 
or’  qu’il  n’euft  eu  grand  befoing  de  tant  de  ges  pour  mar- 
her  contre  les  Indiens,  fi  luy  feruirent-ils  bien  contre  Die- 
;o  de  Almagro , corne  nous  dirons  iî  apres, & ainfi  il  deui- 
a bien  à demander  tel  fecours , combien  qu’aucuns  pour 
ors  reputerent  cela  à pufîllanimité. 


Deux  batailles  que  donna  tyflphonfe  di^/fluarado  centre 
les  Indiens, & en  fut  'vittorienx* 

Chap,  137. 
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V s s ijr  o s t que  le  Capitaine  Alphonfi 
d’ Aluarado  eut  receu  les  lettres  dePizarre 
parlefquellesilluy  mandoit  qu’il  le  vin 
fecourir,  il  laifta  fa  conquefte  des  Ciacia 
poias, encor’  qu’elle  fut  ja  bien  encômen 


cee,&  f’en  vint  à la  ville  de  Trulîglio , qu 
. Ilfei 


eftoit  le  droiél  chemin  pour  venir  à celle  des  Roy  s. 
demeurer  les  habitans  qui  auoient  def-  ja  enuoié  leurs  fem 
mes,6c  leurs  biés  dehors, &:  vouloiét  fe  retirer  vers  Pizarrc 
abandonnai  celle  ville.  Il  arriuapuis  apres  à la  ville  de 
Roys, refouillant  vn  chafcu,  par-ce  que  c’cftoit  le  premiej 
qui  venoit  au  fecours.Pizarre  le  feit  fon  Capitaine  general 
& en  ofta  la  charge  à Pierre  de  Lerme,  qui,  pour  cftre  val 
lant&f  ellre  bien  porté  en  ces  guerres,  reputa  cela  à fo 
grand  deshonneur, &:  ne  peut  contenir  fa  langue  de  parle 
vn  peu  trop  auant.Le  Capitaine  Aluarado  fc  repofa  quel 
ques  iours,&  puis  meit  en  ordre  trois  cens  Efpagnols , tar 
de  pied, que  de  cheual  pour  defchalfcr  les  Indiés  d’où  ils  < 
ftoiêt,&  fe  délibéra  de  nerefpoferiufquesà  ce  qu’il  les  eu 
deffaidf s, ruinez, & contraints  de  leuer  le  fîegcde  deuar 
Cuzco,ne  fçachât  encor  rien  de  ce  qui  eftoit  furuenu  enti 
les  Efpagnols  de  par  delà.  Il  donna  vne  bataille  près  de  Pi 
ciacamaauecTizoyo  Capitaine  general  de  Mango  Yng; 
& encor’ diél-on  que  Mango  mefme  y eftoit.  Ce  futvn 
iourneerude,  &fanglante  : caries  Indiens  combattoier 
comme  vi<ftorieux,&  les  Efpagnols  pour  vaincre . Gome 
de  Tordoya  de  Barcarote  que  Pizarrc  luy  enuoioitle  vir 
trouuerauec  deux  cens  efpagnols  à Xauxa.  De  là  ils  mai 
cherent  fans  aucun  empefehement,iufques  à Lumiciaca,  1 
au  Pont  dePierre,&  là  chargèrent  fur  vn  grand  nobre  d’Ii 
diens,qui  à ce  pafiage  penfoient  bien  tuer  les  Chreftien 
ou  pour  le  moins  les  rompre.  Mais  Aluarado, &fes  compi 
gnons, encor’ qu’ils fuftent  enuironnez  de  tous  collez  cc 
battirent  de  telle  vigueur  qu’ils  demeureren  t victorieux, < 
feirent  vne  grande  boucherie  des  autres.  Ces  deux  ioui 
nees  confièrent  la  vie  à pluficurs  Efpagnols,8c  à grand  ne 
bre  d'indiens amys,qui  leur donnoient  fecoursen  ces gue 
res  . De  Lumiciaca  iufques  au  pont  d’Auançay , qui  efb 
foixante  mil, ils  feirent  plulieurs  efcharmouches,mais  ell< 
ne  font  dignes  d’eftre  recitees  plus  amplement.  Là  Aluar 
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y entendit  les  reuoltes,&  tumultes  de  Cuzco,  & Fcmpri^ 
>nncmentde  Ferdinand  , 8c  Gonzalle  Pizarre , & f’arrèfta 
ijiufques  à ce  qu’il  euft  nouueau  commandement  de 
izarre,fur  tel  fai<ft , puis  que  les  Indiens  qui  auoient  affie- 
é Cùzco  , feftoient  retirez  . Il  fortifia  ce  pendant  font 
tmp,  pour  mieux  fe  tenir  fur  ces  gardes , contre  Tizoyp, 

: Mango , qui  couroient  là  à l’entour  T éc.auflî  fe  déifiant 
Aimagro. 


Comme x^flmagrofeit prifonnier  le  Capitaine  luaraà & - 

& refufa  le  party  que  luy  ojfroient  les  P lianes, 

chaf.  13S.  c : - , 

Lmagro  voiâc  qu’Aluarado  eftoit  cnfikpa 
nombre  de  gens  à Auançay,  coniedura 
qu’il  eftoit  venu  là,  non  pour  autre  occa- 
sion, que  pour  raifaillir , à cefte  caqfç  il{fe 
meit  en  ordre . Et  ce  pendant  enuoia^par 
deuçrs  luy  pour  le  fomrner  , ^:?rpquçrir 
u’il  euft  à fortir  hors  de  fon  gouuernement,ou  bien,3 qu’il 
iy  obeift.Aluarado  arrefta  prifonnier  Diego  d’Afuarado* 
îec  autres  huiét  Efpagnols , qui  auoir  la  charge  de  çefte. 
Jinmation  , nefaîfànt  autre  refponcedinon , que  cefte  re* 
ue.fte  fe  deuoit  fajre  à .-François  ; Pizarre*  ; &•.  non 
lmagro  voiantqueces  gens  ne  reuepoient  point,  prend 
11  autre  chemin  auec  fon  armee , pour-aller  garder  CpZr 
3 , par* ce  qu’il feauoit  bien  qu’il  eftoit  loifible  à Alua* 
ido  d’aller  par  vn  autre  cofté  à cefte  ville  là.  Mais  corn- 
îe  il  eftoit  fur  tel  departement , il  eut  ^duertiiTemejit, 
: lettres  , comme  Pierre  de  terme  vouloir  fe  retirer 
uec  plus  de  foixante  foldats  de  fon  cofté , pour  v.n  defT 
aing  qq’il  auoit  conceu  contre  Pizarre  , à raifon  qui! 
îy  auqic  oftjé  la  charge  de  Capitaine  general , & i ’auoit 
onnee  à Alphonfe  d’Aluarado . Aluarado  eftant  dé  cç 
iuerty  , le  voulut  arrefter  prifonnier  : mais  il  efçhap* 
a , 8c  f enfuit  du  camp  fur  la  my-nui<ft , portant  fur  foy 
;s  promeffes  de  fes  amys  -,  foub-fignees  de  leur  main 
aiant  peu  pour  lors  les  mener  auec  foy  r par- ce  qj^çn 
î prdToit  de  trop  près . Aimagro  fçaehant  que  Goniez 
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<Je  Tordia , & Viglilua,  & autres  l’attcndoientauPont, 
tfy  achemina  en  hafte, tellement  qu’ilyarriua  à telle  heu- 
ré  qu’il  faifoit  encor’  toute  nui&,&  enuoia  vne  bonne  par- 
tie  des  Cens  par  le  fleuue,où  eftoient  ceux,  qui  deuoient  fc 
rengerdçfon  party.  Le  Capitaine  Aluarado  aiant  apercer 
les  ennemys en  Ton  camp,  commença  à combatrc,faifani 
fonnerl’alarme  : maisaiantmis  plusieurs  de  fes  gensàgar 
der  les  partages, qui  tédoient  à fon  fort, &n’aiant  guere$  di 
rerte  de  gens  en  armes,  par-ccquedes  amis  de  Piern 
de Lermeauoientietté dedans  la  riuiere  leurs  picques,i 
ne  peut  fouftenir  la  charge  de  fon  ennemy , & fut  prin: 
fans  aucune  efFurton  de  Yang  . Il  n’y  eut  que  Rodcri. 
Ordognez,  blefted’vn  coup  de  pierre,  qui  luy  rompit  le 
dençs.  Cela faiét , Almagro  raflembla  fon  armee,&  f’ei 
retourna  à Cuzco.  Tous  fes  gens  eftoient  Ci  braues,&  hau 
tains  de  celle  defFaide,  qu'ils  fe  vantoienc  de  ne  laifterai 
Peru  aucun  Pizarre,&  qu’ils  enuoieroient  François Pizar 
rc  gouuernér  les  Manglares  de  la  cofte.  Almagro  vfa  def 
vi&oire  courtoisement , combien  qu  onvueille  dire  qui 
trai&a  mal  fes  prifohmcîrs.Frànçois  Pizarre , qui  f’en  alibi 
auec  fîx  cens  Espagnols-  , pour  leuer  le  fiegc  de  deuant  1 
^ilîe  de  Cuzco, reccut  à Nafca  lesnëuuelîes  de  tour  ce  qu 
îioüs  auôs  dict  cy  deflus,&  en  eue  vn  grâdiftimé  defplahîi 
Il  Pëtî  retourna  à la  ville  des  Roys  pourfepourueoir,  & ï 
niettre  en  meilleur  equippage , f’il  fa  illoi  tdauenture  pa 
Vrie  bataille  mettre  fini  ces  guerres  ciuilles.  Car  il  voibi 
fon  compétiteur,  & aduerfaire  ,hardy  & courageux,  &ac 
compagne  de  grand  nombre  d’Elpagnols.  Ce  pendat  qu’ 
dreîToit  fon  armee,il  tafeha  à faire  quelque  accord  par  quel 
que  bonne  voye,difant  qu’vn  mefehat  accôhfeftoit  enco: 
meilleur, quVne  bataille  heureufe,&  profpere , & pour  ce! 
effet  enuoia  vers  Almagro  le  do&eur  cafpar  deSpinofa,qr 
les  accorda  en  cefté  façô: qu’en  premier  lieu  ils  fuflent  ami 
& qu’ Almagro  deliuraft  de  prifon  Ferdinâd,  & Gozalle  Pi 
Zârrés,& Alphôfe  d’aluarado,&qu’il  demeuraftgouuerneu 
dëCùicOjiufqu’à  ce  q l’Empereur  euft  limité  les  gouucrnc 
mens  de  l’vn  & de  Fautrc.Mais  le  do&eur  de  Spinofa  moi 
rut  en  negotiant  ceft  accord  , pronofticant  à fa  mort  Jade 
ftruâ:i5,&  perte  de  ces  gouuerneurs:quifut  càufe  qu’Alm 
grofMppuiat  fur  fes  forces,  refufa  par  le  cofeil  de  ceux  qu 
• (j l Y 
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aoit  à l'entour  de  Iuy , ce  parti , difant  que  c’cftoit  à Iuy 
c donner  la  loy  cependant  qu’il  auoit  l’heur  pardeuers 
iy,  & non  pas  de  la  recepuoir  d’aucun. Il  laifTa  Gabriel  de 
k0ias  pour  garder  Cuzco,  & Iuy  lailTa  en  garde  les  prifon- 
iers  : & quand  à Iuy, menant  auec  foy  Ferdinand  Pizarre, 
en  alla  auec  Ton  armée, emportant  auec  foy  le  quint  du  rc- 
enu  de  l’Empereur, fur  la  code  delà  mer,  où  il  baftit  vne 
illc,&  la  peupla  au  dedans  de  la  iurifdi&ion  de  la  ville  des 
,oy s , comme  prenant  pofleflion  d’icelle  par  ce  moyen, 6c 
:ic  camper  toute  fon  armée  à Cinca» 

Comme  f^flmctgro,  & Piz,arrefe  njeîrent  a 
mala,&  parlementèrent  enfembU 
fur  lefaitt  d'accord. 


Itârrc  aians  entendu  tôut  ce  que 
de(Tus,feit  Tonner  le  tabourin  en  là 
ville  des  Roy  s, doubla  la  paye  à les 
foldats,&  leur  feit  de  grands  aduan 
cages,  & parce  moyéaffembla  plu5» 
de  fept  cens  Efpagnols  aüec  bô  no- 
bre  de  eheuaux,  Sc  d’arcbüfciers, 
qui  faifoiét  plus  e Rimer  fon  armée. 
Vne  grande  partie  de  ces  foldats  e- 
•oient  venuz  la,eftas  appeliez  de  pluiîeurs  endroits  pour 
“courir  la  -villede  Cuzco  contre  les  Indiens , & l’autre  e- 
toic  de  celle  mefme  ville  des  Roy  s.  Il  feit  capitaines  des 
rebuziers  Nugno  de  Cafl:roJ&  Pierre  de  Veragara  qu’il  a- 
oit  amené  dcFlandre,où  il  PeRoic  marié, & des  picqüicrs 
)iego  de  Vrbina , & des  eheuaux  Diego  de  Roias , & Pe- 
anzures,&  Diego  de  Mercadiglio,^  pour  fergent  maieuï 
Lfeit  Antoine  de  Viglialua. Comme  il  eftoit  fur  celï  apreR 
ionzalie:Pizarre,  & Alphotife  d’Àluarado  arriuerent , lek 
[uels  il  feit  capitaines  generaux, fon  frere  de  l'infanterie, 8c 
autre  dè  I&cau allerie.  Ces  deux  cy  auoient  eRé  prins  par 
tlmagro . "Mais  cftan  s my  s p rifo n n iers  à Cuzco  fuborn  e- 
ent  enuiron  cinquante  foldats  de  leur  garde  auec  leur  ay- 
lc  fortirent  de  la  prifony  & püis  oRcrent les  cordes  des 
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cloches, à fin  qu’on  ne  fonnaft  point  l’alarmcpour  couri 
apres  eux, 5c  f’cnfuirent  auec  ces  cinquate  à courfe  de  che 
uatamenansauec  eux  prifonnier  Gabriel  de  Roias.  Pizai 
republioit  qu’il  faifoitccfte  affemblée  pour  fe  defendr 
feulement  comme  eftant  prouocqué.Il  voulut  bien  enco; 
accorder  par  le  confeil  de  plufieurs.  Almagro  auflî  de  fa  pai 
fut  content  de  tomber  d’accord,  & pour  en  veniràbou 
enuoiaauec  procuration  ample  Dom  Alphonfe  Enriquc; 
Diego  de  Mercado  fon  fadeur , 8c  Iehan  de  Cuzman,  le 
quels  parlèrent  à Pizarre  vqui  remeit  tout  fon  different  e 
l’arbitre  de  Françoys  de  Bouadiglia  Prouincial  de  l’ordr 
de  la  Pietés  eux  auflî  fe  rapportèrent  de  tout  à frerePra 
çoysLufando.  Ces  deux  refolurent  qu’Almagrodeliura 
Ferdinand  Pizarre, 8c  redit  la  ville  de  Cuzco,que  tous  deu 
rôpiflent  leurs  armées,  8c  enuoiaflent  leurs  foldats  aux  no 
uelles  conquefles, 8c  qu’ils  cfcriuiflent  à l’Empereur  de  1er 
differcnt,&  qu’ils  fe  veiffent, 8c  parlaflent  cnfemble  à Ma 
entre  la  ville  dès  Roys,  8c  celle  de  Cinca , n’eftant  chafcu 
eux  accompagné  que  de  douze  cheuaux,  8c  que  les  deu 
religieux  fuffcntprefens.Aimagro,did  qu’il  eftoit  bien  ai 
de  fç  veqir  auec  Pizarre , encor’  que  la  rêfdlution  dc  c< 
deux  moy nés  luy  femblaft  dure.  Suiuant  cet  accord  il  I 
met  en  chemin  auec  douze  cheuaux  feulement , & dcüat 
que  partir  il  commada  a fpn  capitaine  general  Rpderic  O 
dognez  dc  fe  tenir  preft  auec  fon  armée  , 8c  f il  voioit  qü 
Franco  y s Pizarre  voulut  faire  quelque  force  qu’il  tuaft  Fe 
éinad  fon, frere, lequel  pour  cefte  cauleil  laifloit  en  fapui 
fance.Pizarrç  f en  alla  au  lieu  député  en  mefmeequippag< 
laiflant  derrière  tout  fon  camp  auec  Gonzalle  fon  frerc;C 
Gonzalle  fc  cacha  bien  prez  de  Malà,  8c  commanda  aua 
pi taine  Nugno  de  Caftro  de  f’embufqucr  auécfes  quarar 
te  arebuziers  dedans  des  haute$’cannes,qui  eftoient  près  1 
chemin  par  où  Almagro  debuoir  pafler.  Si  cefic  egtreprir 
fe  fut  fai&e  auec  la  volonté  de  Françoys,  ou  fans  icelle, i 
croy  qu'on  n’en  fçay  t rien.  Françoys  Pizarre  arriua  le  pr( 
mier  à Ma  la,  8c  auflî  toft  qu’ Almagro  y.  fuftarriuéils  Peu 
braflereatfyn  l’autre  monftrans  Agnes  de  graiidfc  ioye,i 
gaudiflans  l’vn  l’autre  auec  parolles  de  platfîr^  maisdeuar 
qu’il  vinflentà  pourparler  de  leurs  affaires  vn  quîdan  de  il 
compagnéede  Pizarre  l’approcha  de  Almagro,  8c  luy  dh 
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nPoreille  qu’il  ferctiraft  incontinent  de  là  autant  qu’il 
imoit  fa  vie , Almagro  montât  aulïi  toft  à chenal  f’en  par- 
ité f’en  retourna  fans  parler  aucun  mot  depuis.Jmf’en  re 
cmrnant  il  apperçeuc  l’embuche  de  ces  arcbuziers , 6c  lors 
reut  que  ce  que  i’autre  luy  audit  diéfc  eftoit  vray.Il  fe  com 
leigna  grandement  de  Erançoys  Pizarre,  6c  de  fes  freres, 
c tous  les  liens  dilbient  que  de  puis  Pilate  en  ça  ne  f’eftoit 
rononcée vne  fen  tencc  plus  iniufte.Pizarre,  encor’  qu’on 
: confeillaft  de;  P arreft er  prifo nni er^le  iaifTa  toutesfoys  ai- 
!r,difant  qu’il  eftoit  venu  fur  faparoile,6c  fe  defchargea  le 
lus  qu’il  put  qu’il  n’âuoit  point  commandé  à fon  frere  de 
reffer  vne  telle  embufcade,  6c  qu’écor’  moins  auoit  il  fub- 
•rué  fes  freres.,  ••  1?  . ■ 
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Ncfct  que  celle  veut,  8c  ces  accollades  euC 
fent  elle  faites  en  vain  j 6c  qu’elles  eulfent 
caufé tant  d’vne  parc  que  d’autre  plus  gran- 
de indignation,!!  eft- ce  toutesfois  qu’il  n’y 
eutpdint  faulte  d’autres  perfonnçsrquUn- 
continent  fans  paffibn  aucune  f’empk>i.etéc 
e les  accorder.  En  fin  Diego  d’Aluarado  les  accorda  en  ce- 
le  façon,que  Almagro  delibureroit  Ferdinand  Pizarre, 8c 
[ueErançois  Pizarre  Iüy  donneroit  quelques  vailfeaux,  8c 
U;  pgrt  feur  pour  enuoicr  librement  en  Efpagne  ce  que 
•dn  luy  fembleroit , -qu’il  ne  feiflent  tien  l’vn  contre  Fau- 
re iufques  à eeqüe-dnçuft  receunouueau  mandement  de 
Empereur.  Almagro  fuiuant  cçt  .accord  deliura  auili 
0 il  Ferdinand  Pizarre  fur  fon  Permet,  8c  fur  fa  parollc,  à la 
►riere  & rçquefte  du  capitaine  Diego  d’  Aluarado , encor’ 
[u’Ord ogn ez  Pempefchaft  fort  , par  ce  qu’il  auoit  con- 
eu  en  fon  efprit  vne  mefchante  opinion  du  naturel  félon 
le  Ferdinand.  Pizarre , 6c  mefme  Almagro  f’en  repentit, 
>c  l’euft  'bien  voulu  retenir.  Mais  c’elloit  trop  tard,  8c 
ous  difoient  que  ceftuy-cy  renouueleroit  toutes  les  àiù 
endos  Sc  réuerferoit  tout  fans  delfus  defoubs.  Ils  ne  furet 
>oint  menteurs  : car  auili  toft  qu’il  fut  mys  en  liberté  on 
'id  de  grand , 8c  nouueaux  remuemens.  Mefme  Fran- 
cs Pizarre,  n’alloit  point  droi&emcnt  en  ces  appoin* 
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démens  par  cc  qu’aiacia  receu  des  lettre  patentes  deFËm 
pereurjpar  lefquelles  il  commandoit  qu’vn  chafcuneüi 
à f’arrefter  aux  licuxdc  leur  gouuernemet  fans  entrepren 
dre  rien  l’vn  fur  l’autre  fe  voiant  auoir  en  liberté  fon  fre 
te  ( pat  le  confeil  meime  duquel  il  faifoit  çccy  ) requil 
Almagro  que  fuiuant  ces  lettres  il  cuit  à vuiderle  pay 
qu’il  auoit  defcouutrt,  & peuplé, puif que  cc  nouuea 
mandement  de  l’Empereur  eftoit  venu.  Almagro  &i 
xefponce,apres  auoir  leu  ces  patentes, qu’il  accomplrlFo: 
le  contenu  d’icelles  ^ en  demeurant  pailïble  à Cuzco 
autres  villes  que  pour  le  prefent  il  poâTedOkfuiuant  le  cor 
mandement,  8c  volonté  de  l’Empereur  portée  parceslet 
très, fuiuant  mcfme  lefquelles , il  requeroit,  proteftoi 
8c  prioit  Pizarre  qu’il  le  laiflaft  demeurer  en  paix , 8c  qu’ 
ne  le  brouillait  en  la  iouilfance.  Pizarre  repi icquoit  qu 
apres  auoir  peuplé,  8c  rendu  paifible  Cuzco,  l’autre  lu 
auoit  énléuée  par  force  ,8c  que  celte  ville  eftoit  en  fa  iuri 
di&ion,8c  du  gouueïnement  du  Oouueau  Royaulmc  d 
Tolede,8c  que  partant  illuy  laiffafty  8c  fe  retirait,  8c  fil  n 
en  vouloir  rien  faire , qu’il  l’en  defchaHero.it  fan  autr< 
ment  rompre  le  ferment  qu’il  auoit  fai|£t,puis  que  le  temj 
de  Pappoinétemcnt  eftoit  finy  par  le  moyen  du  nouuea 
mandement  qu’on  auoit  apporté  de  l’Empereur.  Alniagr 
fat  refolu  en  fa  première  refponce.  Pizarre  voyant  cel 
faiéfc  marcher  tout  fon  oit  vers  Çinca  foübs  couleur  d 
de  vouloir  chalTer  feulement  fes  aduerfaires  de  ce  lieu , qi 
notoirement  eftoit  defon  gouuèrneraétytfce&arit  pour  fo 
confeil  , & pour  capitaine  Ion  frere*  Ferdinand.  Aîmâgr 
ne  voulant  combattreprend  le  chemin  de  Cuzco , 8c  corr 
mande  qu’on  le  fuiue.  Pour  abréger  fon  chemin  il  palTe- 2 
trauerfe  de  mauluais:  paflages , 8c  f’arrefte  à Gaytaray  qt 
eft  vne  montagnefort  haute, roidc, 8c  alpre.  Pizarre  ayar 
plus -grand  nombre  d’hommes , 8c  meilleurs  foldats  1 
pourfuit  viuement  ; Ferdinand  auec  les  àrcbuziers  gaign 
de  nuiét  celte  montaigne,  aiant  forcé  le  pa liage;  Almagro 
qui  pour  lors  eftoit  malade  femet  en  fuite,  & laifle  dei 
riere  Ordognezaucc  côraandement  defe  retirer  le  mieuî 
8c  leplusfagcment  qu’il  pourroit fans  combattre âucurtt 
ment.  Iifeit  comme  onluy  auoit  commandé  encor’ qu 
Chriftopkle  deSotto,  8c  autres  diloient  qu’il  cuit  miçu 


GENERAL!  DES  IN  DES.  I5S 

i&  de  liurcr  la  bataille  aux  Pizarres , quiferefroidireten 
montagne,par  ce  que  c’efl  Vri  accident  ordinaire  aux  EC» 
gnoIs,qui  de  nouueau  eftans  forciz  des  villes , & campa- 
îes  chauldes , & vont  de  là  aux  montagnes  froides,  8C 
uuertes  de  neiges , fe  geleht , & enfroidurent  incomi- 
nt,  tant  eft  grande  la  mutation , qui  fe  fai&  en  fi  peu  de 
(lance  de  Pays.  Ce  mal,  qui  aduintaufii  aux  Pizarres  fut 
ufe  que  Almagro  eut  loy  fir  de  fe  retirer  auec  tous  fes  ges 
Cuzco,où  il  feit  aufii  toft  rôpre  les  ponts, faire  battre  des 
mes  d’argent , 8c  de  bronze , faire  fondre  des  arebuzes, 
autres  canos,feit  enuitailler,&  m unir  la  vi 11 e,8da  fortifia 
r quelques  fofiez.Pizarre  pour  rinconuenient,qui  aduinc 
fes  gens, comme  i’ay  di&, fut  contraint  de  reprendre  la 
aine,  & de  là  f en  alla  en  deux  moysà  la  ville  des  Roys, 
>ub  prétexté  de  vouloir  reftablir,  & remettre  en  leurs  biés 
jclques  habitans  de  là,  & autres  voifins , qui  auoient  efté 
liez  par  Almagro,  8c  de  leur  faire  quelques  nouucaux  de- 
irtemens  pour  leur  donner  moieri  de  plus  aifénient  fe  ra- 
oir , Sc  ce  pendant  enuoia  fon  camp  deuant  Cuzco  foubs 
conduire  de  Ferdinand  Pizarre,  grâd  preuoft  eftant  fon 
ere  Gonzalle  capitaine  gcneral.Ferdinand  doneques  Peu 
la, à Çuzco,par  vn  autre  chemin  que  celuy  qu’auoit  tenu 
lmagro,&  y arriua  le  i£.d’ Apütil  1558  Almagro  voiant  ve 
ir fes  ennemis  auec  vne  telle  refolution  , meittousceux,* 
ai  eftoient  affedionnéz  au  party  de  Piza,rre,dcdans  deux 
>fics,où  quelques  vns  PeftoufFerét  pour  dire  trop  p refiez, 

: enuoia  au  deuant  Roderic  Ordognez  auec  tous  fes  gés, 

: grand  nobre  d’indiês  parce  qu’il  n’y  pouuoit  eftrc  cftat 
êueiîu  trop  foibleà  caufe  dé  fa  maladie*  Ordognez  fe 
tmpa  fur  le  grand  chemin  Royal  entre  la  ville,  & les 
tontagnès  àla  riue  d'vn  petit  Fac  , ou  paluz  , 5c  feit 
îeoir  fon  artillerie  en  lieu  propre , 5c  rengea  fes  cheuaulx 
ivn  autre  liéufoub  les  capitaines  Françoys  de  Ciaues, 
afco  de  Gueuara, 8c  IehanTelio,  5c  enuoia  vers  les  mon 
gnes  grand  nombre  d’indiens  accompagnez  de  quel- 
les piétons  Efpagnols,  qui  deuoient  donner  fecours  à la 
mie  la  plus  foible , 8c  qui  feroit  en  danger  : Ferdinand 
près  que  la  méfie  fut  di&e  fe  retira  de  la  campagne 
larehant  toufiours  en  ordre  de  bataille,  auec  délibéra- 
on  d’aller  prendre  vn  hurt , Sc  coftau , qui  commandoit 
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â la  ville  , penfant  que  fes  ennemis  ne  i’attendroient,  aîan 
enfon  camp  fi  grand  nombre  d’hommes  comme  ilauoii 
mais  voiant  qu’ils  ne  bougeoient,  & ne  f’efbranloient  au 
cunement  qu’ils  faifo.ient  contenance  de  ne  vouloi 
refufer  le  choc,  emioia  dire  au  capitaine  Mercadiglio  qu’a 
ucc  fes  cheuaulx  il  gaignaft  le  deffus , où  bien  qu’il  tirai 
contre  les  Indiens  de  l’ennemy, où  qu’il  fc  tint  preft  à don 
ner  fecours  en  quelque  endroiâ: , 3c  dit  à.  fes  Indiens  qu’il 
tiraflent  contre  les  autres  Indiens*  & ainfi  fe  commença  1, 
bataille,  qu’on  furnÔmc  des  Salines, à:  deux  mil  de  Cuzcc 
Les  arcbuzjers  de  Pierre  de  V.ergara  entrèrent  dedans  1 
paîuz,  & defFeirent , & mcirent  en  route  vne  compagne 
de  gens  de  chenal  des  ennemis , qui  apporta  vn  grandit 
me  détriment  au  camp  d’Ordognez.  Lequel  voiant  le  dar 
ger  fi  eminent  feit  à propos  delafçher  vp,e  piece  d’artilk 
rie , qui  tua  cinq  Efpagnols , & intimida  les  autres.  Mai 
Ferdinand  les  encouragoit  auec  belles  parolles,honeftes,* 
félon  les  occafions,  qui  fe  prefentpient,  & commanda  au 
arebuziers  de  tirer  contre.  les picquiers , qui  auoient  leur 
picques  enuenimée$,qui  par  ce  moyen  furent  ouuers , & 
eut  plus  de:  cîrùpante-  de  leurs  picques  rompues,  ce  qt 
efbranla  fou  la  partie  d’Aimagro.Ordognez  feit  figue  qu 
tous  choquafTent  enfemble  pour  rompre  l’ennemy  de  foi 
ce , mais  comme  les  fiçns  f’amufoient  trop , il  piccjua  de 
liant  auec  fon  çfquadron  feulement , tirant  droi&afeid) 
nand,  qui  pour  lors  menoit  le  codé  gauche  de  fbneampa 
nec  le  capitaine  Alphonfe  d’Aluarado , il  enfonça  auec! 
lance  deux  Efpagnols , Sc  puis  tira  vne  eftocade  contre  y 
feruiteur  de  Pizarre  penfant  qiic  cefud  le  maidre , & lu 
mei  t î’efloc  par  la  bouche.  OrdognçZ  faifoit  merueilles  d 
fa  perfonne,  mais  cela  dura  peu , par  ce  que,  comme  il  cou 
roit  deuant  tous  autres  fefatrouppe  3 ilfutftappé  au  fron 
d’vn  coup  d’arebuze,  qui  en  finluy.  feit  perdre- Ja  force, & 1 
veuë.  Ferdinand  Alphonfe  a faillirent  les  ennemis  e.i 
flanc , & endettèrent  par  terré  cinquante , & lap^us  gran< 
part  auec  les  cheuaulx.  Ce  pendant  que  [ceux-cy  combat 
toient  les  autres  trouppes  d’Almagrp  chargerét  parvn  au 
tre  codé  fur  Gonzalle  Pizarre  , & ainfi  tous  enfemble  co 
battirent, comme  Efpagnols  brauemét,&  d’vn  grand  cou 
rage.Maisles  Pizarres  furet  les  yi<dorieux,&  vibrent  cruel 
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ment  de  leurviétoire,  reiettans  toutesfois  la  couîpe  fut 
s vaincuz,  qui  au  pont  d’Auançay, encor’  qu’ils  fu fient  en 
;tit  nombre,  neantmoins  fe  y ouloient  v enger.  Ordognez 
tant  reduiét  à fi  petit  nombre  qu’il  ne  luy  reftoitplusà 
:ntour  de  luy  que  deux  hommes  de  cheual,  il  vint  vn,  qui 
icttaen  terre, & le  tua.  Le  capitaine  Ruy  Diaz  printl’au- 
e,  & le  monta  en  groppe  derrière  foy , mais  vn  autre  luy 
anna  vn  coupdc  lance  dont  il  mourut  fur  le  champ.  Il  y 
i eut  ainfi  beaucoup  d’autres  tuez  apres  n’auoir  plus  d’ar- 
les.Samaniego  tua  de  nuid,&en  fon  liét  le  capitaine  Picr- 
: de  Lerme , les  capitaines  qui  moururent  en  combattant 
trent,  Mafcofo,  Salinas,  Fernad  Aluarado,  8c  tant  d’Efpa- 
nols:que  fi  les  Indiens , comme  ils  auoient  bien  pourpen- 
eufTent  donné  fur  le  peu  d’hommes  qui  reftoient  quafi 
)us  bleffez , il  en  fufTent  aifément  venuz  à bout.  Mais  ils 
imufêrent  à defpouiller  les  morts, &ceux  qui  eftoient  1 6- 
ez  en  terre,  les  laiftans  aufli  nuds  comme  quand  ils  naq- 
uirent, & puis  feietterent  fur  les  tentes  pour  les  enîeuer, 
: tout  ce  qui  eftoit  dedans, n’eftans  gardées  de  perfonnes, 
ar  ce  que  les  vaincuz  f’enfuioient,  & les  viélorieux  pour- 
îiuoiét.Almagro  pour  fon  indifpofitio  nefe  trouua  point 
i combat,  il  regardoit  la  bataille  d’vn  lieu  hault,&  quand 
veid  les  fîens  vaincuz, il  fe  retira  dedâs  la  ForterefTe.  Gon- 
die  Pizarre,  & Alphonfe  d’AIuarado  le  pourfuiuirènt , le 
rindrent,  8c  le  meirent  prifonnier  en  la  mefme  prifon,en 
quelle  il  les  auoit  mis. 

La  mort  d'^lmagro . Chap . 141 . 


Arle  moyen  de  celle  vi£loire,&  de  la  prin- 
fe  d’Almagro  aucuns  ^enrichirent,  & les 
autres  f’appauurirent,  par  ce  que  telle  eft 
l’vfànce  de  la  guerre,  mefmement  quand 
elle  eft  ciuile,  par  ce  qu’elle  fe  fai&  entré 
rrtefmes  bourgeois, voifins,  &c  parens.  Fer- 
inand  Pizarre  fefeitmaiflre  de  la  ville  de  Cuzco  fans  cô- 
edit,  non  fans  toutefois  quelque  murmure,  ilfeitprefens 
ulement  à quelques  vns,par  ce  qu’il  luy  eftoit  impoflîble 
e donner  à tous , mais  encor’  ce  qu’il  donnait  eftoit  petit 
ipris  de  ce  qu* yn  chacun, qui  auoit  efté  en  la  bataille, pre^ 
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tendoit.  Et  pour  cefte  caufe  voulant  preueniï  à quelqui 
mutination  qui  fe pourroit  enfuiure  , il  enuoia  la  plus  grâ< 
part  de  Tes  foldats  pour  conquérir  nouueaux  pays , cfquel 
ils  fe  peuvent  tous  enrichir,  & entre  autres  n’oublia  à 
enuoy  er  ceux  qu’il  penfoit  fauorifer  à Almagro,  pour  f’c 
lier  de  tout  danger.  Ce  pendant  il  feitinftruire  le  proce 
contre  Almagro , donnant  à entendre  que  ce  qu’il  en  fai 
foit  n’eftoit  que  pour  l’cnuoier  prifonnier  à la  ville  de 
Roys,  & de  là  en^Efpagne,  & que  mefme  il  fe  conftituro: 
prifonnier  auec  luy,  mais  aiant  entendu  que  Meffa,&  pli 
fieurs  autres  fe  debuoient  trouucr  fur  le  chemin  pour  fer 
leuer  quand  on  l’emmeneroit , pour  fe  libérer  de  tels  ri 
meurs,  foit  qu’au  parauant  il  en  euft  la  volonté,  il  le  iuge 
à mort.  Les  charges , &:  crimes , defquels  on  le  chargeoi 
eftoient:  qu’il  eftoit  entré  en  la  ville  de  Cuzco  auec  mai 
forte, qui  fut  caufe  de  la  mort  de  plufieurs  Efpagnols,qu’ 
auoit  comploté  auec  Mango  Ynga  contre  les  Efpagnol: 
que  fans  auoir  puiffance  de  l’Empereur  il  auoit  départi  de 
terres  à aucuns,  & en  auoit fpolié  les  autres, qu’il  auo; 
rompu  les  trefucs,  & faulfé  fon  ferment, qu’il  auoit  ofér< 
fifter  à la  iuftice  de  l’Empereur  à Auançay , & aux  Saline 
Il  y auoit  encor’  beaucoup  d’autres  caufes  que  ie  tais,  p; 
ce  qu’elles  n’eftoient  pas  fi  criminelles.  Almagro  fut  toi 
ché  griefuement  au  cueur  par  cefte  fentence  , & dit  que 
ques  parolles  de  trefgrande  compaftîon,qui  faifoient  plei 
rer  les  yeux  mefmes  les  plus  durs.  Il  appellaàl’Empereu 
mais  Ferdinand,  encor’  que  plufieurs  l’cn  prièrent, ne  voi 
lut  acquiefcer  à l’appel.  Almagro  mefme  le  pria  que  poi 
l’amour  de  Dieu  il  ne  le  feit  point  mourir  luy  rcmonftrai 
comme  il  n’auoit  efté  fi  rigoureux  en  fon  endroit  lors  qu 
eftoit  en  fa  puiffance , qu’il  n’auoit  voulu  efpandre  le  fan 
de  fon  parent,  & amy,  qu’en  outre  il  confideraft  comme 
eftoit  caufe  que  fon  frere  trefeher  François  Pizarre  cfto 
parucnuàteldegré  d’honneur  , & à telles  richeffes,qu 
euft  pitié  de  là  vieilleffe , de  fon  imbécillité , & de  fa  mal: 
die,  qu’il  reuoquaft  fa  fentence  parle  moien  de  l’appel , 
qu’il  le  laiffaft  viure  , ce  peu  de  temps  qu’il  luy  reftoit , c 
quelque  prifon  honefte , où  il  pourroit  pleurer  fes  peclie 
Ferdinand  fut  totalement  dur  à ces  parolles , qui  euffei! 
faiét  plier  vn  cueur  d’acier  , & difoit  qu’il  f’eûnerueillc 
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)mme  vn  home  fî  courageux  auoit  tant  de  peur  de  mon* 
r.  Almagro  répliqua  que  puis  que  iesvs  christ, 
i auoit  eu  peur  qu’on  ne  debuoit  trouucr  eflrangc  fi  il  en 
joitpeur,  mais  qu’à  la  fin  il  feconfortçroit  fur  le  peu  de 
rnrs  que  Ton  aage  aufTi  bien  luy  laifToit.  Il  fut  longuemés 
ns  vouloir  entendre  à fe  confefler  penfant  par  là  proion- 
er  fa  vie,  puis  que  par  autre  moien  il  ne  pouuoit.Mais  cm 
nvoiantque  pitié  aucune  ne  pouuoit  trouuer  place  en 
;ft  homme  fi  cruel  fe  confeffa  comme  vn  bon  Chreflien* 
: feit  couragcufement  fon  tcftamcntlaifTantfes  heritiers 
* R°y  3 f°n  fils  don  Diego.  Il  ne  Youloit  aucunement 

onfentiràlafentcnce  de  peur  de Içxccution.  Ferdinand 
dflî  vouloit  encor*  moins  admettre  fon  appel,  craignant 
ü’elle  fut  cafTéc  par  le  confeil  des  Indes,  & aufîi  que  fou 
:ere  François  luy  auoit  mandé  de  ainfi  faire.  A la  fin  Alma- 
ro  aquiefça  à la  fentcnce  auecvn  courage  grand, difànt; 
u’on  me  deliure  de  celle  prifon,&  que  ce  cruel , & fécond 
lcron  fe  foule  de  mon  fang.  Il  fut  eflranglé  cnlaprifon 
ar  la  priere  de  plufieurs  , & puis  on  le  décapita  publique- 
ment en  la  place  de  Cuzco  l’an  1538.  Plufieurs  Efpagnols 
cceurcnt  vn  grandiflime  defplaifir  par  fa  mort , & leur  feit 
tand  faulte.  Apres  le  fils  il  n’y  en  eut  point , qui  eufl  plus 
rand  defplaifir  de  fa  mort  que  le  capitaine  Diego  d*  Alua- 
ado , qui  f’efloit  obligé  de  parolic  à luy  pour  celuy , qui 
auoit  fai&  mourir,  & auoit  eflé  caufe  qu’il  auoit  deliurç 
icprifon,  & de  mort  Ferdinand,  duquel  toutefois  jamais 
our  ce  faiét  ne  peut  tirer  aucune  douceur  encor*  qu’il  l’en 
riafl  trefafFeélucufement.Eflantainfi , non  fans  caufe,  fa- 
hé  fien  alla  incontinent  en  Efpagne  fe  plaindre  de  Fran- 
cis Pizarre,&  de  fes  freres , & redemander  ïaparolle , Sc 
c ferment  qu’il  luy  auoit  baillée,  & aufîi  pour  obtenir  cô- 
;é  de  l’Empercurde  le  defîer,&  le  combattre.  Mais  ce  pen- 
dant qu’il  pourfuiuoit  celle  affaire  il  mourut  à Valladolid, 
m pour  lors  cfloit  la  court,  & par  ce  qu’il  mourut  en  trois 
ours,  aucuns  veulent  dire  qu’il  fut  empoifonné.  Diego 
r Almagro  efloit  natif  d’ Almagro  , iamais  on  ne  peut  fça- 
toir  à la  vérité , qui  fut  fon  pere,  encor’  qu’on  en  aie  faiél 
;randc  diligence.  On  difoit  qu’il  efloit  prebflre,il  ne  fiça- 
joit  lire,  il  efloit  courageux,  fort, diligent,  aimant  fur  tout 
‘honneur,  & dire  en  réputation,  il  efloit  tref- liberal, mais 
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cftàit  accompagné  d’vntf vainc  gloire  : car  il  vouloit  qu’vi 
chacun  fceuft  ce  qu’il  donnoit , & à caufe  de  fa  libéralité  i 
efloit  aimé  des  foldats , quelquefois  il  les  chaftioit  aigre 
ment , tantoft  auec  parolles  rigoureufcs , tantoft  auec  l 
main , il  quitta  a quelques  debteuts  qu'il  auoit , qui  le  fui 
uirent  en  la  prouince  de  Chili  plus  de  cent  mille  ducats 
rompant  leurs  obligations , & fcedule  : qui  fut  vue  libéra 
lité  pluftoft  digne  d’vn  Prince  que  d’vn  foldàfcMais  quan 
il  mourut  il  n’y  eut  aucun , qui  daighaft  mettre  fotïbs  fc 
genouls  vn  drap  pour  rcccpuoir  la  telle  5 tellement  qu 
fembla  à fa  mort  aulîi  mefchant  qu’il  auoit  elle  durant  1 
vie  doux  & gratieux  n’aiant  iamais  voulu  faire  mouri 
aucun , qui  fut  des  Pizarres.  Il  ne  fut  iamais  marié,  mai 
eut  vn  fils  d’vne  Indienne  de  Panama  5 qui  eut  vn  melin 
nom , Sc  fut  bien  inftrui<ft , mais  finit  mal , comme  not 
dirons  cy  apres. 

Les  conqueftes , qui furent  faittes  depuis  U mort  d \Sil- 
magro.  Chaf,  141* 


Ierre  de  Yaldiuia  f’en  alla  auec  bon  nombt 
d’Efpagnols  continuer  la  conquefte  de  Chi 
qu’Almagro  auoit  encommencée,  il  peupla  e 
ce  pays,6c  commença  à négocier  auec  les  hab 
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tans  Indiens,  qui  lauoient  reccu  paifiblemctit  auec  vne  rt 
fc  8c  fineffe  toutefois.  Carauffitoft  qu’ils  eurent  recueill 
leur  errain  & leurs  autres  prouifions  Parmerent , 8c  chai 
gèrent  fur  les  Chrefticns , 8c  en  tuerent  quatorze  , qui  a, 
foient  dehors  au  fourrage.  Valdiuia  fort  dehors  pour  dot 
nerfccours  biffant  en  la  ville  la  moitié  defesgens  tout 
François  de  Villagran , & Alphonlê  de  Monroy.  Ce  per 
dant  huift  mille  Chilefîens  viennent affailhr la  ville, lavo 
lant  forcer,  8c  contraignirent  Villagran, 8c  Monroy  de  loi 
tir  auec  trente  cheuaulx  feulement,  8c  quelques  gens  d 
pied.  Là  for  combattu  d’vne  part,  8c  d’autre  afprement  de; 
puis  le  matin  iufques  à ce  que  la  nuia  les  euft  fepare: 
Tous  deux  eftôient  contens  d’vne  telle  bataille,  les  lr 
diens  de  ce  qu’ils  auoient  rendu  les  noftres  foibles  par  vn 
long  combat,  Sc  en  auoient  bleffé  beaucoup  aueclcui 
„ Jl  . t./'  ...cr.  At*  iso-ranc; 


long  comoac,  oc  eu  auuiuu  r 

ftefehes  : les  Efpagnols  aufli  fe  refiouiffoienc  de  lagnnc 
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boucherie  qu’ils  auoientfaide  de  cesIndiens*Ny  pour  ce- 
la toutefois  n’abandonnerent-ils  leurs  armes,ainsfaifoicnc 
continuellement  la  guerre  aux  Efpagnols,  & ne  leurs  laifi 
roient  aucun  Indien  de  feruice,  tellement  que  noz  gens 
filoient  contraints  eux  mefines  labourer  la  terre,  femer,  8c 
aire  toutes  telles  autres  chofes  necefiaires.  Auec  telle  pei- 
le  , & fatigue  fi  ne  Jaillerent  ils  pourtant  a defcouurir  plu» 
leurs  pays  le  long  de  la  colle  de  la  mer , & par  tels  defeou- 
jremens  entendirent  qu’il  y auoit  bien  près  de  là  vn  Roy» 
lommé  Leucengolma , qui  mettoit  ordinairement  en  ba- 
aille  contre  vn  autre  Roy  fon  voifin  , & ennemy  ,deux 
ens  mille  côbattans,&que  ce  Leucengolma  auoit  vne  îile 
ion  trop  loing  de  fon  pays, en  laquelle  y auoit  vn  trefgrad 
:emple  ferui  par  deux  mille  prebflres,  & qu’vn  peu  plus  a- 
lant  efloit  le  Royaume  des  Amazones»  defquellesda  Roy- 
îe  f’appelloit  Guanomilla,  c’efl  à dire  ciel  d’or,  qui  don  oit 
m argument  à quelques  vns  de  penfer  que  ce  Royaume 
floit  opulent,  & riche , mais  toutefois,  puis  qu’il  elloit  fi- 
ué,  comme  on  dit, à 40.  degrez, qu’il  n’efloit  gueres  pour» 
leu  d’or.  Mais  quant  à moy  ie  croy  que  ce  n’eft  qu’vne  fa- 
»le  controuuéc  à plaifir , puis  que  de  puis  le  temps  on  n’a 
ncor’  feeu  veoir  ces  Amazones,  ny  aucun  or  de  ce  pays, 
ncor’  moins  Leucengolma, aufli  peu  fon  Ifle  qu’ils  furnô- 
loicntde  Salomon,  pour  fa  grandifiime  richefle.En  méf- 
ié temps  que  Valdiuia  feit  celle  conquefte,  le  capitaine 
lomez  d’AIuarado  f’en  alla  conquérir  la  prouince  de  Gua- 
uco,&François  de  Ciaues  alla guerroier  les CÔcinquiens, 
ui  molcftoicnt  la  ville  de  Trufiglio,&  les  autres  peuples 
e là  à l’entour,  qui  auoient  de  couftume  de  porter  toufi 
>urs  en  leurarmée  vn  Idole, auquel  ils  ofFtoient les  def» 
ouilles  de  leurs  ennemis,  & mefme  du  fang  des  Chre- 
iens.  Pierre  de  Vergara  f’en  alla  en  Bracamorie , qui  eft 
a P^s  près  Quito  vers  la  Tramontane . Iehan  Perez 
e Vergara  Pen  alla  vers  les  Ciaciapoians,  Alphonfe  de 
lercadigHo  à Mulubamba,  8c  Pierre  de  Candie  au  del- 
>ubs  de  Collao.  Mais  cefluy-cy  ne  peut  entrer  au  pays,  011 
alloit  pour  la  mefchanceté  du  pays , où  bien  à caufe  de 
s gens,  defquels  la  plus  part  fe  mutina  l’ vn  contre  l’autre, 
ar  ce  qu’il  y en  auoit  aucuns  amis  d’Aîmagro, entre  autres 
lelfa,  qui  auoit  cfké  autrefois  maiflre  de  l’artillerie  de 
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pizarre.  A caufe  de  ce  tumulte  Ferdinand  Pizarre  fut  con- 
traint y aller,  il  fei't  décapiter  le  capitaine  Melfa  comme 
autheur  dé  la  mutinerie, & aufli  par  ce  qu’il  auoit  mal  par- 
lé de  luy,  & de  fes  freres,&  qu’il  auoit  voulu  ddiurcr  Al 
in  agro  li  on  l’eu  fi;  mené  a la  ville  des  Roys.  Il  donna  les 
trois  censfoldats  de  Pierre  de  Candie  au  capitaine  Peran- 
-7. lires, & l’enuoia  au  mefme  pays.  Voila  comment  les  Efpa 
gnols  pour  lors  fe  defpartirent , & conquefterent  plus  de 
iioo.  mil  de  pays  en  longueur  de  Leuant  en  Ponent  auet 
vue  admirable  diligence  , 8c  promptitude , non  fans  tou 
tefois  endurer  de  grands  trauaux,  8c  perte  de  plufieurs  fol 
dats.  Ferdinand , 8c  Gonzalle  Pizarre  fiibiugucrent  alor 
Collao,  qui  eft  vn  pays  fort  abondant  en  or , aufli  par  de 
dans  reueflent  ils  leurs  temples  d’or  depuis  le  hault  iufque 
en  bas,  8c  eft  bien  pourueu  de  grands  moutons  qui  refem 
blet  toutefois  aux  chameaux  de  la  Croix,  aufli  diriez  vor 
que  ce  faflentpluftoft  cerfs.  Ceux  qu’ils  appellent  Vaco 
portent  vne  laine  fort  fine:  ils  peuuent  porter  fur  le  de 
, vne  fomme  de  cinquante  à cent  liures,&mefme  ils  porter 
les  perfonnes,  qui  vont  par  pays , mais  ils  vont  trop  pefarr 
ment,chofe  poflible  contraire  à 1 impatiente  colere  d< 
Ifpqgnols  : quand  il  fe  laflent,  ils  tournent  la  telle  vers  c< 
luy , qui  eft  monté  deflus,  8c  iettent  vne  eau  puante, & f’i 
fe  laflent  par  trop  , ils  fe  laiflent  tomber  en  terre , 8c  ne 
veulent  leuer,  encor’  qu’on  les  tuall  à coup  de  ballons, iu 
ques  à ce  qu’on  les  ait  defehargez  entièrement.  Les  hab 
tans  de  Collao  viuent  plus  de  cent  ans,  ils  ont  faultet 
mayz ,6c  au  lieu  mangent  certaines  racines,  qui  refer 
blent  à des  trufles , ils  les  appellent  papas.  Ferdinand! 
zarre  delà  f’en  retourna  en  la  ville  de  Cuzco , ouil  ve 
François  fonfrere  qu’il  n’auoit  encor’  veu  depuis  le  tem 
qu’ils  fe  veirentvn  peu  deuant  qu’Almagro  futprifonnif 
Ils  communiquèrent  là  enfemble  de  tout  ce  qu’ils  au  oie 
faict  , & particulièrement  des  affaires  du  gouuernemer 
ils  refolurent  que  Ferdinand  pour  tous  deux  iroit  en  Efp 
gne  rendre  raifon  à l’Empereur  de  tout , portant  le  proc 
d’Almagro  , & le  reuenudes  quints  Royaux,  & le  rappc 
de  toutes  les  conquelles  qu’ils  auoient  faiéles,  8c  combi 
elles  pouuoient  fournir  de  reuenu.  Leurs,  amys  , qui  fi 
uoient  la  vérité  de  tout  ce  qui  f’eftoit  paffé,  confeilleren 


Ferdinand  de  n’aller  en  Elpagne,difans  qu’ils  ne  fçauoienc 
en  quelle  part , bonne  ou  mauuaife , l’Empereur  prendrok 
la  mort  d’Almagro  , mcfmement  que  le  capitaine  Diego 
d’/  luarado  efloit  allé  én  court  pour  fe  plaindre  d’eux , 6c 
qu’ils  pouuoient  plus  feurcment,&:  mieux  négocier  leur 
affaire  ne  bougeant, qu’cn  Efpagne.  Ferdinand  au  contrai- 
re difoit  que  l’Empereur  luy  deuoit  rendre  grandes  grâces 
pour  les  infinis  feruices  qu’il  auoit  faits  à fa  maieflé,  & fp  e- 
ciallement  pourauoir  appaifé  ce  pays  en  chaftiant  par  iu- 
flice  celuy  quil’auoit  mis  en  trouble.  A fon  departement  il 
pria  fon  frere  François  Pizarre  qu’il  ne  fefiaft  à aucun  Al- 
magrifte, nommément  à ceux  qui  allèrent  auec  luy  à Chi- 
li, par  ce  qu’il  les  auoit  trouuez  fort  conflans  en  l'amour 
qu’ils  auoient  toufiours  porté  à Almagro , & l’admonefla 
de  prendre  garde  qu’ils  ne  fufTentiamais  enfemble  par  ce 
qu’ils  le  tueroient , comme  il  auoit  feeu  de  cinq  qu’il  auoit 
trouuez  enfemble,deliberans  par  quels  moiens ils  lejpour- 
roient  tuer.  Sur  cela  il  print  congé  de  fon  frere,  & f’en  vint 
en  Efpagne , à la  court  auec  vne  grande  pompe3monftrant 
vne  grade  richefTe,  mais  il  ne  fut  gueres  là  qu’auffi  toft  on 
ne  le  menai!  de  Valladolidprifonnier  àlatorcerefTe  deMe- 
dine  du  Champ3d’où  il  n’efl  point  encor’  fbrth 

L'entrée  quefeit  Gonzalle  Pierre  an  pays  de  la  Candie » 

' Chap.  143. 

Ntre  autres  affaires, defquelles  Ferdinand 
auoit  charge  de  traiter  auec  l’Empereur, 
eftoit  d’impetrer  le  gouuernement  de 
Quito  pour  fon  Frere  Gonzalle.  Et  fut 
vne  afieurance  qu’auoit  François  Pizarre 
que  l’Empereur  ne  le  refuferoit  point  il 
feit  ledit  Gonzalle  gouuerneur  de  ladite  Prouince.Aufii 
tofl  qu’il  eut  ce  gouuernement  il  arma  à fes  defpcns,  &c  de 
fes  compagnons  deux  cens  foldats  Efpagnols  , Sc  cent  cire- 
uaulx  pour  f’y  en  aller , & de  là  gaigner  le  pays , qu’ils  fur- 
nomment  la  Candie.  ïls  emploierent  à celle  dofpence  iuf- 
ques  à cinquante  mille  caflillâs,  defquels  i is  empruntèrent 
laplus  grande  fomme.  En  exploitant  fon  chemin  il  eue 
quelques  rencontres  auec  les  Indiens , & apres  arriua  à la 
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ville  cl e Quito  , & là  reforma  quelques  chofes,  qui  tou- 
choient  fon  gouucrnement,  & aniaffa  des  prouifions  pour 
fon  camp,  il  Ce  fournit  d’indiens  de  feruice  pour  porter  la 
fommc,&  autres  chofes  neceffaires  à fes  gés,&  f’en  alla  fai- 
re la  côquefte  de  la  Canelle, biffant  à Quito  pour  fon  lieu- 
tenât  Pierre  de  Puelles  auec  plus  de  200.  Efpagnols.il me- 
na auecfoy  cent  cinquatecheuaulx  auec  4000  Indiens,  8c 
faifoit  mener  pour  la  prouifion  de  fon  cap  trois  mille  mou 
tons  vaches, & porceaux.il  chemina  iufques  à Quixos,qui 
eft  vers  la  Tramontane, 8c  eft  la  derniere  ville  que  Guayna- 
capa  poffedoitjil  y eut  grand  nobre  d’indiens , qui  côparu- 
rent  deuant  luy  auec  côtenance  de  côbattre,  mais  auffi  toft 
f’efuanouiffoient.  Cependant  qu’il eftoitlà,il furuint vn 
grand  tremblement  de  terre,  qui  engloutit  plus  de  foixâte 
maifons,&la  terre  fouurit  en  plufieurs  lieux.il  aduint  auffi 
tant  de  tonerres,  & d’efclairs,&  fi  grande  abondance  d’eau 
ceîefte,&  de  grefle  que  noz  gés  en  eftoiét  to9  eftônez.  G5- 
zalle  puis  apres  paffa  certaines  môtagnes , où  plufieurs  de 
feslndiés  demeurerér  gelez  de  froid, &encor  outre  le  froid, 
la  famine  les  tourmentoit , il  côtinua  fon  chemin  en  grade 
diligence  iufques  à Cumaco , qui  eft  fitué  foubs  vne  mota- 
gne  qui  iette  le  feu  à fon  fommet.Ce  lieu  eft  bien  pourueu 
de  toutes  prouvions  , il  demeura  là  deux  mois , durant  les- 
quels ne  fe  paffa  iour  qu’il  ne  plut  tellement  que  leurs  ha- 
biliemens  deuinrent  quafi  tous  pourris  d’humidité.  En  ce 
lieu  de  Cumaco, & à fes  enuirons,quieft  foubs,  où  bie  près 
de  fEquinoxial , eft  la  canelle  qu’ils  cherchoient.  L’arbre, 
qui  la  porte,eft  grand,  & a fes  fueilles  comme  celles  de  lau- 
rier , & porte  de  petits  goblets  comme  font  ceux,  qui  cou- 
urent  le  gland.  Ses  fueilles, fes  coupéaux,  fon  efcorce,&  ra- 
cine, & fon  fruid  ont  le  gouft  de  canelle , mais  ces  goblets 
font  les  meilleurs.  Il  y a de  grandes  montagnes  couuertes 
de  ces  arbres , 8c  les  habitans  de  ce  pays  en  plantent  grand 
nombre  en  leurs  iardins,&  cloz,&  à l’entour  de  leurs  mai- 
fons  pour  vendre  cefte  efpicerie , de  laquelle  fe  faid  grand 
trafic  en  ce  pays.  Les  habitans  vont  tout  nuds  , 8c  fe  lient 
leur  mébre  auec  vne  corde,  laquelle  ils  ceignent  à l’entour 
du  corps.  Les  femmes  font  pareillement  toutes  nues,finon; 
qu’elles  couurent  leur  nature  auec  vn  petit  drappeau.  Dc| 
'Cumaco  ils  f en  allèrent  à Coca,  où  ils  repoferenteinquate 
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îours,&  prindrent  amitié  auec  le  fcigneur  de  là.  Iis  fuiuirec 
le  courant  de  la  riuiere,  qui  pafTe  par  là,&  feirent  bkn  cent 
cinquante  mil  de  chemin  fans  trouuer  pont , ne  palPage,  ils 
veircnt  corne  ce  fleuue  faifoit  vn  fault  de  deux  cens  ftades 
de  haut  auecvn  tel  bruit  qu’il  têdoit  les  personnes  fourdes, 
ce  qui  eftona  grademcnt  noz  gens. Ils  trouuerét  au  deflus 
de  ce  fault  vn  canal  fai&  de  pierre  large  de  vingts  pieds  par 
lequel  paflcit  ce  fleuue, qui  auoit  bien  en  profondeur  200. 
antres  {lades.LesEfpagnolsfeiiétvn  pot  deflus  ce  canal,  8c 
paflerent  de  l’autre  cofté , par  ce  qu’on  leur  difoit  que  c‘e- 
ftoit  vn  meilleur  pays,  ils  trouuerent  quelque  reflftence  en 
cepays,maisdepeu  de  vertu  arriuerenrà  Guema  ville 
pauure,où  leshabitans  nemâgent  que  fruits, herbes,  entre 
lefquels  y en  a vn,qui  a le  goull  d’vn  aulx. En  fin  ils  arrié- 
rent en  vnpays,  oùlesperfonnes eftoiecplusraifonnabîes, 
ils  mangent  du  pain  , & feveflent  d’habits  faits  de  toile  de 
cotton,mais  il  pleuuoit  fi  fort,&  fi  côtinuellement  que  noz 
^ens  ne  pouuoiét  faire  efluier  leur  robbe.  A laquelle  occa- 
sion,& auffl  par  ce  que  ce  pays  eftoit  quafl  tout  couuert  de 
paluz,  & marets,ils  furent  côtraints faire  vnbrigantin, en- 
cor’ qu’ils  n’en  fuflent  ouuriers:mais la  neceiïïté  les  rendit 
mires.  Au  lieu  de  poix,  ils  f’aidoient  de  reline , 8c  au  lieu 
l’efïouppes  ils  fe  feruoient  dejeurs  vieilles  chemifcs , & de 
cotton  : & au  lieu  de  fer , ils  battoient  les  fers  des  cheuaux 
ja’ils  auoient  mâgez,car  telle  eftoit  leur  difette,  8c  mefme 
:urent  côtraints  mâger  leurs  chiens.  Gohzalle  Pizarre  meit 
m fon  brigantin  tout  l’or,ioyaux,vefl:emens,&:  leurs  mer- 
ceries, d’efehange,  8c  en  dôna  la  charge  à François  d’Qre- 
^liane, auec  quelques  canoas,  où  eftoient  les  malades,  8c 
quelques  autres  perfonnes  faines, qui  chercheroiét  des  pro- 
niions.  Ils  feiret  à leur  aduis  plus  de  huid  cens  mil  de  pays. 
Dregliane  par  eau,  8c  Pizarre  par  terre,  fuiuant  8c  coftoiât 
:ouflours  Peau  , fe  faifans  en  plufleurs  lieux  faire  voie  par 
orcc  de  main,&  de  fer.Pizarre  pafloit  fouuét  d’vn  cofté  8c 
l’autre  du  fleuue  pour  trouuer  meilleur  chemin, mais  tou£ 
ours  il  faifoit  arrefter  le  brigantin, où  ilfe  repofoit. Or  cô- 
ne en  vn  fl  grand  pays  ils  ne  trouuoient  aucune  prouiflon, 
iy  richefles  quelcôques  femblables  à celles  de  Cuzco,Col- 
ao,Xauxa,&  Paciacama,ils  renioient  de  defpit.Ils  f’enqui-* 
:ent,f’il  n’y  auoit  point  quelque  bône  ville  aual  le  fleuue 
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qui fuft  bien  pourueüé,où  ils  fe  peuvent  repaiftre.On  leur 
die  qu’à  dix  foleiîs  de  là  il  y auoit  vnc  fort  bonne  ville , & 
qu’ils  la  recognoiftroiét  à vn  autre  grad  fleuue,qui  au  pied 
d’icelle  entrent  dedâs  ceftui-fcy.  Suiuat  ceft  âduertifletnent 
Gonzalie  eiiuoia  Oregliane  là  pour  en  apporter  des  viures, 
où  que  pour  le  moins  il  1 attedift  là.  IVlais  jls  ne  retourna, 
ny  actédiu3ams  paiïa  outre  corne  nous  auôs  recité  en  vn  au- 
tre lieu.  Ce  pendant  Gonzalie  chemina  toujours  fans  f’ar- 
iefter  en  aucù  lieu  endurât  de  gradidimes  trauaux,  &prefTe 
de  famine,  aiant  cuidé  par  pîufieurs  fois  fe  noier  en  payant 
des  fleuües  qu’il  rencôtroit,  8c eftant  arriité  au  lieu , où  ces 
deux  grads  âe$mesfe  ioingnoientfahs  veoirle  brigantin, 
auquel  gifoit  toute  leur  efperance  , & qui  portoit  tout  leur 
bien, il  pcfa  luy  & tous  les-fiens  perdre  tout  entendemétSc 
deuenir  fols, 6c  infenfcz,par  ce- qu’ils  n’auoiét  plus  de  pieds, 
ny  de  faute  pour  aller  plus  auant , 8c  auoient  peur  des  che- 
mins, 8c  montagnes  par  ou  ils  auoient  paffé,  où  ils  auoient 
perdu  cinquante  dé  leurs  compagnons,  8c  grâd  nombre  de 
leurs  Indiens. -En  fin  iis  fe  refplurent  de  retourner  à Quito 
prenans  vn  autre  chemin  à l’aduenture,  lequel, encor’  qu’i; 
fut  fafeheux  fi  eft-ce  nèfantmoins’  qu’il  ne  fe  trouua  point 
il  infupportable  comme  celuy  qu’il  auoiét  ja  faict.  Ils  em- 
ploierait à aller, 8c  reuenir  vn  an  & demy,ils  feirent  uoo. 
jriil  de  chemin  -,  ils  endurèrent  des  peinés  infinies , auec  le; 
pluies  continues.  -Ifs  ilètroituerent  point  de  fel  en  la  plu; 
grad  part  dés  lieux  oùils  allèrent.  Ils  ne  reuinrent  pas  ceni 
ifpâgnolsdçplus  de  deux  cens , qui  y eftoient  allez  , il  ne 
retourna  aucun  Indien  de  tous  ceux  qu  ils  auoient  me 
nez,  encor  moins  retourna  il  aucun  ch  eu  al,  8c  les  man 
gèrent  toùs,mefnïe  peu  fen  failîut  qu  iis  ne  mangèrent  le; 
Espagnols-,  qui  fe  mourokriç, ; fuiuantla  couftume,qui  efi 
entre  les  peuplesjde  ce  grandüeüuè.  Quand  ils  arriueren 
où  eftoient  les  Espagnols  itebaifdient  la  terre  ils  entren 
rent  à Qui^to  tous  nuds  aians  les;  èfpaules  8c  lespieds  tou 
vlcetez,afirt  qu’on  veid  quels  ils  eftoient  deuènuz  par  ci, 
'Voiage,  tellement  que?çeux  mefme,  qui  encor’  auoient  de- 
collets, bonnets, & foulliers  de  cuir  de  cheure  à là  faconde 
pafteurs  , les  auoient  o fiez  à leur  entrée  pour  fem onflre 
ainfi  tous  nuds.  Iis  eftoient  fi  débiles  , fi  défigurez  qu’oi; 
ne  les  pouuoit  cognoiftre,  8c  auoiét  l’eftomach  fi  gafte  à 
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Danger  peu, que  non  feulement  le  trop  manger  les  mole- 
loir, mais  aufll  fe  fentoient  greuez  d’vn  manger  modéré. 
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res  que  François  Pizarre  fut  de  retour 
la  ville  des  Roys,  il  f’efForça  d’attirer  à 
fon  amitié  Dora  Diego,  d’Almagro , qui 
le  fa  part  n’en  vouloit  aucunement,  &c 
’en  monftroit  aucun  figne:car  tant  par 
le  confeil  de  lean  de  Rada , à qui  le  pere 
recomandé,  que  du  lien  propre  il 
moit  refolu  de  fe  véger.Pizarre  luy  ofta leslndiésqu’il  auoit 
ifin  qu’il  n’eufl:  plus  de  moien  d’entretenir,  ny  de  fournir 
le  prouifions,ceux  de  Chili, qui  fe  rangeoient  de  fon  collé, 
>cnfant  par  la  Papauurir,8c  ainli  le  réduire  à telle  necefîîté, 
pi’il  fut  con  train  d venir  foy-mefme  à fa  mai  fon  le  prier  de 
:e  qui  luy  eull  peu  efire  necellaire,&  par  telle  voie  rompre 
esaffemblees  Sc  monopoles,  qu’il  eu  (1  peu  faire  cotre  luy. 
Vlais  lu  y,  Jean  de  Rada, & fes  autres  amis,  f’irriterent  d’a- 
îantage  de  celle  façon  défaire,  & portèrent  des  armes  en 
a maifomde  Dom  Diego,tant  qu’ils  peurent  en  fecret.On 
iduertit  Pizarre  de  tout , mais  il  n en  feit  cas , difant  qu’ils 
soient  eu  affez  de  fortunes , fans  en  chercher  d’auantage, 
/ne  nuiél  on  attacha  trois  cordes  au  lieu  patibulaire, qui  e- 
loit  au  meilieu  de  la  place  de  la  ville , l’vne  vis  à vis  defa 
naifon  de  Pizarre, l’autre  deuant  la  rnaifon  du  Lieute- 
iant,8c  Dodeur  lean  Velafquez,&:  la  troifiefme  aude- 
îant  de  celle  du  fecretaire  Antoine  Piccado.  Pizarre  ne  feit 
lucune  inquifîtion  de  toutcelajCequihaulfalahardiefTe 
les  Almagriftes, en  telle  forte,  qu’ils  falTembloient  de 
dus  de  fîx  cens  mil  loing  , pour  délibérer  auec  Dom  Die- 
70  ,de  la  mort  de  Pizarre  : car  en  eaue  trouble  les  pek 
dieurs  font  leur  proufKt . Ils  ne  vouloient  pas  le  faire 
nourir  , encor’  que  fa  mort  fut  ja  coniuree  par  entre  eux, 
:pieiufques  à tant  qu’ils  euflent  eu  refpônce  du  Capital - 
ac  Diego  d’Aluarado, lequel, comme  i’ay  def-ja  did,  cftoit 
allé  en  Espagne  pour  accufer  les  trois  freres  Pizarre.  Mais 
ils  aduancerét  leur  entrepri.nfe  par  la  nouuelie  qu’ils  rcceu- 
cét  corne  le  dodeurVaeca  de  Caftro  cftoit  venu  d’Efpagne* 
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Scauffi  qu'on  leur  did  que  Pizarre  les  vouloit  tous  faire 
mourir.  Sicelan’eftoit  véritable,  c’eftoit  la  malice  d’au- 
cuns,qui  deürans  la  mort  de  Pizarre  cachoient  la  main  , de 
laquelle  ils  iettoient  la  pierre.  On  donna  encor  aduertifle- 
ment  à Pizarre  comme  fans  doute  aucun  ils  vouloicntk 
tuer, Sc  que  partant  il  fe  donnait  garde.  Il  feit  refponce  que 
les  telles  des  autres  garderoient  la  lienne , & qu’il  n e vou 
loit  point  auoir  autre  garde  , afin  que  Vacca  de  Caftront 
did  point  qu’il  Parmall  contre  luy.  Vniourleande  Rad; 
accompagné  de  quatre  foldats,  f’en  alla  en  la  maifon  de  Pi 
zarre , pour  fçauoir  la  vérité  de  ce  qui  f y faifoit . Illuy  de 
manda  pour-quoy  il  vouloit  faire  mourir  Dom  Diego,  & 
les  liens , Pizarre  luy  iura  qu’il  n’auoit  iamais  penfé  telli 
chofc,& qu’encor’ moins  il  l’eull  voulu  faire:  mais  qu’ai 
contraire,  on  luy  auoit  did  que  Dom  Diego, & les  liens, li 
vouloient  tuer,  & que  pluüeurs  l’auoient  acertené  qui 
pour  ce  faire  ils  auoient  acheté  forces  armes . Iean  de  Rad; 
luy  refpondit  que  ce  n’clloit  pas  beaucoup  qu’ils  achetai 
fentdes  cuiraÜes, puis  qu’il  achetoit  des  lances.  Ce  fut  y» 
refponce  trop  braue  & hardie , & vne  pulillanimité,  & im 
prudence  trop  grande  à Pizarre , de-quoy  fur  ces  parolles 
&pour  pluüeurs  autres  chofes,  il  nel’arrella  plafonnier 
Rada  luy  demanda  permilïion  pour  Dom  Diego  depou 
uoir  fe  retirer  de  la  ville,  auec  tous  lesüens,  Pizarre,  qu 
n’entendoit  point  celle  diüimulation,  n’en  feit  aucü  com 
pte,&  comme  n’y  penfànt  point  ilfamufoit  à cueillir  de 
citrons, ellant  pour  lors  en  fon  iardin , & les  donna  à Rad; 
luy  difant  que  c’elloient  les  premiers , qui  elloient  venu 
en  celle  ville , Sc  que  fil  auoit  necelfité  de  quelque  chof< 
qu’il  y remedieroit , & la  delfus  donna  congé  à Rada 
qui  f’en  alla  aulfijoft:  rapporter  aux  coniurez  tout  ce  qui 
il  auoit  faid  . Ils  refolurent  tous  de  tuer  Pizarre  âpre: 
la  Melle  le  iour  de  Saind  Iean.Vn  des  coniurez  defcouuri 
toute  l’entreprinfe  à Alphonfe  de  Heuao , chappellain  d< 
la  grand  Eglîfe , qui  la  nuid  mefme  communiqua  le  tou: 
à Piccado,&  à Pizarre  , luy  déclarant  entièrement  toute  l; 
trahyfon, laquelle  vn  des  coniurez  luy  auoit  reuelee  en  fe 
cret,&  que  pour  celle  caufe  de  peur  d’ellre  recogneu,il  fe- 
doit  deguifé  en  cell  habit  d’homme  lay  . Pizarre  pour  lor; 
fouppoit  auecfesenfans,ilfe  troubla  aucunement  à celh 
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iOUUellermais  vn  peu  apres  eftant  reuenu  à foy,il  did  qu’ii 
’en  croioicrien  , par-ce  qu’vn  peu  deuantleande  Rada 
ëlloit  venu  veoir,&  que  celuy  qui  difoit  auoir  defcouuert 
elle  trahifon , ne  la  mettoit  en  auant  que  pour  charger  le- 
i<ft  de  Rada  d’vne  telle  mefchâceté.  Si  efl  ce  toutefois  que 
our  celle  affaire  il  enuoia  quérir  Iean  V elafquez  fon  Lieu- 
cnant,qui  n’y  peut  venir  pour  eftre  couché  en  fon  lid  ma- 
ide:&  pour  celle  caufe  Fen  alla  par  deuers  luy  , accôpagné 
mlernét  d’Antoine  Piccado,&  de  quelques  pages  quipor- 
oient  les  torches.Eflant  là,  il  did  au  Dodeur  qu’il  reme- 
iaft  à celle  affaire , l’autre  luy  feitrefponce  qu’il pouuoit 
emeurer  en  feureté  f’il  vouloit,puis  qu’il  auoit  en  main  le 
;laiue  de  iuftice.QRat  à moy  ie  m’efmerueiiie  de  Piccado, 
[ui  ne  refehaufa  autrement  la  froidure  du  Gouverneur,  8c 
u Lieutenant  pour  mettre  ordre  à vn  danger  li  eminent. 
’izarre  ne  fen  foucioit  fe  fiant  fur  fon  Lieutenant.  Le  iour 
le  S.  Iean  venu, il  n’allall  point  à l’Eglife,de  peur  de  ces  co- 
urez,qui  auoient  délibéré  de  le  malfacrer  à la  Melfe , 8c  la 
eit  chanter  en  là  maifon .Le  Lieutenat  François  de  Ciaues 
!c  autres  Gentils- hommes, apres  la  grand  Melfe  fen  alleréc 
lifner  auec  luy  , & les  autres  en  leurs  maifons.  Les  coniu- 
ateurs  voians  que  Pizarre  n’elloit  forty  de  fa  riiaifon  pour 
iller  à laMelfe  penferent  eflre  defcouuers,&mefme  d’ellrc 
>rins  f'ils  n’executoientbienjtoll  ce  qu’ils  auoiét  délibéré, 
intre  ceux  qui  fauorifoient  le  party  de  Dom  Diego, & qui 
iour  lors  elloient  prells  à executerde  plus  grand  nombre 
floit  de  ceux  de  Chili , & y en  auoit  bien  peu  de  ceux  qui 
;eftoient  offerts  des  autres  endroids, par-ce  qu’ils  ne  vou- 
oient  point  encor’  fe  déclarer  iufques  ace  qu’ilseulfenr 
-eu  quelle  iffue  euft  prins  celle  entreprinfe  que  Iea  de  Ra- 
la  vouloit  mettre  à fus.  Ce  Rada  ellant  fort  cault  & rufé,8£ 
:ourageux  tout  enfemble  choilît  onze  foldats  bien  armez 
efquels  furent  Martin  de  Viluao, Diego-  Mendez,Chrillo« 
le  de  S ofe, Martin  Carillo,Arbolacie,Hinojeros,  Naruacz, 
îaindMilian^orras,  Velafquez , 8c  François  Nugnez  ,8c 
:5me  tous  difnoiét  fen  allerét  droit  où  elloit  Pizarre  aians 
eurs  efpees  nues,&  crians  au  meilleu  de  la  placeitue  ce  ty- 
:ant,tuece  traillre, quia faid  mourir  Vacca de  Callro.  Ils 
îifoiët  cecy  pour  irriter  le  peuple.Pizarre  oiant  tel  bruit  Sc 
:el$  cris  cogneut  alors  ce  qui  en  c£loit:il  feit  fermer  la  porte 
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de  la  faîe,  & diél  à François  de  Ciaues  qu’il  la  gardad  aue 
vingt  hommes,qu  il  auoit  pour  lors  en  fa  rnailon , ce  per, 
dant  qu’il  yroit  Farmer.  Iean  de  Rada  laifia,  vu  homme  à I 
première  porte  delà  rue , qui  auoit  charge  de  dire  que  Pi 
zarre  edoit  def-ja  mort , afin  que  tous  ceux  de  Chili  vin 
fent  plus  hardiement  luy  donner  fecours,qui  incontiner 
f’aflemblerent  iufques  à deux  cens. Ce  pendant  il  monte  c 
haut  auec  Tes  dix  autres  compagnons . François  de  Ciauc 
luy  ouure  la  porte,  penfans  le  retenir , & l’appaifer  tant  p; 
fon  authorité,que  par  belles  parolles.Mais  eux  pour  entre 
suant  qu’on  refarmad  la  porte, luy  donnèrent  pourrefpor 
cevneedocadeâlmeitlamain  àl’efpee,  &difantccsmot: 
comment  feigneurs  &àmysduy  dônerentvn  grand  cou] 
qui  luy  fendit  la  telle  fi  auant , qu’il  cheut  mort  iufques  e 
bas  des  degrez.  "Les  autres  voians  leur  chef  mort,  fe  ietteri 
par  les  feneflres  dedans  le  iardin,  & le  Douleur  V clafque 
le  premier,tenât  auec  les  déts,le  feeptre  deiuftice,afîn  qu’ 
ne  îuy  empefchafl  les  mains. îl  endemeura  feulemét  fept  c 
la  fallc  qui  combattirent, defquels  deux  furent  blecez,&  h 
cinq  autres  tuez  * François  Martin  d’Alcantara,  qui  efto 
.frere.de  Pizarre,  Vargas,&  Scandon  pages, vn  Negre , & v 
-Efpagnoi  feruiteur  de  Ciaues,  defendirét  la  porte  de  la  chi 
fere  Ou  farmoit  Pizarre:les  pages  furent  tuez  . François  P: 
zarre  apres  fortit  fort  bien  armé , auec  vn  courage  inuinc 
ble,&:  femblabje  a vn  Cæfar , & quand  il  eud  veu  qu’il, n’c 
doit  redé  feulement  que  François  Martin , il  luy  diftaue 
parolles  côurageufes:Orfus , mon frere,  chargeons,  nou 
fouîmes  nous  deux  feulement  adez  fuffifans  pour  combat 
tre  ces  mefehans  trgidres . Mais  François  Martin  ne  dur 
guerres,  ainfi  François  Pizarre  demeura  fe  ul,qui  manioi 
fon  efpee  auec  vn  e force  de  ly  on,&  fi  dextrement,  qu’il  n’ 
auoit  homme  fi  vaillant  fut- il , qui  ofad  Rapprocher delu) 
Iean  de  Rada  en  combattant  poufi’a  Naruaez  3 & comm 
Pizarre  f’aduançoit  pour  tuer  lediél  Naruaèz,quieftoi 
tombé, tous  l’adailliréc  enfemble,&  lepourfuiuirëtiufque 
à la  chambre , où  il  tomba  d’ vn  coup  d’edocade  qu’on  lu 
donna  en  la  gorge.  Le  vaillant  Pizarre  mourut, demandan 
confeüion,&;  faifànt  le  figne  de  la  Croix, fans  qu’aucun  lu 
did,Dieu  te  pardonne:Il  mourut  le  14.de  luin  1541.  Ce  Pi 
zarre  edoit  fils  badard  de  Gonzalle  Pizarre,qui  auoit  cft 
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pitaine  au  Royaume  de  Nauarre.il  nafquit  en  îa  ville  de 
ufigiio,5c  le  porta-on  deuant  la  porte  de  l’Eglife.  Il  fut 
r quelques  iours  alai&éd’vne  truie, n’aiant  perfonne  qui 
/ vouîuft  dônerde  Ton  laift, depuis  le  pere  le  recogneut, 
eftant  grandet  l’cnuoia  garder  Tes  porcs, & par  ce  moien 
iprint  aucunemet  à lire.  Vn  iour  Tes  pourceaux  f’efgare* 
!it,&  les  perdit, il  n’ofa  retourner  à la  maifon  de  peur,  8c 
n alla  auec  quelques  paffans  à Seuille. ,8c  de  là  paffa  aux 
des.  Il  demeura  quelque  temps  à S.  Dominique , &puis 
il  alla  à Vraba  auec  Alphôle  d’Hojeda,&  auec  Vafco  Nu- 
lezde  Valuoaau  defcouurementdelamerdeMidy,5C 
puis  à Panama  auec  Pedrarias.  Il  defcouurit , 8c  conquift 
Royaume  qu’on  appelle  Pcru,auxdefpensdelafocieté 
fil  auoit  faidfce  auec  Diego  d’Almagro,  8c  Fernand  Luc- 
ic.Il  trouua  8c  eut  plus  d’or, & argent  qu’aucun  Efpagnoi 
euft  aux  Indes  , n’y  qu’aucun  capitaine  eut  iamais  voia- 
:antparlemôde.Ii  n’eftoit  liberal, ny  chiche,  il  n’eftimoit 
nnt  ce  qu’il  donnoitùl  auoit  gradfoing  de  ce  qui  appar- 
noit  au  Roy. Il  eftoit  grand  ioueur  auec  vn  chafcun , fans 
lettre  différence  entre  les  bons,  8c  mauuais.Il  nePabilloit 
isopulemment,ileflbien  vray  qu’il  portoitfouuentvn 
lateau  de  martres  que  Ferdinad  Cortès  luy  auoit  enuoié. 
fc  plaifoit  à porter  des  fouliers  blancs , 8c  le  chappeau  de 
tefme,  imitant  en  cela  le  grand  Capitaine.  Il  n’entendoic 
is  bien  corne  il  failloit  commader  en  paiximais  en  guerre, 
gouuernoit  fort  bien  fes  foldats.  Il  eftoit  d’entendement 
ros,robufte, courageux, vaillant,  8c  honorable  : mais  auec 
iut  cela, il  fut  tresjucgligent  à garder  fa  vie. 

KiO'  > ■ ' - ;■  • jn  ...  .'■! 

Ce  qmfeit  D om  Diego  d'^AÎmagro^pres  U mort 
dcPiz,arrè.  Cbap,  145. 

SVbruid  qu’on  tueoit  le  gouuerneur  Pizarrc,  fes 
amis  accoururent, 8cau  brui#  qu’il  eftoit  def  ja 
mort, les  Aîmagriftes  venoient,  tellemét  qu’il  y 
eut  vnè  greffe  meflee, & tuerie  entre  ceux  de  Pi 
arre,&  ceux d’Almagro ‘.mais elle  ne  dura  gueres,  caries 
omicidesfeirent  incontinent  monter  à cheual  Dom  Die- 
;o,8c  le  menèrent  par  la  ville  , crians  qu’il  n’y  auoit  point 
utre  gouuerneur , ny  mefme  autre  Roy  que  luy  au  Peru» 
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ïls  faccagerent  la  maifon  de  Pizarre,  qui  eftoit  trefrich 
& celle  d’Antoine  Piccado,&  de  plufieurs  autres  riches  p 
fonnes.lls  fe  failifoient  de  toutes  les  armes  & chcuaux  qi 
auoient  le  habitans,qui  ne  vouloient  direiviue  dom  Die£ 
d’ Almagro . Il  eft  vray  qu’il  y en  eut  bien  peu , qui  ofere; 
contredire  le  vaincqueur.  Ils  feirent  en  outre  que  les  ofi 
ciers  du  Roy,&  du  gouuernement receurent  pour gouue 
neur  dom  Diego  iufques  à ce  que  l’Empereur  eut  comm 
dé  autre  chofe.Ils  pouuoient  faire  tout  ce  qu’ils  vouloier 
par  ce  que  Ferdinand  Pizarre  eftoit  en  Efpagne,&  Gonzs 
le  fon  frere  au  pays  de  la  canelle  , & fi  ils  euftent  efté  toi 
deux  prefens , oul’vn  d’eux,  ils  n’eu  fient  pofliblepas  ti 
leur  frere*  Ce  pendant  le  corps  de  Frâçoys  Pizarre  gifoit 
fans  eftre  enterré , & n’oiôit-  on  en  la  ville  que  pleindes  ( 
femmes,  qui  auoient  perdu  leurs  mariz,  ou  qui  eftoiét  bl 
cez,  &:  nul  n’ofoit  toucher  au  corps  de  Pizarre  fans  la  v< 
lonté  de  dom  Diego, ou  de  ceux,qui  l’auoient  maftacré.I 
fin  par  la  permiftion  de  dom  Diego  Iehan  de  Babarau 
& fa  femme  feirent  enleuerpar  leurs  efclaues  Negresl 
corps  de  Françoys Pizarre, & FrançoysMartin,&  les  Feir< 
porter  à l’Eglife,oii  ils  furent  enterrez , fourniftans  à leu 
defpens  de  luminaire,^  de  tout  ce  qu’on  à accouftumé  o 
frir  â tel  feruice.Iis  cachèrent  aufti  leurs  enfans  de  peur  qi 
ils  ne  fuffent  tuez  par  telles  perfonnes,  qui  défia  f’eftoiei 
baignez  au  iang  de  leurs  peres , dô  Diego  difpofa  du  glaiv 
de  iuftice  ainfi  q bô  luy  fembla,  &:  côftitua  prifonnierle  d 
deur  Velafquez,  Antoine  Piccado, Diego  de  Aguero,Gui 
laume  Xuarez,le  dodeur  Caruaial,Barrios,Herrera,&  ai 
très.  Il  feit  fon  capitaine  general  Iehan  de  Rada , & dont 
les  charges  de  fon  armée , & places  de  capitaines  à Garz; 
de  Aluarado,  à Iehan  Telo,  à vn  autre  Françoys  de  Ciau< 
& à quelques  autres.  Il  alfembla  bien  iufques  à huid  cer 
Efpagnols.il  print  tous  les  biens, & meubles  de  ceux, qui  ; 
noient  efté  tuez  par  les  liens  en  celle  meflée,  & de  tous  fe 
ennemys  abfens , & mefme  le  quint  du  Roy  : Le  tout  fa 
foit  vne  fomme  alfez  grande  pour  contenter  les  foldats,  & 
capitaines.  Il  fourdit  incontinent  entr’euxdesdiftention 
pour  le  commandement, & voulurent  tuer  Iehan  de  Rach 
qui  cômandoit , & gouuernoit  tout.Pour  ce  tumulte  dof 
Diego  feit  eftrangler  Françoys  de  Ciaues,&  en  chaftiapl 
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irs  autres,  il  feit  trancher  la  tefte  à Antoine  d’Origueîe, 
vn  peu  deuant  eftoit  venu  d’Efpagne,  par  ce  qu’il  auoit 
ten  la  ville  de  Trufiglio  que  tous  ccs  gouuerneurs  n’e- 
îcnt  que  tyrans.il  efcriuit  par  tout  à ce  qu’on  î’euft  à re- 
voir pour  gouucrneur. Plufieurs  le  receurét  pour  la  me- 
iire  de  fonpere,autres  pour  la  peur. Mais  le  capitaine  Al- 
aiife  d’Aluarado,  qui  eftoit  auec  cent  Efpagnols  à Cia- 
poiasarrefta  prifonniers  les  mefagers,  qui  luy  appor- 
ent  tcllps  lettres.Ce  qu’aiant  entendu  dom  Diego, il  défi- 
cha incontinent  Garzia  d’Aluarado  pour  aller  par  mer  à 
ufiglio,  & à S. Michel, auec  charge  de  fie  faifir  des  armes* 
:heuaux  des  habitans,qui  fauorifioient  à Aîphonfe  d’Al- 
;ado,&  que  f’eftantfaifi  d’icelles  il  cheminaftcôtre  luy- 
rzia  print  en  la  ville  d’Arequippa  grand  nombre  d’or,&ç 
rgent  que  les  habitans  de  S.Dominicque  y auoient,&  le 
perfa  à Tes  foldats.  Il  feit  pendre  Monrnegre , & en  meic 
ifieurs  prifonniers, il  ofta  la  charge  de  lieutenat  qu’auoit 
ego  de  More  à Trufiglio,par  ce  qu’il  aduertifloit  de  tout 
phonfe  d’Aluarado. Il  feit  à S.Michel  décapiter  Viîîegas, 
inçoysde  Vofmedian  , ôc  Aîphonfe  de  Cabrere  grand 
ûftre  d'hoftel  de  Pizarre,qui  auec  les  Efpagnols  de  Gua- 
co  f’enfuioit  de  dom  Diego , & Diego  Mendez,  quif’en 
oit  à la  ville  de  l’Argent  auec  vingt  cheuaux . Il  print  en 
ville  de  Porco  11 070. hbures  d’argent  affiné,  & perfuada 
lom  Diego  de  prendre  les  mines , reuenus,  meubles , Ôc 
très  biens  de  Françoys, Ferdinand, & Gonzalie  Pizarres, 
i eftoient  riches  infiniment, ôc  ceux  de  Peranzures,  Die- 
>de  Roias,&  d’autres. 

Ce  qu'on  feit  en  la  ville  de  Cuzjcq  contre  dom 
Diego.  Chap.  1 4 6. 

SVrlesletresquedom  Diego  auoit  enuoié  par 
tout,  Diego  de  Selus,  Roderic , & Françoys  de 
Carauaialpreuofts  de  Cuzco  vferet d vne aftu- 
ce.  Car  ils  requirent  domdiego  qu’il  luy  plut, 
ant  que  le  recepuoir  pour  gouuerneur,leur  enuoicr  rr  â- 
mens  plus  amples,  ôc  fuffifans  que  n’eftoient  ceux  qu’ils 
oient receuz,  & cependant  affembîerent  gens  de  tous 
dieux  circonuoifins.Gomes  deTordoiaaîlant  alachaf- 
enteditles  nouueües  de  la  mort  de  Pizarre>&  ce  que  de^ 
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mandoit  dom  Diego.  Alors  il  print  fon  faulcon,  8c  luy  te 
dit  le  col  dilant  : il  eft  maintenant  vn  temps  plus  propr 
combattre  qu’a  chafTer, 8c  rentra  dedans  la  ville.de  nui 
oùilcommunicquaauecleconfeil  fecret  de  ce  qu’il  cc 
uenoit  faire  , 8c  f’en  alla  deuant  iour  , où  efloit  Nugno 
Caftro,6c  aduertirent  de  leurs  affaires  Peranzures , qui.c 
meuroit  à Ciarcas, 8c  Pierre  Aluarez,qui  efloit  empefeh 
la  conquefte  de  Cioquiapo  , 6c  Diego  deiRoias,  qui  eft 
en  la  ville  d l’Argent , 8c  les  habitans  de  Arequippa , 8c 
autres  lieux  : Iis  manioient  bien  fecretement  toutes  ces 
faites  à Cuzco,  par  ce  qu’il  y auoit  en  la  ville  beaucoup 
Almagrifles,  qui  procuroient  l’aduancement  de  dom  D 
go , Ils  meirêt  donc  ordre  a leur  fai£t  foubs  le  nom  du  R 
en  cefte  forte.  Ils  feirent  capitaine , 6c  grand  preuoft  Pi 
re  Aluarez, 8c  f’obligerent  de  rédre  les  deniers  du  Roy,c 
ils  prenoient  pour  fouftenir  la  guerre,  fi  l’Empereur  ne 
alouoït  pour  bien  defpédus.  Pierre  Aluarez  feit  Gomez 
Tordoya  fon  maiftre  de  camp,pour  capitaines  de  fa  caua 
rie  il  eflut  Peranzures  , 8c  GarcilafTo  de  la  Vega , 6c  pou 
infanterie Nugno  de  Caftro, 8c  donna  l’eftandard  Roy. 
Martin  deRobles.il  feit  faire  monflre  generalle,  8c  trot 
cent  cinquante  cheuanx,nonâte  arebuziers, 8c  plus  de  d< 
cens  autres  foldats. . Quand  ceux  qui  efloient  du  party 
dom  Diego  veirent  tel  apreft, eurent  grand  peur, 6c  y en 
plus  de  cinquante , qui  fenfuirent , apres  iefqueis  Nug 
de  Caftro  , 8c  Fernand  Bacicao  coururent  auec  quclq 
arebuziers, 8c  les  amenèrent prifonniers.Picrre  Aluarez, 
cftoit  def-ia  aduerty  de  Pintention  de  dom  Diego, fortii 
la  ville  pour  rafTembler  ceux , qui  f’efloient  tous  efpars 
peur  de  dom  Diego,  8c  pour  fe  ioindre  auec  Alphonfe 
Aluarado  pour  aller  enfemble  vers  la  ville  des  Roys  d( 
ner  la  bataille  à dom  Diego  : car  il  f’afleuroit  qu’app 
chant  de  fon  ennemy  pluheursfoldatsde  dom  Diego  fe 
tireroient  de  fon  codé,  dom  Diego  fçaehant  la  venue 
Pierre  Aluarez  enuoie  deuant  Garzia  d’Aluarado  , 6c  f 
part  apres  auec  cent  arcbuziers^iyo.  picquiers.6c  300.C 
ueaux,  auec  vn  grand  nombre  d’indiens  de  feruice:8c  à 
qu’en  fon  abfence  il  n5y  eut  quelque  rébellion  en  la  vi 
il  feit  fortir  dehors  les  enfans  de  Françoys  Pizarre,  6c  d< 
Ha  la  queftion  à Piccado  pour  fçauoir  où  eftoit  le  trefor 
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n maiflre, 8c puis  le  tua. Il  arriua  àXauxa,  & farreftaü,, 
r ce  que  Iehan  de  Rada  tomba  malade  dont  il  mourut.  II 
toit  venuiufquesencelieii  à caufe qu’il  auoit  enuicdc 
mpre  Aluarez  deuant  qu’il  fe  put  ioindreauec  Alphonfe 
Aluarado, 8c  auec  Vacca  de  Caftro,qui  eftoit  défia  arri- 
* eu  la  ville  de  Quito , 8c  auoit  cfcrit  à Hierofme  de  Alia- 
i)FraneoysdeBarrioNoùo,&:  a Frété  Thomas  de  S.Mar- 
a Prouincial  de  là.  Du  camp  de  dom  Diego  fe  retirèrent 
rs  Ton  ennemy  Gomczd’Aluarado , Guillaume  Xuarez, 
CaruajafDiego  de  Aguero,ïehan  de  Sajauedrc  3 & plu- 
urs  autres. Ceux  cy  auoient  efté  mis  prifonniers  apres  la 
ort  de  Pizarre.Ce  pendant  Pierre  Aluarez  luy  print  quel- 
aes  efpies,qui  l’informcrent  de  tout:il  en  feit  pédre  troys, 
promeit  troys  mille  ducats  à vn  autre  pour  efpier  diîigé- 
enc  tout  ce  que  dom  Diego  feroit,difant  qu’il  vouloir  le 
faillir  par  vn  certain  chemin  trauerfant,efgaré}8c  plein  de 
tiges , mais  c'eftoit  vnerufe  pour  ledccepuoir.  dom  Dic- 
o print  cet  efpion  aiant  foupçon  de  luy  pour  ce  qu  il  auoit 
op  demeuré, luy  donna  la  que  (lion,  8c  aiant  cofede  lave-  % 
télé  feit  pendre  comme  eftant  double . Audi  toft  iüiuant 
confcdiondecet  efpie  il  fai&  tourner  fon  cap,  8c  le  faiéF 
lettre  en  ce  chemin  trauerfant  plein  de  negessoù  ilde- 
leura  troys  iours  endurant  vn  grandidime  froid.  Ce  pen- 
ant  Pierre  Aluarez  fans  auçun  empefehement  pade,  & fe 
)ind  auec  Alphonfe  de  Aluarado  à Guarayz  ,qui  eftvne 
ille  de  Guayias.  De  là  ils  efcrîuent  tous  deux  à Vacca  de 
’aftro  8c  qu’il  vint  prédre  la  charge  de  l’armée  , 8c  du  pays 
our  l’Empereur,  dom  Diego  fuiuit  Pierre  Aluarez  trente 
nifmais  ne  le  pouuant  ioindre,  il  tourna  vers  Cuzco  pillât 
out  ce  qu’il  rencontroit. 


Comme  Vacca  de  Caftrof'en  alla  au  peru 
Chaf.  147. 


Vad  l’Empereur  eut  entédu  les  tûmultes& 
guerres  ciuillesdu  Peru, 8da  mort  d’AIma- 
gro, 8c  de  pludeurs  autres  E(pagnols,il  vou 
lut  fçauoir , qui  en  eftoit  caufe,  pour  cha- 
ftier  les  feditieux,à  fin  qu’apres  vn  chafcun 
fe  tint  en  paix, 8c  en  vnion . Pour  cet  efFeéfc 
1 enuoia  là  auec  mâdcmens?8c  lettres  patentes  bien  amples 
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le  do&eur  Yacca  de  Caftro  natif  de  Maiorcque:8c  â fin  qi 
ii  eut  meilleur  courage  d’entreprendre  ce  voiage  il  le  fc 
de  fon  confeil  Royal, 5c  luy  donna  l’habit  de  cheualicr  < 
Saindfc  Iacques , Sc  luy  feit  autres  grâces,  le  tout  par 
moyen  du  Cardinal  Garzia  deLoayla  Archeuefque  de  S 
uiile,&  prefident  des  Indes  , qui  lefauorifoic  grandeme 
pour  l’amour  du  comte  de  Siruele  fon  amy.  Ainfi  Vacca  < 
Caftro  f’en  alla  au  Peru.  Il  eut  à Panama  des  tourmente 
quilecontreignerent  feietterauport  de  Bonauenturec 
gouuernemét  de  Venalcazar,vnpays  defefperé,commel 
Manglares  où  fut  Pizarre.il  ne  voulut  ou  ne  put  de  là  ail 
par  mer  à Lima  ôc  print  fon  chemin  à la  ville  de  Quito , 
peu  f’en  faillut  que  par  le  chemin  il  ne  mouruft  de  faim, 
de  maladie  Pierre  de  PuelleS , parce  que  Gonzalle  Pizar 
n’eftoit  encor’  de  retour  de  fon  voyage  de  la  canellç,lc  i 
ceut  aimablement, Sc  donna  aduertiflement  à plufieurs  < 
lavent.  Vacca  de  Caftro  repofa  en  cefte  ville  quelqi 
temps,Sc  ce  pendant  feit  fes  prouvons, qui  luy  eftoient  n 
ccftaire.il  paitit  puys  apres  pour  aller  à la  ville  de  Trufigl 
prendre  la  charge  de  l’armée  qu’auoient  Pierre  Aluarez, 
Aluaradopourrefifter  àdom  Diego.  Quand  il  arriualà 
auok  auec  luy  plus  de  deux  cens  Efpagnols  aucc pierre» 
Pueiles, Laurent d’Aldene, Pierre  de  Vergara,  Gomez  < 
Tordoia,  Garcilafto  de  la  Y egue, Sc  autres , qui  fe  meirc 
du  codé  de  l’Empereur.  Ilprefentafcs  lettres  de  l'Emp 
reur  au  Confeil, & à toute  larmée.  Il  fut  receu  pour  go 
uerneur,Sc  iuge  du  Peru. Il  rendit  tous  les  eftats  & offic 
du  gouuernemét  à ceux, qui  les  luy  remettoiét  en  main,  a 
tant  en  feit-il  des  enfeignes,  Sc  compagnées,referuant  fe 
lement  l’eftandard  Royal  pour  foy  .11  enuoia  à Xauxa  au< 
toute  l’armée  Pierre  Aluarez  qu’il  auoitfaid  maiftre  < 
camp  general, 8c  laifta  à Trufiglio  pour  fon  lieutenant  Di 
go  de  More , Sc  luy  f’en  alla  à la  ville  des  Roys  pour  leu 
gens, 5c  amafter  des  armes  , à fin  de  croiftre  fon  camp , .i 
aufti  pour  leuer  deniers  pour  payer  fes  foldats.  11  emprun 
des  habitans  cent  mille  pefans  d’or  , qui  puis  apres  fe  pai 
rent  furie  reuenude  l’Empereur.  Il  laifta  pour  fon  lieue 
nant  Françoys  de  Barrio  nouo  de  Sturie,  5c  pour  capitair 
des  vaifleaux  il  choifit  lehan  Ferez  de  Gueuare , leur  con 
mandant  fi  dom  Diego  reuenoit  en  cefte  ville  qu’ils  f’en 

barcquaftei 
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)arcquafîent  auectoüs  les  habitons, & fc  iettaffenten  plcî- 
ic  mer:  6c  puis  f’en  alla  prenant  le  chemin  de  Xauxa  a- 
îec  les  foldats  qu’il  auoit  ieuez,  entre  lefquels  y auoit  bon 
îombred’arcbuziers  . llemmenoit  aufïï  auec  foy  grande 
juantité  de  pouldre.Quand  il  fut  arriué  il  feit  faire  la  mon 
tre,  6:  trouua  fix  cens  Efpagnols  , autres  difent  neuf  cens* 
I y auoit  170.  arebuziers,  6c  3 jo.cheuaux  . Il  nomma  pour 
apitaines  de  la  cauallcriele  maiflrede  camp  pierre  Alua^ 
ez,  Alphonfe  d’Aluarado  , Goracz  d’Aluarado  ^Pierre  de 
’uelles,  6c  autres, & feit  capitaine  des  arebuziers  Pierre  de 
/ergara,Nugno  de  Caflro, 6c  Iehan  Pcrez  de  Gueuare,  6c 
eit  grad  port  en  feigne  Fraçoys  de  Caruaial,parl’induflries 
fc  confeii  duquel  il  manioit  cefle  guerre.  Sur  cet  entrefai- 
le  on  apporta  lettres  de  Quito  comme  Gonzalle  Pizar- 
e eftoit  de  retour, & vouloit  venir  veoir  Vacca  de  Caflro» 
nais  il  luy  efcriuit  auffi  tofl  qu’il  ne  vint  point  iufques  à 
cqu’ii  luy  eufl  madé  , de  peur  qu’il  fufl  caufede  rôpre  les 
ppoiélcmetis  qu’on  t raidioit  auec  dom  Diego,ou  de  peur 
[ue  les  foldats  ne  l’eleuffent  pour  capitaine  general^  gou 
lerneurpour  l’amour  defon  frereFrançoys  Pizarrc,l’a* 
nour  duquel  elloit  encor’ bien  auant  enraciné  aux  cœurs 
ic  la  plus  grand  part  des  capitaines,  6c  foldats, 

L'àfêateil  de  guerre  que  feit  dom  Diego  en  U ville 
deCuyco.  Chag,  148. 

V temps  que  dom  Diego  arriua  â 
CuzcOjles  habitans  efloiét  endif- 
fention , & pour  l’amour  d’icelle 
Chriflophle  Soteîlef’en  efloitpar- 
ty  deGia  douant , 6c  n’cfloit  refié 
que  Gomez , & Roias , qui  tenoic 
pour  Vacca  de  Caflro, mais  àl’arri 
uée  de  dom  Diego  perfonne  ne  le 
remua  , 6c  ainfi  fe  faifit  paiftble* 
lent  de  la  ville, où  il  feit  incontinent  faire  de  la  pouldre, 
mdre  de  l’artillerie, battre  des  armes  de  bronze, & d’ argot* 
c donna  tout  ce  qu’il  put  à fes  capitaines^  foldats. Ce  pe- 
int il  f’efmeut  vnc  querelle  entre  Garzia  d’Aluarado , 6£ 
Ihriftophle  Sotcllc  * Garzia  tua  Chriflophle  auec  deux  ©* 
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Bocades>&  puis  volut  encor'  tuer  dom  Diego, voiler  la  vil 
le, 6c  fe  retirer  à Chili  auec  Tes  amys.  Pour  venir  à bout  d 
celle  entreprinfe  plus  aifément , & à fon  honneur  il  faidlv 
ne  rufe.il  prie  dom  Diego  à venir  difner  en  fa  maifon,mai 
fça  chant  ief  ja  la  trahifon,  il  feignit  d’eflre  malade  ce  iou 
là,  & feit  mettre  fccrettcmét  en  fon  arriéré  chambre  lehat 
Balze, Diego  Mendez,  Alphonfe  de  Snjauedre,  Iehan  Tel 
lo  , & quelques  autres  amis  de  Sotellc.  Garzia  d’Aluaraçl 
part  de  fa  maifon  auec  dcfes  amys  pour  aller  quérir  don 
Diego  penfans  l’amener  clies  foy  , & ne  voulut  iamais  re 
tonner  encor’ que  Martin  Carrille,  6c  Salade  l’adutniflcc 
de  lembufche  qu’on  luy  auoit  drdTée.  Il  pria  dom  Dieg 
de  venir  difner  puis  que  l’heure  eftoit  venue,  & que  tout  c 
floit  prefl:.  le  me  fens  tout  mal  difpofé  Seigneur  Aîuaradc 
diél  dom  Diego  allons  toutesfoys.il  feleua  de  fon  lift  , l 
print  fa  cappe.  Ceux  d’Aluarado  voians qu  il  f’achemino 
fortent  hors  la  chambre, mais  aufîi  tod  qu’ils  furent  forti; 
vn  quidam  de  dom  Diego  ferma  laporte  biffant  dedar 
Garzia  d’Aluarado  tout  lcul,où  il  fut  tué.  Aucüs  difent  qu 
dom  Diego  leTrappa  le  premier. Celle  mort  cfbât  cogneu 
les  foldats  commencèrent  à fe  mouuoir  : car  il  auoit  beat 
coup  d’amis, mais  dom  Diego  pacifia  tout  incôtinét.Il  y e 
eut  toutesfoys  quelques  vns  qui  fe  retirèrent  a Xauxa. 
meit  en  ordre  toute  fon  armée , qui  mon.to.it  iulques  a fej 
cens  Efpagnols.il  y auoit  zoo. arcbuziers,&  150.  cheuau: 
8c  le  relie  elloient  picquiers,&  halebardiers,&  tous  auoii 
la  cuyralTe,ou  iacque  de  maille,  & les  hommes  de  cheuai  ; 
uoient  quafi  tous  le  corfelet  : C’elloient  les  gens  les  mieu 
armez  qu’eut  oneques  fon  pere,&  mefme  Pizarre.il  ello 
en  outre  bien  muny  de  bonne  artillerie  , en  laquelle  il  fa 
leuroit  grandement . Il  elloit  fuiuy  d’vn  grand  nombre  c 
Indiens  foubs  la  conduiélc  de  Paul  que  fon  pere  auoit  fait 
Ynga  des  Indiens  . Il  partit  de  Cuzco  en  grand  triomph 
ôc  ne  f’arrcfla  que  iulques  à ce  que  il  fut  arriué  à Vilcas,qi 
cil  à i5Q,mil  loing  de  Cuzco  . Il  auoit  pour  fon  ca- 
pitaine general  Iehan  Balle,&  pour  mai; 

Bre  de  camp  Pierre  de  Ognate,par 
ce  que  Iehan  de  Rada  e- 
Boit  ia  mort. 
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La  bataille  de  dupât  >entn  K acc a de  Caftro , & dom 
Diego.  Chap.  J 49* 
j Acca  de  Caftro  f’en  alla  de  Xauxa  à grade  iour- 
! née,auec  toute  Ton  armée  à Guamaga,  pour  en- 
trer le  premier  en  ccfteville,parce  qu’il  auoit  eu 
i aduertiftement  que  lesennemys  f’approchoiet 
oui*  femettre  dedans.  Guamanga  eftvne  ville  bienfor- 
»,pour  eftre  fur  vn  haut,&enuirônée  de  hauts  précipices, 
eeftoitde  grande  importance  pour  donner  la  bataille. 
)elà  Vacca de  Caftro  efcriuitàdom  Diego  par  Lope  de 
rdiacaiz,&  Diego  de  Mercado  qu’il  luy  pardôneroit  tous 
;s  meurtres,  voleries,courfes,enuahilTernens  & autres  cri- 
aes  qu’il  auoit  faidsîl’il  vouloir  conligner,&  mettre  entre 
mains  foirarmée,qu’il  luy  doneroit  dix  mille  Indiês,ou 
voudroit,&  qu’il  nepourfuiueroitaueüde  fes  amys.Die- 
p luy  feir  refpôce  qu’il feroit  tout  ce  qu’il  luy  mandoit  f’il 
îydonnoitle  gouuernement  du  nouueau  Royaulmede 
’olede,&:  les  mines,&  departement  d’indiens  qu’auoit  eu 
an  pere.Sur  ce  arriua  à Guaraguaci  vn  prebftre,  qui  diét  à 
om  Diego  qu’il  venoit  de  Panama,&  que  l’Empereur  luy 
uoit  pardonné , & l’auoit  faid  gouuerneur  du  nouueau 
Loyaulme  de  Tolede,&:  que  pour  cefte  bonne  nouuelle  il 
ly  donnait  quelque  chofe  pour  rémunération . Il  luy  diéfc 
’auatage  que  Vacca  de  Caftro  auoit  peu  d’Elpagnols,  en- 
or’  mal  armez, & mal  contés.  Ces  nouuelles  encor’  qu’el- 
is  fuftent  faulfes,  Sc  non  creues,  li  donnèrent- elles  grand 
ourage  auxfoldats.  Durant  aufti  qu’on  traidoit  cetac- 
ord  quelques  coureurs  prindrent  en  la  campagne  Ap- 
honie Garzia  deguifé  en  Indien  qui  portoit  des  lettre  de 
Empereur,  & de  Vacca  de  Caftro  à plulieurs  capitaines, 
i gentils-  hommes , par  lefquelles  ils  leur  promettoient  de 
rades  choies  f’ils  vouloiét  fe  retirer  deuers  eux.domDÎego 
eit  pendre  ce  porteur, de  lettres, & fe  compicignit  de  Va c~ 
a de  Caftro , qui  foubs  couleur  de  faire  vne  paix  fubor- 
oit  fes  gens.  Mais  la  confiance , ou  bien  l’indignation  fut 
rade  de  fes  foldats  dcfquels  n’y  en  eut  pas  vn  qui  l’abado- 
aft.ll  efcriuit  des  lettres  aux  capitaines, & foldats  de  i’Era- 
creur  pleines  de  propos  hauîtains  & deshonnefte,leur  re- 
nonftrat  en  outre  qu’ils  ne  fefiaflent  point  à Vacca  de  Ca 
ho;encor  m^ins  au  cardinal  de  Loaifa  qui  l’auoit  enuoiéÿ 
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puis  qu’il  n’auoit  aucune  prouifiô  dcl’Empereur , & fil  ci 
auoit,  qu’elle  ne  valoit  rien  pour  eftre  contre  les  loix,  pa 
ce  qu’elle  le  faifoit  gouuerneur  au  cas  que  Pizarre  mou 
îuft.dom  Diego  fe  fuft  rendu  fi  on  luy  euft  pardonné  tou« 
& que  l’Empereur  euft  ligné  fa  remifîiony&  aufli  qu’on  lu 
euft  donné  le  gouuernement  de  fon  pere,ainfi  qu’on  did 
Mais  dépité,  où  fe  confiant  trop  fur  fes  forces  il  publiai 
bataille  enprefencede  Lope  Ydiacaiz,  & mercado,  &pre 
meit  à fes  foldats  les  biens, & les  femmes  des  ennemys  qu 
ils  tueroient.  Ce  fut  vne  promeffe  de  Tyran  . Auffi  toft 
feit  retirer  plus loing  de  Vilcas  fon  armée, & artillerie, & 1 
alla  planter  fur  vn  couftauau  pied  d’vne  haute  montagr 
à fîx  mil  loing  de  Guamanga.  Quand  Vacca  de  Caftro  ei 
entendu  la  refolution  de  dom  Diego,&  qu’il  euft  veu  coi 
me  il  auoit  remué  fon  camp,il  fe  campa  en  vue  plaine  haï 
te  nommée  C1upasle15.de  Septembre  1541.  Les  deux  a 
mées  eftoientbien  près  l’vne  de  l’autre,  mais  les  cœurs  < 
ftoient  loing,par  ce  que  ceux  de  dom  Diego  dcfiroientdf 
nerla  bataille,  & les  autres  reculoient,  difans  queFcrdina 
Pizarre  auoit  efté  arrefté  prifonnier  pour  auoir  donné 
bataille  des  Salines , encor’  quil  fut  enuoié  de  l’Emperei 
pour  chaftier  les  autres,  Vacca  de  Caftro  voiant  lescœu: 
des  liens  refroidiz  pour  vnc  peur  leur  feit  vne  belle  harai 
gue  les  encourageant  à la  bataille: & â fin  quils  combatti 
fent  de  meilleure  volonté, il  condamna  à mort  dom  Dicg 
d’Almagro,&  tous  ceux,qui  le  fuiuoient.il  ligna  cefte  fc 
tence,  & la  feit  publier.  Le  lendemain  auec  la  volonté , . 
opinion  d’vn  chafcun,  il  départit  fa  cauallerie  en  fïx  efqi 
drons  feit  aduancer  deuant  Nugno  de  Caftro  auec  50  ar 
buziers  pourattacquer  refcarmouche,&  luy  auec  vne  gr; 
de  peine  monta  auec  le  refte  de  l’armée  fur  vn  lieu  haut,c 
le  capitaine  Martin  de  Valence  bracqua  l’artillerie.  Si  doi 
Diego  euft  défendu  ce  paffage,il  les  eut  tous  rompus  efti 
de-ia  contraints  pour  gaigner  ce  couftau  marcher  en  de 
orde  , & fe  preffer.  Il  n’y  auoit  entre  les  deux  armées  qt 
vne  petite  vallée, & f’efcarmouchoient  défia  legeremet 
frappans  feulement  du  plat  de  la  langue,  dom  Diego  efto 
campé  en  vnlieu  aduantageux,  & tenoit  fes  gens  enbe 
ordre,filne  fe  fuft  changé.  Il  auoit  fon  infanterie  au  roc; 
leu , fa  cauallerie  aux  ailes , & fon  artillerie  deuant  en  vi 
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>ngue  plaine  pour  tirer  à vifée  contre  fes  ennemys , qui  le 
ulfent  voulu  affronter.  Il  meit  encor’  à main  droidtc 
aul  Ynga  auec  fes  Indiens  garnys  de  frondes,  de  dards,  8c 
e picques.  Vacca  de  Caftro  feit  encor’  vne  longue  haran- 
ue  aux  liens , & femeit  deuant  tous  la  lance  fur  la  cuiffe 
:ur  difant  qu’il  failloit  à cefle  heure  combattre,  puis  que 
om  Diego  en  vouloit  manger.  Ils  luy  refpondirent  tours 
uc  la  fidélité, ny  le  courage  ne  leur  manequeroient  point, 

1 le  prièrent , 8c  le  forçerent  defe  tenir  derrière,  & ainfl 
icmeura  àl.’arrieregardeauec  trente  cheuaux.  Ilmeita 
nain  droide  la  moitié  de  fa  caualleric  foubs  Alphonfe  de 
duarado,  8c  auec  l’eftandard  Royal  queportoit  Chrifto- 
•hle  de  Barrientos,  8c  les  autres  à main  gauche  foubs  Pier- 
e Aluarez , 8c  autres  capitaines , 8c  au  meillieu  feit  ranger 
on  infanterie.  Il  commanda  à Nugno  de  Caftro  qu’il  fe 
int  a part  auec  cinquante  arebuziers  3 8c  qu'il  donnait  fe« 
ours  au  lieu  qui  en  auoit  befoing.  Il  eftoitdef-iatard,8c 
'artillerie  de  dom  Diego  droit  furieufement , qui  faifoit 
>eurà  plulieurs  : vn  ieune  garçô  pour  fe  garder  d’icelle  fe 
acha  derrière  vue  grolîe  pierre  de  roche , le  boullet  frappa 
ontre , & en  feit  voiler  vn  efclat  qui  le  tua.  Vacca  de  Ca- 
Iro  eut  bien  voulu  remettre  la  bataille  au  lendemain  pour 
a nuiét,  qui  fapprochoit , 8c  plulieurs  capitaines  eftoient 
le  cet  aduis.  Mais  Alphonfe  d’ Aluarado, 8c  Nugno  de  Ca- 
tro  elloient  d’opinion  qu’il  la  failloit  donner,  encor9 
pfilconuint  combattre  denuiét,difans  qu’en  la  dilaiant 
es  foldats  fe  refroidiroient,  8c  palferoient  du  cofte  de  dom 
Diego  penfans  qu’on  larefuferoit  de  peur, à raifon  que  les 
ennemis  fe  monllroient  en  plus  grand  nombre.  Il  y auoit 
mcor’vn  autre  inconuenient  quiles  empefehoit  de  venir 
au  combatjc’efl  qu’ils  ne  pouuoiét  aller  droidt  affaillir  leur 
snnemy  fans  eftre  grandemens  offencez  par  1 artillerie» 
MaisPrançoys  de  Caruajal , 8c  Alphonfe  d Aluarado  gui- 
dèrent l’Armée  par  vne  vallée  qu’ils  trouuerent  a main 
gauche, par  laquelle  ils  remontèrent  du  cofte  de  dom  Die^* 
go  fans  auoir  receu  aucun  détriment  de  1 artdlerie , par  ce 
qu’elle  paffoit  par  deffus,8c  mefme  furent  contramdts  laif* 
fer  la  leur  à caufe  de  la  montée, qui  eftoit  trop  roide,  8c  auf* 
fi  que  les  cannoniers  n’eftoientpas  troptexpers,  comme 
ils  le  dcmonftrerent  en  vne  piece,qui  tua  cinq  de  leurs  corn 
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pagnons.  dom  Diego  fe  meit  à marcher  versfes  ennemy 
fans  rompre  Ton  ordre  pour  nefe  monftrer  pour  lafche,n< 
xefroidy.il  fut  côfeillé  de  faire  ainfi  par  fes  capitaines.Mai: 
ce  confiai  fut  contre  l’opinion  de  Pierre  Xuarez  iergen 
maieur,qui  entendoit  mieux  la  guerre  que  tous  les  autres 
&;  on  dià pour  certain  que  f’il  r.’euft  bougé, qu’il  euft  gai 
gné  la  bataille.Mais  il  fe  vint  mettre  fur  la  croppe  de  la  mô 
téc,  & ne  put  plus  f’ayder  de  fon  artillerie.  Les  Indiens  d' 
Paul  Yogas  commencèrent  à de/bander  leur  frondes,&  la 
cer  leurs  dards  iettans  force  cnz.Nugno  de  Caftro  meit  fe 
arebuziers  au  deuant  qui  les  feirent  retirer . Marticote  vin 
dôner  fecours  à ces  Indiens, & ainfi  commença  l’efcarmoi 
che.  Ce  pendant  les  efquadrons  de  Yacca  de  Caftro  gai 
gnent  le  haült,&  la  plaine.L’artiilerie  tire  cotre  eux, & em 
porte  vn  rang  de  gens  de  pied,  & les  feit  ouurir.Mais  les  c; 
pitaines  les  feirent  incontinent  referrer,&aduancer  le  pas 
qui  fut  vn  mauluais  confeil,  car  ils  enflent  efté  tous  mis  ei 
pièces , fi  Françoys  de  Caruajal  qui  gouuernoit  ces  efqua 
drôs  ne  les  euft  retenuz  iufques  à ce  que  l’artillerie  euft  cel 
fé  de  tuer.  Durant  ces  efcarmoufchelesarcbuziersdedor 
Diego  tuerent Pierre,  Aluarez,  & blecefterent  Gômez  d 
Tordoya,qui  tomba  mort  en  terre. Pour  laquelle  chofe,2 
pour  le  grad  efchec  que  faifoit  l’artillerie  fur  l’infanteri e,l 
capitaine  Pierre  de  Vergara,quieftoitaufli  blecé,cômenç 
a crier  apres  la  cauallene  qu’elle  euft  à donner  dedans.  Le 
trompettes,  & clairons  Tonnèrent  l’alarme , &aufti  toi 
la  cauallene  defcocha  fur  l’ennemy.  dom  Diego  auecvn 
grande  furie  picque  à l’encontre  , & à la  première  rencon 
tre  des  lances  il  en  toba  par  terre  beaucoup  d’vne  part,&  d 
autre, & d’auantage  encor’  quand  on  vint  de  plus  près  au: 
mains  auec  les  haches  , & efpées.  La  bataille  fut  pour  vi 
temps  en  grand  doubte  fans  pouuojr  dire  de  quel  coft 
f’inclinoit  la  vitftoire , encor’  que  l’infanterie  de  Vacca d' 
Caftro  euft  guigné  l’artillerie  : aufti  ceux  de  dom  Diego  a 
noient  mÿs  à mort  grand  nombre  de  leurs  ennemy  s , & a 
iioiét  encor’  deux  cornettes  entières.  Il  faifoit  def  januift 
&c  l’vn , & fautre  vouloir  dormir  la  viéloire  en  la  main , S 
pour  ceftc  caufê  le  combat  fe  rechaulfa  plus  ardemment 
& tous  combattoient  hardiment  comme  lyons,  ou  pou 
mieux  comme  vrays  Efpagncls,  confiderans  que  Je  veincî 


GENERALE  DES  INDES.  IJl 

euoit  perdre  la  vie,  l’honneur,  lesbiens,  Scie  gouuernc- 
icnc  du  pays,  & le  vainqueur  ellre  maiftre  détour.  Vacca 
c Caftro  auec  fes  trente  cheuaulx  fonça  vers  la  main  gau- 
Jve  de  fon  ennemy,  où  il  brauoit  def  jay  & fe  tenoit  com- 
ie vainqueur.  1 1 le renouuella  encor  lavnetieice  batail- 
lon Vacca  fut  vainqueur,  encor’  qu’on  luy  euft  tué  le  ca« 
i raine  Xirnenez,Mercado  de  Medine, &autres.Dom  Die- 
o voiant  les  liens  vaincuz fèietta dedâs  fes  ennemis,  afin, 
lu’cn  combattant  on  le  tuaft , mais  aucun  ne  le  blella  , ou 
>ar  ce  qu’on  ne  le  cognoilïoit  point,  ou  a caule  qu  il  com* 
attoit  courageufcmenr.  A la  fin  il  f enfuit  auec  Diego 
dendez,Iehan  Roderiguez  Varragan,  Iehan  de  Guzman, 

!c  trois  autres  , & l’en  alla  vers  la  ville  de  Cuzco,  ou  il  arri- 
iaen  cinq  iours.  Il  reftoit  encor’  Chrillophle  de  Sofe,  SC 
vlartin  de  Viluoa,qui  hardimét,où  temcrairemêc  crioicnt 
me  ceftoient  eux , qui  auoient  tué  François  Pizarre  : ils  fu- 
ent  mis  en  pièces  comba  ttatis  valeureulement , plufieuts 
é lauuerent  pour  eftre def-ja  nuid,  & autres  prindrent  les 
îfeharpes  rouges  des  foldats  de  Vacca , qui  gifoient  morts. 
Les  Indiens , qui  comme  gardans  les  arres  attendoient  l if- 
uë  de  la  bataille,  tuerent  Iehan  Balfe , & vn  commandeur 
le  Rhodes , & plufieurs  autres  qui  f’enfuioient  vers  vn  au- 
:re  Ynga.  Il  mourut  300.  Efpagnols  de  la  part  du  Roy  , & 
rrand  nombre  de  l’autre  parc,  mais  non  pas  tant.  Ce  fut 
me  bataille  bien  fanguinolente , & peu  de  capitaines  ef- 
rhapperent  vifs, par  ce  qu’ils  côbattoient  auec  la  plus  gran- 
de confiance  du  monde,  il  en  demeura  de  bleffez  plus  de 
4.oo.la  plus  parc  delquels  mourut  celle  nuid  de  froid. 

ta  iuflice  quefeit  Vacca  de  Cafiro  de  dom  Diego  d't^flwagro. 

& de  plufieurs  autres.  Chap.  150. 

Acca  de  Callro  emploia  la  plus  grand  part 
de  la  nuid  à haranguer , & lo  lier  fes  capi- 
taines, & gentilshommes.Les  plus  grands 
venoient  par  deuers  luy  le  congratuler  de 
celle  vidoire  qu’il  auoit  gaignée.  A la  vé- 
rité tous  meritoient  d’ellre  lofiez,  & luy 
d’cllre  efleué  iufques  au  ciel.  Ils  faccagerent  apres  les  ten- 
tes de  dom  Diego  , où  ils  trouuerent  bon  nombre  d’or, 
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St  d'argent,  & tuerent  tous  ceux  qu’ils  y trouuerent.  Au 
cun  ne  fe  defarmade  peur  d’vne  furprinfe  de  l’ennemy:  ca 
ils  ne  fçauoient  pas  bien  fil  y en  auoit  de  relie?,  & comm 
ils  fen  eftoientfuis.  Ils  endurèrent  grand  froid  celle  nuit 
& faim,  & auoient  grande  pitié , & compallîon  des  cris  S 
plainéles  que  faifoient  les  bleftez  fe  fentans  mourir  d 
froid , & eftre  defpouillcz  par  les  Indiens , lelquels  mefm 
les  acheuoieot  de  tüer  auecdes  malles,  leurs  couppans  le 
telles  pour  les  defpouiller.  Mais  le  iour  eliant  venu  Yacc 
de  Callro  enuoia  quelque  cheuaulx  courir  la  campagne 
feit  habiller  les  bleftez , & enterrer  les  morts.  Il  feit  porte 
à Guamanga  les  corps  de  Pierre  Aiuarez,  Gomez  de  Toï 
doya,&  de  quelques  autres.  Il  feit  trainer  le  corps  de  Mai 
tin  de  Viluoapar  ce  qu’il  auoit  tué  François  Pizarre.  Oi 
feit  le  femblabie  à Martin  Carille,  Arbolancie,  Hinojeros 
Velafquez  , St  autres.  Ils  emploierent  ce  iour  à telles  cho 
fes  , & le  îendemin  ils  arriuerent  à Guamanga  ou  Vacca  d 
Caliro  commença  à ch  a (lier  les  Almagriftes,qui  eftoicn 
^rins  & blelfez  : on  en  recouura  en  cefte  ville  plus  de  160 
On  bailla  en  garde  leur  armes  aux  habitans.Le  doéteurdi 
la  Garna  eut  la  charge  de  faire  leurs  procès , il  feit  en  peu  d< 
iours  leurarreft,  St  par  iceluy  on  meiten  quatre  quartier 
les  capitaines  Iehan  Telo , Diego  de  Hozes , François  Pc 
rez,  Iehan  Ferez, Ichan  Diente,  Marticoté,  Bafile , Carde 
nas,  Pierre  Ognate  maiftre  de  camp , & autres  trente  qui 
ie  ne  nomme  point  poureuiterprolixité.Vaccaen  confin; 
quelques  vns,  & pardonna  aux  autres,  llrenuoiaà  leur, 
maifons  tous  ceux , qui  auoient  departement  d’indiens,  & 
charges  de  villes.  11  enuoia  le  capitaine  Pierre  de  Vergar; 
peupler  les  Bracamores  qu’il  auoit  ja  fubiuguez , & fen  al 
la  à Cuzco,  de  peur  que  dom  Diego  luy  fuft  ofté  par  quel 
ques  vns  , qui  luy  vouîoient  du  bien.  Dom  Diego,  qui  fer 
eftoit  fuy  en  cefte  ville  penfant  ramafter  quelques  force; 
ne  peut  feulement  aftembler  quatre  perfonnes,ains  auco- 
traire  fou  lieutenant  Roderic  de  Salazar  de  Tolede,  & An- 
toine Ruiz  de  Gueuare  preuoft,  & autres  habitansle  prin- 
drent,&  meirentprifonnierlc  voians  vaincu, & feul.  Vaccs 
de  Gaftro  luy  feit  trancher  la  tefte,&  feit  pédre  Iehan  Ro- 
deriguez  Varragan,  & Henry  port  enfeigne,&  autres. Die- 
go Mendez  efehappa  de  laprifon3&:  fe  retira  vers  yn  Ynga, 


GENERALE  DES  INDES.  I73 

ui  demeuroit  aux  montagnes,ôc  fut  depuis  tué  par  les  la- 
îens.  Par  la  mort  de  dom  Diego  le  Royaume  du  Peru  de- 
intauffi  paifible  qu’il  cftoit  deuant  qu’il  furuint  aucune 
limicié  entre  fon  pere  & Pizarre,6c  pouuoit  Vacca  de  Ca- 
:ro  gouuerner  tout  en  toute  iuftice,  & équité,  & com-  ^ 
lander  à tous  les  Efpagnols  fans  aucun  cocredit.On  loiioie 
randement  l’efpric  de  dom  Diego  , mais  non  pasl’inten» 
ion,  ny  le  peu  de  refped  qu’il  eut  du  Roy.  Careftantfi 
;une  il  vengea  par  le  confeil  de  Iehan  de  Rada  la  mort  de 
an  pere  , fans  auoir  voulu  prendre  chofeaucune  des  biens 
le  Pjzarre , encor’  qu’il  fut  en  grande  neceflité.  Il  fçauoit 
omme  il  faiiloin  conferuerfesamis  , 6c  gouuerner  le  peu^ 
le, qui  vol  entiers  le  receuoit,  encor’  qu’aucunefois  il  vfaft 
le  rjjgueur,  6c  permit  quelque  fac  pour  contenter  lesfoi- 
lats,  il  combattit  vaillamment, & mourut  catholiquemêt* 
leftoitfilsd’vne  Indienne  de  Pauama  , 6c  elloit  plus  ver- 
ueux  que  n’ont  accouftumé  d’eftre  tels  enfans  yflus  d’in- 
lienne,&  Efpagnols. Ce  fut  le  premier, qui  print  les  armes, 
k combattit  contre  fon  Roy.  On  f’efmerueille  de  la  cou- 
lante amitié  que  les  liens  luy  portoient  : car  iamais  ne  l'a- 
undonnerent  iufques  à ce  qu’ils  fulfent  du  tout  vaincuz, 
:ncor’ qu’on  leur  offrift  pardon  de  tout  le  paffé , tant  a de 
bree  le  premier  amour,  la  première  affe&ion,  les  picques, 
le  indignatios  quif’imprimentvne  fois  en  lefprit  del’ho- 
ne.  Apres  celle  bataille  il  relia  beaucoup  de  foldats , qui 
l’auoient  gueres  vaillant , Si  auoient  encor’  moins  à faire, 
/acca  de  Caftro  craignât  qu’ils  ne  fufcitalTent  de  nouueau 
quelques  tumultes  femblables  aux  palTez,  tant  pour  pre- 
îenir  à cell  inconuenient,  qu’aulîi  pour  conquérir, & corn- 
lertir  les  Indiens  enuoia  piulieurs  capitaines  en  diuers  en- 
iroits.  Entre  autres  Diego  de  Roias,  Philippe  Gutierez  de 
Madrid , 6c  Nicolas  d’Heredie , qui  eramenerent  auec  eux 
^rolfe  troupe  de  foldats.il  enuoia  Monroy  donner  fecours 
i Valdiuie,qui  en  auoitbonbefoingàChili,5c  IehaPerez 
le  Gueuare  à Mulubamba , qui  eft  Yne  ville , 8c  pays , qui 
ia  elloient  commencez  à fubiuguer.  Ce  pays  eft  riche  en 
mines  d’or,  8c  cfl  litué  entre  les  deux  fleuues  de  Maragno, 

& de  l’Argent,  où  pour  mieux  dire  ces  deux  fleuues  nai£ 
fent  en  iceluy  , lefquels  en  cell  endroiél  nourrilfent  cer- 
tains poilEons  de  la  grandeur,  6c  femblance  d’vn  chien,  8£ 
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mordent  les  hommes  comme  vn  chien.  Les  gens  de  c 
pays  vont  tout  nuds,  vfent  de  l’arc , mangent  chair  humai 
ne.  On  dit  que  près  de  là  vers  la  Tramontane  on  veoid  de 
chameaulx,des  coqs, comme  ceux  de  Mexicque,&  d 
beftail  fourché  plus  petit  que  celuy  du  Peru , & qu’aullî  1 
auprès  font  les  Amazones  d’Oregliane.  VaccadeCaft; 
enuoia  quérir  Gonzaile  Pizarre,  & luy  donna  permilfio 
d’aller  aux  pays  qu’il  auoit  peuplez , & au  departemer 
qu’on  luy  auoit  donné  des  Ciarcas.il  diftribua  les  Indien: 
qui  elloient  vacquans  par  celle  guerre  : plulîeurs  le  pie 
gnirent  de  celle  dillnbution , à caufe  qu’ils  n’y  auoier 
point  eut  part.  Il  feit  plulîeurs  ordonnance  au  grand  prof 
des  Indiens,quipourlors  commencèrent  à ellre  en  repo1 
& cultiuer  la  terre  :car  par  les  guerres  palfées , ils  auoier 
ellé  fort  mal  traiélez , & dit-on  que  durant  ce  temps  il  e 
mourut  plus  1500000.  & plus  de  1000.  Efpagnols.  Vacc 
de  Caftro  demeura  en  la  ville  de  Cuzco  vn  an  & demy,du 
rant  lequel  temps  on  defcouurit  des  mines  d’or  d’aï 
gent  riches  aupoüibles. 


La  'vifitation  dit  confeil  des  Indes . 
Chajf.  151. 


Es  dilfentions  du  Peru  , defquelles  nou 
auons  traiélé  cy  dellus  ,aduint  qu’il  fai! 
lutjpour  y mettre  meilleur  ordre  pour  lad 
| uenir,  qu’on  feit  vne  recherche  furie  con 


I feil  des  Indes,  & y eflablir  nouuelles  loix 
qui  furent  neantmoins  caufe  de  la  moi 


d’vn  grand  nombre  de  perfonnes,  & fufeiterent  beaucou] 
de  maulx , non  pas  par  ce  qu’elles  elloient  mefehantes 
mais  à caufe  qu’elles  elloient  par  trop  rigoureufes,  comm 
nous  dirons.  Le  doéleur  Iehan  de  Figueroe  Auditeur  di 
confeil  Royal  fut  commis  pour  faire  celle  information 
Les  Auditeurs  de  ce  confeil  elloient  le  doéleur  Bertrâd , 1 
doéleur  Gutierrez  Velafquez  , le  doéleur  Iehan  Vernal  d 
Lugo,&  le  licentié  Iehan  Xuarez  de  Carauajal  Euefque  d' 
Lugo.  Le  procureur  fîfcal  elloit  le  doéleur  Villalobos,  1 
fecrctaire  Iehan  de  Samagno,  & le prelîdent  frere  Garzi 
de  Loaifa  Cardinal,  de  Archeuefque  de  Seuille.  l’Empereu 
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int  veu  quelques  informations  priua  du  confeille  do- 
eiir Bertrand,  & l’Euefque  de  Logo. L’Euefque  demeura 
ufiours  àla  fuite  de  la  court , & de  là  à quatre  , où  cinq 
is  l'Empereur  le  feit  commilfaire  general  de  la  Cruciade. 

: docteur  Bertrand  fe  retira  à noltre  dame  de  Grâces  de 
edine  des  champs , où  il  auoit  vne  maifon.  Il  remercioit 
ieu  de  ce  qu’il  îuy  permettoit  finir  le  relte  defes  iours 
ns  fe  nieller  d’affaires,fans  ieuz,  & fans  troubles.C’eftoic 
î homme  fubtil , & fort  refoiu , eltant  aduocat  il  gaigna 
; grands  falaires , & lailfa  celte  praticque  pour  entrer  au 
mfeil  Royal,  d’où  depuis  on  l’olta.  le  l’ay  veu  pleurer 
s difgraces  fe  pleignant  de  foy-mefme  , de  ce  qu’il  auoic 
ilfé  fon  aduocalferie  pour  tenir  l’audience , il  auoit  fore 
Ltné  le  ieu  : fa  femme,  & fes  enfans  ioiioient  aufii,  qui 
1 ruinèrent  : à toute  perfonne  le  ieu  ne  vault  rien , méf- 
ié à ceux,  qui  ont  des  faciendes , & qui  manient  les  af- 
tircs  d’vn  Roy,  & d’vn  Royaume.  Le  Cardinal  ne  fut  pas 
uffi  fans  auoir  vn  calomniateur  , qui  parce moienpen- 
)it  fuccedcr  en  fon  eltat  de  Prefident.  Mais  iifuttouf- 
)urs  trouué  net,  il  cltoit  aulfi  grandement  fauorifé  de 
e l’Empereur , & eltoit  amy  du  fecretaire  François  de 
)s  Couos , qui  auoit  la  fuperintendance  de  tous  les  affai- 
ss  du  Royaume. 


Ceux  qulfelrent  les  lolx  $/  ordonnances  des  Indes  4 
Chaj>.  15a. 

'Empereur  ayant  entendu  le  defordre,  qui 
eltoit  au  Peru , Sc  les  mauuais  traictemens 
qu’on  faifoit  aux  Indiens, voulut  remédier 
à tout,  comme  Roy  iulte,  & ialoux  du  fer- 
uice  de  Dieu,&de  l’aduantage  deshômes. 
Il  cômanda  au  dodteur  Figueroe  qu’apres 
loir  prins  le  ferment  il  examinait  les  gouuerneurs,  con- 
ielteurs,&  religieux, qui  au oiét  elle  aux  Indes,tantfurla 
îalité  des  Indiés,que  furie  traidtemêt  qu’ô  leur  fai foit,&: 
i’opiniôjde  quelques  moy  nés  eltoit  véritable, qui  difoiét 
11’il  ne  pouuoit  coquerir  ces  pays. Il  chercha  en  outre  pér- 
imés de  fçauoir,  & de  bonne  confcience , qui  feilfent  des 
>ix  pour  bien, 5c  fain&emét  gouuerncrles  Indes. Il  efleut 
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le  Cardinal  frere  Garzia  de  Loaifa,  Sebaftien  Ramirez 
Euefque  de  Cuenca , 8c  prefident  de  Valladôlid , qui  auoi 
efté  prefident  à S.Dominique, 8c  à Mexique*  Dom  Iean  d 
Zuniga  gouuerneur  du  ieune  Prince  Dô  Philippe , 8c  grâ 
commandeur  de  Caftille,  lefecretaire  Couos  grand  com 
mandcur  de  Leon:Dom  Garzia  Manrique,  comte  d’Ofor 
ne,  8c  prefidét  des  ordres  des  Cheualiers , qui  auoi  t de  lonj 
temps  manié  les  affaires  de  l’Indie  en  l’abfence  du  Cardias 
Loaifade  DodeutFemand  de  Gueuare, 8c  le  Dodeur  Ieai 
de  Figueroe,qui  cftoiét  delà  chambre  du  Roy:  le  Dodeu 
Mercado  auditeur  du  confeil  Royal:  le  Dodeur  Vernahl 
Dodeur  Guitierrez  Velafquez:le  Dodeur  Salmeron  :î 
Dodeur  Grégoire  Lopez,qui  eftoient  auditeurs  des  Indes 
8c  le  Dodeur  laques  d’ Arteaga.  Ils  f’aftembloiét  pour  trai 
der  8c  aduifer  enfemble  chez  le  Cardinal,  6c  feirent,encoi 
que  ce  ne  fut  auec  la  volonté  de  tous , quarante  loix  qu’il 
appelèrent  Ordonnances, lefquelles  l’Empereur  ligna  de  f 
|nain,à  Barcelionne,le  io.de  Nouembre  1541. 

Les  grandes  efmotions  qui  aduindrent  au  Peru}d  caufe  _ 
des  Ordonnances  Cha]>.  153. 


. Vflijtoft  que  les  Ordonnances  , 8c  nou 
Quelles  Loix  furent  faides  pour  les  Indes 
' ceux, qui  de  là  eftoient  en  Efpagne , les  en 
?uoierent  en  diuers  quartiers  de  l’Indie  ; 
fjieurs  amis , 6c  furent  caufe  défaire  efmou 
Mioir  troubles  par  tout.  La  plus  grade  efmo 
tion'aduint  auJPeru , par-  ce  qu’il  n’y  auoit  fi  petite  ville  ei 
iceluy,qui  n’euft  eue*  copie  des  Ordonnances . Il  commen 
cerent  à fonner  le  toezin  par  tout, 8c  Paftembler , fe  metta: 
en  furie  oians  lire  telles  Loix,  aucuns  fe  malcontentoiét  de 
l’execution  d’icelles, autres  renioient , 6c  tous  mauldiftoié 
frere  Bartelemy  de  la  Café, qui  les  auoit  procureesdes  hom 
mes  nemangeoient  point  de  fafeherie,  les  femmes,  6c  le: 
enfans  ne  faifoient  que  pleurer:  les  Indiens  f en-orgueilif 
foient , qui  eftoit  vne  chofe  grandement  à craindre  . Tou: 
les  peuples  efcriuoientles  vns  aux  autres  ,6c  confultoien 
de  ce  qui  eftoit  à faire  fur  ces  Ordonnances.  Ils  trouueren 
expédient  d’enuoier  à l’Empereur  quelque  grand , 6c  rich< 
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efcnt  d’or, pour  la  defpéce  qu’il  auoit  faide  à l’entreprin- 
d’Alger , & à la  guerre  de  Parpignan.  Aucuns  en  efcriui- 
nt  â GÔzalle  Pizarre, autres  à Vacca  de  Caftro  , qui  trou- 
vent leur requefte bône,pcnfans par cefte  voy e exclurre 
afco  Nugnez , & demeurer  feuls  au  gouuernement  du 
oyaume.Ie  ne  dis  pas  eux  deux  tous  feuls  enfemble,mais 
lafcun  penfoit  feulement  pour  foy  : car  fils  y fulTent  dé- 
purez feuls  enfemble , c’euft  cfté  encores  pis.  Tous  les 
* s,donc,efpluchoient  entr'eux  la  vertu, force  , 8c  équité* 

; ces  nouuclles  Loix,8c  auec  perfonnes  dodes , qui  ja  de- 
îeuroient  en  ces  pays , pour  fuiuant  l’aduis , en  efcrire  au 
oy,&  le  remonûrer  auViceJRoy,qui  venoit  pour  les  exc- 
2ter.Il  y eut  aucuns  de  ces  gens  dodes  , qui  confeillerenc 
u’ils  ne  tomberoient  point  en  defobeiftance,ny  en  crime 
jeun  n’obeïftant  point  à telles  Ordonnaces, 8c  que  c’eftok 
ncor’  moins  prefenter  requefte  à l’encontre  , difans  qu’ils 
eles  rompoient  point,  puis  qu’ils  ne  les  auoientiamais 
ccordees, encor’  moins  obferuee , Sc  qu’elles  ne  deuoienc 
oint  auoir  lieu  de  Loix, 8c  qu’elles  n’obligeoient, puis  que 
lies  auoient  efté  faides  fans  le  confcntement  delà  com~ 
nunauté  des  Royaumes, qui  a accouftumé  donner  autho- 
ité  , 8c  qu  encor’  moins  l’Empereur  pouuoit  faire  telles 
,oix , fans  premier  les  auoir  faid  entendre  à ceux , qui  re- 
refentoient  tous  les  Royaumes  dû  Peru.  Ils  difoient  d a- 
lantage  que  toutés  ces  Loix  eftoient  iniuftes, excepté  celle 
jui  defendoit  qu’aucun  peut  charger  les  Indiens  , 8c  f’en 
bruir  pour  porter  la  fomme , 8c  celle  qui  commandoitde 
axer  les  tributs, celle  aufïi  qui  vouloir  qu  on  chaftiaft  ceux 
jui  traideroient  mal  8c  cruellemét  les  Indiens,  8c  celle  qui 
ômandoit  d’auoir  foing  de  faire inftruire lesîndiens  en  la 
oy,  8c  quelques  autres, & qu’on  auoit  mal  côfeillé  l’Empe- 
eur  de  ligner  les  autres, qui  ne  meritét  poit  d’eftre  apellees 
-oix,c5me  celle  qui  comadoit  que  les  auditeurs, Scofficiers 
’emploialfent  certaines  heures  duiour  àaduilfer  comme 
éreuenu  de  Roy  pourroit  croiftre,  6c  celle  qui  nommoit 
?our  prelident  le  Dodeur  Maldonado,8cautres  qui  eftoiéc 
Vuftoft  Inftrudions, que  Loix, ,8c  nefentoient  rien  quin- 
aention  de  Moines . Par  telles  raifons  vn  chafcun  prenok 
courage , 6c  les  Capitaines, principallement  ceux  qui  f e- 
ftoient  emploies  aux  conqueftes,  6clesfoldatsprenoient 
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plus  grande  hardiefiede  drefter  requeftes  al’encontre  d 
ces  Ordônances,  & mefme  y cotredire.il  y auoit  d’auant: 
ge,qui  les  rédoit  plus  fiers , c’eft  qu’ils  auoiéc  deux  patét< 
de  l'Empereur, par  l’vne  d’elquelies  il  leur  donoit,  & à 1er 
femmes, & enfans  les  departemens  qu’ils  auoient,  afin  qi] 
ils  fe  maria  fient , commandant  exprefiement  fe  marie 
Par  l’autre  il  ne  vouloit  qu’aucun  ne  fut  fpoliéde  fes  It 
diens,&  defon  departement,fans  que  premier  il  futappc 
lé  en  Iugement,&  condemné. 


Comme  Blafco  Nugne^  Kela,&  autres  quatre  isfuditeurs 
fen  allèrent  au  Peru,  Chaj>.  15  4. 


\f%.  Près  que  les  Loix , & Ordonnances  pou 
J les  Indes  eurent  efté  faides,  on  confeilla 
( l’Empereur  d’enuoier  auec  icelles  au  Per 
7J  hommes  capables, & fufîîfans,par  ce  que) 
les  fembloient  à la  vérité  vn  peu  rudes,  6 
' que  les  Efpagnols,qui  eftoient  là,eftoien 
ja  accouftumez  àremuemens,&  nouueautez.  Sa maiefh 
qui  cognoiftoit  bien  cela,efleut  & enuoia,auec  tiltre  de  Vi 
cevRoy,&quarante  ducats  d’eftat par  iour, Blafco  Nugne 
V eia grand  cheualier,&  Capitaine  des  gardes, homme  hau 
a la  main,&  tel  qu’il  failloit  pour  executer  entièrement  ce 
Loix.  Il  feit  aufii  vn  Parlement  au  Peru,  car  deuant  on  rele 
uoit  les  appellations  à Panama.  Il  nomma  pour  Auditeur 
le  Dodeur  Diego  de  Cepedede  Tordefiglias  : le  Dodeu 
Lifoii de Tejada: le Dodeur Pierre  Ortiz  de  Zarate,&! 
Dodeur  Pierre  Aluarez  . Et  par-ce  que  depuis  que  le  Péri 
auoit  efté  defcouuert,on  n’auoit  point  ouy  les  comptes  de 
Officiers,il  enuoia  pour  les  ouirAuguftin  de  Zaratte,qui  c 
ftoit  fecretaire  du  Côfeil  Royal.  Ainfi,d5c, Blafco  Nugne: 
partit  auec  ces  quatre  Auditeurs,arriua  à la  ville  duNom  di 
Dieuie  io,de  lauier  1544.  Ilcrouualà  Chriftoflede  Barrié 
tos ,&  autres  du  Peru,  qui  vouloient  faire  voile  en  Efpagnt 
auec  bonne  quatité  d’or, & d’argent.  Ilrequiftles  Preuoft 
que  par  i’authorité  de  Îuftice^u’ilsauoiét,  ils  feiftent  art! 
fier  ccft  or,iufqucs  à ce  qu’il  fut  vérifié  d’où , & comme  il 
l’auoient  leué . Car  on  luy  auoit  did  qu’ils  auoient  vendu 
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s Indiens,  & qu’ils  en  auoient  faiél  trauailler  d’autres  aux 
incs.Cecy  fut  canfede  ce  que  fefmeurent , & fe  pleigne- 
leshabitans,  & ceux,  à qui  appartenoit  for , tant  pour 
ir  dommage  particulier  > que  par-ce  qu’ils  voioient  que 
afco  vouloit  entreprendre  en  vne  ville,  qui  n’eftoit  point 
fon gouuernement:&  n’euffc  efté  laduis  des  Auditeurs, 
i ne  vouloient  rien  faire , qu’en  leur  iurifdi&ion , il  euffc 
urconmqué  fuiuant  les  Ordonnances  qu’il  ponoit , fai- 
:s  contre  ceux  , qui  par  force  faifoient  trauailler  aux  mi- 
•s  1rs  Indiens. De  là  il  f’cn  alla  à Panama , où  il  meit  en  li- 
rté  tous  les  Indiens  du  Péru  qu’il  peut  recouurer  ,&  les 
nuoia  enleurspnlleflios  : il  y en  eut  aucuns  qui  fc  cache- 
nt de  peur  d’eftre  renuoiez.difans  que  c’eftoit  leur  meil- 
urd’auoir  vnmaiflre,  que  d’ellrc  fans;autresdemeureréc 
i Port  Vieil, où  il  fei t débarquer  tout  l’or, qui  eftoit  à ceux 
la  ville  du  Nom  de  Dieu.  Et  afin  que  les  Efpagnols  de 
sdeux  villes  ne  murmuralîent  plus , il  diél qu’il  vouloit 
mrleprefent  feulement  procéder  à l’encontre  de  Vacca 
: Caftro  ,qui  permettoit , & mefme  commcndoit  qu'on 
i:  trauailler  les  Indiés  aux  mines, & pour  celle  eau  fe  luy, 
lesquatres  Auditeurs  commencèrent  à tenir  en  furfean- 
:beaucoupde  chofes  . Ce  pendant  ces  quatre  Auditeurs 
imbent  malades , & font  retenue  au  lidfc.  B'afcoNugnez 
: lailTe  à partir  fans  les  vouloir  attendre,encor*  qu’ils  i’en 
'iaflent,& le confeillafTent  de  n’aller  feul,  pourlestumul- 
s qu’il  fçauoit  ja  eftre  efmeuz  au  Peru.  Jlarriuaà  Tom- 
zz  le  4.de  Mars. 11  met  en  liberté  tous  les  Indiens , & ofte 
mtes  les  Indiennes  que  les  Efpagnols  tenoient  pourcon» 
ibincs,  & commanda  aux  Indiens  de  ne  donner  aucun 
iure  aux  Efpagnols  fans  paiement , & qu’ils  ne  portalfent 
lus  fur  leur  dos  la  fornme  contre  leur  volonté  . Céladon- 
a aux  Efpagnols  autant  de  dcfplaifir,  & fafeherie,  que 
e plaifir  & adegrelfeaux  Indiens  . Entrant  en  la  ville  de 
ainél  Michel, il  commanda  à certains  Efpagnols  qu’ils 
aiaflent les  Indiens,  qui auec  eux  portoient  leurs  hardes 
îr  leur  doz. Il  feit  là  publier  à cry  public  les  Ordonnan- 
ts. Il  feit  dépeupler  les  Tambos  , il  donna  liberté  aux 
adiens  efcfaues , & aux  forfats  : il  taxa  les  impolis  : il 
lia  les  Indiens,  qui  choient  foubs  le  departement  quV 
oit  eu  Alphonfe  Palomine,qui  auoit  cité  là  Lieutenant  du 
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gouuerneur , & ce  fuiuant  ces  nouuelles  Loi x , où  il  eftc 
comprins  particulièrement  : pour  celle  caufe  on  ne  le  co 
uerfoit  plus,&  ncluydonnoit-onàmanger,  corne  Pii  ei 
efté  excommunié.  Apres  Blafco  Nugnez  fen  alla, en  fort 
de  la  ville  les  femmes  Efpagnolles,  fe  rrtocquans  , crioie 
apres  luy , difant  qu’il  menoit  auec  foy  Tire  de  Dieu  , & 
mauldiffioient , & prioienc  que  Dieulefeit  bicnjtoftfir 
mal.il difoit  qu’il  feroit  pendre  en  effigie  ceux  qui  auoie 
appellé,ouprefeniérequefl:e  contre  fes  commandcmer 
lignez  feuiement  par  vn  (îen  feruîteur,qui  n’eftoit  notaii 
iiy  fecretaire  du  Roy.  Les  habitans  de  celle  ville  fe  fcand 
lifoient  encor’  plus  de  fes  parolles, Sc  de  fa  rudeffe,  que  d 
Ordonnances.  / ( 

Ce  quefeit  Blafco  Nugnez,  auec  ceux  de  Trufigllo • 
Chap,  155. 

Lafco  Nugnez  entra  auec  vn  grandiffin 
defplailîr  des  Efpagn ois,  dedans  Trufigli 
où  ilfeit  publier  les  Ordonnances,  taxer  1 
tributs, mettre  en  liberté  les  Indiens,  8c  d 
fendre  qu’aucun  les  peut  côtraindre  àpo 
ter  la  fommefur  le  dos,  fans  paier.  Il  of 
auffi  à vn  chafcun  les  vafTaux , êc  les  meit  foubs  le  nom  c 
Roy, fuiuant  ces  Ordonnances . Le  peuple , & chapitre  a 
pella  de  ces  nouuelles  Loix, excepté  de  celle  qui  comma: 
doit  de  taxer  les  tributs, & impolis, & de  l’autre  qui  defe] 
doit  de  contraindre  les  Indiens, les  approuuans  corne  boi 
nes,&iufles.Blafco  ne  voulut  receuoirleur  appel,  ains  0 
donna  groffies  peines  contre  les  iuges , qui  vicndroient  ; 
contraire, difant  qu’il  auoit  exprès  cômandc ment  de  l'En 
pereur,pour  les  faire  executer,fans  ouir  aucun, & fans  auo 
efgard  à aucu  appel:  mais  leur  difoit  que  fil  s péfoient  auo 
raifon  defe  plaindre  qu’ils  fe  retirafTent  vers  l’Empereu 
6c  queluy-mefmeefcriueroitquefa  maiefté  . auoit  elle  m, 
informée  pour  ordonner  telles  Loix.  Les  habitans  aiâs  ve 
telle  rigueur  en  ceft  homme  , couuerte  toutesfois  de  que 
ques  bonnes  parolles, commencèrent  à fe  defpiter,  iurer  < 
blafphemer . Aucuns  difoient  qu’ils  lailferoicnt  leurs  fen 
mes  : 8c  de  faiél,les  eulfent  abandonnées,  fi  on  ne  les  eu 

menace 
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\enacez  de  les  Ipoiier  de  tout  cc  qu’ils  auoient.  Autres  di- 
>iét  qu’il  leur  eftoit  meilleur  n’auoir  ne  femme, ny  enfans, 
on  leur  oftoit  les  efclaues,  qui  les  nourrilîoient  par  le  tra- 
ail  qu’ils  faifoiét  aux  mines, au  labeur  des  terres, & autres 
mures.  Autres  demandoient  qu’il  leur  paiaft  les  efclaues 
ui’llcur  oftoit, puis  qu’ils  les  auoient  achetez  mefmesdu 
Juintdu  Roy, corne  ilapparoiftoit  par  les  marques,  qu’ils 
noient  au  front, qui  eftoientdu  Roy.Autrçsdifoiétqu’ils 
renoient  leurs  trauaux  8c  feruices  pour  plaies  8c  maux , fi 
n leur  vieilleffe  ils  n’auoient , qui  les  faufilent  : Ceux-cy 
lonftroient  leurs  dents  cheutes,  pour  auoir  rqangé  du 
iniz  rofty,en  laconquefte  du  Peru  . Autres  monftroietles 
lefturcs  qu’ils  y auoient  receues  : autres  les  dentees  que 
:s  cocodnlles  leur  auoient  données.  Ceux  qui  auoient  en» 
:eptins  les  conqueftes , le  complaignoient  de  ce  qu’apres 
joirdefpendu  tout  leur  patrimoine,  fans  efpargner  leur 
mg, pour  acquérir  le  Royaume  du  Peru  à l’Empereur , 011 
:ur  oftoit  ce  peu  de  vaffaux  , que  luy  mefme  leur  auoit  do- 
é de  grâce.  Les  foldats  difoient  qu’il  en  failloit  chercher 
autres, fi  on  vouloir  faire  d’autres  conqueftes, puis  qu’on 
:ur  oftoit  l’efperance  de  tenir  vaflaux , 8c  qu’ils  Remploie- 
oient  pluftoft  à voiler  tout  ce  qu’ils  pourroient.  Les  Lieu» 
:nans  8c  Officiers  du  Roy  fe  fenteientgreuez  grandeméc 
c cc  qu’on  les  priuoit  de  leurs  departemens,fims  auoir  mal 
:ai£té  les  Indiens,puis  qu’ils  ne  les  auoient  point  pour  rai- 
mde  leurs  eftats  : mais  feulement  en  rémunération  de 
:urs  peines,&  feruices.  Les  Preftres  mefme,  & les  Moines* 
:plaignoienr,difans  qu’ils  ne  pourroient  fe  fubftenter,en* 
or’  moins  feruir  à l’Eglife,  fi  on  leur  oftoit  les  peuples  que 
n leur  auoit  donez.Ce!uy,qui  fut  plus  hardy, 8c  eut’moins 
e rcfpedf  du  VicevRoy,8c  du  Roy  mefme,  fut  frere  Pierre 
lugnoZjdifant  que  fa  maiefté  paioit  mal  ceux  qui  Eauoiét 
bié ferui, & q ces  Loix  fentoiêt  plus  fon  intereft,8eproffit 
articulicr  qu’aucune  fain£!:eté,puis  qu’il  retiroit  les  efcla- 
es,  qu’il  auoit  venduz , fans  rendre  les  deniers , Sc  de  ce 
u’ii  pfenoit  les  terres  pour  le  Roy, les  oftant  aux  Monafté 
:s,  Eglifes , Hofpitaux  , 8c  à ceux  qui  parleurs  conqueftes 
ftoient  caüfe  de  ce  prouffit:  8c , ce  qui  eftoit  pis  , qu’il  im~ 
ofoit  double  tribut , 8c  feruice  aüx  Indiens  qu’ils  mettait 
aubsle  nom,  de  l’Empereur, dequoy  eux  mefme  n eftoiçns 
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pas  trop  contens.  Le  Vice^Roy  vouloit  grand  mal  àc 
Moine,& luy  aulîi  luy  en  vouloit  iufques  à la  mort  par  c 
qu’vne  fois  de  nuid  il  l’auoit  battu  en  la  ville  de  Malag 
en  Elpagne  comme  il  en  elloit  gouuerneur. 

Le  ferment  de  Blàfco  N lignez,  j & de  V emprlfonnement 
de  L'ace  a de  Cajlro. 

Chap.  1$6. 

Acca  de  Caftro  ayant  veu  à Cuzco,où  pot 
lors  il  demeuroit,les  ordonnances,  feme 
en  ordre  pour  aller  en  la  ville  des  Roys  n 
cepuoir  Blafco  Nugnez,  mais  bien  accon 
pagne  de  bon  nombre  d’EfpagnoIs , ce  qi 
fdt  doubter  de  fayotante. Pour  celle  caul 
les  Citoiens  de  la  ville  des  Roys,aians  entendu  qu’il  veno 
aucc  main  forte  ,luy  mandèrent  qu’il  ne  f’aprochaft  poil 
plus  près , puis  que  le  gouuerneur  n’y  elloit  point  enco 
yenu:car  ils  auoient  peur  d’ellre  par  luy  chaftiez  de  ce  qu 
quelque  temps  deuant  ils  n’auoient  voulu  recepuoir  v 
Lieutenant  qu’il  leur  en uoioit. Quelques  particuliers  efer: 
uirent  aulîi  à Blafco  Nugnez  qu’il  fe  haftaft  pour  entrer  e 
1p.  ville  deuant  Vacca  de  Caftro  , depeurque  fil  rerardo 
tropt,  onnelereceut  polîiblepointence  gouuernemeni 
Vacca  de  Caftro  feachant  la  volonté  des  habitans , lailfa  1< 
armes, & quali  tous  ceux,  defquels  il  f elloit  accompagn< 
Il  fut  confeillédes  liens,  de  Peu  retourner  à Cuzco,  &t( 
nir  la  ville  pour  le  Roy  appellânt  de  l’execution  des  O] 
donnantes  : maisiamais  ne  voulut . Ilarnua  à Lima,  où 
trouua  les  habitans  en  volontez  diuerfes,les  vnS  vouloier. 
le  ViceJRoy  , autres  non  . Gafpart  Roderiguez  voiaiit  af 
procher  Blafco  Nugnez  lailfa  Vacca  de  Caftro , & ce  retit 
à Cuzco  remenant  auecfoy  force  habitans  de  ccfte  ville 
&;  les  armes  que  Vacca  auoit  faid  lailfer  en  chemin , pou 
defendre  celle  ville  comme  on  pourroit  . Blafco  Nugne 
partit  de  la  ville  de  Trulîglio  en  grande  furie,  il  arriu 
au  Tambo  , qu’on  nomme  îaBarranca,  oui!  ne  trouu 
que  manger,  mais  trouua  feulement  vn  mot  efent , qui  d 
foit  , celuy  qui  viendra  m’ofter  mon  bien,  qu'il  fegai 
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h fil  eft  fage  , il  pourra  perdre  la  vie . 11  f eftonna  de  cefte 
cfcricure?&  demanda  fi  on  fçauoit  qui  lauoic  efcrit.  On 
[uy  did,qu Vn  peu  deuant  y eftoic-nt  venus  quelques  met 
chans  auec  Xuarez  de  Caruajal  fadeur  du  Roy.  A ce  Tarn- 
boarriua  Gomez  Perez  auec  lettres  de  Ynga  Mango,  & de 
Diego  Mendez,&  autres  fix  Efpagnols  du  party  de  Dom 
Diego  d’Almagrô  , par  iefquelles  ils  demandaient  congé* 
Sttaufconduidde  venir  vers  Blafco  Wugnez,  auec  Man- 
jo  Ynga. U leur  pardonna  toutle  paffé , afin  que  plus  vo~ 
fonciers  ils  veinrfent.  Mais  ils  furent  tuez  par  l’ignorance 
de  Gomez  mefmc.  Ils  fouîoiét  iouer  rnlemble  auec  Man- 
go Ynga  à vn  certain  ieu  du  pays  auquel  Gomez  Perez 
auoit  accoutumé  de  tromper . Quand  il  fut  de  retour  ils  fe 
meirent  tous  à iouHr)&  comme  Gomez  trompoit , Mango. 
Ma  vn  fie  domeflicque  qu’il  le  tuaft  la  premier  fois  qu’il 
le  verroit  tromper . Vue  Indienne  aduertit  G ornez  de  ce 
que  Mango  auoit  did  à fon  ferait  eü-r.  Gomez  fans  confî- 
derer  plus  auant  donne  vn  coup  d’eftoc  en  la  poidnneà 
Mango.  Quand  ks  Indiens  veirent  leur  feigneur  mort , iis 
tuèrent  Gomez,  & tous  les  autres  Efpagnols,  & prindrenc 
pour  Ynga  le  fils  du  defund,  auec  lequel  ils  le  font  retirez 
en  certaines  montagnes  hautes  , & rudes  fans  plus  vouloir 
l’amitié  des  Chreftiens . Or  , pour  reutnir  d’ou  i'eflois  for- 
ty,  Blafco  Nugnez  auant  qu’arriuer  à Lima  feeut  comme 
ceux  de  celle  ville  auoient  délibéré  de  ne  luy  donner  en-? 
tree  fî  premier  il  ne  leur  accordoit  l’appel  qu’ils  interie- 
Soient  fur  ces  Ordonnances  iurant  qu’il  ne  les  mettroit  à 
execution, & fil  ne  vouloir  faire  leur  deliberation  qu’ils  le 
etmoierent  lié,&  garrotté  hors  le  Pem.  Ilfceuc  d’auantage 
comme  tous  eftoient  en  flambez  contre  luy  de  ce  qu’il  fai- 
foie  ainfi  executer  de  faidees  Ordonnâc.es,&  qu’ils  difoiét 
milie  maux  de  luy  . 11  enuoia  deuant  Diego  d Agüero  lo- 
gent de  la  mefme  ville  pour  appaifer  la  cbolere  des  citoiés, 
difans  queNugnez  auoit  du  tout  change  fa  fureur  en  dou- 
ceur pour  auoir  veu  à l’œil  le  dommage,  &le  mefeonten- 
temenc  qu’vn  chafcun  auoit  de  l’execution  de  ces  nou- 
uellesLoix.  Auant,  donc,  que  Blafco  Nugnez  entrait  en 
cefte  ville  de  Lima  , autrement  fur- nommée  des  Roys, 
le  fadeur  Guillaume  Xuarez  au  nom  de  tous  priât  le 
ferment  de  luy  qu’il  garderoit  les  priuikges,  franchifes^ 
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& grâces  que  ceux  qui  auoient  conquis  & peuple  le  Ferüs 
auoiét  de  i’Empereur,&:  qu  il  acquiefceroit  à l’appel,  qu’ils 
propofoient  fur  l’execution  des  Ordonnances.il  îurade 
faire  tout  ce  qui  feroit  au  feruice  de  l’Empereur,  & à la  cô- 
feruation  de  ces  Royaumes, habitans,&  Efpagnols  . Ceux, 
qui  eftoient  prefens, dirent incontinët  qu’il  auoit  iuré  auec 
v ne  findEe  entendant  l’execution  des  Ordonnances  cftrc 
pour  le  bien  des  Indiens , & pour  le  feruice  de  l'Empereur, 
li  entra  en  cefte  ville  auec  vn  grand  lîlence  , & fafehene  d< 
tout  le  peupîe.Iamais  ne  fut  vn  homme  en  fï  grand  horreui 
ny  fi  hay  que  ceftuy-cy,en  quelque  ville,  où  il  arriuaft  poui 
porter  ces  Loixrlefquellesii  publia  publiquement  fur  pei- 
ne de  bânilfemët,&  comença  à les  executer,encores  quoi: 
le  priait  de  n’en  rien  faire,  de  peur  q les  Efpagnols  fe  reuoL 
ta(Tent,&  voulfifTent  coferuer  leurs  departemés.Mais  ilfeii 
le  fourd  atout  ce  qu’on  luy  diél  pour  faire  la  volôté  & cô« 
mandement  de  l’Empcreur.U  voulut  fçauoir  la  volonté  d( 
Yacca  de  Caftro, qui  f’entendoit  auec  Gonzalic  Pizarre,  & 
qui  eftoient  ceux,&  combien  ils  pouuoiét  eftre,  qui  fe  ma- 
nifeftoient  contraires  aux  Ordonnances . Il  appaifa  les  In- 
diens,qui  fe  mutinoient,  & fe  vouloieut  rebeller  fans  plu: 
cultiuer  leurs  terres , & les  enfemencer . Il  meit  en  prifor 
Yacca  de  Caftro, difanr, qu’il  auoit  ligne  des  lettres  de  quel 
que  departemens  comme  gouuerneur  lors  qu’il  eftoit  )i 
arriuéau  Peru , & qu’il  incitoit  le  peuple  à parler  mal  de: 
Ordonnances,&  qu’il  auoit  laifl’é  retourner  à Cuzco  Gaf 
par  Roderiguez,&  autres.  Il  aduint  incontinent  vn  grane 
murmure, & diflention  pour  l’emprifonnement  de  Vacci 
de  Caftro, de  Dom  Louys  de  Cabrere , & autres  qu’il  pria: 
auec  luy. 

Ce  quefelt  Conseille  Pierre  a Cti%,co  contre  les  Ordonnances , 
Chap.  157. 

TjLufïeurs  Capitaines  des  conqueftes  du  Peru  efcriuirent 
JL  tant  de  lettres  à Gonzalle  Pizarre  qu’ils  le  refueillereni 
de  la  où  il  eftoit  en  la  Prouincedes  Ciarcas  , & le  feirent 
venir  en  la  ville  de  Cuzco  depuis  que  Yacca  de  Caftroer 
fut  party  pour  aller  à la  ville  des  Roys.  Quand  il  y fut,plu- 
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îèurs  fe  vindrent  rcnger  vers  luy  par  ce  qu’ils  auoient  peur 
lettre  priuez  de  leurs  vaiïaux,&  de  leurs  efcîaues.Plufieurs 
lutresaufli  y venoient,qui  ne  demandoient  que  des  nou- 
îelletezpour  f’enrichir  . Tous  le  prièrent  qu’il  fioppofaft 
ux  Ordonnances  qu’auoit  apportée  Blafco  Nugnez,  $c 
ju’ilexccutoit  fans  aucun  refpe<ft:Qifil  en  appellaft,&  que 
r.efme  il  les  empefehaft  par  force  f’il  en  eftoir  befoing,que 
■-our  ce  faiét  ils  le  prenoient  tous  def-ja  pour  Capitaine, 
ls  le  defenderoient,&  le  fuiuroiet.Pizarre  pour  les  efprou  - 
1er, ou  pour  fe  iuftifîer  leur  diét, qu’ils  ne  luy  commandai 
ent  point  telle  chofe . Carde  contredire  aux  Ordonnan- 
ts, encor’  que  ce  fuft  par  requefte , c’eftoit  contredire 
'Empereur qui  vouloit  refolument  qu’elles  fulfent  execu- 
ees,  & qu'ils  confiderattent  bien  comme  legierement  les 
guerres  fe  commcnçoiét,comme  leur  cours  eftoit  pénible, 
ic  dur  à entretenir,  comme  leur  En  eftoit  toufiours  doub- 
:eufe,&  que  pour  chofe  aucune , il  ne  vouloit  f accorder  à 
:ux  contre  le  feruice  qu’il  deuoit  àfon  Roy,  & qu'il  ne 
/ouloitreceuoir  la  charge  d’eftre  Procureur  pour  eux  en 
:eft  affaire,  encor’  moins  d’en  eftre  Capitaine.  Alors  tous 
)ourluy  perfuader, luy  alléguèrent  plufîeurs  chofes  pour  la 
uftification  de  leur  entreprinfe.  Aucunsdifoient  que  puis 
}ue  la  conquefte  des  Indes  leur  eftoit  permife , ils  pou- 
loient  à bon  droiét  retenir  pour  efclaues  les  Indiens  qu’ils 
mroientprins  en  guerre.  Les  autres  difoient  que  l'Empe- 
reur, ne  pouuoitofter  les  vafiaux  qu’vne  fois  il  leur  auoit 
Ionnez,fpecialement  durant  le  temps  de  la  donation  , pan- 
:e  qu’il  en  auoit  donné  à plufieurs  comme  pour  dot , afin 
piepluftoft  ils  fe  mariaftent.  Autres  difoient  qu’ils  pou- 
joient  défendre  par  armes  leurs  vaftàux,&  leurs  priuileges 
îuecvne  impunité  telle  qu’eft  celle, auec  laquelle  les  nobles 
"eigneurs,  qui  ont  fief  en  Efpagne,defêdét  leur  liberté, qui 
ïeur  a efté  o&roiee  pour  auoir  donné  fecours,&aide  à leurs 
Roy  s pour  ofter  leurs  Royaumes  de  la  puiftance , & tyran- 
nie des  Mores , puis  qu’aufti  eux  feftoient  emploiez  a 
tonquerir  les  Royaumes  du  Peru,&  les  arrecherdes  mains 
des  Idolâtres, &:  que  pour  recompenfe  de  leurs  trauaux,  on 
leur  auoit  donné,comme  aux  autres,  ces  vaflaux  , & priui- 
leges.Finablement  tous  difoient  qu’ils  ne  meritoient  au- 
cune peine  procedans  par  voye  de  requefte , ou  à appel  de 
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l'execution  . Plufieurspaffoient  outre  , & cîifoient  qu  iis 
dloient  iuftement  exempts  de  toute  peine,  encor’ qu’il; 
contredirent  à ces  Ordonnances  puis  qu’au  parauant  or 
ne  les  auoit  point  obligez  d y preflerleur  côfentement,n) 
de  les  receuoir  pour  Loix.  Il  ny  euft  pas  faute  de  quelqu’vr 
qui  did.que  c’dloit  vne  chofe  difHciile  & vn  côleil  enrag< 
de  faire  la  guerre  à fon  Roy  foubs  couleur  de  défendre  for 
bien,&  proposer  telles  .chofes , qui  n’eftoient  point  de  leu: 
art, encor’  moins  de  la  fidelité  qu’ils  deuoient . Mais  en  fir 
ils  profficerent  peu  à vouloir  gaigner , & pratiquer  celuy 
qui  ne  vouloir  point  efcouter,par  ce  qu’ils  difoient  not 
feulement  ce,qui  en  quelque  chofe  touchoit  leur  faueur 
mais  suffi  partaient  comme  foldats , difans  mal  de  l’Em 
pereur  leur  Roy  , & Seigneur  , penfans  luy  tordre  1> 
bras,  & l’efpouenter par  brauades.  Ils  difoient  en  outr 
que  Blafco  Mugnez  efloit  tropt  terrible  , qu’il  eftoi 
grand  ennemy  des  riches, qu’il  eftoit  Almagrille,qui  auoi 
laid  pendre  vn  Preftre  à T Ôbez , & faid  mettre  en  quatr 
quartiers  vn  feruiteur  de  Gonzalle  Pizaire,  par-ce  qu’il  al 
loit  cotre  Diego  d’al  magro, qu’il  auoit  exprescômandemé 
de  tuer  Pizârre,&  de  punir  tous  ceux, qui  auoient  efté  aue< 
luy  en  la  bataille  des  Salines.  Pour  concîufion  , ils  difoicn 
qu’il  eftoit  de  mefehant  naturel,  qu’il defendoit  de  hoir 
vin, manger  des  efpices,&  dufuccre,  de  fe  veltir  defoye 
de  fè  faire  porter  en  portoires.  En  En , auec  toutes  ce 
chofes  partie  feindes  , partie  vraies . Gonzalle  Pizarr 
fe  condefcendit  à dire  leur  Capitaine  general , & Procu 
reur,penfant  comme  il  deEroit  entrer  par  la  manche, & foi 
tir  par  le  collet . Le  chapitre,  c’elt  à dire  la  communault 
de  Cuzco  , qui e'ft  chef  du  Peru,efleut  pour  Procureu 
general  , & les  autres  chapitres  de  Guamangua  de  l’Ar 
gent  , & d’autres  lieux  , & les  foldats  l’dlcurent  pou 
Capitaine  luy  donnans  tous  vne  procuration  fort  ample 
Pizarre  iura  de  garder  , & faire  tout  ce  que  portoit  C, 
procuration.  Il  met  l’enfeigne  au  vent,  faid  fonner  1 
tabourin  , prend  le  trefor  delà  maifon  du  Roy  , & pat 
ce  que  il  y auoit  en  celle  ville  bonne  quantité  d’armes  d 
la  bataille  de  Ciupas,  il  arma  incontinent  iufques  à quatr 
cens  hommes  de  cheual>&  de  pied.PluEeurs  fe  fcandaüzc 
mit  de  cela;&  ceux,  qui  manioient  les  affaires  du  go uuei 
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îemcnt  de  la  ville  fe  repentirent  de  ce  qu’ils  auoient  FaixSb, 
oians  Gonzallc  Pizarre  prendre  la  main  entierreluy  aians 
{onné  feulement  le  doigt.  Mais  il  ne  reuocquerent  le  man- 
iement qu'ils  auoicnt  ia  donné , encor*  que  plufieurs  fe- 
nettement  protefterent  du  mandement  qu’on  luy  auoit 
lonné,  entre  lefquels  furent  Alcamirano  Maldonado,& 
3arcilaflo  de  la  V ega. 

L'appareil  de  guerre  que  feit  Blafco  Nugnez,  Vêla. 

Chap . 158. 


LafcoNugnez  voiantîe  peuple  de 
la  ville  des  Roys  efmeu  par  ce  que 
|il  ne  vouloir  acquiefcer  à leur  appel 
5c  de  ce  qu’il  auoit  mis  prilonnier 
Vacca  de  Caftro,&  autres,  leua  50. 
Jarcbuziers  pour  fa  garde,  Sc  en  feit 
\ capitaine  Diego  de  Vrbine.  Apres 
S aiant  entëdu  les  alTemblées , qui  fc 
faifoient  à Cuzco,y  enuoia  le  Pro- 
uincialfrere  Thomas  de  S.  Martin, 
& apres  luy  F.  Hierofme  de  Loayfa  premier  Eucfque,& 
Archeuefque  de  la  ville  des  Roys,pour  affeurer  Pizarre  que 
il  n’auoit  apporté  d’Efpagne  aucunes  lettres  patentes  à fou 
détriment, mais  au  contraire  qu’il  fçauoit  bien  que  fa  ma- 
iefté  auoirjbonne  enuie  de  luy  gratifierentout  & par  tout 
pour  les  feruices  qu’il  luy  auoit  faids , & pour  les  trauaux 
qu’il  auoit  foufferts  pour  accroiftre  la  gloire  de  (a  renom- 
mée , & que  partant  il  le  prioit  de  ne  le  troubler  en  fon 
gouuernemét,&de  ne  fe  vouloir  mefler  en  ces  brouilleries, 
qu’il  vint  en  toute  liberté, St  corne  amy  domefticq  le  veoir, 
& qu’ils  parleroient  enfembîe  de  ces  affaires.  Gonzalle  ne 
vouloir  point  laifler  entrer  l’Euefque, encor’  moins  luy  do- 
uer audience  apres  qu’il  fut  entré.  Ains  au  lieud  enten- 
dre au  confeil  de  l’Euefque  , procura  d’eflre  efleugouuer- 
neur.  Ce  qu’aiant  obtenu , il  enuoia  incontinent  a Gua- 
mâgua  vingt  pièces  d’artillerie,  & meit  ordre  à tout  ce  qui 
eftoit  befoingpourla  guerre. Quâd  Blafco  eut  ouy  lamau- 
uaife  intention  de  Gôzalle,&quele  peuple  cÔmcnçoît  ia  a 
auoir  peur  il  feit  alfembier  fes  gens,  qui  fe  trouuerent  iuf* 
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quesà  mille,par  ccque  les  Aimagriftes  fe  ioingnicent  d< 
fan  codé, 8c  autres  peuples  fpecialemét  les  Septentrionaux 
Il  feu  faire  montëre  à Ion  armée, & paya  vn  chafcun.il  Fei 
tout  cecy  auec  la  volonté  de  tous , 6c  par  l’aduys  des  Audi 
teurs,6c  officiers  du  Roy,  qui  foubfignerent  à la  guerre  ai 
liure  des  Refolutions.il  fait  capitaine  general  fon  frere  Ve 
la  Nugnez, 6c  Françoys  Loys  de  Alcantata  grand  port-en 
feigne,&  pour  capitaines  de  la  cauallerie  il  feit  do  Alphon 
fe  de  Grandmont,&  Diego  de  Cueto  fon  coufin , 6c  capi 
taines  de  l’infâterie  Paul  de  Menefes,Martin  de  Phobies,  & 
Gôzalie  Diez,  8c  eileutpour  maiftrede  camp  Diego  de  V 
bine, qui  auoit50.arcbuziers.  En  cete armée  y auoit  100 
çheuaux,  & bien  autant  d'arebuziers . La  ville  des  Roys  e 
iloit  bien  munie,Sc  fortifiée,  8c  en  eflat  de  fouftenir  vaillâ 
ment  rennemy.Bîafco  haulfa  la  paie  aux  foldats.il  defpen 
dit  tous  les  reuenus  du  Roy  , 6c  tout  for  que  Vacca  de  Ca 
jfiro  auoit  prefepourenuoier  en  Efpagne,  encor  emprunt; 
il  des  marchans  grand  nôbrc  de  deniers. Durant  qu’il  dref 
foitainfifon  equippage  Alphon  fe  de  Caceres  , 8c  Hierof 
me  de  la  Serne  arriuerent  en  deux  vaiffeaux  d’Arrequippa 
La  Serne  venoit  de  la  ville  de  Cuzco, 6c  f eftoit  embarcquc 
à Arequippa.  Gafpar  Raderiguez  l’auoit  enuoiéà  Blafcc 
Nugnez  pour  i’aduertir  détour  ce  qu’il  fefaifoit  par  de  là, 
8c  pour  reporter  de  luy  vn  mandement  deltuer  Gonzalle. 
ou  de  i’arrefter  prifonnier  par  ce  que  le  moyé  f’ofiroit  hier 
aifé  pour  ce  faire.  Roderiguez  par  le  moyen  de  fe  s amys  a- 
uoit  perfuadé  à Caceres  de  fe  retirer  auec  ces  deux  vaif 
feauxvers  le  parti  du  Vice  roy,  6c  no  auec  Pizarre  comme 
il  vouloir. Blafco  fut  fort  aife  de  leut  venue  , 6c  bien  marry 
d’ouir  dire  que  Gonzalle  efloit  fi  muny  d’armes  6c  d’artille 
ri e,êc  qu’il  auoit  le  peuple  de  ce  quartier  fi  fauorable.  Il  fufi 
pendit  les  ordonnances  pour  deux  ans,  6c  iufques  à ce  que 
l’Empereur  eufl  commandé  autre  chofe  faifant  desprote- 
ilations, qui  furent  cfcrices  au  liure  des  Refolutions,  corne 
la  fufpenfion  eftoit  fai&e  par  force, 6c  que  l’executiô  de  ces 
ordonnances  efloità  tous  trop  odieufe  pour  pacifier  le 
Royaume.  Il  feit  des  proferiptions  contre  Gonzalle  faifant 
publier  qu’il  eftoir  permis  à vn  chafcun  de  le  tuer  impuné- 
ment,6c  tous  ceux, qui  le  fuiuoient, promettant  à ceux,  qui 
lef  tueroicnr  leurs  biens, 6c  les  departemens  qu’ils auoient: 
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chofe  qui  irrita  d’auantage  ceux  de  Cuzco , 6c  qui  mefnie 
ne  pleut  gueres  aux  habitansdeLimafuiuatfà  proferiptio 
il  diftribua  incontinent  quelques  departemens,  qui  appar- 
:enoient  à ceux  qui  f’eftoient  retirez  vers  Pizarre,  Il  difoit 
publiquement  que  tous  eftoient  traiftres, excepté  ceux  de 
Chili, 6c  qu’il  les  failloit  chaftier  tous. Il  cômanda  à Tes  gés 
:1e  tuer  Diego  de  Vrbine,&  Martin  Robles,quand  ils  vien-- 
droient  à fa  maifon  f’ii  leur  faifoit  ligne  du  doigt:mais  par 
ce  que  Robles,  qui  eftoit  bien  aduifé,  6c  cauît  par  Ton  beau 
parler  l’auoitaddoucy , ilnefeitpointle  figue  , 6c  ainfine 
furér  point  tuez.  Il  leur  di fl  à eux  mefine  ce  qu’il  auoit  pro 
pofé  ne  pouuant  rien  tenir  fecret  : qui  fut  caufe  qu’eux  , 8c 
quelques  autres  n’ofoient  fe  retirer  lanui&enleursmai- 
fonspourrepofer. 

La  mort  dufatlem  Guillaulme  Suarez,  de 
Caruaial.  Chaj>,  159. 


Lafco  Nugnez  aiant  peur  que  fes  affaires  fucce- 
daffent  mal  à caufe  du  grand  nombre  d’homes, 
qu’au  oit  Gonzalîe  Pizarrc,  enuoia  en  diuers 
lieux  de  fes  gens  pour  leuer  des  £lpagnols,côme 
e Aluarado  à la  ville  de  Trufiglio,  8c  V illiegas  à 
Guanuco.il  vint  de  diuers  lieux  bon  nombre  d’hommes, 8c 
entr’autres  Gôzalle  dias  de  Pinere,  qui  amena  de  bons  ho  - 
mes  de  Qjaito,  6c  Pierre  de  Puelles  de  Guanuco  , d’où  il  e- 
ftoit  gouuerneur, qui  emmena  auec  foy, quinze  de  fes  amis 
entr'autresFrançoysde  Spinofa,  De  Ciaciapoias  vint  Gô- 
mez de  Solis  de  Cacercs  auec  Diego  Boniface,  Villalo- 
bos  8c  autres  braues  hommes.  Auec  tout  cela,  fi  eft-ce  que 
Bîafco  Nugnez  fe  deffi oit  de  dôner  bataille,  6c  ne  pouuoit 
f’affeurer  de  la  gaigner.il  eut  encor’  plus  grande  fraieur,  8c 
n’ofoit  mettre  ion  armée  aux  champs.  Ilfeit  clorre  toutes 
les  entrées  de  la  ville  laifant  feulemét  des  canonnières. Ce- 
la fut  caufe  de  faire  perdre  le  courage  à tous  les  fiés,  6c  aux 
habitans,  6c  depuis  ne  fut  tant  eflimé  comme  deuant.  Vu 
peu  deuant  cecy  (ce qui  luy  feruitbien  d’exeufe)  Louys 
Garzia  de  S.Mamer,qui  eftoit  Courtier  à Xauxa, luy  appor 
ta  certaines  lettres  eferites  en  chifres  du  docteur  Bcnoift  de 
Caruajal  pour  le  facteur  Xuarcz  fon  frère.  Ce  chifre  luy 
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donna  du  foupçon , mcfme  qu’il  y auoit  ja  quelques  tépj 
qu’il  auoit  conceu  vne  hayne  contre  ce  fadeur.  Il  monftra 
ces  lettres  aux  Auditeurs  demandant  fil  pouuoit  le  tuer; 
illuy  refpondircnt  que  non  fans  fçauorr  premièrement  U 
contenu  des  lettres,  & pour  en  fçauoir  la  vérité  l’enuoieréi 
querii'jilvintaufli  toit,  il  ne  changea  aucunement  de  con. 
tcnancepour  tout  ce  qu’on  luy  did,  encor’  que  les  mena- 
ces,defquelles  on  vfoic  en  fon  endroit,  fulTent  aflez  hautai 
nés.  Il  leur  la  lettre,  & le  dodeurlehan  Aluarez  meiten  cl- 
critfommairemét  le  côtenu,quiclloit  des  armes,  desgés 
& de  l’intention  qu’auoit  Pizarre  , qui , & combien  y a 
Doit  demalcontensauecluy  , & que  quant  à luy  ilvien 
droit  incontinent  offrir  fon  feruice  au  Vicej-oy , aulîi  toi 
qu’il  pourroit  partir  fans  danger  de  fa  perfonne,  amli  com 
me  le  mcfme  fadeur  lu  y mandoit.  Benoift  enuoiavn  pei 
apres  le  contrechifre,&  trrouua-on  efire  vray  ce  que  le  fa 
deur  auoit  leu  : & fuiuant  celle  lettre  le  dodeur  Caruaja 
vint  à Lima  deux  ou  troys  ious  apres  queBlafco  Nugne; 
fut  prifon nierons  auoir  rien  entédu  de  la  mort  du  fadeur 
A quelques  iours  de  là  Gonzalle  Diaz  f’enfuit  vers  Pizarre 
aulli  ferrent  Hierofmesde  Caruajal,&  Efcobedo  nepueu: 
du  fadeur  auec  Diego  deCaruajalle  braue , qui  tous  de 
meuroient  enlamaifon  du  fadeur  ,&  furent  caufe  défi 
mort . Autres  aufïi  f’en  allèrent  auec  eux  comme  Balthafa 
de  €aflille,Pierre  de  Carua)al,&  Royas  d’Antechere,  Gaf 
par  Mexia  de  Mende  ? Pierre  Martin  de  Sicile,  Roderic  d< 
Salazar,&  lebolfude  Tolede,  &plufieurs  autres  bons  fol 
dats,  qui  feirent  grand*  faulte  à l’armée.  Le  Vicejoyaian 
entédu  comme  ceux  cy  feftoient  retirez  fut  fort  fafché,& 
entra  en  grand  cholere,mefme  a caufe  qu’ils  elloient  parti 
de  la  maifon  du  fadeur, & en  la  côpagnée  de  fes  nepueuz 
Il  enuoia  aprez  eux  le  capitaine  dom  Alphonfe  de  grand 
mont  auec  5 o.cheuaux,qui  fut  prins  par  ceux  qu’il  vouloi 
prendre, mais  ce  fut  par  la  mefchanceté  des  liens.  Il  enuoi; 
quérir  le  fadeur  celle  mefme  nuid,&  ellant  venu  luy  did 
Quelle  trahifon  ell-ce  cecy?  Aucüs  difent  qu’il  luy  did:Ei 
la  mal’heure  foiez  vous  venu  traillre.Le  fadeur  lu  y feit  re 
pôce:Ie  fuis  aulfi  bon  feruiteur  du  Roy  que  vous,  & autre 
parolles . Le  Vicejroy,  qui  elloit  en  cholere  replicqua  : N< 
font- ce  pas  trahifons , & villlannies  d’enuoier  fes  nepueus 


GENERALE  DES  INDÉS.  l8i 

ucc  tant  de  bons  foidats  à Pizarrc ? d’efcrire  au  Tabo  tout 
ç que  vous  fçauez?  & n’auoir  point  voulu  bailler  montu- 
? à Balthafar  de  Loayfa  pour  porter  mes  pacquets  a la  vil- 
*de  Cuzco?&  puis  voflre  frere  le  doreur  veult  luftifierla 
aufe  de  Gonzalie  Pizarre  : n’a  onpaspriuédu  confeildes 
ndes  l’Euefque  voflre frere  pour  femblables  chofes?  Apres 
ela  corne  le  fadeur  replicquoit  pour  fe  defcharger,  Blafco 
uy  donna  deux  coups  depongnard  criant  tuez  le,  tuez  le. 
■esgenseftansvenuz  auiîî  toft  i’acheuerent  de  tuei\aucus 
outesfois  iettoiet  leurs  cappes  fur  luy,a  fin  qu’on  ne  le  bief 
a fl  point.il  feit  mettre  les  corps  dedansvne  gallerie  baffe. 
LlphonfedeCaftro  Lieutenant d’Aguzail pour  VetaNug- 
îcz  le  feit  enterrer , & lu  v donna  vn  tombeau , fur  lequel 
:floit  grauée  fa  pourtraidure. Celle  hifloire  m’a  efléainfî 
ecitée  par  Lauret  Mexia  de  Figueroe, Lauret  d’Eflopigna- 
io,Riba  de  Veyra,  & autres  gentils-hommes,  qui  C’y  trou- 
icrentprefens, encor' que  Blafco  Nugnez  iurafl  qu'il  ne  le 
moit  touché  , & qu’il  ne  vouloir  point  qu’il  mouruft.  La 
nort  du  fadeur  fut  caufe  de  grand  tumulte, par  ce  que  c’e- 
loit  vn  homme  de  grande  réputation.  Elle  fut  caufe  aufli 
l’intimider  les  habitans  fi  fort  quils  n’ofoient  de  nuid  de- 
neurer  en  leurs  maifons.Blafco  Nugnez  Tentant  fa  côfcien 
:e,difoit  fouuent  aux  Auditeurs, & à plufieurs  autres  que  la 
nort  du  fadeur  debuoit  eflre  caufe  de  la  fienne , cognoiR 
ant  la faulte  qu'il  auoit  faide. 

Comme  le  Vice  roy  Blafco  Nugne^V'ela fut  mys 
prifonnier . Chap.  1 6o. 

N murmuroit  fort  à Lima  pour  îa  mort  du 
fadeur,  difant  q chafque  foys  qu’il  plaifoit 
au  Vice  roy  il  tueoit  qui  bon  luy  fembloit* 
Sc  tous  dcfiroient  Pizarre.  Blafco,  Nugnez 
oioit  bié  tout,8cefloiten  grade  peine.  A ce- 
lle caufe  pour  n’eflre  plus  en  vn  lieu  , où  iî 
:floit  fî  mai  voulu, délibéra  de  f’en  aller  en  la  ville  deTru- 
iglio  auec  le  parlement, Sc  lesfinances  du  Roy.  Pour  emme 
1er  les  biens, & les  fémes  il  feit  equipperdcux  ou  troys  vaif 
lux^efqis  il  feit  capitaine  Hierofmedc  Zurbaran  Bifcain* 
Il  feit  armer  auffi  ces  vaiffeaux  pour  garder  la  cofle.a  caufe 
qu'on  difoit  que  Pizarre  armoit  deux  nauires  à Arequipâ 


4.  LIVRE  DE  l’HIST. 
pour  commander  fur  la  mer,  6e  en  eftre  maiflre.  Il  meit  et 
cesvaifleaux  le  dôéteur  Vaccade  Caflro  , 6c  les  enfans  du 
marquis  dom  François  Pizarre  auec  dom  Antoine  de  Ri 
uiere,  qui  les  auoit  en  charge  auec  fa  femme  dame  Agnes 
6c  donna  tout  le  relie  en  garde  à Diego  Aluarez.  Il  com- 
muniqua aux  Auditeurs  trois  iours  apres  la  mort  du  fa 
éFeur,  de  fon  entreprinfe  leur  perfuadât  d’aller  à Trulîglio 
emmenât  leurs  femmes,  6c  tout  l’or,  & le  fer  qu’il  auoit.  1 
emmenoic  les  femmes  pour  obliger  les  maris  à les  fuiure 
6c  emportoit  l’or , 6c  l’argent  pour  entretenir  fon  camp,  & 
le  fer,  afin  qu’il  ne  tomball  entre  les  mains  de  Pizarre,  qu 
en  auoit  faulte  tant  pour  ferrer  fes  cheuaulx,que  pour  fair< 
des  arebuzes.  Les  Auditeurs  ne  trouuerent  pas  fa  délibéra 
tion  bonne  difans,  qu’ils  ne  partiraient  point,  8e  qu’encot 
moins  pouuoient  ils  fortir  de  la  ville  des  Rois  , par  ce  qui 
L’Empereur  leur  auoit  ainfî  commandé  par  lesordonnan 
ces  dernieres  , 8c  aulîi  afin  qu’i!s  ne  donnalfent  point  à co 
gnoillre  qu’ils  eulîent  peur  de  Gôzalle , qui  efloit  encor’  ; 
plus  de  ioo.mil  loing  de  là,  6c  queparcemoien  ilsfeiflen 
perdre  courage  aux  habitans,  8e  à ceux  qui  efloient  h 
pour  faire  feruice  à l’Empereur.  Par  telles  raifons  6c  autre: 
qu’ils  luy  dirent,  il  leur  promeit  de  ne  bouger.  Mais  âpre: 
qu’ils  furent  fortis  de  fa  maifon , iienuoia  quérir  les  offi 
ciers  du  Roy  , 6c  les  capitaines  de  l’armée , Aiphonfe  Ri 
quelme  threforier , Iehan  de  Caceres  maiflre  des  comptes 
Garzia  de  Sanzedo  contrerolleur , Diego  Aluarez,  Ve!; 
Nugnez,  dom  Aiphonfe  de  Grandmont , Diego  d’Vrbine. 
PauiMenefes  , Martin  de  Roblcs  ,Hierofme  delà  Serne 
qui  auoit  î’éfeigne  de  Gonzalle  Diez, 6c  Pierre  de  Vcrgara 
qui  n’auoit  point  encor’  de  compagnée.  Il  leur  déclara  for 
intention,  6c  les  caufes,8c  raifons  qui  le  mouuoient  de  laif 
fer  la  ville  des  Rois,  Sc  fe  retirer  en  la  ville  de  Trufîglio,  & 
leur  cômanda  d’eflre  prefls  pour  le  lendemain  , par  ce  que 
fans  doubte  il  f’en  vouloit  aller  par  mer  emmenant  auec 
iby  les  femmes,  6c  lesbiens  ,6c  Vêla  Nugnez  conduiroil 
par  terre  le  relie  des  foldats.  Il  n’y  eut  aucun  d’eux, qui  luj 
contredit  eflans  tous  garnis  de  peu  de  cueur.  S’ils  luy  euf 
fent  refifté  comme  feirent  les  Auditeurs,  il  ne  fe  fut  pas  re- 
folu  fi  promptement , 6c  euffent  effcé  caufe  qu’il  n’euflpa? 
eflé  arreflé  prifonnier,6ç  encor’ moins  l’eut  on  depuis  tué. 
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[s  allèrent  toutefois  en  aduertir  les  Auditeurs , Iefqiiels 
affemblcrent  en  la  maifon  du  doéleur  Cepeda , 6c  apres 
uoir  bien  confuîté  de  cefl  affaire  refolurent  de  ne  partir 
oint  de  là,  6c  de  ne  làilfer  point  fortir  les  habitans,croians 
ue  Pizarre  n’auoit  point  Pefprit  fi  majin , comme  depuis 
le  démolira.  Ils  drelferent  vne  requefle  pour  le  Vicejroy, 
tin  qu’il  ne  f’en  aliafl  point, 6c  feirent  des  lettres  qu'ils fei- 
mt  publier,  par  lefquelles  ils  defendoient  aux  habitans 
e ne  Iailfer  embarquer  leurs  femmes,  croians  que  demeu- 
ms  tous  en  la  ville  des  Rois , le  Vice-  roy  fe  voiant  feul  de 
jn  opinion  feroit  contraint  de  f’en  retourner  en  Efpa- 
ne  rendre  compte  de  fa  charge  à l’Empereur,  5c  que  Gon- 
aile  Pizarre  remproit  puis  apres  fon  armée  en  luy  accot- 
ant la  requefle  qu’il prefentoit  contre  les  ordonnances» 
dais  fi  le  Vicejoy  ne  vouloir  rien  faire  de  leur  confeil,que 
icilement  ils i’arrefleroient  prifotinier,ou  le  feroiet  moll- 
ir, 6c  puis  refleroient  feuls  auec  le  maniement  de  toutes 
hofes.  Cepeda , 6c  Diego  Aluarez  meirent  ce  confeiien 
uât,Azenedolemeitparefcrits  6c  Bernard  de  faind  Picr- 
e,  qui  efloit  Chacellier  lefeella  auec  les  deux  feauîx  6c  fut 
gné  par  Tejada,  qui  fe  rengea  de  leur  opinionrils  efloient 
eus  amis,  6c  natifs  de  la  ville  de  Logrogne.Les  Auditeurs 
afferent  tout  le  iour  en  celle  affaire, ce  pendant  que  le  Vi- 
eroy  faifoit  charger  fes  nauires , 6c  mettre  en  ordre  fa  ca- 
allerie.  Cepeda  toute  la nuid feitprouifîon d’armes,  8c 
eviures  auec  douze  de  fes  amis  6c  feruiteurs.  Tejada,  qui 
uoit  peur, demanda  pour  vn  autre  affaire  au  Vice-  roy  dou 
earebuziers:  6c  le  lendemain  matin  les  Auditeurs  fe  raf- 
“mblerent  en  la  maifon  de  Cepeda  , 6c  comme  il  y auoit 
lus  d’apparéce  de  munitions  que  d’audience  en  celle  mai- 
3n  vn  des  arebuziers  de  Tejada  courut  dire  au  Vicejroy 
ue  les  Auditeurs  f’armoient  contre  luy.  Surcefle  nouuel- 
1 Blafco  fe  leue  aufli  tofl , 6c  faiét  former  l’alarme  par  la 
ille.  Vêla  Nugnez,Menefes,  6c  la  Serne  auec  leurs  compa 
nées  de  gens  de  pied,  6c  François  Louys  d’Aicantara  auec 
i cauallerie  viennét  à fa  maifon, de  façon  qu’en  peu  d’beu- 
e f’aflemblerent  plus  400.  Efpagnols  des  principaux,  6c 
ien  armez.'  Aucuns  d’iceux  ne  trouuans  pas  bon  les  fa- 
ons défaire  du  Vice-roy,6c  fà  demeure  au  Peru  le  prièrent 
u’il  rentrai!  dedans  fa  maifon, 6c  qu’il  ne  fe  meit  en  dager. 
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Bîafcô  fans  confidererplus  auant  Te  retira  dedas  fa  maifon 
auec 50.  cheuaulx,  ce  qu’il  nedeaoit  pas  faire.  Aucuns  fu- 
lent  bien  aifes  de  cefte  retraite,  autres  perdirent  courage 
Il  eft  certain  que  , f’ilne  fe  fut  retiré  en  fa  maifon  ( qui  fui 
vn  ligne  de  grande  coüardife  ) il  n’euft  dté  prifonnier,  pa 
ce  que  fa  prefence  eut  donné  courage  à fes  gens,  & les  euf 
retenuz.  Vêla  N lignez  eftoit  demeuré  de  hors  auec  fon  ef 
quadron  attendant  ce  qu’il  aduiendroit.  Ce  pédant  iïfem 
bloit  que  toute  la  ville  d’eut  fondre  pour  lespîain&cs,  & 
pleurs  accompagnez  de  haults  cris  queiettoient  lesfem 
mes.  Les  Auditeurs  qui  n’auoient  pas  trente  hommes  f 
voioient  perdus,  & ncantmoinsf  feirent  publier  la  defFen 
ce  que  nous  auons  diètes.  Eftans  en  Ci  pauure  eftat  Fraç’oi 
de  Scobar  leur  dit  alors  : (orrons  dehors  en  la  rue,  & mou 
ronscombattans  comme  hommes  de  bien , & non  poin 
enfermez  icy  comme  poulies.  Auec  vn  fi  noble  couragf 
les  Auditeurs  faillirent  dehors , & marchèrent  dronft  ver: 
la  place.  Martin  de  Robles , & Pierre  de  Vergara  fe  ietteo 
incontinent  du  collé  des  Auditeurs , ou  pour  n’aller  poin 
auec  le  Viceroy  , où  pour  obeïr  à ce  que  lès  Auditeurs  a 
uoient  faièt  publier, où  par  ce  que,  côme  on  dit,ils  eftoien 
d’accord  auec  eux.  Il  y eneutauflî  plulîeurs  tant  de  pie< 
quedecheual , qui  les  fuiuerent  crians  liberté  pour  attire 
le  peuple.  Ils  commencèrent  à tirer  quelques  coups  d'arc 
buzes  i’vn  contre  l’autre  du  bout  de  la  rue  en  la  place.  V el 
Nugnez  les  attacquoit  de  près , & en  pnnt  quelques  vns 
Ramirez  le  hardy  enfeigne  de  Martin  de  Robles  pouf 
d’vne  grande  hardielTe  , & plante  fon  enfeigne  au  meille 
de  la  place.  Le  capitaine  Vergara  auec  fon  efpée,  & ronde; 
le  palfe  bien  auant.Les  capitainesdu  Viceroy  fe  rerirent  ci 
fa  maifon  , & la  plus  part  des  foldats  fe  mettent  du  coft 
des  Auditeurs, qui  eftoient  à la  porte  de  l’Eglife.Il  n’y  eu 
pas  tant  de  fang  efpandu  comme  on  penfoit.  On  iettoitl 
faultefur  les  capitaines,  qui  f’én  eftoient  fuis  n aiant  pa 
grand  volonté  de  combattre.  Aitti  es  difoient  que  la  fault 
eftoit  des  foldats,  & habitans , qui  tournoient  leurs  pic 
ques,&  arebuzes  derrière  eux  lisaftaillirent  la  maifon  d 
Blafco,qui  fe  defendoit  courageufement.  Aucuns  ne  lu 
vouloient  faire  mal  , autres  n’auoient  pas  grand  enuied 
luy  pardonner , comme  trefbieniisdemonfttoient  difaii 
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re  mot  delapafîion  : fon  fang  foie  fur  nous, 8c  fur  noz  en- 
ans,  & autres  telles  parolles  autant  vraies  que  plaifantes. 
Bonauenture  Bertrand,&  autres  difoiêt  au  combat  qu’il  fe 
jardoient  pour  ce  iour là.  Antoine  Robles  entra  feul  en  la 
naifon , & feit  ouurir  les  portes,  difant  au  Viceroy  qu’il  fe 
endit  : lequel  voiant  qu’il  ne  pouuoit  faire  autre  chofe  Ce 
endit  à Martin  de  Robles,  Pierre  de  Vergara , Laurent  de 
Üdene,&  Hierofme  d’Aliaga les  priant  qu’ils  le  menaf* 
ent  a l’Auditeur  Cepeda.  Aucus  difent  qu’il  aimoit  mieux 
nourir  que  fe  redre,  mais  qu’il  fe  rendit  à la  priere  de  quel- 
les religieux , & gentilshommes,quiralTeurerent  de  n’a» 
loir  aucun  mai  fil  fen  alloithorsle  peru.  Aucuns  de  ceux 
Lui  menoiét  Blafco  Nugoez  difoient  en  allât  viue  le  Roy, 
ue  moy  donc  difoit  Blaico.  Alors  Pardanes  feruiteur  du 
adeur  Guiiaume  Xuarez  chargea  fon  arebuze  pourle 
uer,&  î’er.ft  tué  fi  la  poudre  eufl:  print  feu.On  luy  feit  plu- 
ieurs  telles  mocquerie  ce  pendant  qu’on  le  menoît.  Q^uad 
1 fe  veid  deuat  les  Auditeurs,  qui  effoiét  bien accopagnez 
Ife  changea  du  tout,  & dit  prenez  garde  feigneur  Cepeda 
jii’on  ne  me  tue.  Cepeda  luy  feit  relpoce  qu’il  n’euft  point 
le  peur , & qu’on  ne  luy  toucheroit  non  plus  à fa  vie  qu’à 
a fienne  propre.  Airifi  on  le  mena  en  la  maifon  de  Cepeda, 
m on  luy  donna  feure  garde,on  dit  toutefois  qu’on  ne  luy 
>lîa  point  fes  armes. 

Comme  les  t^fuditeurs  départirent  entre  eux  les  affaires* 
Chafi.  16 u 

Es  Auditeurs  demonftroient  à Blafco  vue  grarv 
de  fafeherie  à l’occafîon  de  fon  emprifonne- 
ment  proferans  des  mots  plains  de  douleur, fils 
n’eftoient  point  feints , fe  complaignans  de  la 
ortune,  qui  luy  eftoitaduenuë,  8c  iuroient  qu’ils  n’auoiét 
oint  eftécaufe  de  faprinfe,  & que  moins  l’auoient  ils  co- 
nandé.  Ils  ne  fçauoient , ce  difoient  ils,  contre  quel  arbre 
lus  f appuier,  puis  qu’ils  ne  l’auoient  plus  : ils  iettoient  au-' 
res  telles  plein&es  : mais  ils  ne  parloient  point  de  fa  deîi- 
irance  , ains  au  contraire  Cepeda  luy  dit  en  prefence  d’ Af» 
'honfe  Riquelme, Martin  de  Robles,  8c  autres  : ie  vousiu- 
c monlieur  que  mapenfée  ne  futiamais  de  vous  faire  pté^ 
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<îre, tuais  puis  que  vous  elles  prins,  fçachez  qu’il  fault  potii 
il  o fl  te  deuoir,  que  nous  vous  enuoions  vers  l’Empereur 
auec  les  informations  de  tout  ce  qui  f’efl  faiél  : & fi  cffaiez 
à faire  quelque  tumulte/*  inciter  le  peuple,  où  faire  quel- 
que  autre  remuement, tenez  pour  tout  certain  que  ie  vous 
bailleray  de  ce  poingnard  dans  le  fein , encor*  que  ic  fçachc 
bien  que  c'efl  ma  ruine.  Si  au  contraire  vous  vouliez  de- 
meurer en  repos  ie  vous  feruirois  à genouils  & en  vous  of- 
frant tout  mon  bien  ,&ma  perfonnevous  donnerois  cc 
qui  efl  voflre.  Blafco  luy  refpondit:  par  le  vray  Dieu  ic 
«vous  tiens  pour  homme  de  bien , comme  ie  vous  aycouf- 
iours  eflimé  ,&  non  ces  autres  ,qüiaians  entre  eux  tifft 
ceflc  trahyfon  la  pleureront  en  fin  auec  moy  : & lepri; 
de  vendre  tout  ce  qu'il  auoit , qui  valloit  bonne  fomme  de 
deniers,  pour  faire  fa  defpence  en  chemin.  Diego  d’Ague 
ro , & les  autres  luy  dirent  des  chofes , qui  ne  luy  pluretr 
gueres.Mais  laifTant  cela  ic  diz  que  les  Auditeurs  pour  def 
pecheren  plus  grande  diligence  les  affaires  publiques,  & 
aufli  pour  embraffer  tous  départirent  entre-eux  les  char 
ges  en  cefle  façon  : Le  douleur  Cepeda  comme  plus  capa 
bleauoit  le  maniement  des  chofes,  qui  touchent  le  gou 
uernement , & la  guerre , pour  cefle  caufe  aucuns  difoien 
qu’il  f’appelloitprefîdent,  gouuetneur , & capitaine < Tcja 
da , 8c  Xarate  auoient  l’adminiflration  delaiuflice  * & le 
han  Aluarez  auoit  la  charge  de  faire  les  defpefches  qu’i 
conuenoit  enuoier  en  Efpagne  , & de  faire  les  informa 
tions  contre  le  Vice-roy.  Apres  cela  Iehan  Aluarez  men, 

Blafco  à la  mer  pour  l’embarquer  dedans  vn  vaiffeau,  & U 
faifîr  des  nauires  , qui  efloient  au  port , & les  retenir  loub 
fa  main,  afin  qu’aucun  n’enuoiafl  en  Efpagne  des  nouuel 
les  deuat  eux. Ils  menèrent  aufli  V ela  Nugnez,qui  ne  pou 
uant  entrer  pour  la  preffe  en  la  maifonde  fonfrcre,f’elloi 
fauué  en  l’Eglife  de  fainél  Dominique , mais  il  nereuin 
pas , & trouua  moien  de  fe  ietter  dedans  les  vaiilcaux,  ou  i 
fut  prins. Le  Vice-roy  donna  a Iehan  Aluarez  vue  efmerau 
de  de  grand  pris,  qui  luy  auoit  demandée,  par  ce  qu  îlfça 
uoit  qu’il  auoit  la  charge  de  le  mener  en  Efpagne.  Cucto 

&Zurbanan  meirent  en  liberté  les  enfans  du  marquis  don 
François  Pizarre , auec  tous  les  autres  prifonniers,  except 
Vacca  de  Caflro,  qui  ne  voulut  fortir.mais  ilsaie  vouluren 
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:èeuoirlcYice^toy,encor’moins  bailler  leurs  nauires,ain~ 
comme  ils  auoient  enfemble  eux  deux  machiné.  Ou 
rioit  apres  eux  qu’ils  eufTent  aies  bailler,  où  bien  qu’on 
îcroit  le  Vice/oy.  On  feit  tant  que  Zurbanan  vint  auec 
)n  batteaubien  muny  d’hommes  & d’artillerie,  & dema- 
a ce  qu’ils  vouloient,  ils  luy  dirent  qu’ils  vouloient  fes  na» 
ires  où  la  mort  de  Blafco.  Il  leur  dit  qu’il  n’en  feroit  rien, 
jais  qu’ils  feiffent  du  Vicejoy  ce  qu’ils  voudroient,  8t 
afli  toft  tirant  vn  coup  d’artillerie, & quelques  arebuzades 
:tourne  à fes  vaiffeaux.  Les  foldats  de  ce  batteau  delafc 
îans  les  arebuzes  criaient  mille  vilainies  cotre  Blafco  di- 
ms:ô  le  mefehant  hômc,qui  nous  a apporté  des  loix  fem- 
labîes  à foy,il  a mérité  ce  qu’il  lbuffre,&  encor’ pis:f’il  fut 
mu  fans  ccfte  comiiïion  on  l’euft  adoré.-ja  la  patrie  eft  de- 
urée  puis  que  le  tirât  eft  prms.  On  le  ramena  a l’ Auditeur 
icpeda,  en  la  maifon  duquel  on  le  tenoit  fans  armes  auec 
arde  foubs  la  charge  du  doâcur  Nigno.  Il  mageoit  auec 
lepeda,  & couchoit en  fon  lift.  Aiant  peur  d’eftre  empoi- 
>nné  il  dit  à Cepedala  première  fois  cju’ils  mangèrent  en- 
mble  en  prefence  de  Chriftophle  de  Bariétos , Martin  de 
oblcSjIe  doéleur  Nigno, & d’autres  : puif  ie manger feu- 
:ment  auec  vous  feigneur  Cepedaîprenez  garde  que  vous 
îles  gétil’homme.  L’autre  luy  feit  refponce:Côment  mô« 
eur  péfez  vous  que  ie  fois  de  fi  peu  de  courage,  que, fi  i’a- 
oisenuie  de  vous  faire  mourir, ie  cherchafle  vne  voie  oc- 
îlte , & cachée  pour  ce  faire  ? vous  pouuez  manger  auec 
ladamc  Brianga  d’Acugual  ( qui  efloit  fa  femme  ) & afin 
ue  vous  le  croiez,  ie  vous  feray  l’efTay  de  tout.  Depuis  tât 
u’ilfutlà  prifonnier  Cepeda  feit  toujours  cefl  effay.  Vn 
>ur  frere  Gafpar  de  Caruajal  le  fut  veoir  & luy  dit  qu’il  fe 
)nfeflaft,&  que  les  Auditeurs  fàu'oi-ent  ainfi  cômandé  : il 
emanda  fi  Ccpeda  auoit  efté  prefent  quand  on  luy  donna 
:fte  charge.  Le  moine  dit  que  non, & que  c’eftoit  feule-* 
îent  par  le  comandement  des  trois  autres.  Il  feit  appeller 
iepeda^auquel  il  fe  pleignit  aigrement  des  autres.  Cepeda 
: réconforta,  & raffcura,difant  qu’aucun  n’auoit  l’autho-# 
té  de  faire  ce  comandement  que  luy.  Il  difoit  cecy  pour 
lifon  du  departement  des  affaires  qu  ils  auoient  fait  en* 
e-eux.  Alors  Blafco  Nugnçz  l’embrafTa^ôc  lebaifaen  prê- 
tes du  mefrae  religieux. 
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Comme  les  ^/fuditeun  feirent  embarquer  le  Vtcejoy 
pour  Venuoyer  en  Espagne. 

Chap.  161. 

Vec  le  Vice-roy  on  print  aufîî  plufieurs  Efpa 
gnols  comme  dom  Alphonfe  de  Grandmoni 
Paul  de  Menefes,  Hierofme  de  la  Serne , 6c  au 
très.  Ces  prifonniers  vouloient  faire  vn  cumul 
te  pour  forcir  delaprifon,Ôc  puis  deliurcr  1 
Vice-roy.  Les  Auditeurs  en  furent  aduertis,5cy donne 
rent  ordre.  Il  y auoit  plufieurs  de  Chili, qui  importunoier 
les  Auditeurs  pour  tuer  le  Vice*  roy.  Cepeda  print  les  plu 
coulpables  pour  dcmonftrer  qu’il  ne  le  vouloit  tuer , ma; 
ils  les  meit  incontinent  en  liberté  de  peur  que  Pizari 
quand  il  feroit  venu  ne  f’en  vengeaft,  par  ce  qu’ils  eftoicr 
fes  grands  amis , encor’  mefrne  donna  il  cfcortc  à Iehan  d 
Guzman,  Sajauedre,  6c  autres  comme  ils  pafloient.  Les  al 
faites  feportoient  mai  en  la  ville  des  Rois  par  l’emprifor 
nement  de  Blafco  Nugnez , 6c  au  bruidde  la  venue  d 
Gonzalle  Pizarre , par  ce  qu’aucuns  vouloient  que  Pizari 
vint,  autres  non.  Plufieurs  vouloienc  tuer , où  enuoier  de 
hors  la  ville  le  Vice-roy , autres  le  vouloient  deliurer.  Il 
auoit  mefrne  aucuns  des  Auditeurs,  qui  vouloient  metti 
hors  deprifon.  Blafco  fur  ces  diuerfitez  d’opinions  auo; 
peur  de  (a  vie , & fes  foufpirs  n’eftoient  qu’apres  Efpagtu 
Les  Auditeurs  ne  fçauoient  que  faire , fpecialement  troi: 
qui  ne  fe  foucioient  gueres  delà  mort  du  Vice-  roy.  Ma: 
en  fin  ils  delibererent  de  l’enuoicr  en  E (pagne,  fuiuant  leu 
premier  aduis , fe  confians  fur  leur  dextérité  de  po'uuoi 
fi  bien  ordonner  de  toutes  les  affaires  que  l’Empereur  i 
tiendroit  pour  bien,  6c  prudemment  ferui  d’eux  : aufiiqu 
le  Vice-roy  eftoit  luy  mefrne  caufe  de  fon  emprifonnemé 
fuiuant  l’information  qu’ils  enuoioient.  Ils  delibereren 
qui  auroit  la  charge  de  le  mener  où  le  do&eur  RodericN 
gno,où  Antoine  de  Roblcs,  où  bien  Hieroftnc  d’Aliaga  h 
gitans  de  la  ville  des  Rois.  Mais  le  doéteur  Cepeda  voulu 
qu’il  fut  mené  par  l’Auditeur  Iehan  Aluarez,  qu’il  reputo: 
eftre  fon  amy  , 6c  aufli  qu’il  eftoit  plus  lettré  pour  fçauoi 
parler  6c  bien  informer  au  long  l’Empereur.  Les  deux  ai 
très  Auditeurs  luy  contredirent  hardiment , 6c  le  doéku 
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Xarate  luy  dit  en  prelence  des  Auditeurs,  d’Alphonfe  Ri« 
quelme,  lehan  de  Carceres,  8c  de  Garziade  Sanzedo  qui  e- 
(loientau  confeil,qu’iiraireuroittropIegierement,&:qu’il 
ne  co<moilfoit  point  comme  luy  lehan  Aluarez,  & qu’il  le 
jcuoit  vendre,  8c  trahir.  Aluarez  fe  complaignant  la  deffus, 
Xarate  répliqua  : ic  iure  que  vous  le  vendrez  , & fi  vous  ne 
demeuriez  icy,  Cepeda  le  deuroit  mener  luy  mefme. Com- 
me ils  elloient  fur  celle  opinion  Aguirre  grand  amy  du  fa^ 
fleur  Guillaume  Xuarez  arriua  à Lima, 8c  dit  beaucoup  de 
mefehantes  parolles  au  Vice-roy , lequel  Tentant  que  le  do- 
fleur  Benoift  Caruajal  arriuoit  eut  grand  peur  qu’on  le 
tuall,  8c  pour  celle  caufe,ainlî  qu’on  dit,  ilpriainlhm- 
ment  Cepeda  qu’il  l’enuoiaft  en  Efpagncv  Cepeda  , qui  ne 
demandoit  pas  autre  chofe  l’enuoia  en  rifle, qui  ell  visa  vis 
de  Lima,  coriimandanc  au  dodeur  Nigno  y prendre  fon- 
gneufe  garde auec  certains  habitans  de  la  yii le. Quand  Bla- 
fco  Nugncz  veid  qu’on  rcmbarquoitil  dit  à Simon  d’Al- 
cate  notaire  qu’il  feit  ade  comme  fes  propres  Auditeurs 
l’enuoioient  en  vne  Iflc  deferte  dedans  vne  barquerollîc 
faide  feulement  de  ioncs , afin  qu’elle  fenfondrall , 8c  le 
noiall,  8c  qu’ils  le  mettoient  hors  des  terres  du  Roy  pour 
les  donner  à Gonzailc  Pizarre.  Cepeda  commanda  au 
mefme  notaire  qu’il  eferi oit  comme  on  emmenoit  le  Vi- 
ce-roy  fuiuant  ce  qu’il  auoit  requis  de  peur  que  fes  enne- 
mis le  tuadent  pour  les  chofes  qu’il  auoit  faides  3 8c  com- 
me ces  barques  de  paille  elloient  vailFeaux  defquels  ona- 
uoit  accoullumé  vfer  au  pays  , 8c  comme  lehan  de  Salas 
Trere  de  Ferdinand  V aides  prefîden  t du  confeil  Royal  de 
Caflille  le  dodeur  Nigno  & pîulieurs  autres  habitans  de 
Lima  alloient  auec  luy.  Ainfrfut  il  emmené  en  celle  Ilîe5 
ou  on  le  tint  plus  de  huid  iours.  Cepeda  efloit  en  grand 
peine,  par  ce  qu’il  n’auoit  des  nauirespour  l’cnuoier  en 
Efpagne,  8c  aulîi  de  ce  qu’il  n’elloit  pas  maidre  de  la  mer* 
Il  auoit  peur  que  Zurbanan  , Cueto  , 8c  Vêla  Nugnez  ne 
vinlfent  enlcuer  le  Vice-roy  de  celle  Iile , 8c  apres  auoir 
ralfemblé  des  gens  ne  le  vinlfent  tuer.  Il  donna  chan- 
ge au  capitaine  Pierre  de  Vergara  qu’au ec  cinquante  bons 
foldats  îltafchaft  à prendre  les  nauires  de  Zurbanan,  qui 
elloient  à Caura54.  mil  loing  deLirna.  Vergara  choidc 
cinquante  feidats  > 8c  vouloir  auec  tes  barques  prendre 
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fon  chemin , mais  Hierofme  Zurbanan  les  auoit  toutes 
bruflées.  Il  f’en  retourna  fans  rien  faire, ou  par  ce  qu’il  n’a- 
uoit  pas  trouué  ce  qu’il  péfoit,  ou  qu’il  ne  fçauoit  quel  au- 
tre chemin  il  pourroit  prendre , ou  à caufe  qu’il  auoit  cinq 
nauires  à combattre,difant  qu’il  ne  trouuoit  pcrfonne,qui 
voulut  aller  auec  luy  à cefte  entreprinfc.Cepeda  feit  porter 
en  des  charretes  des  aiz,  & autres  matières  de  la  maifon  de 
Garzia  de  Sanzedo.  Il  feit  incontinent  faire  des  barcqu  es, 
& commanda  à fon  maiftre  de  camp  Antoine  de  Robles, 
qu’il  enuoiâft  des  foldats  pour  prendre  les  nauires.  Lefoir 
comme  Cepeda  fouppoit,  Antoine  de  Robles  luy  dit  qu’il 
ne  pouuoic  trouuer  foldats , qui  voulurent  aller  a vne  en- 
treprinfe  fi  hazardeufe , & dangereufe.  Cepeda refpondit, 
qu’il  n’y  auoit  pas  grad  peine  de  fe  faifir  de  cinq  vaiffeaux, 
dedans  lefquels  y auoit  300000.  ducats  de  Vacca  de  Ca- 
Hro,du  Viceroy,&  d’autres,  qui  n’eftoient  gardez  que  par 
vingt  hommes  : mais  qu’il  trouueroit  ,qui  iroit  & qu’ils 
«yen  iroient  aucuns  que  ceux  qu’il  vouloit  enrichir.  Au 
bruiét  de  tant  de  ducats  il  fe  trouua  incôtinent  plus  de  cin- 
quante foldats , qui  f’offrirent  à y aller.  Cepeda  alors  don- 
nala  charge  à Garzia  d’Alfaro , qui  efloit  homme  expé- 
rimenté, 8c  adroiél  fur  la  mer.  Il  f’en  alla  à Gauraauec 
24.  compagnons  feulement , par  ce  que  les  barcquesn’en 
pouuoient  porter  d auantage,  & arriuant  de  nuiét  fe  cacha 
entre  certains  petits  rochers  en  attendant  fes  autres  côpa- 
gnons,qui  alloient  par  terre, qui eftoient conduits  par 
Bonauenture  Bertrand  feigneur  de  Gaura,&  par  dom 
lehan  de  Mendozze.  Us  feirent  ligne  à ceux , qui  eftoient 
dedans  les  nauires , lefquels  penferent  que  ce  fufTent  quel- 
ques vns  de  leurs  amis,  8c  Vêla  Nugnez  auec  la  plusjgrand 
part  des  foldats  qu’il  eufl  fortit  en  deux  barques  pour  les 
receuoir,  mais  aulli  toft  qu’il  pafTa  par  ces  rochers  Garzia 
d’Alfaro  le  ioingnit  de  telle  forte  qu’il  fut  côtrainél  fè  ren- 
dre pour  fauluer  fà  vie , encor’  qu’il  feit  fon  deuoir  pour 
fe  defendre.jll  y eut  vn  Bifcain  nommé  Pinga,  qui  feit  tout 
Ce  qu’il  luy  fut  pofliblepourdcfFendre  la  barque  qu’il  cô- 
duifoit.  Ain fî  parlaprinfe  de  Nugnez  Aîfaro  print  qua- 
tre vaiffeaux.  Ilnepcutauoir  le  cinquielme, parce qu’vn 
peu  déliant  Zurbanan  l’auoit  emmené.  Cela  exécuté  on 
mena  le  Yicejoy  à Gaura , & le  meic-on  dedans  vn  de  ces 
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tilîeàux  aucc  bonnes  munitions.  Le  doéteur  Àluarez  Py 
n alla  incontinent  pour  la  garder,  & pour  le  mener  en 
fpagnesaucc  amples  informations.  On  luy  donna  pour 
e voyage  6000.  ducats  prins  fur  les  habitans  de  Li- 
1a,  8c  fes  gages  entières  d’vn  an.Aueccela,&quelques  au- 
:cs  chofes  qu’il  vendit  il  feit  iufques  à 10000.  caftiilans 
’or,  qui  eftoit  vne  richede , laquelle  iamais  il  ne  penfa  a- 
oir.  On  donna  encor  aux  foldats,&  mariniers  deux  mille 
ucats,  afin  qu’il  ne  partirent  point  malcontcns.  Voila  cô- 
nenefutprins , & chaffé  le  Vicejroy  Blafco Nugnez  Vcla 
;pt  mois  apres  qu’il  fut  arriué  au  Peru. 

Ce  <jue feit  Cepeda  depuis  la prinfe  du  Vieejroy, 

Cbap • 163. 

VÆ  toft  que  le  Vicejroy  fut  prins  les 
Auditeurs  comme  nous  auons  def  ja 
dit , départirent  entre-eux  les  affaires* 
Cepeda , qui  gouuernoit  feit  rôpre  tou- 
tes les  barrières^  cannonieres  qu’auoic 
fait  faire  Blafco  Nugnez  ,paia  les  fol- 
dats,  confirma  à cKïréque  habitant  le  de- 
artement  qu’il  auoit , 8c  feit  fondre  des  arebuzes , 8c  faire 
rouifion  d’autres  armes.  Il  nomma  pour  capitaines  de 
infanterie  Paul  de  Menefes , Martin  de  Robles,  Matthieu 
larairez , Emmanuel  Statio , 8c  Hierofme  d’Aliga  pour 
es  gens  de  cheual,&  pour  maiftre  de  camp  Antoine  de 
lobles,  & Bonauenture  Bertrand  pourfergent  maieur.  Il 
lepefehadeux  lettres  par  laduisdes  autres  Auditeurs  8c 
)fficiers  du  Roy , par  lefquelles  il  commandoit  à Gonzallc 
'iz-arre  de  donner  congé  à fes  foldats,&  rompre  fon  armée 
iir  peine  d’eftre  déclaré  traiftre  : fil  vouloit  venir  à la  ville 
les  Rois  qu’il  feroit  le  bien  receu  ,&  fil  ne  vouloit  venir 
[u’il  enuoiaft  des  procureurs  pour  luy  auec  amples  inftru* 
faons  pour  prefenter  fa  requefte  contre  les  ordonnances 
>ar  ce  que  le  parlement  luy  donneroit  audience,  & luy  fe- 
oit  iufticc , puis  que  le  Vice  roy  , duquel  il  auoit  peur,  n’y 
ïftoitplus.  Il  en  enuoiavne  par  Laurent  d’Aldene,  lequel 
a mangea  en  chemin  deuant  que  la  prefenter , par  ce  que 
"’il  euft  prefentée  en  l’armée  de  Pizarre,  où  gardée  en  fou 
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fèin Frahçois  de  Caruajai  maillre  de  camp  l’cuft  pendu , & 
encor’  le  voulue  il  pendre  fans  Pizarre , qui  le  fecourut  par 
ce  qu’ils  elloientamis,  & auoiet  efté  enfcmble  prifonniers 
d’Almagro.  L’autre  fur  enuoiée  par  Atiguftin  de  Xarare 
fuperintendant  des  comptes  du  Roy,  aiant  pour  côpagnon 
dom  Antoine  de  Riuiere, amy,  & couhn  de  Pizarre  parce 
qu’il  auoit  efpoufe  dame  Agnez  veufue  de  Fraçois  Martin 
livre  de  mere  du  marquis  François  Pizarre. Quand  ces  let- 
tres arriuerent  Pizarre  au  oie  def-ja  faid  mourir  Philippe 
Cutierrez , & pour  celle  caufe  n’ofa , ou  ne  fe  voulut  fier 
aux  Auditeurs , ny  fe  défaire  de  les  gens.  Il  enuoia  Hierof- 
me  de  Villegas  au  deuant  de  Xarate  pour  le  retenir  luy 
faire  peur , afin  que  quand  il  arriueroit  au  camp  il  n’ofaft 
faire  autre  chofe  que  ce  que  luy  &fes  capitaines  voudroiéc: 
& pour  celle  rufe  Xarate  ne  peut  faire  autre  diligence,  ny 
rapporter  autre  chofe  que  ce  que  les  autres  luy  auoient 
dit  eux  mefmcs  : qui  elloit  que  les  Auditeurs  feirent  Gon- 
zalle  gouuerneur , où  autrement  il  les  tueroit,  &les  fe- 
roit  tous  mourir. 

Comme  Gonz,alle  Pizarre  feferî  Gouverneur  du  Peru. 
Chap.  1 6$. 

Vrant  le  temps  que  ce,  que  nous  auons  dii 
de  Blafco  TS3ugnez,&desAuditeurs,aduiiv 
en  la  ville  des  Rois,Gôzalle  Pizarre  fepre 
paroit  en  la  ville  de  Cuzco,&dônoit  ordri 
à tout  ce  qui  luy  elloit  necelFaire  pour  vn< 
guerre.  Il  partit, pour  aller  chercher  le  Vi- 
ce- roy, publiant  ncatmoins  qu’il  f’en  alloic  pour  prefente, 
requefte  contre  l’execution  des  nouuclles  loix  corne  pro 
cureur  general  du  Peru.Mais  fon  cueur  couuoit  autre  cho 
fe,  & ledeciaroit  alfez  par  les  foldats,  gens  de  guerre, & ar 
tillerie  qu’il  menoit,  8c  pour  n’auoir  voulu  accepter  les  of 
fies  que  le  Vice-roy  luy  auoit  faides,  & que  le  Prouincia 
luy  auoit  propofées,  defquelles  l’vne  elloit  que  pour  ac 
quiefeer  à l’appel  de  l’execution  des  ordonnances  on  fei 
vn  riche  prefent  à l’Empereur,  & l’autre,  qu’on  paial 
les  defpens  que  l’Empereur  auoit  ja  faits  pour  la  publica 
tion  de  ces  ordonnances.  De  Xaquixaguana  aucuns  f 
retirèrent  du  party  de  Pizarre,  comme  Gabriel  de  Rojas 
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[erre  du  Barc, Martin  de  Florence, Iean  de  Sajauedre , Ro~ 
-rie  Nu<mez,&  autres.Mais  quand  ils  arriuerent  a la  ville 
:s  Roys^lc  VicrRoy  eftoit  def-ja  prins.il  y eut  vne  grade 
motion  parmyle  camp  de  Pizarre  pour  la  retraite  qua* 
oient  fai&  ccux-cy,par-ce  qu’ils  eftoient  des  principaux^ 
izarre  mefme  eut  grand  peur , 8c  cela  le  feit  retourner  a la 
jllc  de  Cuzco  pour  fe  renforcer  d’hommes , & pour  paier 
:s  <rens,8c  pour  ce  faire  print  l’argent , Scies  cheusuxdes 
abitans  qui  eftoient  demeurez.il  y laifta  pour  fon  Lieute* 
ant  Die^o  Maldonado, Sc  puis  f’achemina  vers  la  ville  des 
Loys.il  rencontra  Pierre  de  Puelle,8c  Gomez  de  Solis,  lef- 
ueis  luy  donnèrent  grand  courage,  Sc  efperance  de  bonne 
Ifueauec  le  bon  nombre  d’hommes  qu'ils  menoienr.il 
eid  les  defpefches  du  ViceJLoy  queportoit  Balthafïarde 
oaifa  Preftre  de  Madrü,Gafpar  Roderiguez,  8c  autres,  qui 
uoient  efté  detrouffez  par  les  Caruajalsen  f’enfuiansde 
1 ville  des  Roys.Loaifa  eftoit  venu  par  deuerslc  Vicejloy 
our  auoir  vn  pardon  pour  plufîeurs,  qui  vouloient  bien  fe 
etirer  vers  le  party  du  Vice-Roy  :mais  autrement  ne  vou- 
oicnt,aians  peur  d’eftre  punis , 8c  aufîi  pour  1 aduertirdu 
hemin  que  tenoiét  (es  cnncmys, 8c  quels  foldats,  Sc  inten- 
ion  auoit  Pizarre.  Le  Vice-Roy  luy  auoit  donné  ce  pardo 
>our  tous  en  general, exceptez  Pizarre,  François  de  Carua- 
al,le  Doéteur  Benoiftde  Caruaial , Sc  autres  femblaoles. 
jonzalle  voiant  ce  pardon  fe  dcfpita  grandement,  8c  fon 
naiftre  de  camp  aufîi , qui  par  vn  defpit  feirent  eftrangler 
dafpar  Roderiguez, Philippe  Guitierrez, Sc  Arias  Maldona- 
lo,par-ce  qu’ils  enuoioient  des  lettres  au  Vice- Roy. Ce  fut 
à le  commencement  de  la  tyrannie, Sc  cruauté  de  Gonzaile 
Pizarre. Il  feit  brufler  deuxCaciques  près  de  Parcos,8cpnnt 
; ufques  à 8 o o o .Indiens  pour  fe  feruir  à porter  lafomme,  8c 
à faire  autre  chofe  de  feruice.il  en  demeura  oien  peu  en  vie 
3e  ce  grand  nombre , pour  le  trop  grand  trauail  qu'on  eur 
faifoit  fupporter.il  cfpouuenta  Xarate,  Sc  Laurent  d Aide  * 
ne  comme  nous  difions  tatoft, Sc  menaça  les  Auditeurs  fils 
nelefaifoient  Gouuerneur.Qui  eftoit  vne  chofe  fort  con- 
traire au  ferment  qu’vn  peu  deuant  ii  leur  auoit  fai£t  parle 
Prouincial  F.  Thomas  de  S a in  a MartiB  accompagne  de 
fon  Chappcllain  mefme  nommé  Diego  Martin , par  lequel 
il  iuroit  8c  proteftoit  que  fa  volonté  Sc  celle  des  fiens  eftoit; 
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feulement  d’appeller  de  l’execution  des  nouuelles  Loix , 5 
obéir  aux  Auditeurs , comme  à fes  fuperieurs  , ne  voulan 
autre  chofe  qu’informer  rEmpercur,de  tout  ce  qui  impor 
toit  à fa  Maiefté,luy  recitant  la  vérité  de  tout  ce  qui  eftoi 
aduenu, depuis  l’encree  de  fîlafco  au  Peru:Et  neanrmoins  l 
l’Empereur  commandoit de  garder. & executerfes  Ordon 
nances  proteftoit  d’ainfi  le  faire  en  toute  modeftie,  & ciui 
lire,  encor*  qu’il  veid  le  pays  fc  perdre,  & les  Efpagnols  f 
ruiner  par  cela , 5c  difoù  qu’il  auoit  feulement  peur  du  Vi 
ccvRoypour  eftrevn  homme  trop  rigoureux,  & àcaul 
qu’il fauonfoit  les  Almagriftes.  Plufieurs  difoient  bien  qü 
ce  ferment  n’eftoit  qu’vne  tromperie. En  lin  Pizarre  arriu 
près  la  ville  des  Rois,  5c  alTeitfon  camp  à deuxmii  pre 
de  la  ville,  comme  fil  l’euft  voulu  afïïeger,  & combatre 
Il  demanda  le  gouuernement  , menaçant  autremen 
les  habitans.  La  plus  part  eftoient  d’aduis  de  luy  accorder 
aians  peur  de  la  mort , ou  du  fàc,  ou  parce  qu’ils  defïroicn 
par-cemoien  defehafler  du  tout  ces  Ordonnancesnouuel 
les.Cepeda  vouloit  donner  la  bataille , puis  que  fes  aftucc 
ne  luy  feruoient  plus  de  rien  , & aufii,  qu’il  voioit  le  Vice 
Roy  en  liberté:  il  en  requift  fes  foldats,  & capitaines . Mai 
ils  feirent  rcfponce  qu’ilsne  pouuoient,par-ce  qu’il  y auoi 
plufieurs  de  fes  gens, qui  f’eftoient  retirez  vers  Pizarre,  5 
aufti  qu’il  n’eftoic  pas  expédient  pour  le  feruice  du  Roy 
encor’  moins  pour  la  feureté  de  la  ville, à raifon  de  la  tuern 
grande  , qui  fe  pourroic  faire  . La  deflus  François  de  Car 
uajal  entre  de  nuid  en  la  ville,  fans  aucune  capitulation 
il  pre  nd  Martin  de  Florence, Pierre  du  Barc , & Iean  de  Sa- 
jauedre,&  les  pend, par-ce  qu’ils  fen  eftoiétfuisde  Pizar- 
re,&  aufli  pour  auoir leurs  biens, & leurs  departement  qu 
eftoient  bons  & riches  : 5c  did  qu’il  feroit  le  femblable; 
tous  ceux  qui  ne  voudroient  receuoir  Gonzalle  Pizarn 
pour  Gouuerneur.  Cefte  cruauté  donna  grand  efpouuen- 
tement  à plufieurs  : en  meit  plufieurs  en  foupçon  : elle  feii 
fouhaitter  à autres  le  Vicejloy  Blafco . Enfin  tous  direm 
qu’ils  rcceueroient  Piaarre  pour  gouuerneur . Le  Dodeui 
Cepcda  ne  le  vouloir  point,  aiant  toufîours  enuie  de  de- 
meurer feul  au  gouuernement , 5c  aufli  qu’il  ne  fçauoit  co- 
rne Pizarre  le  traideroit.  Maisnepouuanc  l’offencer,  ny 
luy  nuire, ny  mefme  luy  refiftcr,&  aiantplus  de  peur  du  Yi- 
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e-Roy  ,qui  elloit  défia  en  liberté, que  de  pas  vn  autreffut  dc 
aduis  de  tous  les  autres.  Adonc  Gôzalle  entra  en  la  ville  en 
irdonnance  de  guerre  auec  plus  de  Ci x cens  Efpagnols  bien 
.rmcz  ,faifant  marcher  deuant  fon  artillerie  auec  plus  de 
00 o o. Indiens. Il  feit  arrefler  fon  artillerie  en  la  place  5 & 
à auec  tous  fes  gens  feit  alte, 8c  puis  enuoia  querit  les  Au- 
liteurs,aufquels'~il  prefenta  vne  requefte  fignee  par  Diego 
Henteno, Sc  de  tous  les  procureurs  du  Peru,  qui  le  fuiuoiét* 
)ar  laquelle  ils  demandoient  qu’ils  feiffent  Gonzalle  gou- 
îerneur, puis  que  le  feruiceduRoy,le  repos  des  Efpagnols, 
3c  le  bié  public  des  Indiens  le  requeroit.  AJors  ils  luy  dône- 
ent  lettres  de  Gouuerneur,  feellees du feel  Royal,  8c  en 
eirent  d’autres  addreffantes  aux  communautez  Sc  chapi- 
res  des  villes  pour  le  receuoir, 8c  luy  obéir, par  le  côfeil  des 
officiers  du  Roy  , des  Euefques  de  Quito,  Cuzco,  8c  des 
R.oys,5cdu  prouincial  des  Iacobins.Et  puis  prindrent  le  fer- 
ment de  luy  qu’il  laifferoit  le  gouuernement  quand  l’Em- 
pereur l’auroit  commandé, 8c  que  ce  pendant  il  exerceroit 
celle  charge  bien  8c  fideilement  au  feruice  de  Dieu , 8c  du 
Roy, 8c  au  proffit  des  Indiens,  8c  Efpagnols  félon  la  forme 
des  Loix, 8c  ftatuts  Royaux.Pizarre  iura  tout  cela, & en  dô- 
naalfeu rance. En  prefence  de  Hierofme  d’Aliaga  les  Audi- 
teurs Cepeda, 8c  Xarate,protefterent  de  celle  nomination, 
& eledion,  difans  que  ce  qu’ils  en  auoient  faiél , elloit  de 
peur, 8c  ainfi  le  redigeret  par  eferit  au  liure  des  Refolutios. 
Tejada  did  qu’il  l’auoit  elleu  de  fa  propre  volonté,  8c  non 
par  force, difant  cela,  parce  qu’il  auoit  peur  qu’on  le  tuaft 
fil  difoit  autrement.  Aucuns  toutefois  ont  eu  foupçon  que 
ces  Auditeurs  parloiêt  en  fecret  auec  Pizarre, 8c  que  tout  ce 
qu’ils  faifoient  auec  leur  proteflatiôsn’elloit  que  feintife. 

Ce  que  Pierre  feit  eftant  Gouuernenn  Chaf.  165, 

GOnzalle  Pizarre  pouruoioitaux  offices, & defpefchok 
les  affaires  par  le  moien,8cfoubs  le  nom  du  Parlemét. 
Mais  il  auoit  toujours  foupço  fur  Cepeda,  parce  Épi’il  efti- 
moit  que  la  prinfe  du  Vice^  Roy  auoit  ellé  faide  de  propos 
délibéré  pour  brader  8cexecuter  quelque  trahifon  puisqu’il 
elloit  en  liberté,  8c  amaffoit  gens  à Tôbez  auec  l’Auditeur 
Iean  Aluarez.Ioind  auffi  q Ica  de  Salasse  Dodeur  Nigno^ 
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& autres  pour  luy  congratuler  luy  difoient  que  Ccpc<L 
eftoit  cault, fin, bien  entendant, & hardy,  qu’il  failloit  qu’i 
f’en  donnaft  garde, ou  bien  lors  que  moins  il  y penferoir,  i 
kprendroitjOuletucroit,  & qu’il  n’auoit  pas  tant  leué  fc: 
gens  cotre  le  Vice-Roy  qu’il  auoit  ja  prifonnier,  que  poui 
ce  faire,&:  que  mefme  il  auoit  voulu  yn  peu  deuant  luy  li 
urer  la  bataille.  Audi  difoiét-ils  que  de  tous  les  Capitaines 
qui  cftoiét  au  Peru,il  n’y  en  auoit  point,qui  entédit  mieuî 
Ja  guerre  que  luy,&  comme  il  Failloit  gouuerner . D’auan 
tagcondiclquc  François  deCaruajal, qui  pofTedoit  entie 
jrementlegouuerneur,  & autres  Capitaines  deiibereren 
demaflacrer  les  Auditeurs,  & particulièrement  Cepcda 
Toutesfois  Pizarre  aianc  peur  de  quelque  inconuenien 
leur  dïâ  qu'il  reputoie  Cepeda  pour  fonamy,&  que  les  au 
très  ne  valoient  rien,  mais  qu'a  la  première  confultatioi 
qu’il  Feroit  il  luy  demanderoit  Ton  aduis  de  quelque  chofe 
qui  luy  toucheroit , & à eux  aufli , & f’il  refpondoit  à foi 
gouft  qu’ils  fc  fîafient  à luy, linon, qu’ils  le  tuaffent.  Ceped; 
en  Fut  aduerty  par  Chriftofle  de  Vargas , & Antoine  de  Ri 
tiierecoufin  de  Pizarre,  tellement  qu’en  ce  ConFeil  iln< 
dift  chofe, qui  ne  Fut  à leur  fouhait,&  en  tous  autresdieux 
Par  ce  moien  il  eut  la  grâce  du  G ouucrneur , telle  qu’il  lu] 
commandoit,  & nefaifoit  que  ce  qu’il  vouloir.  Soubsvi 
tel  heur  il  acquift  150000. ducats  de  reuenu  par  an.  Pizarri 
nefegouuernoit  pas  Fort  bien  pour  contenter  fesfoldats 
qui  Fut  caufe  que  Ynigo  Cardo , Pierre  Antoine,  Piern 
Vellojîeandc  Rofas,  & autres  fe  retirèrent  auec  vue  bar 
que  vers  le  Vice-  Roy, qui  amafToit  gens  à Tombez . Ceux 
cy  Furent  caufe  que  François  de  Caruajal  eftrangla  le  Ca 
pitaine  Diego  de  Gumiel  de  nui<ft  en  fa  maifon  , & puis  1< 
tira  dehors  pour  luy  coupper  la  telle, difànt, qu’il  donneroi 
exemple  aux  autres, & luy  meit  foubs  les  piedsvn  eferiteau 
qui  l’accufoit  d’auoiç  efté  mutin. La  caufe  de  fa  mort  eftoi 
qu’il  auoit  parlé  trop  librement  contre  le  Gouuerncur 
.&le  maiftre  de  camp , & auoit  chaflié  yn  foldat  , qui  en 
trant  en  la  ville  des  Roys  auoit  tué  auec  vn  coup  d’arebuzt 
pour  fon  pafteteps  vn  feigneurlndié,qui  eftoit  envne  Fene 
ftrcdu  logis  de  Diego  de  Aguero  pour  veoir  palier  l’en 
treede  Pizarre  . Pizarreprint  40000.  ducats  de  la  mai  for 
du  Roy  auec  la  permiiîion  des  Auditeurs  , Officiers  d* 


Avditevr  Ican  Aluarez , qui , corn*' 
me  nous  auons  cy  deftus  recité  , auoit 
prins  la  charge  dé  mener  prifonnicr  en 
E (pagne  le  Vice-Roy  Je  meit  en  liber- 
té à Gàura,enfemble  Vêla  Nugnez,5cr>ie- 
go  de  Cueto.  llluy  pardêna  pour  gaigner 
la  grâce  du  Roy  , 8c  parce  qu’il  eftoic 
def-ja  riche  il  penfoit  gaigner  encores  auecluy,  comme 
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Dy  8c  Capitaines  pour  paier  fes  foldats , difant  qn  il  les 
ideroit  de  ion  rcuenu,  8c  pour  les  retenir  en  obtiflance. 
icor’did-on  qu’il  leuavn  emprunt  fur  ceux^quianoient 
s Indiens,  pour  fouftenir  l’armec.  Il  pourueuc  aux  pla- 
sccux  defquels  il  fefioit,  comme  Alphonfc  de  Toro, 

ni enuoia à Cuzco, François d’Almandras  aux  Ciarcas, 
erre  de  Fuente,  à Arequipa3Fernand  d’Aluarado  a Truli- 
iOjHierofmc de  Villegas  à Piura,Gonzalle  Dias  a Qui- 
)y  & autres  en  d’autres  lieux . Mais  tous  ceux-cy  en  ai- 
ne feirent  parles  chemins  de  grandes  volieries , 8c  aflan- 
ats  . 11  arma  le  nauire , où  eftoic  prifonnicr  Vacca  de 
laftro  pour  l’cnuoicr  à Tombez  contre  le  Vice -Roy. 
lais  Vacca  de  Caftro  feit  voile  droid  à Panama,  6c  de  la 
feriuie  à Pizarre  , par  vn  nommé  Hurtado  , comme  il 
uoit  mat  faid  de  fe  faire  Gouuerneur,  &d’âuoir  tour- 
menté fes  (bruiteurs  Bouadigla,  6c  Ferez,  pour  luy  en- 
■i<mer  vn  ttefor  qui  n’eftoit  point  . Pizarre  retira  en- 
cres de  toutes  les  villes  que  il  peut , des  procurations, 
>ar  lefquelles  elles  confiieuoient  leurs  Procureurs  le  Do- 
reurs Tejada,  8c  François  Maldonado,  lefquelles  ilen- 
loioitvers  l'Empereur  pour  faire  renocqucr  lés  Ordon- 
îanccs , 8c  pour  le  confirmer  en  eftat  de  Gouuerneur , & 
lulli  pôurinformer  fa  Maicfté  comme  tout  ce  qui  eftoit 
iduenu  en  ces  Royaumes  auoit  cftéparlafaute  du  Vice- 
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auec  vne  tefle  de  loup.Blafco  Nugnez  fe  voiant  en  liberté 
penfoitiouird’vn  fouuerain  bien,  & auoirce  qu’il  fouhai. 
toit  le  plus. Mais  apres  il  f en  repentit  plufïeurs  fois,  difani 
que  Iehan  Aluarez  l’auoit  ruiné  par  fa  deliburancc,  parce 
que  fil  l’eufl  mené  en  Efpagned’Empereurfe  fut  tenu  poui 
bien  feruy  de  luy,&  le  Peru  fut  demeuré  en  paix, par  ce  que 
Cepeda  fe  fut  accordé  auec  Pizarre  d’vne  autre  façon  fi  or 
n’euft deliburé le  Vicejroy , & Pizarre  fut  demeuréferui- 
teur  du  Roy  file  Vicejoy  fut  allé  en  Efpagne,  de  façor 
juela  liberté  du  Vicejroy  n’apporta  que  mai  à tous,&  plu< 
à luy  mefme  qu’a  pas  vn  autre,&  apres  luy  à Iean  Aluarez, 
qui  mourut  pour  ce  faid.  Le  mal  fut  veu  par  le  progrez.  ij 
eft  bien  vray  que  le  commencement , & l’intention  eftoil 
bonne . Le  Vicejroy  doncfe  voyant  libre  f en  alla  à Tom- 
bez,où  il  leua  gens,  & feit  vn  nouuean  Parlement , appel- 
las  tous  les  peuples  circun-voifms.il  print  tous  les  deniers 
du  Roy , & des  marchans  qu’il  put  tant  àTombez  qu’au 
port  Vieil, Piura,Guaya  qu’il, & autres  lieux. Enuoia  parce 
mefme  faid  Vêla  Nugnez  à Chira,qui  fe  comporta  mal  a- 
uec  fes  gens  par  le  chemin,  & Bracamore  fon  compagnon 
pédit  vn  foldat.il  enuoia  Iehan  de  Cuzman  a Panama  pour 
leuer  gens,&  cheuanx.  Il  enuoia  en  Efpagne  Diego  Alua- 
rez auec  vne  lettre  à l’Empereur, qui  contenoit  tout  ce,  qui 
eftoitpaffé  entre  luy*&  les  Auditeurs,  & Gonzalle  Pizarre 
iufques  à l’heure  prefente.  Plufîeurs  l’allèrent  trouuerau 
bruiddefadeliurance,  & des  gens  qu’il  amaffoit , autres 
y allèrent  pourauoir  efté  appeliez.Diego  de  Ocampo  P y en 
alla  de  Quito  auec  bon  nombre  d’hommes,  dom  Alphon- 
fe  de  Grandmont  auec  ceux, qui  f enfuioient  de  Pizarre,  & 
Gonzalle  Pereira  auec  ceux, qui  eftoient  es  Bracamores.Cc 
dernier  fut  alfailly  de  nuid  par  Hierofme  de  Villegas,Gon 
zallc  Diazde  Pincre,  & Fernand  d Aluarado , qui  leprin- 
drent,&  le  pendirent  emmenans  prifonniers  ccsBracamo- 
res.Cefteprinfe  eftonnaceux  de  Tombez, qui  euret  encor* 
grand  peurpar  la  venue  inopinée, de  Fernand  Bacicao,  qui 
les  affaillit  par  mer  plus  par  vne  grande  hardicfïe,que  pour 
le  nombre  d’hommes  qu’il  euft.  Pour  celle  caufè  Blafco 
Nugnez  f enfuir, & aufli  qu’il  le  defîoit  de  ceux,  qui  eftoiet 
a l’entour  de  luy,  par  ce  que  quelques  vns  d’entre-eux  luy 
auoientfaid,&  faifoiét  tous  les  iours  des  traids,qui  efloiet 


ubles,îl  arriua  à Quito  forttrauaiIlé,parcc  que  par  plus" 
3000.mil  de  chemin, qui  eft  depuis  Tombez  iufques  là, 
l’auoit  trouué  que  manger . Mais  il  fut  là  bien  receti , 8c 
urueu  de  deniers, armes, & chcuaux.  A celle  caufe  il  pro- 
:itde  n*executer  les  Ordonnances^  feit  fondre  des  aro- 
zes,&  battre  de  la  pouldre.il  enuoia  quérir  Scbaftien  de 
nalcazar,&  Iehan  Caurera,qui  luy  amenerét  grad  nôbrc 
Efpagnols , de  façon  qu’il  affembla  en  peu  de  temps  plus 
40  o. Efpagnols,  & force  gés  de  cheual.Il  feit  Vêla  Nug- 
z fon  frere  general, Diego  de  Ocampo,&  dom  Alphonfc 
Gradmont  capitaines  de  la  cauallerie,&  Iehan  Perez  de 
icuare.Hierofme  de  la  Serue,&  Françoys  Hernâdczde 
dents  capitaines  de  l’infanterie,  8c  feit  Roderic  de  Oca- 

> maiftre  de  camp.  La  dcftiis  arriuerent  à Quito  certains 
ldats  de  Pizarre,qui  dirent  à Blafco,comme  Pizarre  cftoit 
al  voulu  de  tous  ceux  de  Lima,  & que  fil  alloit  là  il  ver- 
•itla  plus  grand  part  de  l’armée  de  Pizarre  fe  retirer  par 
■uers  luy. Pour  dire  vray  au  commencement  que  Pizarre 
itra  au  gouuernemét  il  cftoit  ainfi  que  ces  foldàts  difoiét: 
ais  pour  l’heure  p refente  c’eftoit  bien  au  contraire.  Blafc 

► Nagnezlescreut,  &TOulant  efprouuer  la  fortune  mar- 
ia vers  la  ville  des  Roys  à grandes  iournées.  Il  feeut  corne 
ierofme  de  Villegas , Fernand  d’Aluarado  , 8c  Gonzalle 
iaz  capitaines  de  Pizarre  eftoientés  montagnes  de  Piura 
lec  force  gcns,mais  non  pas  çnfemble.  Il  feit  marcher  fes 
;s  toute  la  nui<ft,&  les  feitapprocher  fi  doulcement  qu’ils 
: furent  defcouuers,  8c  le  matin  àfaubbc  du  iour  aflaillit 
s autres  rimpourueu,les  defFeit,&  ropit  aifémét.Il  vfa  de 
emence  enuers  les  foldats  pour  acquérir  bon  brui#  , & 
ligner  l’amour  des  autres.  Il  leur  rendit  leurs  biens , leurs 
mes  & chenaux, à la  charge  de  porter  les  armes  pour  luy. 
fut  bien  aifedecefle  defai&e,  & tous  les  liens  en  eftoiét 
us  fiers, & orgueilleux, qui  eft  vn  vice  qu’apporte  la  guer* 
.11  entra  puys  apres  à S.  Michel , où  il  feit  faire  iuftice  de 
aelques  Pizarriftes,mais  n’ofa  en  faire  des  fiés  encor’  que 
i euftent  vilaincm  ent  faccagé  la  ville . Il  fè  renforça  là  de 

armes,  & feit  faire  des  cuy  rafles  de  peaux  de  beufs, 
Sembla  d'auantage  de  foldats  tellement  que 
ilpouuoitlors  fe  defendre  de  fon  en- 
nemy,&  l’affaillir. 


■* 
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Ce  que  Fernand  Bacicao  feit fm  mer. 

Ch  api  i6y. 

SOnzalte  Pizarrenefe  pcnfoit  pas  bien  afieur 
voyant  Blafco  Nugnez  Vêla  en  liberté  afierc 
bier  gens,&  armes  à Tombez,&  pour  f’affeurç 
du  Parlcmét, duquel  il  auoit  toujours  pcur?ac 
mia  comme  il  pourroit  le  rôpre,&  le  rompit  parce  moyer 
Ilenuoiaen  EÎpagne  le  dodeur  Ahfonde  Tejada  foui 
couleur  d’auoir  efté  efleu  procureur , & à fin  qu’il  y alla 
il  luy  donna  5500.caftillansd’or,  & le  departemétde  M( 
facitoien  de  Cuzco,  qui  eftoit  auec  Blafco  Nugnez.  Il  mi 
ria  fonfrere  de  mere  nommé  Bîaife  de  Sotto  aùec  damo 
Telle  Anne  de  Salazar  fille  du  dodeür  Xarate  pour  l’attire 
de  fonparty, encor’  qu’il  n’euft  pas  grand  peur  de  luyypa 
ce  qu’il  eftoit  debile  & malàdifiquand  à Cepeda  ,illem< 
noit  toufiours  auec  foy.  Pizarre  voulut  encor’  cftre  maiftr 
de  la  mer  pour  afteurer  la  terre, & par  ce  qu’il  n auoit#mcü 
grands  vaifteaux  qui  fuftent  à luy , encor’  moins  des  part 
culiers,  il  arma  feulement  deiix  brigantinsaucçfo.  bon 
foldats,&  en  feit  capitaine  Fernand  Bacicao, hommevai 
lant,8c  hardy,&  tel  que  d’entre  mille  homes  on  n’euftfce 
trouuervnplus  volontaire  à faire  tout  ce  qu’on  cuftvo 
}u,que  luy.C  eftoit  vn  homme  vilainement  nay,demefcha 
tesmeurSjruffien,  audacieux,blafphemateur,  & qui  f’cfto: 
donéàu  diable, corne  luy  mefmeconfeftoit:il  n’aymoicqu 
mefehante  canaille, il  eftoit  grand  mutin, bon  larron, & v 
leur  tant  pour  foy  que  pour  autre  ne  faifant  difteréce entr 
amys,&  ennemysrVoilacôme  on  depeind  Bacicao.  Au  rc 
fte  comme  capitaine  trehhardy  ,&courageux  feit  vn  bel  * 
de:car  partant  de  Lima  aqec  fes  deux  brigantins  Sc  50.I0! 
dats  feulemêt  entra  en  Panama, où  il  y auoitvingt-huid  n 
uires,&  qoo.foldats.Delàf’en  reuintàTrufiglio,oùil  piîl 
troys  nauires,puis  à TôbeZjOÙ  il  meic  à terre  cent  home: 
qui  donnèrent  i’aftaut  à la  ville  fi  courageufemét  qu’ils  fe 
rentfuir  le  Viccjroy,  qui  auoit  deux  foys  plus  de  gens  qu 
luy,&  mieux  armez  . Le  Vice-roy  pcnfoit  que  Bacicao  eu 
300.  foldats  , & fc  defîoit  de  quelques  vus  des  fienj 
lefquelsiifeitpuis  apres  mourir. Bacicao  pilla  la  ville,  & n 
tua  pc-rfonne,  mais  on  di<ft  qu’il  auoit  charge  de  tuer  1 
Vice-roy.llprint  à Alphonfedc  S. Pierre  natif  de  Medellii 
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ooo.pefans  d’or.  Il  print  vn  nauire  , 8c  Bartclemy  Pcrez, 
ui  en  eftoit  capitaine  pour  le  Vice-  roy  . Il  pilla  à Guaya- 
uil  tout  le  bien  dudo&eur  Iehan  Aluarez  , qui  fe  faulua 
arvne  bonne  fuite.Ilfut  courirauport  Vieifoù  ilarrefta 
)us  les  nauires,qui  y eftoient,fàccagea  la  ville,  8c  dclibura 
e prifon  Iehan  d’Olmos,  8c  fes  freres, print  Santilla , lieu- 
ïnant  de  Blafco.il  aftailloit  tous  ceux,  qui  ne  luy  youloiéc 
onner  prouifions,  Sc  luy  obeir.il  eftoit  fi  cruel  qu’vn  cha& 
un  auoit  peur  de  luy.Ils  eurent  grand  peur  de  luy  à Pana- 
ia  par  ce  que  Iehan  de  Lanes , qui  fuioit  deuant  luy  leur 
acompta  les  cruautez , & encor’  ne  les  fçauoit-ilpas  tou- 
rs.Iehan  de  Guzman, qui  leuoit  là  genspour  le  Vice-  roy,5c 
lufieurs  autres  ne  vouloient  pas  le  receuoir  au  port,  mais 
es  habitans,&  marchans  ne  vouloient  pas  fe  mettre  en  ar- 
nesdepeur  de  perdre  leurs  marchadifes  qu’ils  auoientlà* 
c au  Peru. Ce  pendant  qu’ils  eftoient  fur  ce  different  Ba- 
icao  leur  enuoia  dire  qu’il  ne  vouloit que  mettre: en  terre 
:s  procureurs  du  Peru,qui  alloient  vers  l’Empereur, & que 
ufti  toft  il  f’en  retourneroit  fans  leur  faire  aucu  dômage. 
herre  de  Calaos , qui  gouuernoit  la  ville  feit  refporicc  que 
1s  ne  vouloient  empcfcherle  pnftàge  aux  procureurs  , ny 
louer  occaftond’efmouuoir  la  guerre  en  cefte  ville.  Iehan 
le  Guzman  entendant  cela  f’en  alla  viftement  dedans  vn 
>rigantin,&  Iehan  de  Lanes  en.fon  vaifteau  voian^  appro- 
:her  Bacicao, lequel  entra  dedas  le  port  auec  lix,ou  fept  na- 
îires,  en  l’vne  desquelles  eftoit  pendu  aux  antemes  Pierre 
3allego  dcSeuille,par  ce  qu’il  n’auoit  calé  la  voile  quand 
snluy  criaViue  Pizarre^  encor’  tua  deux  homes  en  corn 
îattant  fon  vaifteau.il  fe  feit  maiftre  de:  vingt  nauires , qui 
rftoiéc  là. Vne  b5ne  partie  des  habitans  f’enfuirent  voians 
:cls  comcncemens.il  meit  en  terre  fes  Soldats,  8c  entra  à P a 
ïama  marchât  en  ordônance  de  guerre  auec  tabourins , 8c 
îffres.Franço  y s de  Torres  corne  il  regardoir  par  fa  feneftre 
:cftcmonftre  il  eut  vnbraz  percé  d’vne  arcbuzade,par  ce 
noyen  Bacicao  fe  feit  maiftre  de  l’artillerie,  8c  attira  à foy 
esfoldats,que  Iehan  de  Guzman  auoit  leuez,leur  donnât, 
bouche  franche  aux  defpens  de  la  ville,  8c  leur  offrant  pa£ 
fage  îufques  au  Peru  fans  qu’il  leur  couftat  rieq.Ainlî  il  eut 
tnpau  de  temps  plus  de  400  . foldats,  8c  18. nauires.  Il  pre- 
nok  l’argent , 8c  les  meubles  à tels  habitans , 8c  marchans 
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qu’il  Iuy  plaifoit . Il  vcndoit  les  congez  pour  aller  au  Perô 
Il  prenoit  fes  prouifions  à fa  difcretion.En  fomme  il  faifoi 
toutes  chofes  qui  n’appartenoient  qu’a  vu  capitaine  de  Ty 
rannie.  Le  docteur  Tejada  , qui  voioit  ces  beaux  a&es , 8 
Françoys  Maldonado  Peu  allèrent  à la  ville  du  Nomd 
Dieu, 8c  de  lafeirent  voile  en  Efpagne:Mais  Tejada  mou 
rut  deuant  qu’y  arriuer.Plufieurs,de  la  compagnéc  mefm 
de  Bacicào,voians  Tes  façons  de  faire  (î  difiblucs , 8c  dom 
magcables  â tout  le  public  delibererent  de  le  tuer.  Bartele 
my  Ferez  pour  en  auoir  l’honneur , ou  par  ce  qu’il  l’auoi 
voulu  faire  pendre  à Tombez  fe  voulut  aduancer  des  pre 
miers , & pour  ce  faire  falTo cia  auec  le  capitaine  Antoin 
Fernand,  8c  leport-enfeigne  Caxero  : ces  deux  n’eftansai 
fez  hardiz,requift  encor’  vn  nommé  Marmoleio  , qui  def 
couurit  tout  le  fecret. Quand  Bacicad  le  feeut  il  les  feit  de 
capiter  tous  troys  le  mefme  iour  qu’il  le  debuoient  tuer, 8 
encor’  euft  aufiî  faiét  décapiter  dom  Louys  deTolede,  d< 
Pierre  de  Cabrere,  Chriftophlede  Pegne,  Fernand  Mexia 
& autres, qu’il  trouuoit  chargez, fils  ne  f’en  fuflent  fuys.A 
près  cela  il  P en  retourna  au  Peru  au  bout  de  quatre  moy 
qu’il  n’auoit  bougé  de  Panama  aux  defpens,8c  perte  des  h 
bitans.  Il  print  port  à Guayaquil , où  il  fe  meit  à terre  auc 
400. hommes  pour  aller  contre  le  Yicejroy  fuiuant  des  let 
très  qu’il  receut  de  Pizarre. 

Comme  Gen^alle  Pierre  donna  la  chaffe  a Blafcû * 
jSfugneZsV^ela»  Chap.  168. 


Près  que  Bacicao  fut  parti  Gonzalle  delibi 
Ira  de  marcher  cotre  le  Vicejoy , par  ce  qu 
cftbit  l’importance  de  fa  vie , ou  la  fin  dt 
^Blafco  .II  meit  des  lieutenans  par  toutes  le 
T)villes,a  fin  quelles tinflent pour lu  y ,8c ma 

Ji  daaux  principaux  habitansde  chafquevil 

le  de  le  fuiure,  pour  les  mettre  en  la  bourbe  auec  luy . Ceu: 
qui  partirent  à ce  mandementfurent  Pizarre  de  Hinoiol' 
Chriftophle  Pizarre, lehan  de  Acoftc,Paul  de  Menefes,  O 
regliane  8c  autres  habitans  des  Ciarcas.  De  Guamâga  vin 
VafcaXuarez,Garci  Martinez,  Garay, 8c  Sole:d’Arequip 
partit  Lucas  Martinez^auec  d’autres;de  Cuzco  deflogeren 
* Diegc 
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)iego  Maldonado  le  riche, Pierre.de  Los  Rios,  Fraçoys  de 
:aruajal,qüi  eftoit  maiftre  de  câmp,Garcilaflb  de  la  Vega, 
larcin  de  Robles,  ïehan  de  Siluerc , Benoift  de  Càruajal, 
larziade  Herezuelo, ïehan  Diez,  Antoine  de  Qupgnones, 
orras  : & plu fîeurs  autres  de  Lima,  Ganuco,  Ciaciapoias, 

: Vautres  villes.  Pierre  Nugnez  moyne  fort  bon  arebu- 
ier, duquel  nous  auons  ja  parlé  en  autre  lieu,vint  à la  ville 
es  Roys  follicitant  vn  chafcun  de  prendre  le  parti  de  Pizar 
; apportant  la  nouuelie  de  la  defaide  des  Bracamores  que 
\enoit  Gonzalle  Pereira  pour  le  Vicejroy  par  Fernand  de 
luarado  Gonzalle  Dias,8c  Hierofme  de  Villegas.  Pizarre 
iant  entendu  ces  nouuelles  deflogea  incontinent  laiftant 
our  lieutenant  à Lima  Laurent  d’Aldene.Il  fen  alla  par 
1er iufques  à Sainde,en  vn  brigatin  auec  les  dodeur  Ce» 
eda,Nigno,Leon>CaruajalJ  & Gueuare,  & auec  Pierre  de 
linoiofe,Blaife  de  Sotto,&  quelques  feruiceursdomeftic- 
ues.Le  mefme  iour  qu’il  arriua  à Trufiglio  Diego  Velaf» 
ucz  natif  d’Auile  y arriua  aufli  apportant  la  nouuelie  que 
lafeo  Nugnez  auoit  rôpu  Gonzalle  Dias,  Fernâd  d’Alua- 
ado,  & Hierofme  de  Villegas  près  de  Piura,  & qu’il  auoit 
rins  la  plus  part  des  foldats:que  Gonzalle  Dias  errât  dans 
:s  montagnes  eftoit  depuis  mort  de  faim,  & qu -Aluarado 
uûit  efté  tué  parles  Indiés, corne  il  fuioit  de  cefte  defaide. 
'ela  defplut  grandemet  à Pizarre  voiant  que  par  ce  moient 
;s  forces,&  la  reputatiô  du  Vicejoy  croiftoiét.  Il  afFembla 
n confeil  fes  gens,&  capitaines  plus  experimécez  pour  fça- 
oir  cequi  eftoit  befoing  defaire.Ils  arrefterét  de  marcher 
roid  vers  le  Vicejroy, qui  eftoit  à S, Michel, nonobftât  le 
eu  de  gens, qu’ils  au  oient.  Et  à fin  qu’ils  ne  fulTent  defeou 
ers, ils  enuoierent  deuat  le  capitaine  ïehan  Alphôfe  Palo* 
nin  auec  douze  bons  foldas  pour  fe  tenir  fur  le  chemin,  Sc 
rédre  garde  aux  paflans.il  y auoit  plufeurs  riches , qui  dé 
eur  difoiét  que  c’effcoît  vne  grade  folie  d’aller  affaillir  Bîaf 
o auec  h peu  d'hommes,  & qu’il  eftoit  plus  feur  d enuoiet 
remicremétquerirBacicao.  Mais  Fraçoys  de  Caruajahq  ar 
iua  le  lédemain,côfîrma  tout  ce  q auoit  efté  refolu.  Corne 
Is  partoiet  de  Trufiglio  Gomez  d’Aluarado,  8t  ïehan  de  Sa 
auedre  fe  veinrentioindreàeux  auec  les  fold  a ts  qu'ils  em 
nenoiét  de  Guanuco,de  Ciaciapojas,6c  du  Leuant.Pizarre 
nuoia  de  Motupe  ïehan  d’Àcofte  aUec  Z4.cheuaux,gés  dé 

Bb 
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affeurancepar  le  chemin  des  Xagueies, qui  eft  le^rad  che 
min  Royal,mais  fans  eau,&  luy  aucc  toute  l’armée  fen  ail 
par  Ceran , qui  eft  vn  autre  chemin  pour  aller  à Piura  ver 
iesmôtagnes, 8c  ce  faifoit-il,afinqucBlafco  Nugnczvoiâ 
Ichan  d’Acofte  pêfaft  que  toute  l’armée  fuiuift.  Mais  ceft 
rufe  fut  defcouuerte  par  vn  Yanacona  Indien , qui  eftoit 
Iehan  Ruuio,  qui  fuiuoit  Acofte.  Cet  Indien  fut  prins  pa 
l’enncmy  comme  il  trauerfoit  pour  gaigner  Piura , & dié 
.tout  ce  que  faifoit  Pizarre.Blafco  eut  h grâd  peur  qu’il  f c 
fuit  à Quito  par  le  chemin  de  Caxas.  Alors  les  citoiés  de  î 
Michefqui  feftoiét  retirez  aux  montagnes, fciettercnt  fu 
luy, 8c  arrefterd  la  pl9  grad  part  de  fon  bagage,difans  qu’il 
fe  paioient  du  fac  qu’il  auoit  faid  en  leur  viUe.Pizarre  à\( 
ceftc  nmd  à Frâçoysde  Caruajal  en  prefencc  de  Hinoiof 
& Cepeda  qu’il  vouloir  enuoier  apres  le  Vicc-roy  Iehan  d 
.Acofte  auec  8o.bôs  arcbuziers, 8c  en  demada  fô  aduis.Ca; 
uajal  luy  did  qu’il  trouuoit  cet  aduis  fî  bon  qu’il  l’euft  vo 
lufaire:8c  corne  Pizarrc  luy  demadoit  cornet  il  pcfoit  l’ex< 
cuter,  il  refponditrque  voftre  feigneurie  me  le  die  ( qui  < 
doit  fa  façon  de  parler)  ie  les  vous  prédray  tous  côme  ded; 
vn  rets.  Alors  Pizarrc  luy  did  qu’il  auoir  gaigné  le  icuyfi 
le  pouaoit  iondre,  8c  pour  tat  qu’il  cheminait  toute  nui<5 
par  ce  que  fil  pouuoit  trouuer  les  ennemis  fans  fentinelle 
il  en  pourroit  tuer  autant  qu’il  voudroit, 8c  fî  il  les  rcncor 
troit  dedans  les  montagnes  qu’il  f efforçaft  de  les  arreftt 
aux  paftages  eftroids  iufqucs  au  iour.  Adocques  Franco) 
de  Caruajal  fe  meit  en  chemin  auec  plus  de  jo.cheuauxd 
àtroys  heures  de  nuid  feioingnit  aux  ennemis,  qui  do: 
moiét  fî  profondemét  auec  fî  peu  de  foucy  de  leurs  vies  qu 
certainement  il  les  cuft  tous  tuez  , ou  prins  fil  euft  vouh 
mais  il  ne  vouloir  pas  mettre  fin  à la  guerre  , voulant  tou 
jours  l’entretenir  pour  par  le  moien  ci'icelie  pouuoir  cou 
mader.il  feit  donner  l’alarme  parvn  trompette  qu’il  auo 
mené  cotre  l’aduis  de  tous  les  fiés,qui  le  vouloiét  tuer  fî  1( 
ennemis  ne  fe  fufrentiocontinetefueillez.Blafco  Nugnc 
fentit  bien  le  murmure, qui  eftoit  entre  fes  ennemis, mais 
difoitqceftoitvnc  aftuce  de  Caruajal.  Si  fe  meit  en  defçnl 
corne  home  vaillant  prenat  auprès  de  foy  fon  coufîn  Sar 
cio  Sancies  de  Auiie, 8c  Figueroe  de  Zamore , qui  eftoier 
perfonnages  belliqueux. Mais  voiat  q fes  aduerfàiics  fe  r( 
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iroict  fagemét,il  n’ofa  les  pourfuiure  craignâfvne  ernbufi 
;ade,  & aimât  mieux  fe  retirer  aufli  douccmét  marchât  en 
>rdre.Quâd  Caruajal  veid  Ton  ennemy  retiré  il  en  fiirprinc 
piclqs  foldats,qui  cftoient  parelTcux  à fe  retirer, lefquels  il 
eit  pédre,&  attendit  là  fon  armée.  Les  liens  parloient  fort 
aal  de  luy  de  ce  qu’il  n’auoit  côbattu  le  Vice-roy» &par  fur 
out  Pizarre  mefmc,  qui luy  vouloit  faire  trancher  la  telle, 
efté  k dodeur  Cepeda,&  Benoift  de  Car.uajâl,qui  rc 
uirent  pour  luy.  Pizarre  comanda  au  d odeur  Caruajal  de 
ourfuiure  leVice-roy  auec  deux  cens  homes, par  ce  que  ce 
doit  fon  grâd  ennemy,  & f afleuroic  que  celtuy-cy  feroic 
?n  deuoir.  Le  dodeur  fut  fort  ioieux  de  celle  charge  tant 
ar  ce  qu’il  fe  yoioit  par  là  rentré  en  la  boue  grâce  de  Pizar 
c,que  pour  véger  la  mort  du  fadeur  fon  frere,&  audi  pour 
: véger  foy-mefme,  pat  ce  q Blafco  luy  auoit  oflé  le  depar- 
“met  qu’il  auoit  des  Indiés,&  luy  auoit  mis  la  corde  au  col 
Ômandât  qu’il  fe  confelTall.il  demâda  à Frâçoys  de  Carua 
ilvn  bel  cftoc  qu’il  auoit, &iura  qu’il  en  tucroit  leVice-roy 
îllepouuoitrécôtrer.  Ilfeitvn  lôg,&  rude  chemin, &de- 
ât  qu’arriuer  à Ayabaca,qüi  cil  à 41.mil  de  Caxas,il  print 
eaucoup  de  foldats  du  Vice-roy,  q lors  efehappa  auec  70. 
i>ldats  feulement.  Le  maillre  de  cap  Caruajal  pédit  à Aya- 
aba  Montoye  qui  portait  lettres  du  Vice-roy  à Pizarre,8c 
laphael  Vêla  Mulat  parét  de  Nugnez,&  autres  trois,  & là 
izarre  leut  les  lettres  de  Blafco  pubiicquemenr.la  fomme 
ftoit  qu’il  le  rébourfaft,  & l’Empereur  des  frais  qu’il  auoit 
aid  tat  à fes  defpés  qu’a  ceux  du  Roy,&  de  qudqucspar- 
culicrs,&q  puis  il  f’en  retourneroit  en  Elpagne.  pour  cela, 
i pour  quelques  autres  caufes  portées  par  les  mcfmes  let- 
rcs  il  comanda  de  tuer  M5toye.il  enuoia  encor*  apres  Bîaf 
0 lehâ  d’ Acofte  auec  6o.cheuaux  legiers  à fin  qu’il  le  pour 
uiuit  plus  diligément.Blafco  gaigna  en  grad  halle  Tume- 
aba  endurât  autat  de  trauail,&de  faim  qu’il  auoit  de  peun 
ItuaHierofme  delà  Serne,&  Gafpar fes  capitaines  aian£ 
3Upçon  qu’ils  cômunicquoient  par  lettres  auec  Pizarre. Ce 
ui  eftoit  neatmoins  faux.  Car  Pizarre  ne  reçeutiamais  au- 
unes  lettres  d’eux  durant  celle  derniere  guerre.  Il  feit  en- 
or’  tuer  pour  mefme  foupçon  Roderic  d Ocâpo  fon  maî- 
tre de  câp,qui,felô  l’opinion  de  tous,n’eftoit  coupable  au- 
uncmét,&  qui  ne  meritoit  telle  fin  l’aiant  nourry,&  touf» 
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jours  fuiuy.  Eftant  arriué  à Quito  il  commanda  au  de 
deur  Aluarez  , qu’il  feit  pendre  Gomez  Statio  i & Aluai 
deCaruaîai  habitansde  Guayaquil,par  ce  qu’ils  auoiei 
coniuré  de  le  tuer:ce  qu’ils  euffent  excecutépar  ce  quc< 
eftoiét  homes  vaillans,&  hardis, & n’auoiét  pas  faute  de 
faueur  de  plufieurs.Mais  Sarméto  coufin  de  Gomez  defee 
tirit  la  trahyfon.Ce  Gomez, fans  ccla,meritoit  bié,telle.c 
plus  rigoureufe  punition.  Carilfe  retira  à Tombez  ve 
Bacicao,&  yoiant  qu'il  auoit  peu  d’hommes,&  que  mëfn 
cen’aftoiét  quemelchantes  canailles  f’en  retourna  vers 
Vice-roy  difant  qu’il  r/eftoit  allé  là  que  pour  pourueoii 
fes  cheuaux,qui  y eftoiét.  Quand  le  Viceroy  feeut  que  I 
cicao  f’eftoit  ioind  à Pizarre  à MuÜambato,  & qu’ikpr 
noient  le  chemin  de  Quito  pour  lepourfuiure , f’enalh 
Pafto,  quieft  àiio.milde  Quito  en  la  Prouince  de  Pop 
jan,  croiant  qu’ils  ne  pafieroient  point  plus  outre , & ne 
pourfuiuroient  plus.  Mais  Pizarre  le  dcccut  de  fon  opini 
Caril  f’enalla  auec  fonarmée  à Pafto  , d’où  eftoit  def 
parti  Blafco  pour  aller  à Popaian  auec  peu  de  gés.Ii  enuc 
le  do&eur  Caruajal  pour  le  pourfuiure:Fràçoys  de  Caru 
jal  auoit  grad  enuic  d’y  aller  pour  corriger  la  faute  de  l’a 
tre  foys.  Le  do&eurf’enreuint  auec  quelques  prifonnie 
& beftail,  qu’il  auoit  prins  fur  le  Viceroy.  Sur  cela  Pizar 
f’en  retourna  à la  ville  de  Quito, apres  auoirporfuiuy  Bl; 
coNugnez  par  toutlePeru.En  cetéps  mefme  Blafco  ci 
da  eftre  tué  par  vn  nommé  Oliuere,qui  auoit  efté  fon  pa£ 
& ce  par  le  fubornement  de  Pizarre, ainfi  qu’on  did.  M; 
ce  page  n’eftant  encor’  afiez  aduifé,  ny  hardy  fe  defeouu 
à Diego  d’Ocampo  pour  luy  aider  à executercefteenti 
prinfe  difant , que  par  ce  moien  il  fe  vangeroit  auflide 
mort  de  fon  oncle  Roderic  d’Ocampo.  Le  Vice-roy  IeT» 
mourir , encor’  qu’il  luy  promeit  de  tuerGozalle  Pizarr 
Ce  que  feit  Pierre  de  H inoie  fe  auec  fon  armée . Ch . 1 69. 

[’Espleindes  qu’on  faifoitiournelementàPn 
I re  pour  les  meurtres, & volleries  fai&es  par  B; 
' cao  eftoiét  fi  grade  qu’il  fut  contraind  y metî 
> ordre,&  pour  ce  faire  afiembla  le  confeil , 01 


fut  arrefié  qu’il  failioit  enuoier  vn  autre  capitaine  homi 
de  bien  pour  y fatifFaire,ou  en  rendit  leurs  biens,  ou  bi 
les  paicr  des  deniers  de  Pizarre  mefme.La  plus  grande  d 
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culté,quiaduint  la  dcifus  fut  à nommer  celuy,  qui  auroic 
:de  charge.Pizarre,6c  la  plus  grand  part  vouloiét  que  Pier 
; de  Hinoiofe  homme  de  bien,  5c  vaillant  de  fa  perfonne, 
allad.MaisFrançoys  de  Caruajal,  6c  Gueuare  capitaines 
’arcbuziers  8c  Bacicao  mefme,qui  auoitla  faueur  de  la 
lus  grand  part  des  foldats, 8c  des  principaux,  vouloiét  que 
acicao  y rerournad.  Par  là  vous  voiez  que  Pizarre  ne  fai- 
ut  pas  à chafque  foys  tout  ce  qu’il  vouloir  mais  feulemet 
c qu’il pouuoit.  Il di<d  à Martin  de  Robles,8c  Pierre  de 
ueiles,qui  auoient  foubs  eux  la  plus  grâd  part  des  foldats, 
c qui  n’aimoiét  gucres  Caruajal, 8c  Bacicao,  qu’au  premier 
oofeil  ils  fuflent  de  fon  opinion, 6c  de  celle  de  Cepeda,qui 
doit  que  Bacicao  n’y  deuoitpoint  aller.  Cepeda  aiant  eu 
:urparolIe,8c  edant  alTeuré  qu’ils  feroiét  de  ion  aduis , re- 
nondra  par  bonnes  raifo»^  , qu’il  n’edoit  pas  bon  que  Ba- 
icao  y retournaft,mais  qu  il  edoit  meilleur  que  ce  fut  Hi- 
:oiofe,6c  ainfi  fut  efleu. Bacicao  , qui  f’edoit  trouué  a tou- 
csces  deliberations  ne  di<d  mot,  mais  Caruajaldi&feule- 
nent  qu'il  ne  f’en  foucioit  point.  Pierre  de  Hinoiofe  print 
armée  pour  aller  à Panama,  6c  paier  ce  que  Bacicao  auoie 
nleué,8c  aulli  pour  empefcher  que  tout  le  long  de  la  code 
eux  vaifieaux  ne  fe  peufsét  adembler,par  ce  qu’ils  tenoiét 
our  tout  certain, 6c  aufii  edoit~il  ainfi, que  edans  maidres 
e la  mer,iis  feroicnt  aufii  maidres  de  tout  le  païs.  Arriuac 
n port  de  Bonauentureii  print  Vêla  Nugnez , qui  leuoit 
;ens  pour  fon  frere,5c  plufieurs  autres  : il  recouurit  vn  des 
nfans  de  Gonzalle  Pizarre  qu’ils  tenoient  là  prifonnier, 6c 
1 eut  20000.  cadillans  d’or  , auec  lefquels  ils  acheptoienc 
heuaux, 8c  armes  pour  le  Vicejroy.Deuant  qu’arriuer  à Pa 
ïama  il  enuoia  vnç  lettre  par  Roderic  de  Caruajal  à la  cô- 
nunauté  de  la  ville,  par  laquelle  il  madoit  quelle  edoit  fon 
ntétion.Mais  ils  ne  le  voulurent  croire, Iehan  de  Lanes,Ie- 
sanFernadez  de  Rebclledo, Iehan  Vendrell  Catalan,  Bal- 
hafar  Diez, Arias  de  Azeuedo,  6c  Mugnos  d’Auile  citoiés 
le  la  ville  enuoierent  incontinent  quérir  Pierre  de  Cafaos, 
>duy  mandèrent  qu’il  amenad  gens  de  la  ville  du  Nom  de 
)ieu,où  pour  lors iledoit.Il  vint,  6c  fe  meit  en  deféfe  auec 
es  foldats  qu’il  auoit  amenez  , 6c  auec  ceux  de  la  ville , 6c 
ors  feirét  refpoce  à Hinoiofe  qu’apres  auoir  edé  ainfi  mal 
raiétez  par  Bacicao  ils  ne  vouloient  le  receuoir  auec  tous 
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Tes  gens,mais  biffant  à l’encre  (es  vaiffeauxen  Tille  Je  Ta 
uoga,&  venant  feulement  accompagné  de  40. homes  qu 
ils  le  tecepueroient , Sc  traideroient  honeftemét  iufques 
ce  qu’il  cufl  fatiffaid  aux  meurtres,  & volleries  faides  p; 
Bacicao.  Hinoiofe  nevoulant  accepter  cefte  côdition  fe  fe 
maiftre  de  tous  les  nauire$,q.  cftoiét  au  port  Screquift  ceu 
de  la  ville  par  vn  moyne  qu’ils  le  receurent  en  paix  puis  qu 
il  venoit  pour  leur  bien  faire , 5c  non  pour  le  mal  traide 
Eux  fe  confians  au  moyne  demandèrent  des  gentils- hoir 
mes,&  gens  d’honneur,  auec  lefquels  ils  peuftent  negocii 
de  cet  affaire . Il  leur  enuoia  Paul  de  Menefes  , Sc  le  mefrr 
Roderic  de  Caruajal,mais  luy  cftât  aduis  qu’ils  demeuroi< 
tropt  à reuenir  f aduaça  vers  la  ville, & les  rencôtra.Il  fcei 
par  eux  comme  ceux  de  Panama  fe  mettoient  en  armes, 
delbarqua  à trois  mil  au  defoubs  de  la  ville, Sc  meit  tous  f 
gens  à terre  les  faifant  marcher  en  efquadron  contre  la  vi 
le,&  fe  faifant  coftoier  le  15g  de  la  marine  par  fes  barcqs,< 
dâs  lefqîles  eftoit  fon  artillerie.  Pierre  de  Cafaos,  Ichan  c 
Lanes  Sc  autres  capitaines  feirét  fortir  leurs  foldats,&  arti 
îcrie  cotre  Hinoiofc, 8c  c5me  ils  Rapprochèrent  près  Tvn  ( 
l’autre  fe  rangeréc  tous  en  bataille.Les  Panamiés  eftoiét  c 
plus  grand  nôbre,mais  Hinoiofe auoit  plus  d’arebuziers, 
auoit  i’aduantage  pour  la  fnuation  du  lieu,&  pour  la  corr 
dité  de  fes  barques,  ja  les  bataillons  fe  vouloient  attacqu 
quâd  dô  Pierre  de  Cabrere,5c  André  de  Areyza  crierét  pai 
paix.Ils  allèrent  demander  trefues  à Hinoiofe,  a fin  que . 
pendant  on  put  trouuer'  quelque  bonne  iftue  pour  cet  aff 
re. L’accord  fut  tel  que  Hinoiofe  enuoiroit  fes  vaifleaux, 
tous  fes  foldats  àTauoga,qu’il  entreroit  en  la  ville  aucc  5 
fbldats  feuïemét.  Hinoiofe feit  félon  cet  accord, & le  lcnd 
main  entra  auec  le  contétement  de  tous,&  cômcnça  a tr* 
d er  de  l’affaire, pour  laquelle  il  eftoit  allélà.  Ce  pendat  c 
uoia  à Lima  prifonniers  Vêla  Nugnez, Roderic  Mexia,Le 
me,&  Sajauedre,aufquels  depuis  Pizarre  feit  tricher  les  t 
{les. Il  faifoit  en  cefte  ville, ou  difoit  telles  chofes  qu’incô 
net  il  attira  les  fbldats  pour  le  parti  dePizarre,&f*en  alloi 
à Tauoga  auec  les  autres.  Lanes  fe  pleignoit  de  cela,  m: 
voiât  q pour  fes  plaindes , il  ne  pouuoit  arrefter  fes  gens 
remeir  entre  les  mains  de  la  comunauté  &du  dodeurRiu 
rc  iuge  de  la  ville  les  armes,tnunitiôs;5c  artillerie  q il  auo 
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: fe  retira  à S.Marthe,auec  quelqs  vns , quije  vouîurêc  fui- 
re.îl  y auoit  pour  lors  à Nicaraga  Melchior  Verdugo,^  le- 
oit  gés  de  guerre  pour  le  Vice-roy.Iceluy  auoit  prins  des 
eniers,&  vn  nauire  aux  habitas  de  Trufiglio  parle  comâ- 
-méc  du  Vice-roy.  Hinoiofe  y enuoia Icha  Aiphofe  Palo- 
lin  auec  vn  nauire  bië  muny  d’homes,  Sc  d’artillerie,  auec 
urge  d’enfoncer  tous  les  vailïeaux  de  Nicaragua  fils  ne 
: vouloient  rendre.  Palomiti  f’y  en  alla,&  ne  faillit  à pren- 
rc  tous  les  vaiffeaux  qu’il  trouua,mais  Verdugo  f’en  eftoic 
efja  allé  tachant  a gaigner  la  ville  du  Nom  de  Dieu.  Et 
our  ce  faire  mcit  en  certaines  barques  80.  Efpagnols , Sc 
en  alla  par  le  fleuue  Xuaguator,  qui  entre  dedans  le  lac  de 
licaragua,  en  intention  de  faire  par  là  tout  ce  qu’il  pour- 
lit  cotre  Pizarre,&  François  de  Caruajal,  lequel  il  hayoit 
mort. Il  entra  donc  en  celle  ville  qualî  fans  dire  aperceu, 
:meit  le  feu  aux  maifons  de  Fernand  Mexia  3 ôedefon 
eau-pere  dom  Pierre  de  Cabrere,  qui  eftoient  là  auec  gés 
our  Hinoiofe , & Pizarre , mais  ils  f’enfuirent  à Panama, 
infî  il  fe  feit  maillre  de  la  ville,  Scfeit  tout  ce  qu’il  vou- 
itauec  3oo.foldats  qu’il  alTembla.  Les  habitans  du  Nom 
e Dieu  fe  pleignircnt  au  do&eur  Riuiere  des  dommages, 
riefs,  torts,  & iniures  qu’ils  recepuoient  de  Verdugo  en 
liurifdiélion.  Riuiere  demanda fecours  à Hinoiofe,  qui 
ly  donna  14©.  arebuziers,  8cfen  alla  auec  luy  : ils  prin- 
renten  chemin  les  fcntinelles  de  Verdugo , & aians  cn- 
:ndu  qu’il  clloit  trop  fort , Sc  puilfant,  le  docleur  Riuiere 
î requill  de  fe  retirer  de  là  fatisfaifant  aux  defpenccs  , Sc 
ommages  qu’il  auoit  faits , mais  aiant  fai&refponce  trop 
autaine , Sc  fuperbes.  Les  arebuziers  d’ Hinoiofe  aduan* 
erent  le  pas  , Sc  tirans  fans  celFe  le  feirent  reculer  iuf- 
ues  à la  mer , où  il  auoit  vn  nauire,  5c  barques  attachées  a 
;rre.Il  eut  beaucoup  de  les  gens  tuez,  8c  blelfez,  6c  encor’ 
u’il  combattifl  vaillamment  fi  fut-  il  contraint  fe  ietter 
iftemet  en  fes  barques,  Sc  f’enfuir.  Hinoiofe  laiffa  la  dom 
'ierre  de  Cabrere,  8c  Fernand  de  Mexia,  corne  ils  elloient 
euant,  Sc  fen  retourna  à Panama. 

Les  cruautez,  & meurtres  faits  par  François  de  Caruaial 
contre  ceux  duparty  du  Roy . 

Chap.  17  o. 
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Ope  de  Mendozzcfafché  de  ce  qu*on  lui 
auoic  ofté  fon  departement  meit  en  la  te 
fte  de  Diego  Centeno  preuoft  de  lavilli 
de  l’Argent  de  tuer  Fràçois  d’Almendra 
lieutenant  de  Pizarre,  & de  f’efleuer  pou 
le  Roy.  Centeno  , qui  d’ailleurs  eftoital 
fez  mal  content,  fut  lors  content  d’executer  celle  entre 
prinfe  pour  n’eftre  point  noté  par  cy  apres  de  trahyfon  ; 
fon  Prince  : carc’eftoit  vn  homme  de  boncueur.il  alTem 
bla  donc  lecretement  en  fâ  maifon  Lope  de  Mendozze 
Louysde  Leon , Diego  de  Ribadeneyre , Alphonfe  Pere: 
d’Efquiuel , Louys  Pcrdomo  , François  Negral,  8c  quatre 
ou  cinq  autres  , & leur  dit  comme  il  vouloit  ruer  Françoi 
d’ Almen  dras,par  ce  qu’il  auoit  ofté  les  departemens  à plu 
fleurs, &fait  mourir  dom  Gomez  de  la  Lune,  & puis  Pelle 
uer  pour  le  Roy.Ils  luy  promeirét  tous  de  luy  aider, loiian 
fon  entreprinfe.  Alors  il  f’en  alla  chez  François  d’Almen 
dras  fon  voilai,  8c  amy,  8c  luy  dit  comme  il  auoit  entendi 
quele  Vice- roy  auoit  prins  Gonzalle  Pizarre  en  la  ville  d 
Quito  : & comme  l’autre  fut  tout  eftonné , & troublé  ei 
foy-  mefme  de  celle  nouuelle , l’embrafta  luy  difant  : vou 
elles  prifonnier,  là  deftus  les  autres  dix  compagnons  l’em 
poingnerent , 8c  le  tuerenr,  auec  vn  lien  feruiteur,  8c  quel 
ques  autres, qui louoientfemprifonnement  du  Vice-roy 
Apres  il  mcirent  l’enfeigrie  de  l’Empereur  au  vent  , & fei 
rent  capitaine  general  Diego  Centeno,quialTcmbla  inc5 
tinent  gens,lcfquels  il  paia  au  lien , & des  deniers  du  Roy 
Il  feit  maiftre  de  camp  Lope  de  Mendozze, &Fernand  Nu 
gnez  fergent  majeur.  Il  publia  la  guerre  contre  Pizarre, 8 
fe  meit  en  chemin  vers  Cuzco  auec  zoo.  Efpagnols  tan 
de  pied  que  de  cheual  penfant  en  faire  là  autant.  Mais  Al 
phonfedeTore  lieutenant  pour  Pizarre  en  celle  vil  le  for 
tit  audeuantauec 300. foldats.  Centeno  tourna  bride, S 
voiant  que  fes  foldats  ne  le  fuiuoient  point,  gaignales  mô 
tagnes  ne  trouuant  pas  feur  d’attendre  à Ciarcas. Alphonl 
le  pourfuiuit , & en  paftant  pilla  la  ville  de  Ciarcas , mei 
dedans  la  ville  de  l’Argent  Alphonfe  de  Mendozzeaue 
quantité  de  foldats,  & puis  f’en  retourna  à Cuzco , où  1 
feit  pendre  Louys  Aluarez,  8c  décapiter  Martin  de  Candie 
par  ce  qu’ils  partaient  mal  de  Pizarre.  Quand  Cernent 
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fccut  ce  qu’auoit  fait  Alphonfe  de  Tore,fen  retourna 
vers  la  ville  de  l’Argent , 8c  pria  Alphonfe  de  Mendozzc 
que, puis  qu’il  eftoit  gentil-homme  de  bonne  part , il  vou- 
lut fuiure  le  parti  du  Roy, 8c  comme  l’autre  n’y  vouloir  en- 
tendre , il  reprint  la  ville, remeit  le  peuple  en  fon  obeïlTan- 
ce,refeit  fon  armée, 8c  fe  meit  aux  champs.  Alphôfe  de  Me- 
dozze  fe  retira  auec  trente  hommes  de  guerre  feulemét,8c 
Feit  plus  de  3 oo.mil  fans  perdre  aucun  de  fes  gens.  Cell  Al- 
phonfe  defMendozzeeftvndes  capitaines  le  plus  renoms 
mé,  qui  ait  efté  au  Peru, 8c  ne  luy  doit-on  accôparer  Cete- 
no,ny  Caruajal.  Gonzalle  Pizarre  aiant  entendu  par  les  ter- 
tres d’ Alphonfe  de  Tore,  que  luy  porta  Martin  de  Verga- 
ra,fla  mort  de  François  d’Almédras, 8c  la  rébellion  de  Cen- 
tcno  enuoia  de  Quito  à la  ville  de  l’ Argét , qui  en  eft  loing 
1500.mil,  François  de  Caruajal  auec  gens  de  guerre  pour 
chaftier  Centeno , 8c  les  autres,  qui  f’eftoient  elleuez  con- 
tre luy. Caruajal  pilloit  par  tout  où  il  paffoit  foubs  couleur 
que  c’eftoit  pour  paier  fes  gens , 8c  rembourfer  les  defpens 
fai£Fs  par  Pizarre  en  celle  guerre  contre  Blafco  Nugnez,  il 
feit  pendre  à Guamanga  quatre  Efpagnols  fans  eftre  char- 
gez de  rien , 8c  à Cuzco  cinq  autres , entre  lefquels  furent 
Diego  de Naruaez, Fernand  d’Aldene  , 8c  Grégoire  Setiel, 
perfonnages  tref- riches,  8c  honorables.il  print  leurs  depar- 
temens , 8c  les  donna  à fes  ioldats , 8c  f’achemina  vers  où 
eftoit  Centeno, faifant  courir  le  bruiét  qu’il  ne  luy  vouloir 
faire  mal, 8c  qu’il  ne  vouloit  que  le  remettre  en  grâce  auec 
Pizarre.  Mais  Céteno  ne  voulut  ny  le  voir,  ny  parler  à luy, 
ny  entendre  à fes  raifons:8c  taillant  à Ciayan  Lopede  Mé- 
dozze  auec  l'infanterie,  fortit  auec  ioo  .cheuaulx  au  deuat 
de  luy,8cluy  donna  l’aflault  de  nuiél  criant:viue  le  Roy,pé- 
fant  qu’à  celle  voix  plufïeurs  de  fes  ennemis  deulfent  paf- 
fer  de  fon  collé  deuant  qu’on  euft  fonné  l’alarme.  Mais  ne 
votant  perfonne  le  ietter  de  fon  cofté,donna  a la  pointe  du 
iour  vne  efcarmouche  pour  ce  mcfme  effeél:8c  votant  en- 
cor* les  foldats  de  fon  ennemy  ft  fermes  f’en  retourna  à 
Ciayan  fe  défiant  de  pouuoir  garder  la  ville  pour  le  Roy. 
Caruajal  le  pourfuiuit,  8c  le  rompit,  8c  fut  toujours  apres 
iufques  à Arequipa , qui  eft  loing  150.  mil.  Il  print  en  che- 
min douze  de  fes  foldats  qu’il  feit  pendre , 8c  qui  plus  eft, 
fans  permettre  qu’ils  fe  confeiTalTent.  Diego  Centeno  en- 
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cor’  qu’il  fut  en  fuite.  fi  efleuoit  il  le  pays,  par  où  il  pafïbir, 
contre  Pizarre , difant  qu’ils  fe  donnaient  garde  du  cruel 
Caruajaî.  Il  feit  eferire  à quelques  vns  de  Cuzco  par  dom 
Martin  d’Vtrere  comme  Diego  Centenoauoit  tué  Fran- 
çoisde  Caruajaî, & qu’il  f’acheminoit  vers  eux.Alphofedc 
Tore  creut  aifément  ces  nouuelles , par  ce  que  dom  Mar- 
tin cftoit  citoicn  du  Cuzco,  & f’enfuit  de  là  auec ceux 
qu’il  peut  emmener.  Mais  la  vérité  eftant  cogneuë  il  f’en 
teuint  incotinent,  & feit  pendre  Martin  de  Salas,  qui  auoii 
«lefploié  yne  enfeigne  au  nom  du  Roy,  & Martin  Manza- 
no,  Ferdinand  Diez,  Martin  Fernandez,  Baptifte  le  Galâd 
& Sotto  majeur , & autres , qui  f’eftoient  déclarez  contre 
Pizarre.  Quand  Centeno  fe  veid  pourfuiuide  fi  prespai 
Caruajaî, & qu’il  n’auoit  pas  plus  de  50.  hommes  auec  luy3 
il  en  erHioia  quinze  auec  Diego  de  Ribadeueyre  pour  pré- 
dre  vn  vaifleau,  parle  moien  duquel  ils  fe  peuffent  fauuer3 
mais  fon  ennemy  ne  luy  doua  pas  fi  long  terme.  Se  voiant 
donc  perdu,  & quafi  és  mains  de  Caruajaî,  comm  ença  à fe 
pleindre  auec  fes  trente  compagnons  de  leur  commune  in- 
fortune , les  embraffans  tous,  & les  priant  d’euiter  la  main 
d vn  fi  cruel  tyran.  Ainfi  iife  départit  d’auec  eux  , & f’en 
alla  fe  cacher  auec  vn  fien  feruiteur,  & Louys  de  Riuiere 
en  certaines  petites  cafés  d’indiens , qui  eftoient  à Corue- 
gio  habitant d’Arequipa.  Les  autres  f’en  allèrent  par  au- 
tres chemins  , qui  leurs  fembloient  bons  , accompagnez 
toufiours  d’vne  peur  de  mourir  ou  du  glaiue , ou  de  faim. 
Quant  à Lopc  de  Médozze  il  fe  retira  auec  douze  ou  quin- 
ze des  fiens,  parmy  quelques  Indiens  fes  valfaux,&  rafîem- 
bîa  là  iufques  à quarante  Efpagnols,  & voulant  fe  mettre 
auec  iceux  dedans  les  Andes , qui  font  montagnes  hautes, 
& rudes,  il  feeut  de  Nicolas  d’Heredie,  qui  amenoit  140. 
foldats,  le  long  chemin  qu’auoient  faiét  Diego  de  Roias, 
& Philippe  Gutierrez  par  le  fleuue  de  l’Argent  au  temps  de 
Vacca  de  Caftro  , & fe  ioingnit  auec  luy  , & tous  deux  fe 
feirent  forts  enfemble  contre  les  Pizarriftes.  Le  maiftre  de 
camp  Caruajaî  marcha  contre  eux  auec  400.  foldats,  & fe 
campa  deuant  eux,  comme  voulant  afiieger  le  lieu  où  ils 
eftoient.  Lope  de  Mandozzc  le  fiant  fur  la  cauallerie  qu’il 
auoit  laiffa  le  lieu  fort , où  il  eftoit , par  ce  que  le  contour 
cftoit  trop  rude  pour  fes  cheuaulx , ou  de  peur  d’y  cftre  afi 
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ie<T<*,&:  prins  pat  famine,  & alla  loger  fes  gens  enrne  plai- 
tefcaruajal  au  contraire  l’alla  mettre  incontinent  dedans 
a forterelïc  blafmant  la  grande  ignorance  de  fes  ennemis, 
^opede  Mendozze  voulant  amender  celle  faute  aucc  vnc 
grande  animofîté  la  mcfmc  nuiét  alla  donner  la  (Taule  a 
xftc'fortcrefle,  mettant  Ton  infanterie  deuant  vne  por- 
te,*, Sc  la  cauallcrie  à l’autre  foubs  Heredie.  Les  gens  de  pied 
combattirent  vaillamment , entrèrent  dedans , tuans,  8c 
tnourans  de  mefme  vaillance.  Ceux  de  chcualacaufe  de 
l’obfcurité  de  la  nuift  ne  peurent  veoir  l’endroit,  ou  eftoit 
la  porte,  5c  furent  contraints  fe  retirer  5c  fuir.  Caruajal  fut 
fort  bielle  d’vue  arebuzade  en  la  feffe,  mais  il  n en  dit  pour 
lors  rien , 5c  encor*  moins  l’en  oüit-  on  plaindre  iu(quesa 
ce  qu’il  euft  vaincu,  8c  repouffé  fes  ennemys.  Il  fe  feitpen- 
fer  fa  plaie , 5c  puis  pourfuiuic  fes  ennemys.  Il  fe  ioingmt  a 
eux  à quinze  mil  de  là  fur  la  riue  d vn  grand  fleuue , 5c  par 
ce  qu’ils  eftoient  las  5c  haraffez  , il  les  rompit  facilement. 
Il  en  print  plufieurs , 5c  en  feit  pendre  quelques  vus , il  feit 
décapiter  Lopc  de  Mendozze,  5c  Nicolas  d Heredie,  il  pil- 
la ceux  de  Ciarcas  , faccagea  la  ville  de  l’Argent  ? ou  il  feit 
pendre  dix  ou  douze  Efpagnols  de  Mendozze  qu  il  trou- 
va là.  De  là  il  alla  à Arequipa,  laquelle  il  pilla,  où  il  feit  en- 
cor* pendre  quatre  autres  foidats.  Et  puis  vint  a Cuzco,ou 
ilenfeit  pendre  autant.  Il  faifoit  tantdecruautcz  5c  vi- 
laini es  qu’aucun  n’ofoitluy  contredire , ny  comparoir  de- 
uant luy. 

La  batailleur*  laquelle  mourut  Blafco  Nugnez^  V'eld» 


pour  iouïr  de  la  femme.  François  de  Caruajal  prenant cô- 
gé  de  luy, luy  dit,  que  f’il  vouloir  demeurer  en  feurétè,&  Te 
deliurer  de  toute  crainte  , il  fe  feit,  5c  i’appellaft  Roy* 


Chaf*  37*. 


pres  que  le  Vicejroy  eut  efté  ainfidet 
chaffé  du  Peru  Hinoiofe  fut  enj- 
|u  uoié  à Panama,  5c  Caruajal  cotre  Cen- 
jp]  teno,  Pizarre  ne  bougea  de  Quito  ne 
Sÿ  faifant  autre  chofe  que  feftoier  les  da- 
mes,  5c  prendre  (on  plaifîr  a la  chaffe, 
^ encor  dit-  on  qu’il  feit  tuer  vn  Efpagnol 
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II  luy  donna  ce  confeil  pour  le  confirmer  d’auantage  en  ce- 
tte opinion  de  pourfuiure  toufioars  enfonabfence  le  Vi 
cej&oyiufquesàcequ’il  l’cuft  entièrement  defaiél  com. 
me  il  auoic  bien  commencé  en  l’affaut  doné  à Caxas,  crai 
gnant  qu  en  Ton  abfence  fon  coeur  f amollift  parle  confei 
de  quelqu’autre.Pizarre  en  fin  fe  refueilîant  eut  aduertiffe 
ment  de  ce  que  faifoit  Blafco  Nugnez  àPopayan.Ilfonge; 
comme  il  pourroit  le  tromper, &:  l’aduifa  de  mettre  des  gé 
fur  tous  les  chemins , afin  qu’aucun  ne  pafTaft  pour  aller  ; 
P opayan  fans  fa  mercy,faifant  au  refte  courir  le  bruit  qui 
f’en  alloit  a Lima:&  afin  qu’on  le  creut  à Popaya,feit  eferi 
re  de  Qujto  par  certaines  femmes  à leurs  marys,qui  eftoiéi 
la>côme  Pizarre  f’en  eftoit  retourné.  Puelles  manioit  tou 
te  celle  entreprinfe,cftantmajftrc  de  camp  en  Pabfenced< 
Caruaial.Vnefpion  du  ViceJRoy, qu’on  auoitprint,  eferi 
uitle  femblabîe.  Blafco  voiant  tant  de  lettres  creut  qu< 
Pizarre  f’en  eftoit  véritablement  retourné  contre  Cen- 
teno , f’imaginant  en  loy  mcfmc  les  raifons , qui  l’auoiem 
meu  à ce  faire  * qui  eftoient  pour  ne  biffer  point  perdre  h 
richeffe , & grandeur  du  Peru  que  Centeno  pouuoit  enua- 
hir  durant  telles  querelles, & partialitez,  aufti  pour  gardei 
la  frontière  de  Quito.  Blafco  Nugnez  eftoit  arriué  à Po- 
payan  fort  defait,aiâs  mage  de  fes  cheuaux  par  les  chemins 
Il  maudiffoit  l’heure  qu’il  eftoit  iamais  venu  au  Peru,&  lej 
hommes  qu’il  y auoit  trouuez.  Ilauoit  bonne  enuiedefc 
venger,mais  fa  puiffance  eftoit  petite.il  eftoit  grandement 
fafché  de  laprinfe  de  fon  frereVela  Nugnez, & d’auoirper- 
du  2oooo.caftilîasd’or  qu’auoit  pris  Hinoiofe.il ne fe  fîoit 
point  de  pas  vn  des  fiês:mais  pour  toutes  cesaduerfitezil  ne 
perdoit point  courage,  encor’  moins  l’efperance  d’eftrevn 
iour  le  plus  grand  au  Peru/’il  pouuoit  entrer  en  Quito  , & 
en  Trufiglio.  Ainfi,donc,croiat  que  Pizarre  f’en  fut  retour- 
né à la  ville  des  Roys  fe  meit  en  ordre  pour  aller  à la  ville 
de  Quito  auec  400.  foldats , qui  eftoient  affez  pour  com- 
battre les  300. qu’on  difoit  eftre  feulement  reftez  là. Non- 
obftant  qu’on  luy  diffuadaft  ceftc  entreprinfe,  fi  ne  voulut 
il  attendre  plus  grande  certitude, par-ce  que  le  temps, difoit 
il  jdefcouuroir  toutes  entreprinfes.  Iean  Marques  eftoit  à 
7 2. mil  de  Quito, auec  quelques  foldats  envne  fienne  caffi* 
ne,  d’où  il  efpioit  par  le  moien  de  fes  Indiés  tout  ce  que  fai- 
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oit  Blafco,&  tous  les  iours  en  aduertilîoit  Pizarre.  Au  cô- 
rairc  Blafco  ne  fceut  iamais  aucunes  nouuelles  dePizarre, 
[uicftoit  vne  négligence  bien  grade , iufques  à ce  qu’il  fut 
, Ottabalo,  à 17.mil  de  Quito,  où  il  fceut  la  vérité  de  tout 
»ar  André  Gomez  fonefpie.  Pizarre  lailfant  Quito  f alla 
aper  ii.miljàcoftédela  ville, vis  à vis  du  fleuue  de  Guay* 
ibamba  en  vn  lieu  fort, tant  pour  fa  feureté, que  pour  vain- 
:rcfon  cnnemy. Blafco  aiant  entêdu  l’intention  defonad- 
ierfaire,fut  recognoiftre  la  fituation  du  lieu , feit  femblant 
le  faillir, commandant  à quelques  vns  de  fe  monftrer  fur  le 
leuue.Puis  feit  faire  plufieursfeuz  pour  tromper  Pizarre, 
5c  ce  pédan  t f’en  alla  de  nuiéf  par  lieux  afp  res,  & rudes, fans 
;enir  voie  ne  fentier,&  chemina  ainfi  toute  la  nuiéb  en  gra- 
de diligence, & à midy  entra  dedans  Quito , ou  il  n’y  auoit 
aucune  garnifon,&  là  f’eftât  informé  des  gens,&  de  la  for- 
ce qu’auoit  Pizarre  eut  peur,&  tous  les  liens  aulfi.Sebaftië 
de  Venalcazar  Adelantado, l’ Auditeur  lean  Aluarez,  & au- 
tres luy  confeillerent  qu’il  fe  rendit  à Pizarre , auec  quel' 
ques  bonnes  partions. Mais  il  leur  refpondit:  i’ayme  mieux 
pluftoft  mourir  en  combattant , que  me  rendre  par  couar- 
difeàvntyrant,&fiiemeursauchampde  bataille,  noftre 
Roy  cft  viuant  en  Efpagne,qui  nous  vengera  tous:  de  don- 
nant bon  courage,^:  bonne  efperan  ce  de  victoire  marcha 
contre  Pizarre  auec  plus  grand  cœur,qu’auec  prudencercar 
filfe  fut  fortifié  en  la  ville  il  euft  peu  fe  défendre , ainfi  que 
on  dit:  mais  il  ne  vouloir  point  eftre  alïïegéjde  peur  d’eftre 
prins,&  aimoit  mieux  combattre  en  la  cimpagne , pour  fe 
fauuer,fil  efïoit  vaincu, ou  mourir  en  combattant  vaillam- 
ment. II  meit , donc,tous  fes  gens  en  ordre  en  celle  façon: 
Toute  fon  infanterie  efloit  en  vn  bataillon, exceptez  quel- 
ques arebuziers, qui  elloient  à part  comme enfans  perduz 
pourattaquer  l’cfcarmouche , leur  Capitaine  elloit  Ican 
Caurcre  maillrc  de  camp,  de  l’infanterie  efloient  Capitai- 
nes Sancio  d’Auille, François  Hernandez  de  Caceres, Pier- 
re de  Heredie,Rodcric  Nugnez  de  Bouille  treforier.  Il  feit 
deux  efquadrons  de  fes  gens  de  cheual,il  print  le  plus  grad, 
& le  meilleur  pour  luy, & donna  l’autre  à Cepcda  dePlai- 
fance,à  Venalcazar, & à Bazan. Pizarre  fuiuit  ceft  ordre,par 
ce  qu’il l’auoit  recogneu  deuant.  Il  auoit  700.  Efpagnqls, 
Il  y en  auoit  ioo.arcbuzierSj&^o.decheuah  II  meit  à 
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main  gauche  le  Capitaine  Gueuare,auec  Tes  arcbuzîert , & 
les piquiers apres, derrière lefqucls  marchoientle  Dodeu 
Cepeda,Gomez  d’ Aluarado  &Martin  de  Robles  auec  i o o 
cheuaux  des  meilleurs  . Au  flanc  droid  eftoit  le  Capitain 
Iean  d’Acofte  auec  fes  arcbuziers,&  des  picquicrs  apres,  S 
pour l'arrière-garde  eftoient  le  Dodeur  Caruajal , Dieg< 
d’Vrbine,&  Pierre  de  Puelles  auec  la  cauallerie  . Par  ccd 
xufe  Pizarre  couurit  toute  la  cauallerie  parle  moien  de 
piquiers,quitenoient  leurs  piques  leuees , &ainfidemcu 
ra  ferme, fans  branfler,ny  fe  mouuoir»  Blafco  qui  bouilloi 
de  choiere  vint  à la  chaude  aiïaillir  Pizarre , & fe  commen 
ça  la  bataille . Ceux  de  Pizarre  dés  la  première  fcopeterii 
tuerent  beaucoup  de  leurs  aduerfaires,&  entre  autres  Iear 
Caurere,Sancio  $ancies,&:le  Capitaine  Cepcda . Les  geu 
de  chenal  fevoians  moleftez  de  telles  arebuzades  fe  loin 
gnirenttous auecle  Vicc_Roy,&  enfemble  vindrentdon 
ner  fur  l’efquadron  du  Dodeur  Caruajal,  lequel  ils  rompi 
rent,&  en  ietterent  quelques  vns  par  terre , Blafco  mefmc 
meit  par  terre  Aîphonfe  de  Montaluo.Le  Dodeur  Cepcd; 
voiant  cela  donne  auec  tout  fon  efquadron  dedans  le  flan< 
des  gens  du  Vice-Roy, & le  met  en  route.Se  voians  perdus 
commencent  à fuir.  Cepeda,  Aluarado,  & Robles  les  pour 
fuiuentfl  viuemet, qu’il  n’en  efehappe  pas  vn, excepté  Y ni- 
go  Cardo, &vn  nommé  Cifneros  . Mais  depuis  ce  Cifne- 
ros  fut  amené  de  Pafto,  8z  fut  pendu , & Ynigo  Cardo  tu; 
le  Dodeur  Polo  en  la  ville  des  Ciarcas.  Pizarre  fe  compor 
ta  en  grande  cleiTjpnccauec  les  vaineuz.  Il  nefeit  mourii 
que  Pierre  de  Heredie, Pierre  Vello, Pierre  Anton,&  Ynigc 
Cardo.  Quanta  l’Auditeurlean  Aluarez  on  did  que  le; 
liens  mefmes  l’empoifonnerent , par  ce  qu’il  mourut  auct 
tous  les  lignes  de  poifon  . Il  meit  prifonniers  tous  ceux  qu: 
luy  pouuoient  eflre  contraires  ne  les  voulant  faire  mourir, 
comme  aucuns  luy  confeiilerét,mais  il  f en  repentit  depuis, 
Il  en  meit  plulîeurs  en  liberté, il  remonta  les  autres  d’armei 
& de  d’eniers  pour  les  renuoier  à leurs  gouuernemens , en- 
tre autres  Sebaftiende  Venalcazar  , ne  prenant  point  d’ef 
gard  à ce  qu’il  auoit  faid  contre  fon  frere  François  Pizarre 
fe  rebellai! t contre  luy.  Ainfi  la  bataille, ny  la  vidoire  ne  fu 
rent  pas  guère  s cruelles. Car  il  n’y  mourut  pas  plus  de  cinq 
©u  fîx  desgés  dePizarre.Fernad  deTorres,demeuranr  près 


irequipa,ietta  par  terre  le  Vice  Roy  Blafco  Magnez  en  le 
ourfaiuant,  & fans  le  cognoiftrc,  ainfï  qu’on  did . Car  il 
uoit  caché  Tes  armes  tout  exprès  auec  vncchcmifc  Indic- 
e.Eftantcheus  à terrc,Hcrrera  confeffcurde  Pizarrc  ac~ 
ourut  pour  le  confe/Ter:Il  luy  demanda  qui  il  elloit , le  Vi- 
e-Roy luy  refpondit:Vous  n’auez  que  faire  de  fçauoir  qui 
: fuis,faides  vollrc  office . Il  ne  fe  vouloit  point  donner  £ 
ognoiftrc  craignant  fentir  quelque  cruauté  de  fon  cnne- 
ny.Sonchcualauoit  quatorze  doux  àchafqucfer  : ce  qui 
cic  croire  qu’il  auoit  bonne  enuic  de  fuir  fil  le  voioit  rom- 
iu.Vn  foldat,qui  autrefois  auoit  cfté  des  lies, le  rccogncut, 
\c  le  did  à Pierre  de  Puelles, & Puelles  au  Dodeur  Carua- 
al.afin  qu’il  fc  vengeait, Caruajal  y enuoia  vnNegre,  pour 
uy  coupper  la  tefteicar  Puelles  ne  voulut  point  qu’il  dcfcc- 
lit  de  cheual  pour  faire  cell  ade,dilànt  qu’il  ne  conuenoic 
>oint  à fa  grâdeur  de  fabbaiffer  li  bas.Puelles  mefme  princ 
a telle,  & la  porta  au  lieu  patibulaire, la  montrant  à tous. 
3ndid  que  quelques  Capitaines  luy  arrachèrent  toute  la 
jarbe  , & la  gardoient,&  la  portoient  à leurs  bonnets  pour 
nonftrcr  leur  vaillantifc.  Pizarrc  commanda  qu’on  por- 
:afl  le  corps  à la  maifon  de  Vafco  Xuarez  Sda  telle,  quâd  il 
êcut  qu'elle  elloit  furie  gibet,  dequoy  il  fe  choiera  gran- 
Icmcnt , & le  lendemain  on  l’enterra  auffi  honorablement; 
qu’il  fut  poffible. 

Ce  que  Blafco  Nuguez,  difoit eferluoitdes  Auditeurs* 
Chap,  171. 

gTcn  fouuent  Blafco  Nuguez  difoit  que  l’Empe- 
reur & fon  confeil  luy  auoient  baillé  pour  Au- 
diteurs vn  ieune,  vn  fol,  vn  ignorant , & vn  fotr 
auffi  fe  font  iis  gouuernez  en  celle  lorte.Cepeda 
elloit  le  ieune,Iean  Aluarez  le  fol , Tejada  l’ignorant , qui 
ne  fçauoit  pas  vn  mot  de  Latin.Ce  fut  à Panama, ou  les  Au- 
diteurs commencèrent  à eflre  mal  voulus  du  Vicc-Roy , Sc 
à entrer  en  different  lesvns  auec  les  autres, pour  fçauoir 
qui  feroic  luperieur , ou  non  , & fur  la  maniéré  de  depef- 
cher  les  affaires,  & lettres , qui  touchoient  le  faid  de  indi- 
ce, & du  gouuernement,  par-ce  qu’on  voioit  quelques 
lettres  données  par  les  Prelident , 6c  Auditeurs  , autres 
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pat  le  ViceJRoy  feulement.Ican  Aluarez  amena  fa  femmt 
d’Efpagne^c  depuis  la  ville  du  Nom  de  Dieu,iufques  à Pa 
nama  la  feit  porter  fur  le  dos  des  Indiénes  dedans  vne  por 
toirc,ou  hotte, qu’ils  appellent  Hamaca.  Le  Vice-Roy  f ci 
mocquoit,&blafmoit  fa  femme  . Cela  meit  inimitié  entr 
eux  deux. Ils  iugerent  des  procès , conftituerent  quelque 
v ns  prifonniers, autres  deliurerent  deuant  que  d’eftrc  re 
ceuz  Auditeurs, & Iean  Aluarez  feit  môter  vn  Gentil  hom 
me  fur  yn  âfne, &l’euftfai& fouetter,  fans  les  prieresd 
quelques  vns,6c  que  c’eftoit  contre  les  Loix  d’Efpagne . I 
faifoit  porter  aux  Indiés  fes  hardes  fans  les  paycr,qui  eftoi 
contre  les  Ordonnances  qu’ils  portoient.Par-cc  qu’Alpho 
fePalominPreuoft  ordinaire  de  S.  Michel  ne  feftoitde 
feendu  de  fon  chenal, & n’auoit  accompagné  Iean  Aluare; 
fut  reprins  par  quelques  parolles  aigres . Ils  mangerentpa 
plufieurs  iours  aux  defpens  de  leurs  hottes,  hommes  très 
riches, & opülens,&  toutesfois  deuoient  reformer  les  tro] 
grand  departemens , & richetfcs  : Chriftofle  de  Burgos  ei 
ettoit  entre  autres:  & G deuoit  chafler  hors  le  Peru  tous  le 
nouueaux  Chreftiens  fuiuant  l’Edid  de  l’Empereur . Ils  di 
foient  par  où  ils  palfoient  que  les  Ordonnances  n’eftoien 
point  iuftes , & que  le  Roy  n’auoit  peu  par  raifon  les  faire 
& qu’encor’  moins  le  Vice- Roy  les  pouuoit-il  executer,  S 
que  tout  ce  qu’il  faifoit  fans  eux  ncvalloit  rien,encor’  qu’i 
l’authorizaftdu  nom  de  l’Empereur.  Ilsalloientfouuen 
fe  pourmener  aux  champs , & là  communiquoient  enfem 
ble,&  faccordoient  contre  le  Vice-Roy , 8c  ainfi  faifoient 
ils  de  peur  qu’il  n’euftempefché  leurs  afTemblees,  fils  le 
enflent  faides  chez  eux . Iamais  ne  furent  contens  qu’il  ] 
euft  accord  entre  Blafco,&  Gonzalle , & ne  foubfigneren 
de  bone  volonté  au  pardô,&  fauf-côduid  que  porta  le  Pro 
uincialdeslacobins  pour  ceux,  qui  vouldroientfe  retire 
du  party:encor’ moins  à celuy  que  demanda  Balthafard< 
Loayfa,par-  ce  qu’il  exceptoit,Pizarre,le  Dodeur  Carua  ja 
êc  trop  peu  d’autres,difans  qu’il  appartenoit  au  Roy  feule 
ment  de  pardonner  tels  delidts  - Ils  louoient  Dom  Die 
god’Almagro  , par-ce  qu’il  auoit  faid  comme  Gonzallt 
Pizarre,  le  party  duquel  ils  iuftifîoient  le  plus  qu’ils  pou 
uoient. Ils  fe  laiflerent  fuborner  par  Benoift  Martin  enap 
pelain  de  Pizarre. Us  demandèrent  pour  leurs  gages  6000 

caftillan; 


GENERALE  DES  INDES.  20Î 

adillans  d*or  pour  chafcün  tous  les  ans , & qü  autrement 
| s ne  tiendroient  plus  l’audience  tant  que  dureroit  l’an 

.Ils  hailfoient  au  commencement  les  procès  qu’on  fai- 
3it  couchant  les  Indiens, mais  depuis  que  le  Vice  Roy  fut 
rms  ilsfaifoient  bien  le  contraire  contre  l’Ordonnance, 
c volonté  de  l'Empereur, difans  qu’ils  nepouuoiét  denier 
aftice  à qui  la  demandoit  . Ils  prindrent  a Blafco  Nu- 
nez  tous  fes  papiers  pour  f’ayder  deceux  qui  parlaient 
arles  Prefidents , Auditeurs.  Quand  B laïc  o fut  prins 
de  manda  le  guidon  Royal  , par- ce  que  il  ne  pouuoit 
lire  porté  que  par  vn  Vice-Roy, &:  Capitaine  general. Ce» 
eda  luy  di6t  qu’il  en  auoit  affaire  puis  qu’i!  eftoit  gouuer- 
cur,Prelïdent,&  Capitaine  general. Blafco  efcriuit  tout  ce 
:uenousauonscy  delfus  recité  à l’Empereur . Les  Audi» 
eursmefmes  ont  confirmé  beaucoup  de  ces  chofes  parles 
autes  qu’ils  on  faides,  comme  contient  l’biftoire.  Ilsdi- 
oient  qu’ils  ne  pouuoient  fupporter  le  naturel  terrible  de 
ilafco  N ugnez, qui  toufiours  ne  fe  pouuoit  contenir,  qu’il 
e f’attaquafi:  à eux  de  paroiles  hautaines,  & fuperbes . Ils 
exeufoient  allez  de  ne  l’auoir  iamais  faid  prilonnnicr,  8c 
u’aulli  ils  ne  l’auoient  mis  en  liberté  penlans  que  l’Empe- 
?ur  feroit  mieux  feruy  par  ce  moien,&  aufii  qu’ils  n’auoiêc 
eut  mieux  faire  auec  Pizarre,qui  autrement  les  euft  tuez, 
/lais  ils  ne  furent  point  creus  pour  l’euenement , & la  fin 
u’eurent  les  affaires, comme  au  contraire  on  adioufta  foy 
la  lettré  de  Blafco  qu’il  enuoia  de  Tombez  à l'Empereur 
arfon  coufin  Diego  Aluarez  Cueto. 

Comme  Gonz^alle  'Pierre fi  voulut  appelle?  Roy, 

Cbap.  173. 

r AmaisPizarre  en  l’abfence  de  François  de  Caruajal  , font 
Lmaiftre  de  camp, ne  tua,ny  permeit  tuer  aucun  Efpagnol, 
ins  que  tous,  ou  la  plus  grand  part  de  fonconfeiil  euft 
rouuébon,  encor’  vouloit-il  que  fon  procès  fut  faid  en 
'onne  forme,&  qu’il  fuft  confelfé  deuant  que  mourir.  Cô« 
aanda  par  lettres  patentes  qu’il  feit  publier  par  tout, qu’on 
’eufl  à fe  feruir  d’Idiens  pour  les  faire  porter  la  fomme 
ur  le  dos, qui  eftoit  vn  article  des  Ordonnances,ny  les  ran~ 
onncr?c’eft  à dire,  prendre  leurs  biens  par  force,  fans  paier* 
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far  peine  de  la  vie.  Il  commanda  auffi  que  tous  ccut , qu 
auoient  des  Indiens  en  leurs  departemens , eufTent  en  leur 
maifons  des  perfonnes  d’Eglife, 8c  preftres  pour  les  endo 
driner  en  la  foy, 8c  religion  Chreftienne  , fur  peine  d’eftr 
priuez  d’iceux  departemens.  Ilprint  grand  peine  à amafle 
le  Quint  du  Roy,  8c  les  biens  qui  luy  pouuoiét  appartenu 
difanc  que  fon  frere  François  Pizarre  auoit  ainfi  faid.  Il  cd 
manda  qu’on  n’euft  a paicr  aucun  tribut,  excepté  le  dixiel 
me,&  puis  que  les  guerres  eftoiét  finies , 3c  Blafco  Nugne 
mort,qu’vn  chafcun  feruit  le  Roy  j afin  qu’il  reuoquaftie 
Ordonnances , confirmait  leurs  departemens,  8c  leurpai 
donnait  tout  le  palfé.  Alors  tous  louoient  fongouuerm 
■tuent, mcfme  Lagafca, apres  qu’il  eut  veu  les  Ordonnance 
qu’il  auoit  faides,did  qu’il  gouuern oit  bié, 8c  aficz  mode 
Rement  pour  vn  tyran  . Ce  bon  gouuernemét  dura , côm 
iay  did  au  c6mencemét,iufques  à ce  que  Pierre  de  Hinc 
iofe  meit  entre  les  mains  de  Lagafca  fon  armee,qui  fut  pe 
de  temps  apres. Car  depuis  t out  fut  réuerfé:  car  François  d 
Caruajal, 8c  Pierre  dePuelles  efcriuirentà  Pizarre  qu’il] 
feit  Roy,  puis  qu’aufli  bien  à la  vérité  il  l’cftoit , & qu’il  c 
fefouciaftd’enuoier  à l’Empereur  des  procureurs  dupay 
qu’il  meit  peine,  8c  diligence  à recouurer  force  cheuau: 
corfelets3artillerie,arcbuzes,&  autres  armes , qui  eftoiét  1< 
vrays  procureurs, & qu’il  print  pour  foy  les  quints, valfau: 
villes  8c  reuenus  royaux, & les  daces  qu’auoit  en  ce  pays 
fecretaire  Couos,fans  les  auoir  meritees  . Cela  ne  defplci 
gueres  à Pizarre, car  vn  chafcun  voudroiteftre  Roy  :mais 
n’ofa  toutefois  fe  déclarer  tel, encor’  que  plufieurs  l’incita 
fent  à ce  faire^ar-ce  qu’aucuns  de  fes  plus  grands  amys 
blafmoient  fil  le  vouloit  entreprédre,ou  bien  à caufe  qu 
vouloir  attédre  que  Caruajal  fut  venu  des  Ciarcas,  8c  Pue 
les  de  Quito.  Quand  ceux-cy  furent  venus,  alors  aucun  r 
pouuoit  fortirdu  Peru5fans  fon  côgé,  ny  tirer  de  l’or, ou  c 
l’argent, fur  peine  de  perdre  la  vie. Ils  tuoient  fans  iultice,< 
fans  confefiion,tousceux  qu’ils  vouloiét.Ils  faifoient moi 
rir  les  riches  pour  auoir  leurs  biensûls  ofterct  les  daces  qi 
auoit  Couos,quiluy  yalloiêt  30000.  caftillans d’or  parai 
Aucuns  difoient  qu’ils  ne  donneroiét  point  le  Royaume 
l’Empereur , f’il  ne  leur  donnoit  à perpétuité  leurs  départ 
mens :autres  difoient, qu’ils  feroientRoy  qui  bon  leur  fer 
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bloit , puis  qu’ainfi  autre*fois  auoientfaid,  apres  la  ruine 
d’Efpagne  l’infant  Dom  Pelage,&  GarziaXiraenez-.autres 
qu’ils  appclleroicnt  les  TurcsYi  on  ne  donoit  le  gouuerne- 
métà  Pizarre,&fi  on  ne  deliuroit  fô  frere  Fcrdinâd.En  fom 
me  tous  difoient  que  ces  Royaumes  leur  appartenoient,  8c 
qu’ils  les  pouuoient  départir  entr’eux,puis  qu’ils  les  auoiéc 
gaignés  à leurs  dcfpens,aiant  efpandu  leur  propre  fans,  à la 
co  n quelle  d’i  ceux. 


Comme  Piz^arYefeit  lie  Agiter  V eh  Nugnez,  » Chap.  174, 


(gT|jg^  I z a r r e feit  faire  iuftice  de  trois  habitans  de 
Quito,quiauoicntefté  condemnez  parleLl- 
O cencier  Leon  il  y auoit  ja  fîx  mois  ,les  départe* 

mens  defquels , leurs  femmes  auffi , il  donna  à 
d’autres, félon  aucuns, autres  qui  louent  fa  clemcncc  le  niet» 
Il  meit  ordre  aux  affaires  de  celle  ville,  &puis  f en  alla  a la 
ville  des  Roy$,qui  cfl  le  chef  du  Pcru , pour  faire  là  fa  refi- 
den ce,8c  gouuerner  tout  le  relie , douze  mil  au  deçà  de  Li- 
ma,où  il  fut  felloié  magnifiquement  par  Dom  Antoine  de 
Riuiere. Diego  Yclafquez  grand  maillre  de  Ferdinand  Pi- 
erre l’y  vint  trouucr  auec  lettres  de  Pierre  de  Hinoiofe , 8C 
d’autres  Capitaines  de  l’armee, qui  elloient  à Panama , par 
lefquclles  ils  l’aduertilfoient  de  la  défaille  de  V erdugo , 8c 
de  la  venue  du  prefidentLagafca.Hinoiofe  par  deux  lettres 
louoit  grandemét  Lagafca,&  alfeuroit  depouuoir  defeou- 
urir  cepourquoy  il  eiloit  venu, encor’ qu  il  fut  bien  fin, ru- 
fé  8c  fecret  pade  bon  ordre  qu’il  y mettroic,&  fil  cognoif- 
foit  qu’il  n’apportall  ce  qui  eiloit  bon  a tous , qu  il  le  feroit 
bien  - toll  mourir  . Ces  lettres  ruinèrent  Pizarre  , qui 
f’alïeuroit  fur  icelles  , 8c  eiloit  au  demeurant  négligent, 
tenant  fon  affaire  pour  toute  faille.  Car  il  eft  tout  cer- 
tain que, fi  Hinoiofe  luy  eufl  elcrit  qu’il  euft  à obéir  à La- 
gafea , il  l’euft  fai  cl  : l’aiant  aulfi  bien  def  ja  délibéré  de 
faire  par  le  confeil  de  ces  Capitaines,  8c  autres  gens  de 
fçauoir  , qui  auoient  beaucoup  de  puillance  fur  luy  en  1 ab* 
fencede  François  de  Caruajal . Ainli  fe  confiant  fur  Hi- 
noiofe,  n’auoit  peur  d’aucun  finillre  aduenement,  ny  de 
aucune  difgrace  de  fortune , ne  faiiànt  compte , ny  ellime 
aucune  de  Lagafca,ôc  n’entendoicqu  a faire  felleSja  courix 
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la  canne  à cheual  à la  mode  d’Efpagne , & autres  paffeteps, 
faifant  toujours  toutesfois  bien  fon  deuoir  quant  au  gou- 
vernement . Durant  ce  temps  on  accufa  Vêla  Nugnez 
frere  du  Vice-Roy  , &eut  la  telle  tranchée,  Ieande  la 
Torre  en  futcaufe  . Cclean  de  la  Torre  auoit  plus  de 


i o o o o o . caftillans  d’or  , & force  lingots  d’or  pur, 

> fine 


& vne  petite  calfette  pleine  d’efmeraudes  fines  qu’il  auoit 
eue  par  fon  aftuce  des  Indiens  fans  leur  faire  aucun  mal, par 
ce  qu’il  les  trouua  en  vne  de  leurs  fepultures  .11  auoit  grand 
enuie  de  f en  retourner  en  Efpagne  auec  ce  trefor  : mais  il 
n’ofoit  de  peur  de  Pizarre, ou  à caufe  qu’il  ne  fe  confioit  à 
perfonne.  Il  communiqua  auec  Vêla  Nugnez,  afin  qu’ils 
fen  allaflent  eux  deux  enfemble  en  vnnauire  de  Pizarre. 
Là  delTus  vint  nouueîles,  comme  Lagafca  auoit  enuoié 
Pierre  Hernandez  Paniagua  vers  Pizarre,  & le  faifoit  gou- 
verneur. Ican  de  la  Torre  croiant  celle  nouuelie  délibéra 
trahir  Vêla  Nugnez, pour  gaigner  la  grâce  de  Pizarre.Pou* 
le  mieux  tromper,  comme  f’il  pouriuiuoit  toufiours  fon 
entreprinfc  de  leur  en  aller  donna  15000.  caftillans  d’or 
au  Gardien  des  Cordeliers,  prefent  Vêla,  & luy  iura  fur 
l'Hoftie  conlàcree,en  prefencedumefmeMoyne ,de  ne 
defcouurir  rien:car  Vêla  auoit  peur  de  quiconque  fut  De  là 
à trois  ou  quatre  iours,  il  dit  à Pizarre  comme  Vêla  fe  vou- 
loit  defrober . Pizarre  luy  did  qu’il  feit  borfrie  minepoui 
fçauoirceux  qui  fen  voudroient  aller  auec  Vêla.  On  en 
print  quelques  vns,qui  par  le  moien  de  la  torture  confeffc- 
rent  le  tout,&  Vêla  Nugnez  eut  la  telle  tranchée, fans  élire 
mis  à la  queftion , ce  qu’il  ellimaà  grand  grâce.  Il 
fut  décapité  plulloll  que  plufieurs  n’eulTentvoulu: 
mais  il  fut  halle  à la  perfuafiondu  Dodeur 
CaruajaJ,qui  en  auoit  peur, pour  auoir 
vfé  de  cruauté  contre  fon  frere 
Blafco  Nugnez. 


Comme  U Voftcur  Pierre  de  Lagafcaf’en  alla  att  Pem. 
Chaf,  175, 
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'Empereur  aiant  entendu  les  rebellions, 6c 
tumultes  qui  f eftoient  efme.ues  au  Peru,à 
l’occafion  defes  nouuelles  Ordonnances, 
6c  i’emprifonnement  du  Vice-Roy  Blafco 
Nugnez,fut  fort  mal  cotent  de  la  defobeif 
fance,5c  de  la  hardiefte  des  Auditeurs,  qui 
auoientmisprifonnierjenfemblela  rébellion  de  Gonzal- 
e Pizarre.  Mais  il  modéra  vn  peu  fon  couroux  confîderant 
que  le  tout  eftoit  aduenu  pour  n'auoir  cédé  à l’appel  qu’on 
iaifoit  de  l’execution  desOrdonnaces,6c  par-ce  qu’il  voioit 
par  les  lettres, qu'on  apportoit  du  Peru, 6c  mefme  par  le  ré- 
cit de  Maldonado,quele  Vice- Roy  auoit  le  tort, parce  que 
.1  executoit  les  Loix  trop  rigoureufement  fans  vouloir  ac- 
quiefeer  à l’appel.Il  exeufoit  aufîi  le  Vice-Roy , par-ce  que 
luy  mefme  luy  auoit  commâdé  de  les  executer  nonobftant 
appel, eftât informé,  ou  bien  trompé,  qu’en  ce  faifant  il  fai- 
foit  feruice  à Dieu, 6c  que  c’eftoit  le  bien,  8c  la  conferuatio 
des  Indiês,qu,e  parla  il  fatisfaifoit  à fa  côfcience,8cfî  c’eftoit 
[augmentation  de  fon  reuenu . Ces  nouuelles  luy  redou- 
blèrent la  fafeherie,  & foucy  qu'ilauoitdes  guerres  d’Alc- 
magne, 8c  des  Luthériens, ou  il  eftoit  fort  embrouillé , 8c  le 
tourmentoient  grandement,  tellement  qu’à  grand  peine 
pouuoit  il  fonger  à celles-cy . Mais  cognoiftant  quelle  im- 
portance ce  luy  eftoit  de  remédier  à fes  vaftaux,  8c  à fes 
Royaumes  du  Peru  fi  riches,  8c  profîitables  à fa  couronne, 
aduifa  d’y  enuoier  vn  homme  paifible , fecret,  peu  parlant, 
& fçaehant  demefter  affaires , qui  peut  remédier  aux  maux 
aduenusparla  trop  grande  hauteftè  de  Blafco  Nugnez,  qui 
ne  pouuoit  tenir  fon  fecret , 6c  qui  eftoit  de  petite  affaire. 
En  fomme  voulut  y enuoier  vn  regnard  ,puis  qu’il  naooit 
rien  gagné  d’y  auoir  enuoié  vn  Lyon.  Il  efleut,donc,le  Do- 
deur  Pierre  deLagafca,  qui  eftoit  du  confeildc  l’inquifi- 
tion, homme  cauit  & rufé , de  perite  corpulence  , mais  de 
grand  efprit, 8c  d’ vue  mefme  prudence  accompagnée  d’vn 
bô  cccur,ilvalloitpiusque  trois  homes. L’Empereur l’auoit 
ja  expérimenté  en  affaires  ardues, 8c  de  grande  importace, 
pour  les  Mores  du  Royaume  de  Valence.  Il  luy  donna  Pau- 
thorité,5c  mandemens  tels  qu’il  demadoit,8c  lettres  mifli- 
ues,  & blâcfi-gnez  de  fa  maiefté  comme  il  vouloit.il  reuo- 
qua  fes  Ordonances,6c  efciiuit  àGozalle  Pizarre  d’Aiema- 

Ce  iij 


4^  t I V S.  E DE  i’HIST, 

«ne  au  mois  de  Feburier  1546  * Lagafca  partit  d’Efpagne 
auec  peu  de  gens,&  à petite  defpenfe,  encor’  qu’il  cuit  déf- 
ia le  tiltre  de  Prefident,mais  auec  grande  efperâce,  & répu- 
tation . Il  defpedit  peu  pour  faire  fon  cheminpour  ne  met- 
tre l’Empereur  en  defpenfe,  & pour  monftrer  cauteleufe- 
mêc  fa  paifible  douceur  à quelques  vns  du  Peru,qui  alloict 
auec  luy.il  mena  auec  foy  pour  auditeurs  lesdeux  doéteurs 
André  de  Cianca ,6c  Renterio  hommes  de  bien , aufquels  il 
fe  hoir  aifez.il  arriua  au  Nom  de  Dieu, fans  dire  l’occafion 
qui  l’amenoit . Quad-on  luy  parloir  de  fa  venue  pour  tirei 
quelque  chofe  de  luy,  il  refpôdoit  fuiuant  Faffeétion  de  ce* 
luv,à  qui  ilparloit,6c  par  celle  pouruoiance  il  les  deceuoit 
tous. Il  difoit  fincmêc  que  fi  Pizarre  ne  le  vouloir  reccuoir, 
ilf’en  rctourneroitvers  l’Empereur  incontinent , n’eftam 
point  venu  pour  faire  la  guerre , par-ce  qu’elle  ne  conue* 
noit  à fa  profeffion,  ny  à fon  habit , eftant  preftre , & qu’il 
n’elloit  venu  que  pour  mettre  paix  par  tout  enreuoquant 
les  Ordonnances, & prefidant  feulement  enf  Audience  fui 
uant  Fellat,&:  office  que  l’Empereur  luy  auoit  baillé.  Il  ma 
daà  Melchior  Verdugo,  quivenoit  vers  luy  auec  quel 
ques  foldats  pour  l’accompagner , & luy  faire  feruice , qu  i 
ne  paflaft  point  outre:mais  qu’il  demeurait  là,attendant  c< 
qui  en  aduiendroit.il  meit  ordre  à quelques  chofcs,&  pui; 
fen  aliaàPanama,lairtantauNom  de  Dieu  pour  Capital 
ne  GarziadcParedes,  auec  des  foldats  que  Ferdinand  d< 
Mexia,&  Dom  Pierre  de  Cabrere  Capitaines  de  Pizarre 
luy  donnèrent  pour  defendre  celte  coite  de  quelques  cor 
faires  François  , qui  vouloient  venir  alfaillir  celte  ville 
Mais  ils  furent  enfoncez  par  le  Gouuerneür  de  Sainéb 
Marthe. 

Ce  cjtis  Lagafcd  efcrimt  a *Gonz,dîle  Ptzjdrre* 

Ch  dj>-  176. 

SVand  Lagafca  fut  arriué  à Panama , ii  entendi 
mieux  en  quel  eltat  eltoit  l’armee , 8c  ce  qu’oi 
'difoit  de  Pizarre.il  faifoit  des  pratiques  le  plu 
fecretemét  qu’il  pouuoit,  8c  voiant  les  forces  d 
Pizarre,iidifcouroit  en  foy  mefmequ’illesfailloicropreo’ 
par  plus grades,ou  par  altuce.il efcnuit  àQuito,Nicaragu 
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Vlexicque,à  S.Dominicque,  8c  autres  lieux  pour  auoir  ho- 
ues,cheuaux,&  armes, & enuoiaau  Peru  pierre  Fernandez 
mec  lettres  pour  leschapitres  des  villes,par  lefquelles  il  d5 
noit  à entendre  corne  il  elloit  venu  pour  reuocquer  les  Or- 
donnances.il  luy  bailla  aulli  vne  lettre  de  creance  de  l’Em- 
pereur pour  Pizarre,par  laquelle  l’Empereur  foubs  couleur 
i’eferire  autre  choie, diflimuloit  tout  ce  pour  quoy  il  auoic 
snuoié, 8c  eneferiuit  à lu  y mefme  vne  autre  longue, & am- 
ple,pleine  de  bonnes  raifons  tendantes  à fin  qu’il  meit  les 
armes  bas,  qu’il  fe  demeit  de  Ton  gouuernemcnt,  8c  fe  meit 
entre  les  mains  de  l’Empereur,  qu’il  apportoit  la  reuocacio 
des  Ordonnances , pardon  pour  tout  le  palTé , commiffion 
pour  difpofer,8c  ordôner  des  vafïaux,  8c  peuples  auec  l’ad- 
uis  des  gouuerneurs  des  villes  auprofEt  des  Elpagnols  , 8c 
indiés,  permiffion  de  faire  nouuellcs  conqueftes,  a fin  que 
ceux, qui  n’auoiét  aucuns  departemens,ny  offices, en  peuf- 
fent  auoir, pour  fe  maintenir.  Pour  conclufion  il  luy  remô- 
ftroit  qu’il  ne  fe  fiait  point  à ceux, qui  iufques  à l’heure  pre 
fente  l’auoient  fuiuy,par  ce  qu’ils  l’abandôneroient  par  le 
moyen  du  pardon  general  que  le  Roy  leur  enuoioit , 8c  le 
tueroient  pour  faire  feruice  à l’Empereur, 8c  luy  faifoit  dex- 
crement  trouuer  bonne  la  paix, en  defprilant  la  guerre. 

Comme  Piyane fe  confettis  fur  les  lettres  de 

Lagafca,  Chafi.  X77* 

Ierre  Fernandez  arriua  a la  ville  de  Roys,8c  pre 
fenta  fes  lettres  à Pizarre  à l’heure  qu’il  le  veid 
feul.  Pizarre  luy  tint  quelques  parolles  rudes, 8c 
. ..  ne  hiydid  qu’il  f’affeid,dequoy  Pierre  Fernan- 

îczfe  choiera.  Pizarre  enuoia quérir  Cepeda,  par  ce  que 
?rançoys  de  Caruajaln’eltoit  encor  de  retour  des  Ciarcas, 
jour  luy  comunicquer  leslettres.Cepeda  aiant  trouuel  vn 
iefpité,8cl’autre  en  cholere,feit  affieoir  Pierre  Fernâdez, 8c 
reprint  Pizarre, qui  luy  refpôditen  riat:Ie  vous  iure  que  ie 
me  fuis  courroucé  ie  ne  fçay  cornent,  par  ce  qu’il  me  difoit 
que  ce  que  nous  auons  encômcnce  ne  pourra  pas  reüffir  ai- 
fément.Cepeda, apres  auoir  cômunicqué quelque  efpacc  de 
ceps  cnséble  fur  plufieurs  affiaires,f’en  aila, 8c  emmena  auec 
Ib y Fernâdez, 8c  ie  logea, en  la  mailon  de  Riuiere,  ou  il  aüE 

Cciiij 


4.  LIVRE  DE  L’HIST. 

bien'fcfloié.Il  luy  donna  des  cheuaux  pour  picquerparce 
q u’il  aim  oit  fort  aller  à chcua’l,  & courir  fouuent  deflus.  Il 
fe  faifoit  plufieurs  aflemblécs  pour  favenue,  & vn  chaleur? 
difoit  ce  qu’il  defiroit . Pizarre  n’adioufta  foy  aucuneaux 
lettres  du  doReur  Lagafca,  encor’ moins  aux  parollesdc 
Fernandez  , croyant  pour  certain  que  ce  n’eftoient  que 
tromperies  pour  le  deccpuoir.il  appella  les  plus  principaux, 
8c  leur  leur  fes  lettres  , il  demanda  l’opinion  de  tous,  & iu- 
rafur  Limage  de  la  Vierge  Marie  qu’vn  chalcun  pouuoit 
librement  dire  fon  adms  : Ils  ne  fy  fioient  point  tous, tou* 
tesfoys  de  forte  que  plufieurs  d’entre-eux  ne  parlèrent 
en  toute  liberté  comme  ils  euflbnt  bien  voulu: Ce  que  f’ili 
enflent  fai£t,ou  fi  on  n’eu  fl:  point  encor’apporté  les  lettre* 
de  Hinoiofe, Pizarre  fe  fut  mys  entre  les  mains  de  Laga fa 
fans  doubte  aucun. Car  Françoysde  Garuajafqui  eftoita 
luy  , qui  luy  confeiîloit  de  fe  faire  Roy  , & ne  fe  foncier  de 
l'Empereur, n’eftoit  point  encor’  là. Ce  fur  quoy  ils  confui- 
terent  le  plus,  fur,  à fçauoir  f’ils  laifleroienr  entrer  Lagafca, 
ou  nom,&  côme  ils  le  tueroiét,fi  ce  feroit  apres  qu’il  (croit 
entré, $c  n’auroit  voulu  faire  ce  qu’ils  vouldroient,  ou  bien 
fi  ce  feroit  à Panama. La  plus  grande  opinion  fut  qu’on  ne 
le  laiflafl:  entrer, ny  approcher,  par  ce  que  telle  eftoit  la  vo; 
îontéds  Pizarre, qui  auoit  force, &efperance  furHinoiofe. 
Aucuns  dirent  qu’il  feroit  bon  donner  le  degafl:  àtoutk 
pays  de  Panama, & du  Nom  de  Dieu, a fin  que  les  habitans 
de  ce  s villes, qui  fauorifoiet  le  parti  du  Roy,n’eu(îeut  moyc 
de  recuillir  aucunes  prouifions  , 8c  qu’il  failloit  fe  faifir  de 
tous  les  vaifleaux,qui  eftoient  en  la  mer  de  Midy,  à fin  que 
aucun  ne  put  entrer  au  Perurqu’il  failloit  aufiî  enuoierplus 
de  5oo.arcbuziers  vers  Nicaragua,  Guatimalla,  Tecoante- 
pec,&Xalifco  pour  efmouuoir  route  la  Nouuelle  Efpagne 
8c  les  autres  prouinces  à prédre  le  party  de  Pizarre,  fiaffeu- 
Ÿ rans  de  trouuer  là  beaucoup  de  fouffreteux,&  malcontés, 
& fil  n’aduenoit,  corne  ils  efperqient,q  pour  le  moins  en 
fe  retirant  on  pilleroir,  & braderait- on  tous  les  peuples  de 
la  rnarinejde  forte  qu’il  ne  fauldroix  plus  defendre  que  foy 
mefme,fans  auoir  foing  de  Pafleurer  d’auantage  fur  fes  voi 
fins. Ce  fat  vne  entreprinfe  plus  malheureuie  que  celle  que 
on  auoir  défia  encommencée.  Eftans  donc  tous  d’accord, 
ils  feirent  rdponce  cnfemble  per  vne  lettre  feuie^je  vouiât 
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ainfi  Pizarre  pour  f’authorifer  d’auatage,à  fin  que  Lagafca 
veid  comme  tout  le  payslefauorifoit , & auflî  pour  edre 
plus  affeuré  d'eux , f’obligeans  tacitement  à luy  en  foubfi- 
gnâs  tous  celle  Iettre:Elle  fut  lignée  par  plus  de  tfc.perfon 
ncs  des  plus  notables,  Sc  par  Cepeda  le  premier, corne  lieu- 
tenant general  de  Pizarre  tant  en  guerre, qu’en  iuftice. 

La  lettre . 

NOftre  honoré  feigneur, par  les  lettres  de  Pierre  de  Hi 
noiofe  capitaine  de  l’armée  nous  auons  entendu  vo- 
lire  venue, &:  le  bon  zele  que  portez  au  feruice  de  Dieu,  de 
l’Empereur, & au  bien  commun  de^e  pays.  Si  fu  (liez  venu 
en  vn  temps , auquel  ne  fut  aduenu  tant  d^affaires,  comme 
il  en  a edéveu  en  ces  pays  depuis  la  venue  de  Blafco  Nug- 
nez  Yela,nous  eufîlons  eflé  tref-aife,&eudions  edimé  que 
le  tout  fe  fut  encor  mieux  porté. Mais  edans  furuenuz  tant  * 
de  meurtres,  Sc  de  batailles  entre  nous  autres , qui  fouîmes 
encor’  viuans,&  ceux, qui  font  morts, nous  ne  péfons  point 
que  vodre  venue  en  ces  Royaumes  foitfeure  pour  le  pays, 
ainsau  contraire  edimons  qu’elle  pourroit  edre  la  caufe 
feule  de  ruiner  tout  le  rede.Pour  cede  caufe  aucun  n’ed  de 
aduis  que  vous  entriez  plusauant,  Sc  nefçauons  comme 
nous  pourrions  fauuer  la  vie  à celuy  , qui  voudroit  dire  du 
contraire  encor’ que  nodre  gouuerneur  Pizarre  fut  de  fa 
part.Suiuat  la  deliberati5,&accord  de  tous, tous  ces  Royau 
mes  enuoient  procureurs  vers  l’Empereur  nodre  Roy , Sc 
feigneur  auec  entière  information  de  tout  ce, qui  f’ed  faied 
iufques  à auiourd’huy  de  puys  que  Blafco  Nugnez  arriua 
icy.  Par  là  ils  demondrenteuidemment  leur  innocence,  Sc 
iudifi cation, Sc  la  faute,  Sc  orgueil  de  Blafco  , quiiamais  ne 
voulut  acquiefcer  à l’appel  qu’on  luy  prefentoitfurl’execu 
tion  des  ordonnances, les  exécutant  auec  toute  rigueur, fai 
Tant  guerre,  Sc  vfant  de  force  au  lieu  de  iudice.  Ils  fuppliét 
l’Empereur  de  confirmer  le  feigneur  Gonzalle  Pizarre  au 
gouuernement  du  Peru,comme  il  le  tient  maintenant, puis 
que  par  fes  vertus,&  feruices  il  le  merire,edat  aimé  de  tous, 
Sc  edimé  pour  pere  de  la  patrie.  Il  maintient  les  Royaumes 
cr.  paix , Sc  iudice , prend  garde  aux  Quints , Sc  daces  du 
Roy,il  entend  foj^bien  les  affaires , Sc  gouuerne  auec  vue 
longe  cxperiece  qu’il  à.  Ce  qu’vn  autre  ne  pourroit  pas  de 
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long  temps  entendre,  & ce  pendant  que  le  peuple , & pays 
foufmroit,de  grands  dommages, & pertes . Nous  nous  a [- 
feurôs  que  l’Empereur  nous  fera  cefte  grâce, par  ce  que  ia- 
mais  nous  n’auons  failli  à luy  faire  feruice  quelques  defor- 
dres, rebellions,  & guerres  furieufes  foient  aduenues  par  fes 
iuges,6c  gouuerneurs,qui  ont  pillé  fes  biens, & prins,&  cô- 
foraméfes  reuenuz.  Nous  cfperons  aufli  qu’il  approuue- 
ra  tout  ce  que  nous  auons  faid  pour  noftre  defcnce,&  que 
il  ne  trouuera  mauuais  fi  nous  auons  perfîfté  en  noftre  ap- 
pel. Il  n’y  apasvn  de  nous  autres,  qui  luy  demande  grâce, 
ou  pardon.  Aufïi  n’auons  nous  point  faillirais  au  contrai 
re  nous  auons  faid  fq^ice  à fa  maiefté  en  conferuant  no- 
ftre droid  comme  fes  loix  le  permettent.Nous  vous  afTeu- 
rons  de  noftre  part  que  fi  Ferdinand  Pizarre , que  nous  ai- 
mons grandement  fut  aufïi  bien  reuenu  par  deçà  comme 
■vous, nous  ne  EeufTions  enduré  entrer  plus  auant,  non  plus 
que  vous, ou  nous  fufliôs  deuât  tous  mortsrcar  en  ces  pais 
nous  ne  nous  foucions  d’auéturer  nos  vies  pour  conferuer 
l’honeur, encor*  q ce  foit  pour  chofes  legieres,tellemet  que 
bien  pîuftoft  nous  les  auenturerons  en  cet  affaire,  où  il  ne 
va  rien  moins  que  de  nos  biens , de  l'honneur , & de  la  yie 
mefrne.Nous  fupplions  doc  voftre  lcigneuric  qucpourle 
bon  Zcle,&  vray  amour  que  toujours  auez  eu,&  auez  en- 
cor’ au  feruice  de  Dieu,&  du  Roy, que  vous  retourniez  en 
Efpagne  ,&  informiez  l’Empereur  de  ce,  qui  eft  propres 
ces  Royaumes, comme  voftre  prudence  peut  vcoir,  & que 
ne  donniez  occafîon  que  nous  mourions  tous  en  guerre, & 
que  nous  acheuions  de  tuer  les  Indiens, qui  font  reftez  des 
autres  guerres  pafTées,puifque  par  la  deliberation  de  tous  il 
ne  peut  venir  autre  fruid.Le  capitaine  Lauret  de  Aldene  fe 
en  va  pour.traider  auec  vous  des  affaires,  qui  touchent  ces 
Royaumes  , vous  adioufterez  foy,f’il  vous  plaift,  à tout  ce 
qu’il  vous  dira, de  la  ville  des  Roys  ce  14.  d’Odobre  1546. 

Paine  lofe  met  l'armée  de  Pionne  entre  les  mains  de 
Lagdfca.  Chaf>.  1 78. 

PTzarre  fut  long  temps  à mettre  ordre  à fes  procureurs 
qu’il  vouloir  enuoier  en  Efpagne.  Les  procurations  de 
tous  les  chapitres  des  villes  eftoient  ja  fai&es  pour  enuoier 
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tiec icelllcs  Lauret  d’Aldene.  Mais  iarnais  ne  pouuoic  vê- 
tir à bout  de  le  depefcher,  par  ce  qu’il  eftoit  toujours  em- 
■cfché  par  Fraçoys  de  Caruajafqui  ne  vouloir  point  de  re~ 
,os,ny  de  paix, 8c  fe  foucioit  encor’  moins d’Efpagne.ïl  fut 
teantmoins  en  fin  dcpefchéauec  celle  lettre  vers  Lagafca, 

Z luy  bailla-on  pour  côpagnon  Gomez  de  Solis.  On  y en- 
îoia  encor’  auec  luy  Pierre  Lopez,en  prefcnce  duquel  toil- 
es les  confultations  auoienteftéfaiftes.PizarrepriafHie- 
rofme  de  Loayfa  Euefque  de  la  ville, & f.Thomas  de  S.  Mar 
;in  Prouincial  des  Iacobins  de  f’en  aller  auec  eux,  à fin  que 
iar  celle  rufc  il  abandonnaient  Ton  parti,&  fe  mcilfent  du 
codé  de  Lagafca,  ou  bien  pour  les  chaier  hors  du  Perufc 
défiant  d’eux.  Pizarre  offroit  à l’Empereur  grande  iom me 
de  deniers,luy  demandant  le  gouuernemét,  & le  priant  de 
ne  leuer  point  le  Quint,  6c  fe  contenter  feule  met  du  dixicf* 
me  pour  certaines  années.C ’eftoit  vn  des  articles  quepor- 
toitfon  argent.  Il  efcriuit  par  luy  mefme  à Hinoiofe  qu’il 
donnafl  50ooo.caflillans  d’or, ou  plus  a Lagafca,  a fin  qu  il 
f’en  retournait , ou  bien  qu’il  le  tuait  le  mieux  qu’il  pour- 
roit. Ainfi  il  depefcha  Laurent  d’Aldene,  & fes  compagnon 
qui  f en  allèrent  à Panama.Ils  prefenterent  la  lettre  à Laga- 
fca, & l’aduertirêt  comme  on  le  voloit  tuer, 6c  que  partant 
il  y print  garde.Ils  le  feirent  aulïi  certain  que  Pizarre  ne  le 
ieceuctoit  point,  6c  qu’il  y en  auoit  plufieurs  au  Peru , qui 
defiroient  grandement  fa  venue  pour  fe  ioindre  de  fon  co- 
llé au  feruice  du  Roy  . Le  prefident  Lagafca  qui  ne  penfoit 
point  deuât  qu’on  l’euft  voulu  tuer, eut  grad  peur,voiât  la 
1 cttres  des  Pizarrilles, Sc  les  nouuclles  qu'ô  luy  difoit.  Alors 
il  déclara  entièrement  à celuy,qui  elloit  allé  par  deuers  luy, 
l’occafiompour  laquelle  l’Empereur  l’auoit  enuoié, 8c  tout 
ce  qu’il  auoit  enuie  de  faire.  Le  capitaine  Hinoiofe  l’aiant 
feeu  meit  aulfi  toit  de  fa  bonnevolonté,par  ce  qu’aucun  ne 
l’eult  peu  contraindte,  fon  armée  entre  les  mains  de  La- 
gafca, qui  finement  l’auoit  toufiours  follicité  a ce  faire 
par  fubtils  moyens,  8c  cautelles,luy  faifant  de  grandes  pro- 
melTes.Par  la  commença  la  ruine  de  Gonzalle  Pizarre.  La- 
gafca aiant  l’armée  en  feit  capitaine  general  le  mefme 
Hinoiofe , 8c  rendit  la  charge  des  nauires , 6c  les  enfeignes 
aux  capitaines  , qui  les  tenoient  naguercs  pour  Pizarre. 
Ce  fut  faire  de  neceffité vertu,  d’vn  traiftre  en  faire  va 
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fidelle,  8c  loyal.  Il  eftoit  aife  au  poffible  de  fe  veoirrne  ar- 
mée entre  les  mains,  croiant  défi  ja  auoir  bien  encommen- 
cé  Ton  affaire.  Auflî,  à dire  vray , jamais , où  bien  tard  euft 
peu  il  faire  reiiflir  fon  entreprinfe  , par  ce  que  iamais  iî  n’- 
euft  peu  aller  au  Peru  par  mer,  & fî  ü y euft  voulu  aller  par 
terre,  comme  il  penfoic  au  commencement , il  euft  enduré 
de  grands  trauaulx , la  famine,  le  froid , & autres  dangers 
deuant  qu’y  arriuer.  Incontinent  donc  que  Lagafca  fut 
maiftre  de  cefte  armée  il  enuoia  l’Auditeur  Cianca  pour 
auoir  l’artillerie  , qui  eftoit  au  Nom  de  Dieu,  pour  en  gar- 
nir fes  nauires , 8c  fon  armée.  Il  enuoia  es  Ifles  prochaines 
Paul  de  Menefes,  Iehan  de  Lanes,  & lehan  Alphonfe  Paîo- 
min  auec  quelques  vaiffeaux  pour  garder  la  code, afin  qu’ô 
ne  peut  aduertir  Pizarre,  comme  Hinoiofe  luy  auoit  baillé 
fon  arasée , 8c  des  préparatifs  de  guerre  qu’il  faifoit  contre 
luy.  Ces  trois  prindrent  GomezdeSoliSjquif’envenoit 
cherchant  le  capitaine  Aldene  , ceftuy  cy  déclara  encor* 
mieux  au  long  l’intention  de  Pizarre.  Lagafca  pour  auoir 
d’auantage  de  gens  de  guerre,  8c  de  munitions  enuoia  à 
Nicaragua,  la  nouueile  Efpagne,  aunouueau  Royaume 
de  Granade , afainét  Dominique,  8c  autres  lieux  des  Indes 
donnant  à entendre  a vn  chacun  comme  il  auoit  défi  ja  eu 

fa  puifFance  l’armée  de  Pizarre , qui  eftoit  la  principale  for- 
ce du  Tyran.  Il  ordonna  vn  hofpital  à la  mode  de  la  court, 
auec  fon  médecin  , 8c  apoticaire , qui  fut  vn  grand  rcmede 
pour  ceux , qui  eftoient  malades,  8c  qui  feroient  blcffez  en 
la  guerre.  Il  en  donna  la  charge  a F.François  de  la  Roque, 
Mathùrin.  Il  chercha  deniers  pour  paieries  foldats , 8c  en- 
tretenir les-gentils-homtpes,  & fe  môftroit  courtois , libe- 
ral, & courageux,  tellement  que  ceux,  qui  auoient  eftédu 
party  de  Pizarre,  l’eftimoient  plus  qu’ils  n’auoient  faiél  par 
cy  deuant,  fpeciaîement  confiderans  fa  prudence, qui  eftoit 
grande  en  vn  corps  fi  petit , 8c  fluet.  Il  depefeha  auflî  Lau- 
rent d’ Aldene  , Iehan  Alphonfe  Falomin  , Iehan  de  Lancs, 
& Ferdinâd  Mexia  auec  quatre  nauires  pourporter  lettres 
au  Peru , commandant  à Laurent  d’ Aldene , qui  eftoit  ge- 
neral , de  n’aborder  en  lieu  quelconque  deuant  qu’arriuer 
à Lima,  & en  donnant  aux  habitans  de  cefte  ville  le  par- 
don general,  & la  reuocation des  ordonnances,  criaffent 
toufiourslenomduRoy,  6c  de  là  coumftent la  cofte,  8c 
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[U*il  enuôiaft  quelques  vus  a Arequipa , & autres  à Trufï- 
dio.  On  dit  que  pour  auoir  couleur  de  mouuoir  la  guerre 
Ifeit  vne  information  contre  Pizarre , & fe$adhcrans,cô' 
ne  ils  auoient  prias  Paniagua,&  de  leur  mefchanteinten- 
ention,  & rébellion  , de  façon,  qu’on  difoit  qu’ils  f’en ten- 
taient tous  deux  bien  en  leurs  affaires , par  ce  quefîl’vn 
ftoit  corfaire,  l’autre  n’eftoit  pas  moins  diligent,  & adui- 
é que  fl  il  euft  efté  luy  mefme  cprfaire. 


Comme  plusieurs  fe  rebellèrent  contre  Pierre fachans  que 
Lagafca  anoit  et*  l'armée,  Cbap . 175?, 


L aduint  vn  grad  trouble , 8c  changement  en- 
tre ceux  du  Peru,  apres  qu’ils  eurent  entendu 
ce  qu’auoit  fai&le  prefîdent  Lagafca,&la  bon- 
ne façon,  de  laquelle  il  vfoit  enuers  vn  chacun. 

I f*  f lin  (Ypm  cnm  on/'/i  fit  t*  l.r  1 
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' 1 Ce  changement  cômença  furies  lettres  qu’ap- 

Paniâgua,&  fut  fort  aduancé  quand  on  fceut  que 

iofe  ITinif  mio  1 fni  À a an**  a 1er.  Jr>T  ~ ~ _ /' 


iinoiofe  auoit  mis  fon  armée  entre  les  mains  de  Lagafca. 
)e  ceux  qui  fe  rebellèrent  contre  Pizarre,  on  compte  Die- 
;odeMora  en  la  ville  deTrufiglio,qui  de  là  f en  alla  àCa- 
:amaîca,  où  ilalfembla  tous  ceux,  quif’enfuioient  de  Pi- 
erre , 8c  enuoia  les  lettres  de  Lagafca , 8c  d’autres  que  luy 
Aldene,  à plufieurs peuples , afin  qu’ils  demeu- 
afîent  fermes  au  feruice  du  Roy.Gomcz  d’Aîuarado  fe  re- 
bella en  Leuant  aux  Ciaciapojas , & Iehan  de  Sajauedre 
!e  Guanuco , Iehan  Porzel  de  Ciquimayos  , ceux  de  Gua- 
nanga , 8c  autres  f’aflemblerenc  tous  enfemble  auec  Die- 
;odeMoraà  Caxamalca.  Alphonfe  Mercadiglio  laifTafe 
arty  de  Pizarre  à Xarza,  8c  Frâçois  d’Oimos  à Guayaquil, 
»ù  il  tua  Emanuel  S ratio , qui  eftoit  pour  Pizarre.  Roderic 
e Salazar  abandonna  Pizarre  à Quito  apres  auoir  tué 
'ueiles,  qui  penfoic  fe  déclarer  pour  le  Roy  le  lendemain, 
infi  que  dtuantil  auoit  dit  à Diego  d’ Vrbine.  Diego  Al- 
sarez  en  feit  autant  a Arequipa  auec  vingt  autres , qui  ap- 
eilerent  Diego  Centeno  , qui  eftoit  encor’  caché  parmy 
es  Indiens,  qui  eftoient  à Cornejo,  comme  nous 
ferit  cy  deuanr.  Centeno  oïant  cefte  nouuelle  aife 
taie  fortit  de  fa  tanniere,6t  f’en  alla  auec  Louys  de  ï 
Diego  Aluarez.  Ils  aflemblerent  en  peu  de 
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quarante  Efpagnols , Centre  iceux  y auoit quelques  vn< 
de  cheual,qui  feftoiét  efleuez, quand  ils  ouïrent  nouuellc; 
que  Centeno  comparoilfoit.  Ils  f’en  allèrent  tous  à la  ville 
de  Cuzco  pour  la  faire  efleuer  pour  le  Roy. Quand  Antoi- 
ne de  Robleslefceutjilfemeiteniaplaceauec  ^oo. hom- 
mes , qu’il  debuoit  bien  toft  mener  à Pizarrc  , penfant  qu< 
Centeno  amenait  auec  foyplus  de  gens  puis  qu’il  entre- 
prenoit  de  prendre  celle  ville.  Diego  Centeno  entra  de 
dans  fecrecement,  &aflaiilit  les  ennemis:  il  en  mouru 
fept  en  combattât,  & luy  fut  blelfé.L’Euefquefrere  Iehar 
Solano  accourut  à celle  mellée , & fur  peine  de  dcf-obeïf 
fance  à Dieu , & au  Roy  , & d’ellre  excommuniez  les  fei 
celTer,&:  qui  voulut  fe  meit  du  party  du  Roy.  Le  lendemii 
Centeno  feit  trencher  la  telle  à Antoine  de  Robles,&tou 
les  autres  fc  rangèrent  de  fon  collé  au  feruice  du  Roy.  I 
feit  attacher  lenteigne  du  Roy,&  puis  lailla  la  ville  à la  de 
notion  du  Roy  3 & f’en  allaenlaProuince  desCiarcascô 
tre  Alphonfe  de  Mendoze , & Iehan  de  Siluere,  qui  elloié 
auec  400.  combattans  en  la  ville  de  l’Argent  pour  aile 
vers  Pizarre.  Mais  Mendozze,&  Siluere  vinrent  au  deuan 
de  luy  pourfaire  feruice  au  Roy  , fuiuantvne  lettre  qu’i 
leur  auoit  eferit , & aufli  à caüfe  qu’ils  voioient  que  Cen 
teno  menoit  auec  foy  près  de  500.  hommes.  Quand  Cen 
teno  eut  ce  renfort  il  alla  fe  loger  à l’entrée  du  lac  de  Ti 
quicaca,  pour  attendre  là  ce  que  le  prelident  Lagafea  lu; 
commanderoit. 

Comme  Pierre  laijfct  le  Périt, 

Chap.  180. 

N ne  fçauroit  dire  ledueil  que  print  Pi 
zarre,  & les  fiens  quand  ils  feeurent  qu 
leur  armée  elloit  én  la  puilfance  de  Lagc 
fcafecompîaignansdelafiance  & amiti 
qu’ils  auoiét  portée  à Pierre  de  Hinoiofc 
non  fans  fe  repentir  de  n’y  auoir  enuoi 
plufloft  Bacicao  en  fon  lieu , & encor  difoit-il,  en  fe  moc 
quant , qu’il  ne  pouuoit  fortir  autre  chofe  de  la  bonté , i 
animolité  d’Hinoiofe , que  les  chiens,  qui  abbaioient  c 
floient  meilleurs  3 & non  h dangereux  que  ceux  qui  moi 
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«Soient  fans  iapper,  par  ce  qu’on  ne  Rapproche  pas  d’eux. 
Ils  môftroient  toutefois  bon  courage , par  ce  qu’ils  eftoiéc 
grands  feigneurs  au  pays.  Pizarre  voiant  qu’on  ne  fai- 
foie  point  contenance  de  le  vouloir  alïaillir  par  mer  en- 
uoiaala  ville  de  Quito  pour  faire  hafter  les  foldats  qu’a- 
uoit  Puelles , & à Trulïglio  pour  auoir  ceux  de  Diego  de 
Mora,à  Cuzco,pour  faire  venir  Antoine  deRobles  auec  les 
liens , à Arequipa  pour  amener  ceux  de  Lucas  Martin,  aux 
Ciarcas,  pour  diligenter  Iehan  de  Siluere  auec  les  trou- 
pes , aux  Ciaciapojas  pour  faire  depefeher  Gomez  d’Aiua- 
xado  auec  fes  gens,  àGuanuco  pour  preffer  Iehan  de  Sa- 
jauedre  de  faire  marcher  ce  qu’il  auoit  de  gens  de  guerre, 
& ainlî  en  tous  autres  lieux.  Il  commanda  a Iehan  d’Aco- 
fte  qu’il  f’en  allait  courir  le  long  de  la  code  auec  trente 
cheuaulx.1  Ce  qu’il  feit,  & futiufquesàla  ville  de  Trufi- 
glio, laquelle  il  print , par  ce  que  toute  le  peuple  P en  eftoic 
fuy  dedans  les  montagnes  auec  Diego  de  Mora , & fil 
euft  eu  zoo.cheuauix,  il  fuit  allé  iufques  là,  & les  eud  def- 
faids.  Il  print  à Sainte  trente  hommes  de  Laurent  d’Al- 
dene,  fè.mocquant  de  l’embufche  qu’on  luy  auoit  dref> 
fée,  & les  mena  à Lima.  Aucuns  difent  que  ce  n’efîoienc 
point  foldats  d’Aldene  , mais  feulement  mariniers  , qui 
puifoient  de  l’eau.  Pizarre  Pinforma  particulièrement  de 
ceux-cy  des  préparatifs,  & du  courage  de  Lagafca.  Ilren- 
uoia  le  mefme  Acode  auec, plus  de  deux  cents  cheuaulx 
apres  Aldene  , & Diego  de  Mora  , mais  il  edoit  trop 
tard  : car  de  Mora  efloit  ja  puilîant , & edoit  afTeuré  des 
affedionsdeceux  qu’il  menoit  pour  le  feruice  du  Roy. 
Diego  de  Sturie , Raodone,  & autres  f’enfuirent  d’Aco- 
fie  à Mora.  RodericMexia  en  vouloit  autant  faire,  mais  il 
fut  arrefté,&eut  la  telle  trenchée.  Pizarre rappella  le- 
han  d’Acode,  luy  donna  d’auantage  de  gens,  & l’en- 
uoia  contre  Centcno,qui  apres  auoir  pillé  Ja  ville  de  Cu- 
zco  Pen  alloit  à celle  de  l’Argent.  Audi  toit  Laurent  d’Al- 
dene arriua  au  port  auec  quatre  nauires,&  fut  caufe  de 
troubler , & changer  les  efprits  des  habitans , & affedions 
des  foldats,  Sc  amis  de  Pizarre , par  ce  qu’il  enuoia  en  la 
ville  le  capitaine  Pegna  auec  les  lettres  de  Lagafca  , 8c 
les  copies  de  la  commilîîon  qu’auoit  ledid  Lagafca  de 
h part  de  l’Empereur.  Pizarre  voulut  fuborner  Aldene 
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par  vn  nommé  Fernâdez,  mais  il  ne  peut.  Illcutles  lettres, 
& fe  confeilla  de  ce  qu’il  debuoit  faire.  11  trouua  que  plu. 
fleurs  efloicnt  bien  changez  depuis  la  derniere  confulca 
tiô.  Alors  il  perdit  vn  peu  de  courage,  encor*  que  toufioun 
il  dit  qu’au ec  dix  de  (es  amy  s , qui  luy  refteroient,  ii  pour- 
rit fe  conferuer , & conquérir  de  nouueau  le  Peru , tan 
efloit  grande  fa  cupidité  de  regner,  où  pluflofl  àvray  dire 
jfon  orgueil.  La  deüus  Alphôfe  Maldonado  le  riche,  Vafco 
& Iehan  Ferez  de  Gueuare,  Gabriel,  & Gomez  de  Roias 
le  doélcur  Nigno, François  d’ Ampuero,  Hierofme  Aliaga 
François  Louys  , Martin  de  Robles , Alphopfe  de  Caceres 

Bonauenture  Bertrand, François  de  Retamofe,  & plulîeur: 

autres  f’enfuirent  de  l’armée  de  Pizarre.  Alors  François  de 
Caruajal  chantoit  ces  deux  vers  tirez  d’vne  chanfon  Efpa* 
gnolle.  t 

Ces  miens  cheueulx  •vn  es^ols  air}  f ombre 

Par  efqnadron  petit  on 'verra,  rompre. 

Comme  f’il  vouloir  dire  que  luy  feulauccpeudegens 
pourroit  rôpre  vne  greffe  armée,  & que  par  tant  ne  fe  fou* 
doit  de  ceux  qui  f’enfuioient.  Pizarre  entra  en  grand  def 
efpoir  voians  fes  amys  deuenir  fes  ennemys.  Aucuns  fe  ran- 
geoient  au  port  vers  Aldene , autres  demeuroient  en  leur; 
maifons.il  ne  fçauoit  plus  fur  qui  fe  fier  aiant  peur  de  tous 
fuiuant  la  malédiction  de  tous  1 es  tyrans.  Il  ne  fçauoit  oi 
fe  retirer , à caufe  que  Diego  de  Mora  efloit  a Caxamalca 
Diego  Centeno  à Cuzco  , 6c  que  toutes  les  villes  efloieni 
contre  luy.  Il  f’en  alla  à Arequipa  aiant  toujours  granc 
loing  qu’aucun  ne  l’abandonnafl , fi  efl-ce  toutefois  que 
le  doéleur  Caruajal,  & fes  parés, & amis  fe  retirèrent  encor 
d’auecluy.  Il  enuoiacontremander  Iehan  d’Acofle  ,afîr 
qu’il  fufl  mieux  accompagné.  A cofle, qui  efloit  a Ouamaiv 
gavoiant  la  neceffitéde  Pizarre  vint  en  grande  diligence 
& perdit  en  chemin  Paez  de  Sotto  Mayor  fon  maiftrede 
camp,  Martin  d’Olmosauec  vne  bonne  partie  de  fa  corn* 
pagnée,  Garzia  Gutierrez  de  Scobar,Gafpar  de  Toledo  , & 
plufîeurs  autres, par  ce  que  lebruiél  couroit  que  Pizarre 
Fenfuioit.  Voila  comment  Pizarre  abandonna  la  belle 
ville  de  Lima, chef  du  Peru,  & arriua  en  la  ville  d’Arequipa 
auec  propos  de  fe  retirer  du  tout  hors  de  ce  qu’il  auoit  cô- 
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quîs.  Aldenc  fc  meit  dedans  Lima  , & Iehan  Alphonfe  Pa« 
lornin,  &c  Ferdinand  MexiaPen  allèrent  à Xauxa,  pourrai 
fcmblcr  gens,  & attendre  Lagafca  & Ton  armée. 

ta  vittoire  de Pizarre  contre  Centeno,  Chap.  iSl. 

Vand  Iehan  d’ Acode  fut  arriué  à ArequL 
pa  Pizarre  confulta  auec  les  liens  ce  qui 
eftoit  bdoirig  de  faire  pour fanucr leurs 
vies,  & leurs  biés,c*eft  à dire  leurs  deniers, 
puis  qu’ils  ne  pouuoiêt  fauucr  le  pay-s:  car 
ils  n’edoient  defja  plus  que  480.  & les 
autres  du  Peru  edoient  contre  eux.  Aians  , donc  conclud 
entre  eux  de  fe  retircren  quelque  lieu  de  la  prouince  de 
Chili,oùiamaisEfpagnoin’euftedé,  ou  pour  conquérir 
nouueaux  pays, ou  bien  pour  fe  remonter  contre  Lagafca, 
adûiferent  de  fe  faire  chemin  par  où  eftoit  Centeno  : car  il 
faiiloit  par  force  palier  par  entre  feSennemis , 8c  h Pizarre 
vouloit  fe  mettre  en  feureté,  & fçaüoir  combien , 8c  quels 
démeurcroient  fermes  auec  lüy,  & fi  auoit  bonne  enuie  de 
praticquer  quelque  accord  auec  Lagafca  fuiuant  le  confeii 
de  Cepeda,il  enuoia  François  de  Spinolâ  auec  trente  chc- 
iraulx  par  le  chernih3qm  conduit  à l’entrée  du  lac  de  Tiqui- 
caca  , &luy  diét  qu’il  commandaft  aux  Indiens  de  fai- 
re prouvons  de  viures  , afin  que  Centeno  penfaft  qu’ils 
lèuflent  palTer  par  la,  & f’en  alla  auec  tous  fes  gens  par  Vr~ 
cofuyo  coftoiant  les  montagnes,  Il  print  quelques  vns, qui 
rudoient  trop  efcarcez  , & in  prebdre  , qui  portoit  vne 
lettre  de  Centeno  à Aldene  : François  de  Caruajal  le  pen- 
lit.  Centeno  eut  aduertidement  de  l’intention  de  Pizarre 
?arlemoien  des  feruiteurs  de  Paul  Ynga , qui  edoit  auec 
uy,&  auflî  par  le  moien  du  capitaine  Olea,  qui  fe  vint  ren- 
Ire  de  fon  codé.  Par  le  confeii  de  quelques  ieunes  ilfeiç 
roupper  le  pont  de  l’entrée  du  lac,  & laifi'a  ce  lieu  forr,fen 
dlant  à Pucaran  de  Collao  pour  là  attendre  fonennemy, 
luy  donner  la  bataille , croiant  auoir  la  viéïoire  en  fa 
nain  , & voulant  auoir  l’honneur  de  tuer , où  vaincre  Pi* 
tarte.  Il  meit  fes  gens  en  ordre , comme  preds  à côbattre, 
les  feit  approcher  pour  edre  plus  près  de  rennemy  , qui 
îftoit  à Guarine  ij.  mil  de  Pucaran,  où  pour  auoir  l’eau  dg 

Dd 
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foncofté.  Il  planta  Ton  camp  au  meilleud’vn  chemin,  en 
yne  plaine  , & fi  eftoit  le  lieu  allez  aduantageüx  pour  luy, 
& le  lendemain  , qui  eftoit  le  ioür  des  1 1 ooo  Vierges  l’an 
1547.  il  départie  fes  itoo.  hommes  qu’il  auoit  en  cefte  fa- 
çon : il  feit  deux  cfquadrons  de  toute,  fa  çauallcric , qui 
rnontoitàdeux  cents  foixantc  cheuaulx.  Il  meit  le  plus 
gros  à main  droicte,  5c  en  donna  la  charge  à Louys  de  Ri- 
uiere  fon  maiftre  de  camp,  & à Alphonfe de  Mendozze,& 
Hierofme  de  Viilegas.  Il  donna  l’autre  à Pierre  de  los 
Rios,  Antoine  diViloa,&  Diego  Aluarez.  L’infanterie 
fut  mife  tout  enfemble,  & en  eftoient  capitaines  Iehan  de 
Siluere,  Diego  Lope  de  Zuniga , Rodericdc  Pantoyc>F ri- 
çois  de  Retamofe,  6c  Iehan  de  Vargas  frere  de  Garcilaflo 
de  la  Vega,qui  eftoit  auec  Pizarrc.  Centeno,qui  eftoit  ma- 
lade de  pieu  relie,  ainfi  qu’on  dit,  fe  teint  à part  à regarda 
la  bataille  auec  l’Euefque  de  Cuzco,  frere  Hierofme  Sola« 
no  , recommandant  fon  armée , & la  vidoire  à Iehan  d< 
Siluere,  & à Alphonfe  de  Mendozze.  Pizarré,  qui  fçauoii 
par  ces  efpics  tout , Partit  de  Guarinc  aueC48o.Efpagnols 
il  donna  la  charge  de  80.  cheuaulx  qu’il  auoit  feulement,; 
Cepeda , & à Iehan  d’Acofte , qui  depuis  changea  de  plac< 
auec  Gueuare  capitaine  d’arebuziers , qui  eftoit  boflu.  D< 
l’infanterie  furent  capitaines,  outre  Iehan  d’Acofte, Dieg< 
Guillaume,  Iehan  de  là  Torre  , & Ferdinand  Bacicao,qu 
f’cnfuit  à l’heure  qu’il  failloit  combattre,  Audi  au  com 
jnencement  des  efcarmouches  la  plus  grand  part  fe  retir 
de  la  compagnie  de  Cepeda.  Alors  Gueuare,  Sç  Ceped 
meirent  enuiron  vingt  arebuziers  entre  les  premiers  rang 
des  cheuaulx  , & fe  teinrent  fermes  fans  branfler.  Les  capi 
taines  de  l’infanterie  en  feirent  de  mcfme.  Alphonfe  d 
Mendozze,  & ceux  de  fon  efquadron  picquerentde  roi 
deur  contre  la  cauallcrie  de  Pizarrc.  Mais  ils  furent  mis  ci 
def  ordre  par  ces  vingts  arebuziers , & rompuz  par  Cepe 
da.  L’autre  efquadron  vint  donner  fur  l’infanterie  : mai 
aiant  perdu  Pierre  de  los  Rios,&  quelques  autres,  qt 
eftoient  deuant , par  le  moyen  des  arebuziers , il  tourn 
bride, & f’en  alla  donner  fecours  à fes  compagnons.  Eftac 
ainft  tous  enfemble  ils  meirent  en  route  toute  la  cauall; 
rie  de  Pizarrc  n’en  laiftans  quafi  pas  vn  en  vie  , où  far 
eftre  blefle, où  eftre  contraint:  de  fe  rendre.  Les  foldats  d 


Ce  que  feit  Pierre  après  ceîie  •vUloire. 
Chap  » l8z. 
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Centeno  bailfereot  leurs  picques  de  loing , & alîoienc  à 
grand  pas,  ainfi  par  la  perfuahon  d’vn  prebftre  penfans  par 
là  vaincre  pluftoft  : les  arebuziers  aufli  penfans  tirer  fur 
leurs  ennemis  deflacherent  leurs  arebuzes  fans  propos , ny 
à temps , de  façon  qu’à  l'heure  du  combat,  8c  lors  qu’il 
failloit  bien  faire  ils  eftoient  las, 8c  àdemy  rompus.  Au  co- 
traire  ceux  de  Pizarre  tirèrent  bien  à propos , & à.  temps 
par  deux , ou  trois  fois.  Iehan  d’Acofte  ftaduança  deuanc 
auec  trente  arebuziers  penfant  rompre  ce  gros  efquadron 
de  gens  de  pied , maisilfutrenuerfé  par  terre  à coups  de 
picques,  8c  fort  b lefTé.  Iehan  de  la  Torre  auec  70.  autres 
arebuziers  luy  fut  donner  fecours , 8c  tua  Iehan  de  Siluere, 
& bon  nombre  d’autres.  Diego  Guillaume  furuint  par  vit 
autre  codé, 8c  enpeu  de  temps  tuerent  400.  des  enne- 
mis , 8c  rompirent  le  refte.  Apres  cela  aians  veu  leur  ca- 
uallcrie  en  route  Iehan  de  la  Torre  y courut  pour  les  fe~ 
courir  auec  force  arebuziers.  Il  faifoit  tirer  fes  gensàplu» 
fîeurs  fois  fuiuant  le  confeil  de  Caruajal , par  ce  que  la  ca~ 
uallerie  de  l’vne,  8c  l’autre  part  cftoient  meflez  enfemble. 
En  deux  charges  qu’ils  feirent  ils  rompirent,  8c  feirent 
efcarterleurs  ennemis , aians  tue  quelques  vns,de  leurs 
amis  aufli  bien  que  leurs  ennemis.  Ainii  ceux,  qui  pen- 
foienteftrevaincuzfurent  vidorieux.  Il  n’y  en  eut  que 
cent  morts  de  la  part  de  Pizarre  , entre  autres  Gomez  de 
Leon,  5c  Pierre  deFuentes  capitaines.Cepeda^coftejDie- 
go  Guillaume,  8c  autres  furent  blelfez.  Pizarre  fut  en  grâd 
danger, aiant  perdu  fon  cheual , mais  il  en  fut  fecouru  d’vn 
autre  par  Garcilaflb.  Il  y eut  plus  de  450.  tuez  de  la  part  de 
Centeno,  il  perdit  entre  autres,  les  capitaines  Louys  de 
Riuiere , Iehan  de  Siluere , Pierre  de  los  Rios,  Diego  Lo  * 
pez  de  Zuniga,  Iehan  de  Vargas , 8c  François  Negral.  Die» 
go  Centeno  f’enfuit  fans  attendre  fon  Euefque , 8c  tous  les 
autres, qui  voulurent  fuir, par  ce  que  les  vidorieux  ne 
voulurent  fuiiire  autrement  leur  vidoire  , à caufe  qu’ils 
cftoient  trop  las  8c  foioles. 
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E iour  d’apres  la  viéloire  Pizarre  enuoia 
lehan  de  laTorre  auec  trente  arcbuzicrs 
àcheualàlavillede  Cuzco  apres  les  vain- 
cuz  ’ & Diego  de  Caruajal  lc  galant  auec 
autant  d’autres  arcbuziers  à Arequipa , & 
' r Denys  de  Bouadiglia  auec  mefme  com- 


pagnée  à Ciarcas  pour  îeuer  gens , & occuper  les  chemins, 
Qjuant  à luy  apres  auoir  prins  les  defpouilles  chemina  vers 
Cuzco  auec  le  relie  de  les  gens.  Mais  deuant  il  feit  trenr 
cher  la  telle  au  capitaine  Olea,par  ce  qu’il  au  oit  quitté  Ton 
parry,8c  f’elloit  retiré  vers  Ccnteno,&  en  feit  executer  en- 
cor’ quatre,  où  cinq. François  de  Caruajal  fe  loùoit  d’auoit 
tué  le  iour  de  la  bataille  pour  côtenter  feulemét  fon  efprit 
100.  hommes , 8c  entre  autres  vn  lien  frere  : c’elloit  vne 
cruauté , qui  luy  elloit  particulière , li  d’auentureil  ne  le 
difoit  pour  gloire  de  la  viéloire  qu’il  f’attribuoit  à foy.  Ce- 
la fe  peut  croire  puis  que  la  guerre  elloit  ciuile , 8c  qu’va 
frere  combattoit  l’autre,  l’amy  contre  l’amy , & le  parent 
contre  parent.  A Pucaran  Pizarre , 8c  Cepeda  fe  corrouce- 
rent  enfemble,  fur  la  quellion  f’ii  failloit  praticqucr  vn  ac- 
cord auec  Lagafca  : difant  Cepeda,  qu’il  elloit  à celle  heu- 
re temps  de  mettre  les  fers  au  feu,  & que  celle  viéloire 
pourroit  adoucir  le  cucur  de  Lagafca , 6c  le  faire  venir  à 
vn  accord  plus  honelle , & gratieux , 8c  auffi  il  difoit  qu’il 
fe  remettoit  en  mémoire  qu’il  luy  auoit  promis  à Arequipa 
d’y  penfer.  Pizarre  fuiuant  plullofl  l’opinion  des  autres,  8c 
fon  propre  defallre,  qu’il  ne  pouuoit  euiter,  dit  qu’il  ne  luy 
conuenoit  point  pour  le  prefent,  par  ce  que  f’il  enfaifoit 
parler  apres  celle  viéloire  fes  ennemis  ellimeroient,  8c  re- 
puteroient  cela  à FoiblelTe , 8c  débilité  de  courage , & li  les 
liens  en  oioient  le  vent,  ilsl’abandonneroient  incôtinent, 
8c  les  amis,  qu’il  penlbit  toulîours  auoir  au  camp  de  Laga- 
fca luy  defaudroientaubefoing.Garcilalfode  la  Vegaauec 
quelques  autres  eftoient  de  l’aduis  de  Cepeda.  Ce  pendant 
qu’on  difputoit  de  cecy  Bacicao  fut  tué  à Luli,  ville,  qui  te- 
noit  leparty  du  Roy,  & François  de  Caruajal  f’en  allai 
Arequipa,  le  long  de  la  marine  aiant  entendu  que  Diego 
Centeno  auoit  prins  celle  routte , 8c  audi  pour  emmener 
toutes  les  femmes  à Cuzco, afin  qu  e par  le  raoien  de  leurs 
Indiens,  elles  ne  donnalfent  aucun  aduertilfemcnt  à leurs 
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iiaris  qui  efloicnt  auec  Lagafca,  & pour  contraindre  IcA 
lits  maris  reuenir  vers  elles.  Pizarre  entra  à Cuzco  auec 
rrandc  admiration  du  peuple.  Il  feit  pendre  Herrezuelo, 
c do&eur  Martel,  Iehan  Vafquez,  & autres,  par  l’aduis  de 
quelques  perfonnes  de  lettre  qu’il  auoit  auec  luy.  Ilmeic 
)onne  garnifon  par  tout , & voulut  enuoier  Iehan  d’Aco- 
le  auec  200.  arebuziers  à cheual  afTaillir  Lagafca , faifant 
:ourir  le  b ruiél  que  tout  le  refie  marchcroit  apres, afin  qu’- 
lucun  ne  f’enfuit.  Il creut grandement  fes arebuziers,  & 
eit  fondre  fix  pièces  d’artillerie,  feit  faire  forces  armes  de 
èr,  & depicques,  en  fommeilfongdotpluftoft  àfairefai- 
edes  armes  qu’à  gaigner  le  cueur  des  hommes.  Carûajai 
;mmena  d’Arequipa  en  celle  ville  toutes  les  femmes,  8c 
lutres  hommes, tout  l’or, argent,  & ioyaux  qu’il  peut  trou- 
icr:  car  il  aimoit  autant  voler  que  tuer  : aufli  dit-on  qu’il 
>illa  tout  le  pays  fans  que  Pizarre  en  dit  mot:  mais  le  loup9 
le  regnard  efloient  tous  deux  d’accord. 

Ce  que  Larafcd  feit  animnt  au>  Penh 
Chaf . 183. 

E prefident  Lagafca  partit  de  Panama,  long 
iVçm!  temps  apres  Aldene,  auec  tous  les  vaiffeaux,  & 
IS®  homes  qu’il  peutamafTer.  Ce  qu’il  le  feit  tant 
arrefler  efloient  les  vens  contraires,  qui  auoiéc 
toufîours  foufHé.  De  lààTÔbeziieutvnemef* 
hante,  & dangereufe  nauigation , & faillut  que  pour  vn 
nng  & rpide  courant  de  la  mer  il  donnafl  en  rifle  de  Gor- 
;one.  En  fin  il  arriua  à T ombez  fort  trauailîé  , il  reccut  là 
lonnes  nouuclles  comme  certains  foldats  deBlafcoNu- 
;nez  f efloient  faits  maiflres  du  port  Vieil, aians  tué  le  capi- 
aine  Morales , que  Bacicao  y auoit  laifTé,  & mis  prifonnier 
.ope  d’Ayala  lieutenant  pour  Pizarre,  & comme  François 
’Olmos  efloit  pour  le  RoyàGuayaquil,  & Roderic  de 
alazar  à Quito.  AufTi  tofl  qu’il  fut  arriué  il  vint  par  deuers 
îy  des  mefTagers  de  là  part  de  Diego  de  Mora, Iehan  Por- 
el,  Iehan  Sajauedre , & de  Gomez  d’Aluarado,qui efloiêt 
ccompagnez  de  grand  nombre  de  foldats  à Caxamaica, 
iefquels  efloit  maiflre  de  camp  Iehan  Gonzalez.  Il  leur 
eit  refponfe  en  loiiant  leur  fidelité, & leur  courage. Il  feeut 

Dd  iij 
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suffi  quelles  forces  auoitCenteno, 8c  comme  Pizarre  fcre- 
eiroit.Toutes  ces  nouuelles  le  contentèrent  fort,&  croioic 
que  fon  ieu  eftoit  fl  bien  tablé  qu’il  neTcuft  fceu  perdre.  Il 
efcriuitàCentcno,  qu’il  ne  donnaft  bataille  iufques  à ce 
qu’ils  fuffent  ioints  enfemble.  Ce  pendant  il  meit  ordre  à 
ferrer  les  armes,  & arcbuzes  qu’èn  apportoit  tous  les  iours 
des  gens  de  Pizarre , qu'on  defaifoit  deçà  delà.  Ilenuoia 
domlehan  de  Sandoual  pour  affembler  à Saind  Michel 
ceux, qui  quidoient  lé  party  de  Pizarre  , & fe  retiroient  là. 
Il  manda  à Mercadiglio  qu’il  amenafl  les  Bracamores , 8c 
enuoia  quérir  plufïeurs  autres  capitaines.  A fon  comman- 
dement^ aubruid  de  fon  arriuée  au  P cm  chacun  accou- 
rut de  tous  codez,  entre  autres  Sebaftien  de  Venalcazar, 
Frâçois  d’Olmos,  Roderic  de  Salazar,  8c  autres  capitaines. 
Voiat doc  qu’vn chacun  venoit  faire  feruice  à l’Empereur, 
il  enuoia  vn  homme  auec  lettres  à la  nouuelle  Efpagne,par 
lefquclies  il  mandoit  au  Vicejroy  dom  François  qu’il  ne 
luy  enuoiafl  point  fon  fils  auec  les  6oo.hômes,qu’ilauoic 
prefls,puis  qu’il  n’en  eftoit  point  befoing.  Pour  cefte  caufe 
dom  François  de  Mendozze  ne  bougea.  Mais  vinrent  Gô- 
mez Arias,  8c  l’Auditeur  Ramirez,  auec  les  autres  de  Nica* 
ragua  , 8c  Quahutemallan.  Lagafca  aiant  tous  ces  gens 
f’en  alla  auec  vne  partie  d’iceux  de  Tombez  à Trufîgîio, 
6c  enuoia  l’autre  partie  à Caxamaka  par  les  montagnes 
foubs  la  charge  de  FAdelantado  Pafquald’Andogoye,  8c 
Pierre  d’Hinoiofe  fon  general,  pour  prendre  auec  eut 
ceux , qui  efloient  là , 8c  de  là  f’en  aller  àXauxa , ou  ils 
f'afTemblerent  tous , pour  ce  que  la  ville  eft  riche , 8c  bien 
prouifionnée.L’vn,  8c  l’autre  fouffrirentfort  par  les  neiges 
8c  montagnes  iufques  à ce  qu’ils  arriuerent  la.  Lagafca  ar- 
riua  le  premier,  8c  fceutlàla  defaide  de  Centeno  qui  luy 
caufa  vne  grande  fafeherie.  Il  enuoia  incontinent  Marcial 
Alphonfe  d’Aluarado  à la  ville  des  Rois  auec  deniers  em- 
pruntez pour  paier  les  foldats  d’ Aldene,  8c  feit  fourbir  tous 
fes  harnois,  defrouillerarcbuzes,remoter  fes  pièces  d’artil- 
leries,faire  boulets, battre  de  la  poudre, &forger  toutes  au- 
tres armes  neceffaires  auec vn  foing,  & vne  diligence  ad- 
mirable. Il  enuoia  Alphonfe  de  Mercadiglio  courir  fur  le 
chemin  de  Cuzco , 8c  apres  luy  Lopc  Martin  qui  aduança 
fon  côpagnô,  6c  alla  courir  iufques  au  pays  d’Andagoalas, 
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où  il  donna  de  nuid  fur  quelques  gen  s de  Pierre,  qui  ve~ 
noient  fourrager,&  apporter  quelques  aduertiüemens  aux 
Caciques  du  pays  . Il  les  combattit,  encor’  qu’il  euft  moins 
de  o-ens, 8c  les  deffeit  : il  en  pendit  quelques  vns , 6c  en  em- 
mena plufieurs  prifonniers,quiinformerent  Lagafca  de  le- 
ftat,du  courage, 8c  de  ce  que  penfoit  faire  Gozaile  Pizarre. 
Suiuant  le  rapport  de  fes  prifonniers  Lagafca  mada  a Mer- 
cadiglio , 8c  à Palomin  qu’ils  fe  faififfent , 6c  defendiflent 
auec  leurs  arebuziers  celle  vallee  d’Andagoalas , qui  eftoît 
de  grande  importance  pour  la  guerre , à raifon  des  viures, 
ç{^nels  dlç  abonde.  Alphon  fe  de  IVtendozze , Hicrofme  de 
Villegas,  Antoine  de  ViloaJ’Euefquede  Cuzco , 8c  autres, 
qui  Feftoienc  fauuez  de  la  defaide  deCenteno,arriueréc  les 
premiers  en  celle  première  ftation,8c  vn  peuapres  Hinoio- 
le}6c  Andagoye,auec  tous  les  foldats  de  Caxamalca.  Alua- 
rado  y arriua  auflij:o(l  auec  les  gës  de  guerre  de  la  ville  des 
Rois. Lagafca  aiâtlà  tous  fes  gens  nomma  pour  capitaines 
ceux  quudef-  ja  l’eftoient:Hinoiofe  cftoit  general , Marcial 
Aluarado maiftredecampdc  Dodeur  Benoill  Xuarezde 
Caruajal  auoit  i’eftédard  Royal:  8c  Gabriel  de  Roias  elloic 
xnaillrc  de  l’artillerie.Il  paya  plulieurs  foldats  qui  fe  malc5- 
tentoiét, 6c  vouloiét  def  ja  fe  mutiner  pour  la  vidoire  que 
auoit  eue  Pizarre, iugeas  par  là  qu’il  elloitinuincible,8c  de- 
uoit  dire  feigneur  de  tout  le  Peru.Pour  elleindre  telles  mu 
tineries,il  feit  pendre  le  capitaine  Pierre  de  Butica , 6c  au- 
tres Pizarrilles  , 6c  amateurs  de  nouuelletez.  Ilfeitfaire 
môftre,  8c  trouua  qu’il  auoit  plus  de  iooo  . Efpagnolsbra- 
garts, 6c  bien  armez.  Aucuns  en  comptent  moins, les  autres 

plus.il  auoit  50o.cheuaux,6c950.arcbuziers.DeXauxa  ils 

f’en  allèrent  à Guamanga,oùils  commencèrent auoir  faute 
de  viures,  6c  fallut  à Vilcas  départir  les  viures  : le  Dodeur 
Cianca  eut  la  charge  de  les  diftribuer  par  iour, 8c  par  ordre. 
Quand  iis  furent  arriuez  à Andagoalas  ils  eurent  abon- 
dance de  viures:mais  par-ce  que  le  maiz  eftoit  encor’  verd, 
la  quarte  partie  de  i’armee  deuint  malade  , 6c  alors  on  ex- 
périmenta le  bien  que  c’eftoit  d auoir  faid  vn  Hofpital . Il 
pleut  tant, 6c  fi  continuellement  par  trente  iours , fans  ia- 
mais  cefler,  que  les  tentes  fepourriffoient,  6c  les  hommes 
deuenoient  dlropiats  pour  la  trop  grade  humidité,  6c  froî^ 
dure.  Diego  Ccntcno,&  Pierre  de  Yaldiuia  fe  trouuerentlà 
& Dd  iiij 
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venàns  de  Chili, pour  demander  fecours.Lagafca,&  tout  le 
Camp  fe  refîouit  de  leur  venue, & feirent  en  ligne  de  ioie  vn 
ieu  de  canne  à cheual , & coururent  l’aneauauec  la  lan- 
ce . Lagafca  feit  Valdiuia  colonel  de  toute  l’infanterie. 
Tous  auoient  grand’  enuie  de  combattre , & Lagafca  mef- 
me  , qui  vouioit  veoir  la  fin  de  cefte  guerre  , & ainft 
marchèrent  droid  , où  ils  penfoicnt  que  leurs  enncmys 
fiiffent. 

Comme  Lagafca  pajfa  lefleme  fans 

empefchement . Chap.  1 8 4. 

LAgafca  auec  vne  allogreffe  grande  de  toute  Tarmee, 
defîogea  d’Andagoalas  au  mois  de  Mars  , & paffa  le 
pontd’Auançay.  Ils  marchoient  en  bonne  ordonnance  de 
guerre, auec  confeiî,&  fcuresefpics . Les  Euefques  du  Péril 
fuiuoient  ce  camp  . Lagafca  eut  aducrtifïement  comme  fes 
ennemis  auoient  rompu  le  pont  d’ Apurima , qui  n’eft  qu’à 
60.mil  de  Cuzco.  Eftant  venu  def-ja  iufques  à ce  fleuue,il 
feit  abatre,&  apporter  boys  & rameaux  pour  faire  vn  autre 
pont . Les  Indiens  auec  vne  grande  diligence  & affe&ion, 
f’cmploierent  à ceft  oeuure,nonobftant  les  pîuyes.  Ce  fleu- 
rie auoit  300  . pieds  de  largeur , & eftoit  fi  profond  que  les 
arbres  n’eftoientaffez  hauts  pour  les  ficher  au  fond . Il  feit 
faire  au  lieu  de  pont  force  cordes, qu’ils  appellet  criznegas, 
lefqueiîes  ils  font  de  certaines  plantes, qu’ils  nommét  Ver- 
gaza,qui  eft  comme  la  viorne  . Ces  cordes  font  longues  Sc 
groffes  corne  les  cables, qui  feruentaux  plus  gros  vaiffeaux. 
Lis  les  entraffentles  vnes  dedàs  les  autres  en  forme  de  rets, 
& les  font  auffi  longues  qu’on  veut,&  f'en  fe  ruent  ebuftu- 
mierement  au  lieu  de  pont . Lagafca  trouua  cefte  façon  de 
pont,bône:&  pour  tromper  les  ennemis,  voulut  qu’on  feit 
trois  de  ces  ponts  en  diuers  lieux,  l’vn  au  chemin  Royal, 
l’autre  à Cotababa  40.mil  au  deffus,  Sc  le  tiers  vn  peu  plus 
haut  en  certaines  vilîettes,qui  appartenoiét  à Pierre  Carre- 
ro.Iisf’enallerétà  Cotababa  pour  paifer  par  là. Sur  le  che- 
min il  y en  eut  quelques  vns,qui  perdirët la  veue  parles  mo 
tagnes  pourla  trop  grade  fp!édeur,&  reuerberati©  desrayos 
du  Soleil  fur  la  neiges.  Quelques  capitaines, fpecialemét  Lo 
pe  Martin , remonftrerëc  qu’il  n’eftoit  pas  bô  pafTer  en  ceft; 
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;ndroi<ft,&  qu’il  failloit  mieux  chercher  vn  paftage  plus 
îaut.Pierrcde  Valdiuia,Diegode  Mora, Gabriel  de  Roias, 
François  Hernandez , & Aldene  , f en  allèrent:  chercher  vn 
mtre  paftage, & l’aians  trouué  meilleur  , commencèrent  à 
Irefterleur  pont.  On auoit enuoié  Lope  Martin  deuant, 
aour  garder  les  riues,&  les  cordes  : quand  il  ouy  t que  l’ar- 
mee  approchoit , il  feit  incontinent  porter  les  cordes  delà 
’eaufans  aucun  commandement,  & en  auoit def- iafaid: 
irtacher  trois  à l’autre  borddes  Indiés&  fentinelIesdePizar 
refuruiudrentla  delTus,&  coupperent,  ou, bradèrent  deux 
de  ces  cordes,fans  trouuer  aucune  réftftance,'&  puis  furent 
iduertir  Pizarre  de  ce  qu’ils  auoient  fanft,luy  portans  tren- 
:e  teftes  d’Efpagnols,qu’ils  auoient  tuez,  ain(î  qu’on  didh 
Lagafca,  & tous  les  autres , furent  fort  defplaifans  de  ccfte 
aouuelle  . Ils  marchèrent  auec  toute  l’infanterie  pour  re- 
médier à ccfte  faute  , &auftij:oft  qu’ils  y furent  arriuez 
Lagafca  feit  pafter  les  Capitaines  des  arebuziers  , auec 
leurs foidats,  dedans  des  petites  barques,  & lespiquiers 
apres, & quelques  cheuaux.il  y eut  allez  qui  pafterent  à na- 
ge , &mefme  fur  leurs  cheuaux . Comme  ils  paffoient  par 
tnefme  moicn  ils  attachoient  leurs  cordes,  & ainft  en  cefte 
ouid  le  pont  fut  acheué.  Vn  peu  deuant  l’aube  du  iour  La- 
gafca pafta  auec  toute  fon  armee  : plufteurs  paftoient  par 
deftus  de  grofles  ramees  qu’ils  faifoient , Sc  fe  tenans  cou- 
chez deftus  le  ventre  fc  tiroient  par  les  cordes  du  pont, tant 
sftoit  grande  la  prefte  pour  pafter,  &fut  vn  cas  eftrange 
qu’il  n’en  tomba  aucun  de  deftus  le  pont,  encor  qu’il  feit 
obfcur,mais  l’obfcurité  au  contraire  leur  aidoit , Car  ils  ne 
pouuoient  veoir  le  courant  du  fieuue,  qui  leur  euftfai<ft 
chancelier  la  tefte.Les  riues  d’ vne  part  & d’autres  eftoient 
fort  incommodes , & pouria  hafte  qu’on  auoit  de  pafter, 
furent  caufe  de  ce  que  plufteurs  tombèrent  dedans  l’eau  fe 
pouftans  trop  rudement J’vn  l’autre. Ceux, qui  ne  fçauoient 
nager, ou  ne  pouuoient  reftfteràla  violence  du  fleuuc  de- 
meurèrent là  noiez  . Il  y eut  aufti  beaucoup  de  cheuaux 
perdus  pour  mefme  accident,  qui  fut  vne  grande  perte 
pour  l’armee  de  Lagafca,  mais  aufti  la  victoire  confîftoit 
entièrement  à pafter  ce  fleuue  diligemment.  Onnefçau** 
roit  reciter  la  ioye  que  tous  curent  pour  auoir  p'affé  ce  fleu- 
ue,qui  feruoit  de  muraille  à leurs  ennemys  , & de  ce  qu’ils 
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ac  voioient  aucunes  gens  de  guerre  de  Pizarre.  Dom  Iean 
deSandoualalia  recognoiftre  vue  haute  montagne,  & 
xoide, 8c  la  yoiant  creufe , 6c  par  ce  moicn  propre  pour  em- 
bufcheSjil  fen  faifit,8c  alors  Hinoiofe,&  Valdiuia  y mené 
xent  bonne  troupe  de  foldats.  Si  lean  d’Acofte  , qui  y ve- 
noit  auec  cinquâte arebuziers  à chcual  Te  fut  hafté  pluftoft 
êc  eut  amené  plus  de  gens, ils  les  euft  tous  facillement  rom- 
pus fur  le  haut  de  la  montagne , par-ce  qu’ils  eftoient  las  de 
auoir  monté  cinq  mil.Mais  il  f’en  retourna  auec  moins  de 
gés  qu’il  n’auoit  amené.  Ainft  toute  l’armee  pafta  puis  aprcî 
douze  pièces  d artillerie, 6c  fe  campèrent  tous  fur  le  haui 
de  ceftemontaigne. 


La  tournée  de  Xaqmfagnana3en  laquelle  futprins  Concile 
Pisjane.  Chap.  185. 


îzarre  aiant  entendu  que  Lagafci 
venoitpaffer  le  fkuue  d’Apurim* 
par  Cotabamba  fortit  deCuzco.  Au 
bruid,qui  couroit  par  la  ville, de  h 
puiffance,&  force  du  Prefïdent  La- 
gafca,vn  chafcu  parloit  hardimér 
& damoifelle  Marie  Calderô,  fem- 
me de  Hierofme  de  Villegas,difoii 
q bicntoft,ou  tard  les  tyras  deuoiéi 


prendre  fin.  Cefteparolle  aiant  efté  rapportée  à Caruaial,ii 
la  feit  eftrangler  en  fon  lid,ce  qui  eftonna  les  autres,  telle- 
met  que  pas  vn  n’ofoit  plus  ainfî  parler . Pizarre  partit  auec 
plus  de  iooo.Efpagnols,defquelsy  en  auoitioo.  deche- 
ual,&5<;o.arcbuziers,maisilne  fefîok  pas  à tous  : car  il  y 
cnauoit4oo.  quiauoient  efteramaflez  de  ladefaidede 
Céteno,pour  cefte  caufe  il  faifoit  bon  guet  fur  ceux-là,  afin 
qu’ils  ne  l’abandonnaffent  point,  ou  fils  vouloient  fuir, 
qu’on  les  meit  en  pièces.  Ilenuoiadeux  Preftres  auec  des 
lettres, par  lefquelles  ildemandoit  à Lagafca,qu’il  leurmo- 
ftraft  la  commifliô  qu’il auoit  de  l’Empereur,  «c  fi  elle  por- 
toit  de  luy  commander, qu’il  euft  à fe  déporter  du  gouuer- 
nement,par*cequef’il  monftroit  qu’elle  eftoit telle, il  fe- 
rait prefb  à y obéir,  6c  laifTer  cefte  charge , iufques  à aban- 
donner le  pays  :mais  auftifilne  leur  monftroit, qu’il  prote- 
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Voit  iuy  donner  bataille, 6c  que  ce  feroit  par  fa  faute.Lagaf- 
:a  arrefta  prifonniers  ces  deux  Preftres , par-  ce  qu  il  fut  ad- 
îerty  qu’ils  auoiét  charge  de  fubornec  Hinoiofe,  6c  autres, 

5c  feit  refponce  à Pizarre  qu’il  fe  rendit  à luy , qu’il  luy  en- 
loiroit  vn  pardon  pour  luy  , 6c  pour  tous  les  Tiens , luy  rc- 
tnonftrant  le  grand  honneur  qu’il  gaigneroit  d’auoir  faid 
ceuoquer  à.  l’Empereur  Tes  Ordonnances  , demeurant 
nfeantmoins  en  fa  grâce  comme feruiteur de  fa  maiefté, 
& luy  remettant deuant  les  yeux,  comme  il  f’obligeroit 
vn  chafcun  en  fe  rendant  , fans  donner  bataille  , par- 
ce qu’aucuns  auroient  pardon  de  toutlepafTé,  autres  de- 
meureroient  riches, & beaucoup  refteroiét  viuans,  qui  par 
vn  combat  pourroiétmourir.Maisc’eftoit  prefeherau  de- 
ferr,pour  fa  trop  grande  Qbftination,6c  de  ceux  qui  le  con- 
feilloient.  Celle  obllination  leur  venoit  parce  qu’ils  eftoiét 
corne  defefperez,ou  à caufe  qu’ils  f ellimoient  inuincibles» 
Audi,  à dire  le  vray,  ils  eftoient  campez  en  vn  lieu  fort , Sc 
auoient  grand  fecours  des  Indiens , 8c  fî  eftoient  bien  gar- 
nis de  toutes  munitions.Pizarre  f’eftoit  logé  en  vn  lieu  qui 
par  vn  collé  eftoit  enuironné  d’vn  grad  folle,  8c  par  l’autre 
collé  eftoit  fermé  de  hautes  roches,  qui  ne  fe  pouuoiét  fra- 
chir  ny  à pied,ny  à cheual,  l’entree  eftoit  eftroide,8c  forte, 
au  deuant  de  laquelle  il  braqua  fon  artillerierde  façon, qu’il 
ne  pouuoit  eftre  prins  de  force,  ny  par  famine,  par-ce  qu  il 
f’eftoic  bien  aprouilionné  par  le  moyen  des  Indiens  corne 
i’ay  did.  Il  fortit  dehors,8c  meitfes  gens  en  belle  ordonna- 
ccjfaifant  defiacher  fon  artillerie,^  toute  i’arebouzerie  en 
fiane  d’alfeurance.  Quelques  cheuaux  commençoient  def- 
ja  à f’efcarmoucher  dvnc  part,8cd’autre:mais  ils  nefaifoiét 
encor’  que  finiurierTvn  l’autre  : Les  noftresles  appelloiet 
traiftres, 8c  cruels,  8c  les  ennemys  nous  appelloiét  efclaucs* 
ges  de  petit  coeur, pauurcs, 6c  fans  réglé, parce  que  Lagafca, 
les  Euefques,&  moines  combattoiét:mais  pour  celle  foiree 
on  ne  fe  cognoifloit  point  l’vn  l’autre,  par-cc  que  le  tempes 
eftoit  trop  nébuleux. Lagafca , 6c  quelques  autres  vouîoiéc 
différer  la  bataille, afin  qu’il  ne  mourut  point  tat  de  Chrc- 
ftiés, 8c  penfoient  que  tous,  où  la  plus  grâd  part  de  ceux  de 
Pizarre  palferoiét  de  leur  collé,  6c  que  par  cemoie  illeroit 
cotraind  fe  rédre.  Mais  entras  en  côfeil  ils  concluret  de  don- 
ner la  bataille, parce  qu’ils  n eftoiét  point  biê  garnis  d eau. 


4-  Il  VRE  DE  L*HÏ$T. 

de  pain, encor’  moins  de  boys  en  vn  temps, où  i!  faifoit  ex- 
cedîuement  froid, & aduiferent  que  telle  défaillance  pour- 
roit  inciter  les  foldats  fe  retirer  vers  l’ennemy , qui  edoit 
garny  de  tout  cela.  Ainfivn  chafcun  fut  en  armes  toute  cé- 
dé nuid  fans  fe  tenir  foubs  les  tentes.  Le  froid  fut  fi  grand 
que  les  lances  tomboient  des  mains  àplufieursJehan  d’A- 
colle  voulut  aller  celle  nuid  aoec  600.  hommes  la  chcmi- 
fe  blanche  fur  le  dos  aflaillir,  te  métré  en  routte  Lagafcà,fe 
affairant  qu’il  le  deferoit  aifémenr  à caufe  du  froid , qui  c- 
doit  fi  horrible, & que  l’aflaillât  ainfi  de  nuiél  il  feroit  peur 
aux  fiens.Mais  Pizarre  l’empefcha,  luy  difant:Iehan  d’Aco- 
fle  puisque  nous  auôsgaigné  le ieu,  ne  nous  mettez  point 
en  hazard  de  le  perdre:qui  fut  vne  audace , ou  pludod  vne 
cécité, qui  le  feit  perdre.  Quand  laubbe  du  iour  fut  venue 
les  tabourins,  te  trompettes  de  Lagafca  cômencerent  à fon 
ner,&  vn  chafcun  crioitarme,arme:bataille,bataille:àchc- 
ual, à chcuahquc les ennemys viennent.  Quelques arcbu- 
ziers  de  Pizarre  vouîoient  monter  à mont,  mais  Iehan  AL 
phonie Palomin,&  Ferdinand  Mexia  auec  30o.arcbuziers 
fe  meirent  au  deuant , te  les  efcarmoucherent  fi  rudement 
qu’ils  les  contraignirent  retourner  d'où  ils  edoient  venus* 
Lagafca  enuoia  Valdiuia,  te  Aîuarado  pour  prendre  garde 
à 1 artillerie, &feit  defcêdre  toute  fon  armée  en  la  plaine  de 
Ja  vallée  de  Xaquilâguana  par  le  derrière  delà  montagne. 
La  defcente  edoit  fi  mefchante , te  fi  roide  qu’ils  cftoient 
contraints  mener  leurs  cheuaux  par  la  bride  , te  à mcfure 
qu  ils  defcendoient  à la  fîle,ils  fe  rangeoiét  foubs  leurs  en- 
feignes  , ainfi  que  Diego  Villauicencio  de  Xeres  fergent 
maieur  les  difpofoit.  On  feit  deux  efquadro ns  de  l’infan- 
terie, defquels  edoient  capitaines  Je  doéleur  Ramirez,dom 
Balthalârde  Ca(lilIe,Paul  de  Menefes, Diego  d’Vrbine,Go 
mez  de  Soîis,dom  Fernand  de  Cardenas, Chriflophle  Mof* 
chere , Hierofme  d’Aliaga , Françoys  d’Olmos , Michel  de 
Serne, Martin  de  Roblez,Gomez  de  Arias, & autres.On  feit 
audî  deux  bataillons  de  la  Cauallerie , au  millieu  defquels 
on  meit  ririfanterie.De  celuy,qui  elloit  à gauche,  edoient 
capitaines  Sebadien  de  Venalcazar , Roderic  de  Salazar, 
Diego  de  Mora,  Iehan  de  Sajauedre , te  Françoys  Fernan- 
dez d’Aldene.  Les  capitaines  du  bataillon  droiél  edoient 
dom  Pierre  de  Cabrere , Gômez  d’Aluarado , Alphonfe  de 
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ercadiglio, l’Auditeur  Cianca,&  Pierre  de  Hinoiofe  ,qui 
toit  general  de  tous:le  douleur  Caruajal  y eftoit  aufti,qui 
)rtoiti’eftendard  Royal.  De  ce  merme  codé  marchoient 
i peu  à l’efcart  Alphonfe  de  Mendozze,  & Diego  Cente- 
> pour  donner  fecours  où  il  feroit  befoing.  Lagafca,  les  £- 
;fques,&  les  moynes  fe  retirèrent  auec  Patdauée  vers  Par* 
lerie  que  menoient  Gabriel  de  Rojas,  Aluarado,Valdiuia, 
(exia,&  Palomin.  Apres  que  lartillerie  fut  conduire  où  il 
îlloit  Fernâd  Mexia,  & Pardauée  fe  meirent  à dextre  vers 
fîeuue  auec  150.  arebuziers,  8c  Palomin  auec  autant  de 
msàfcneftre  vers  la  montagne.  Lesefquadrons  eftans 
nfîarangez , comme  i’ay  di£t,  Hinoiofe  les  feit  marcher 
ntemét  mfqucs  à vn  traift  d’arebuze  près  le  camp  de  l’en- 
emy,  en  vn  lieu  bas,  où  l’artillerie  de  l’ennemy  ne  le  pou- 
oit  ofFécer.Pizarre  di<ft  à Cepeda  qu’il  meit  l’armée  en  or- 
rc.  Cepeda  qui  auoit  enuie  de  fe  retirer  vers  Lagafca  fans 
(Ire  tué,veid  alors  qu’il  eftoit  temps,  & donna  à entendre 
Pizarre  que  le  lieu,  où  ils  eftoient  n’eftoit  pas  propre  par 
s que  le  canon  de  l’ennemy  les  ofFençoit  fans  perdre  coup. 

[ paifa  ces  foftez,qui  enuironnoient  leur  camp,  corne  pour 
[1er  choifir  vn  lieu  plus  bas  où  l’artillerie  ne  feit  aucun  do- 
page: quand  il  fe  veid  là, il  picque  fon  cheual  pour  fe  ietter 
edans  les  gens  de  Lagafca,  mais  eftant  troublé  d’entende- 
icn t,&  eftant  faifi  d’yne  grad’  peur, tomba  en  chemin  de- 
ans  vne  mare, où  il  eut  efté  tué  par  ceux  de  Pizarre, qui  in- 
ontinent  fe  meirent  à le pourfuiure,  f’il  n’euft  point  elle 
tcouru,&  retiré  de  là  par  quelques  liens  efclaues  Negres 
u’il  auoit  enuoiez  deuant.L’armée  de  Pizarre  fut  bien  ef- 
•ranlée  parla  retraite  de  Cepeda,  & encor’  d’atiantage 
[uand  apres  luy  Garcilafto  de  la  Vega,&  autres  des  princi- 
aux  en  feirent  autant. Lagafca  embraffa,&  baiza  Cepeda. 
ncor’  qu’il  euft  la  ioue  toute  barbouillé  de  fa  cheute,  efti- 
nant  Pizarre  vaincu  pour  fon  default,par  ce  que, félon  que 
>nveid  depuis , Cepeda  l’auoit  aduerti  parf.  Antoine  de 
-aftro  prieur  des  lacobins  d’Arequipa  , qu’où  Pizarre  ne 
oudroit  entendre  à aucun  accordai  fe  retireroit  de  fon  co- 
lé au  feruice  de  l’Empereur  à vn  téps,&  à vn  heure  fi  pro- 
>re  qu’il  feroit  caufe  de  le  ruiner  entièrement  par  fa  retrai- 
te. Pizarre  fut  defplaifant  au  poftible  d’auoir  perdu  ces  ce- 
ntaines, & de  veoir  la  peur,  qui  faififtbit  le  cœur  des  liens. 
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Mais  auec  vn  courage  fort , & confiant  il  ne  Feit  femblant 
de  f*eftonncr,&  voiant  Tes  ennemis  fi  près  enuoia  bon  nô- 
bre  d’arcbuziers  pour  efTaier  leur  contenance.  Il  auoit  mi; 
grâd  nombre  d’indiens  en  vne  vallée, il  auoit  baillé  la  chai 
gc  de  l’artillerie  à Pierre  de  Sturie.il  auoit  faid  deux  cfqu; 
drons  de  tous  fes  gens,vn  de  l’infanterie  Foubs  la  charge  de 
Françoys  de  Caruajal , les  capitaines  eftoient  Iehan  Velca 
de  Gueuare, Françoys  Maldonado,Iehan  de  la  Torrc,Seba- 
ftien  de  Vergarade  Toledo , & Diego  Guillaume.  L’autre 
eftoit  de  la  cauallerie, duquel  luy  mefrne  eftoit  chef,  les ca- 
pitaines  eftoient  l’Auditeur  Cepeda,&  Iehan  d’Acofte.Les 
deux  armées  eftoient  fermes  en  contenance  de  vouloir  co- 
battre,  l’artillerie  de  part,  & d’autre  tiroir,  celle  de  Pizarre 
nefaifoit  que  pafTer  par  defïus.Mais  celle  de  Lagafca  droit 
fi  à propos  qu’a  la  première  voilée  vn  coup  pafîa  à trauers 
la  tête  de  Pizarre,où  y eut  vn  page  tué.  Pour  cefte  caufe  les 
Indiens  par  l'aduis  de  Caruajal  abbatirent  incontinent  tou 
tes  les  tentes.  Caruajal  commençoit  ja  a efearmoufehera- 
ueefes  arebuziers  quand  il  enuoia  dire  à Pizarre  qu’il  le 
meit  en  ordre  pour  combattre,  & qu'il  voioit  bien  que  les 
cnnemys  l’afTailleroient  bien  toft  auec  vne  grande  furie, & 
vn  dcfordre,commeauoiécfaidceuxde  Centeno,  & ceux 
de  Blafco  Nugnez.Mais  Hinoiofe  fage,&  aduifé  f’arreftoit 
plus  iort,&  nefaifoit  contenance  de  brader  aianteftéainfî 
conleillé  par  ceux, qui  du  camp  de  Pizarre  fe  retiroient  vers 
Lagafcad’aiTeurant  que  fans  combattre  il  demeureroit  vi- 
dorieux.Les  deux  armées  eftoiét  à vn  traid  d’arcbuzel’v- 
ne  de  lautre.Mendozze,  8c  Centeno  f’eftoient  vn  peu  ad- 
uancez  plus  auanttout  exprès  pour  recepuoir  ceux , quife 
retireroient  du  cap  de  leur  ennemy . Ce  pédant  que  les  are- 
buziers fe  faluoient  l’vn  l’autre  à belles  arebuzades, Pierre 
Martin  de  Sicile  faifoît  le  guet  fur  ceux, qui  f’enfuioiét  vers 
Lagafca,  8c  en  tueoit  autant  qu’il  en  rencontroit  ne  pou- 
uant  les  arrefter , il  en  pafîa  pour  vn  coup  trente-troys  are- 
buziers,qui  ne  peurent  eftre  blefTez . Plufîeurs  autres  voias 
cela  ictterent  leurs  armes  à terre  difans  qu’ils  ne  combattc- 
roient  point  contre  leur  Roy.Ainfi  en  peu  de  temps  lesef 
quadrons  fedeffirent  eux  mefmes , 8c  Pizarre,  & fes  capi- 
taines demeurèrent  tous  efperduz  ne  pouuans  plus  corn- 
battre,ne  youlas  aufli  fuir.Ils  furent  prias , comme  on  did, 
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main  faune.  Alors  Pizarre  demâdâà  Iehan  d’Acofte:Que 
erons  nous  nous  autres?  Allons  nous-en  aufli  refpondic 
tcofte,vers  Lagafca.  Allons donc,di(ft  Pizarre, allons  mou 
ir  comme  vrays  chreftiens.  C’eftoitvneparollede  Chre- 
:ien, ,8c  d’vn  coeur  inuinciblc:car  il ayma  mieux  fe  rendre 
uefuirraufti  iamaisfes  ennemis  ne  veirent  fes  efpaulles. 

7 oiant  auprès  de  foy  Yillauicencio  il  luy  demanda  qui  il  e- 
loit , & comme  l’autre  luy  refpondoit  qu’il  eftoit  fergent 
naieur  du  camp  imperial.-Et  moy  ie  fuis  diél-il, l'infortuné 
}onzalle  Pizarre , 8c  luy  donna  fon  eftoc.  Ilmarchoit  en 
>raue  cheuallicr  auec  vnc  contenance  royalle.  Il  eftoit 
nontéfur  vn  puiflant  cheual  baye, armé  d’vniacque  de 
naillc,  8c  d’vne  cuirafle  à l’efprcuue  8c  fort  riche  , 8c 
)ar  deftus  auoit  vue  cafacque  de  velours  ras , 8c  portoit  fur 
a telle  vnc  bourguignote  d’or,  qui  eftoit  vn  ceuure  non 
noins  beau  que  riche.  Villauicëcio  fut  fort  aife  de  fe  veoic 
;ntre  les  mains  vn  tel  prifonnier,il  le  mena  incontinent  de- 
jatLagafca,qui  entre  autres  chofesluydid  fil  trotiuoitbo 
l’auoir  excité  tout  ce  Royaume  contre  l’Empereur  fon  na 
u.rel  fei'gneury&  Roy, Pizarre  luy  refp6dit:Monfîeur,moy» 
U.  rtiçsfreres  auons  gaigné  à nos  defpens  ces  païs,&  ne  peu 
ôys  point  faillir  en  les  voulant  gouuerner,8c  retenir.  Alors 
Lagafca  diét  par  deux  foy  s qu’on  l’oftaft  de  deuantluy  , 8c 
en  bailla  la  charge  à Diego  Ccnteno . Voila  comment  fut 
ireincu,8c  prins  Gonzalle  Pizarre: Il  n* y eut  que  dix  ou  don 
te  des  fiens  tuez, 8c  vn  de  la  part'  de  Lagafca. Iamais  n’y  eut 
armée  où  il  y euft  tant  de  capitaines  letrez, 8c  de  fçauoir,au- 
cuns*encor’  qu’ils  ne  combattilTent,gouucrnoient  l’artille- 
rie,les  autres  donnoient  courage  aux  foldats  pour  pourfui- 
□receux,quifuioient.LeMoyne  la  Rocque  Mathurin  ac- 
compagnoit  toulîours  Lagafca  auec  yne  halebardc  en  fa 
les  Euefques  eftoient  entre  les  arebuziers  pour  les 
animer  contre  ces  tyrans, & trayftres.Aprcs  la  prinfe  de  Pi- 
zarre on  pilla  tout  fon  cap.  Il  y eut  plulîeurs  foldats, qui  eu- 
rent chafcü plus  de  cinq, ou  Ex  mille  pefans  d’or, 8c  mulets, 
8c  cheuaux , vn  folda.t  de  Pizarre  rencontra  vn  mulet 
chargé  d’or, il  ictta  par  terre  ce  qu’il  portoit 
8c  monta  deftu3  pour  f enfuir, fans  re- 
garder à ce  qu’il  auoit 
àetté. 
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£d  mon  de  Gonz>atle  Pierre  par  iufiice. 

Chap.  186. 

LAgafcadepefcha  incontinent  Martin  de  Robles  poui 
aller  auec  fa  compagnie  à Cuzco  prendre  les  fuiards 
& empefeher  que  la  ville  ne  fut  faccagée,&  bruflée.Il  corr 
meit  la  caufe  de  Pizarre,&des  autres  pritonniers  au  doéleu; 
Cianca,&  Marcial  Aiuarado.Le  procès  fai£t,&  conciud,il 
en  condemnerent  treize  comme  traiftres  , & criminels  d< 
îefe  maiefté . Ce  fut  le  iour  mefme  de  la  prinfe , & le  lende 
main  Gonzalle  Pizarre pour  eftre  décapité  fut  mené  fur  v- 
ne  mulle,les  mains  liées,  & aiat  vne  cappe  fur  fes  efpaulles 
Il  mourut  catholicquement,&  comme  vn  bon  Chreftien 
fans  parler  vn  feul  mot,retenantau  refie  vne  authoritégft 
de,&  vne  contenance  feuere.Sa  telle  fut  portée  en  la  vil!< 
des  Roy  s,  où  elle  futmife  furvn  pilier  de  marbre  enferm* 
d’vn  treillis  de  fer  auec  ce  tiltre  : ley  eft  la  tefte  du  tra)  ftr< 
Gonzalle  Pizarre, qui  donna  bataille  en  la  vallée  de  Xaqui- 
faguana  cotre  l’eftéfdard  Royal  de  l'Empereur  fon  feigneui 
lelundy  ?.iour  d’Auril  1548.  Voiladafin  de  Gonzalle  Pizai 
re,h5me  qui  ne  fut  iamais  veincu  en  bataille  qu’il  aie  don^ 
née, encor’  qu’il  en  aie  donné  plufieurs;  Diego  Centenc 
paia  au  bourreau  fes  habillements, qui  eftoieut  riches, à fin 
qu'il  ne  le  defpouillaft  point  Je  faifant  enterrer  auec  iceus 
en  la  ville  de  Cuzco, non  obftant  qu’il  euft  elle  fon  enne- 
my  capital, difant  que  ce  neftoit  point  aéle  de  cheualier  dt 
iniurier  vn  mort.On  pédit,  & meit  on  en  quatre  quartiers 
ïfançoys  de  Carnaval  de  Ramaga,Iehan  d’Acofte,  Frâçoys 
Maldonado,Iehâ  VcîezdeGueuare,Denys  de  Bouadiglia. 
Gôzalle  Morales  de  Almaiano,Iehâ  de  la  Torre , Pierre  d< 
Sturie  Gonzalle  de  LosNidos,&  autres  quatre . Il  y en  eut 
piufieurs  autres, qui  furent  fouëttez,&  condemnez  aux  ga- 
lères, & eflre  enuoiéz  au  pays  de  Chili.  Frâçoys  de  Carua- 
jalfut  fort  dura  fe  côfefter.  Quand  on  luy  leut  la  fentcnce, 
par  laquelle  il  efloit  condenè  à eftre  pendu,  & mys  en  qua- 
tre quartiers,  & fa  tefte  eftre  mife  auec  celle  de  Pizarre  , il 
diébc’eft  aftez  tu  ne  me  fçaurois  tuer  qu’vne  foys.  La  nuiét 
de  deuant  qu’il  fut  exécuté  Centeno  le  fut  veoir  : Caruaja! 
faifoitfemblantdenelecognoiftrepoint,&  quand  l’aucre 
luyeutdiél  quiileftoit,il  refponditque  ne l’aiant  iamais 

veu  que 
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Veu  que  par  derrière  il  ne  l’auoit  peu  cognoiftrc  : voulant 
donnera  entendre  que  l’autre  auoit  toujours  fuy  . Cefe- 
roit  vne  chofe  trop  longue  de  vouloir  reciter  Tes  refponces 
argues, & fubtiiles,&  Tes  atftes  cruels,  ^inhumains  : Ceux 
que  nons  auons  récitez  ferons  fufîifans  pour  demonftrer 
fa  fubtilité,fon  auarice,&  inhumanité.Il  eftoit aâgé  de  qua 
tre  vingts  quatre  ans.il  auoit  elle  ênfeigne  en  la  iournée  de 
Rauenne,  &foldat  du  grand  capitaine  . C’eftoit  le  plus  fa- 
meux guerrier  de  tous  les  Efpagnols,  qui  aient  paffé  aux 
Indes.Ce  prouerbe  eft  demeuré  de  luy :il  eft  aufti  cruel  que 
vn  Caruajal,  parce  que  de  400.  Efpagnols  quePizarreà 
faiét  mourir  hors  la  bataille  de  puis  que  Bîafco  Nugnez  en- 
tra au  Peru  , ceftuy-  cy  les  auoit  quafi  tous  tuez  de  fa  main 
auec  quelques  Mores  qu'il  menoit  auecfoy  pourceftc  fin. 
Oultre  ces  400.il  en  eft  encor’  mort  plus  de  iooo.pour  les 
Ordonnances, & plus  de  2 oôo  o. Indiens  en  portât  la  fem- 
me, où  bien  à caufe  de  la  retraite  qu’ils faifoient  aux  mon- 
tagnes de  peur  de  la  porter  où  ils  mouroient  de  faim,  8c  de 
foif,&  a fin  qu’ils  n’ef^happaffent  on  les  lioitplufieursen- 
femble  parla  ceinture, & celuy  qui  fe  deftachoit,  oudeue- 
noir  malade  pour  demeurer,  auoit  la  tefte  tranchée,  qui 
eftoitvne  chofe  que  les  bons  pouuoient  veoir,mais  non 
pas  corriger. 

Le  departement  des  Indiens  que  felt  Lagafca  entre 
les  Efpagnols.  Chap.  187. 

Agafca  aiantfaïâ:  décapiter  Gon- 
zalle  Pizarre  f en  alla  à la  ville  de 
Cuzco  auec  toute  l’armée, pour 
donner  ordre  aux  affaires, qui  tou 
choient  le  repos,  8c  contentement 
des  Efpagnols , 8c  des  Indiens , le 
bien  public, & le  feruice  du  Roy,&: 
de  Dieu  , qui  eftoit  le  principal. 
Quand  il  fut  arriuéilfcit  rafer  la 
tnaifon  de  Pizarre,&  celles  des  autres  traiftres , 8t  y feit  fe- 
mer  du  fel , 8c  mettre  vne  grande  pierre  fur  laquelle  eftoit 
efeript  : Ceftemaifon  appartenoit  autraiftreGonzallePi- 
iarre*  II  enuoia  puis  apres  le  capitaine  Aiphonfe  de  Men- 
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dozze  auec  Tes  foldats  aux  Ciarcas  pour  arrefter  prifon- 
niers  ceux , qui  eftoient  du  parti  de  Pizarrc , qui  f’en  e- 
ftoient  fuis  là , 6c  aufti  pour  apporter  les  Quints,  6c  tributs 
du  Roy. Il  enuoia  aufti  Diego  de  Roias,  6c  Diego  de  Mo- 
ra , & autres  par  tout  le  Royaume  pour  recuilîir  le  reuenu, 
& quint  Royal.Ilfeit  baftir,&:  peupler  vne  ville  entre  Cuz- 
co,  6c  Collao, qu’on  appelle  Ville-neufue.Iidepefcha  Pier- 
re de  V aldiuia  auec  gens,  qui  le  voulurent  fuiure  pour  aller 
à Chili,  6c  le  capitaine  Benauent  à fa  conquefte  du  pays  de 
Quito  , qui  eft  riche  en  beftial , 6c  mines  d’or.  Il  enuoia 
féblablemêt  Diego  Céteno  aux  mines  de  Potofli , qui  font 
vers  la  Proumce  de  Ciarcas  , ce  font  les  meilleures  du  Peru, 
6c  mefme  de  tout  le  monde, par  ce  que  cent  libures,  qu’on 
tire  de  la  mine,  rendent  cinquante  libures  d’argent  pur , & 
fin , 6c  encor’  plus  : & fi  il  y a vne  montagne  outre  les  au- 
tres, qui  à deux  mille  de  hault,  & plus  de  trois  mil  de  tour, 
de  laquelle  on  tire  des  pièces  dargent  pur  n’aians  befoing 
que  d’vne  bien  petite  purification.  Il  donna  en  outre  con- 
gé à tous  de  fe  retirer  en  leurs  maifons  principalement  à 
ceux, qui  auoient  demeuré  aux  villes, ou  qui  auoiét  des  vafi 
faux  , & des  terres  . Ce  qu’ilfeit  pour  les  enuoier  loingde 
luy,  6c  f’en  defeharger  par  ce  qu’ils  eftoient  toufiours  apres 
luy  pour  demander  des  departemens  9 6c  de  quoy  viure.  Il 
f en  alla  puys  apres  à Apurima^Cmil  loing  de  Cuzco,&  là 
il  départit  des  terres,  6c  vafiaux  à plufieurs  fuiuant  la  deli- 
beration qu’il  en  feit  auec  l’Archeuefque  de  la  ville  des 
Roy  s,  & auec  le  fecretaire  Lopez.  Il  donna  par  ces  depar- 
temens à diuerfes  perfonnesplus  de  quinze  cens  mille  ca- 
ftillans  d’or  de  reuenu  par  an, & fi  diftribua  d’argent  com- 
ptant plus  de  150000.  ducats  qu’il  auoit  defjareceu  de 
ceux, qui  auoient  des  terres  recommandées,  c’eft  à dire  de; 
departemens.  Il  maria  plufieurs  riches  vefues  à des  perfon- 


bé  aux  enfans,ou  autres  heritiers:mais  l’Empereur  ne  bail 
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nés  pauures,qui  auoient  ferui  le  Roy  fîdelemét . Il  y eut  tel 
quieutiooooo.ducats  de  reuenu  par  an  : C’eftoit  le  reue- 
nu d’vn  prince, fi  cet  héritage  euft  efté  perpétuel,  6c  fut  to- 
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poflible  decôtenter  vn  chafcü.  Ilenuoia  Farcheuefqueàla 
ville  de  Cuzco  pour  publier  les  departemens,&  appaiferde 
parolle  ceux, qui  n’auoient  rien  euz  leur  faifant  de  grandes 
promeffes  pour  l’aduenir.  Mais  il  nefceutlibienpreleher 
qu’il  put  refroidir  les  feu  des  foldats,qui  n’auoient  rien  eux 
du  tout  ,ou  qui  en  auoienteuz  trop  peu. Aucuns  fe  plein- 
gnoient  de  Lagafca  de  ce  qu’il  ne  leur  auoit  faiét  part  d’au 
cuncs  terres  : autres, de  ce  que  leur  part  eftoit  trop:  petites 
& autres, par  ce  qu’il  en  auoit  pluftoft  donné  à ceux,  qui  a- 
uoient  eflé  contre  le  Roy,  proteftans  de  l’accufer  en  Efpa- 
gne  au  Confeil  des  Indes  . Et  ainfi  il  y en  eut  quelques  vus, 
entre  autres  MarcialiAl  uarado,  & Meîchior  Verdugo,qui 
depuis  en  forme  de  accufation  enuoierent  des  lettres  au 
procureur  fifcal  de  ce  Confeil,parlefqucUesiIs  mandoiênt 
beaucoup  de  mal  de  Lagafca. Finalement  iis  faifoientdes 
menées  pour  fe  mutiner  F vn  l’autre  voulans  mettre  prifon- 
niers  F Archcuefquc,  l’Auditeur  Cianca, le  capitaine  Hino- 
iofe,Ccnteno,&  Aîuarado  mefme,  & prier  le  prefident  La- 
gafca de  reformer  fes  departemens , & en  faire  part  à tous 
en  faiiàntplufreurs  parts,  & portions  de  ceux,  qui  eftoient 
tropt  amples  , ou  les  charger  de  penfîons:&  où  il  n’e  n vou~ 
droit  rien  faire  conclurent  de  fe  faire  eux  mefmes  maiftres, 

& feigneurs  d’iceux.  Mais  celle  mutinerie  fut  in  continent 
defcouuerte:&  l’Auditeur  Cianca  print,&  chaftiales  chefs,, 

& par  ce  moyen  le  refte  f’appaifà. 

La  taxe  que  feit  Lagafca  Pour  le  tribut» 

Chap.  188. 

Agafca  remeit  fus  le  Parlement  en 
la  ville  des  Roys,  6c  y prefidoit  co- 
rne en  eftant  prefident , décidant 
tous  procès,  & affaires  du  gouuer- 
nemét.Les  Auditeurs  eftoient  les 
doéteurs  A ndré  de  Cianca  , Pierre 
Ma!donado,Satillane,&  Meîchior 
Brauo  de  Sarauia  gentil-homme 
de  fçauoir,&  de  bône  côfciéce.  Ce 
Parlemét  meu  ordre  pour  la  côucrfîô  des  Indiens,  qui  n’a» 
uoiet  point  encor’  elté  baptizez,  à cc  qu’il  fufsét  inftrui&s 
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en  la  do&rine  Chreflienne  par  les  Euefques , Moynes , & 
prebftres  , par  ce  que  parles  guerres  paffees  on  nef’cn  e-» 
ftoit  guerefoucié,  & défendit  fur  griefues  peines  qu’on 
ne feit  porter  la  fommc  aux  Indiens  contre  leur  volonté, 
& qu’on  ne  les  tint  pour  efclaues,puis  que  le  Pape, 6:  i’Em- 
pereurle  commandoient  ainfi.  Mais  pour  la  grande  ne- 
cefïité  qu’on  àdeiommiers  foientcheuaux  , ou  autres  be- 
lles , defquellcs  le  defaut  efl  grand  en  ce  pays, ordonna  que 
en  plufieurs  lieux  les  Indiens  porteroient  lafomme  com- 
me ils  auoient  accoutumé  de  faire  au  temps  de  leur  Ido- 
lâtrie,lors  qu’ils  feruoientà  leurs  Yngas,  & feigneurs,  qui 
eftoit  vndebuoir  perfonnel.  Pour  laquelle  choie- on  di- 
minua d’vn  tiers  le  tribut  qu’ils  fouloient  paicr.  D’auanta- 
ge  il  commanda  fur  grolfes  peines  qu’on  ne  les  tirafl  point 
hors  leur  pays  naturel  de  peur  que  par  changement  d’air, 
& par  diuerfe  température  ils  ne  moururent.  Partant  il 
ordonna  que  ceux,qui  efloient  nourriz  és  plaines, qui  font 
chaudes,  feruiflent  là, 8c  que  les  montagnards, qui  efloient 
accouflumez  au  froid  , ne  defcendifîent  point  en  la  cam- 
pagne, & qu’on  kschangeafl  par  quartiers, de  peur  que 
les  vns  portafîent  toujours  la  fomme,&  les  autres  non.  Il 
en  biffa  plufieurs  autres,  qui  font  efclaues  nommez  Mi- 
timaes  , en  la  façon  que  Guaynacapales  tenoit,  8c  com- 
manda à tous  les  autres  qu’ils  euffent  à f’en  retourner  aux 
pays  d’où  ils  efloient  : plufieurs  toutesfoys  n’y  voulurent 
aller,  & aimèrent  mieux  demeurer  auec  leurs  maiftres  di« 
fans , qu’il  fy  trouuoientbien,  8c  qu’ils  aprenoient  mieux 
auec  eux  la  religion  Chrefliennc  ,allans  auec  eux  à la  meC 
fe , 6c  aux  fermons , 6c  qu’ils  gaignoient  foubs  eux  quel- 
que peu  d’argent  en  vendant,  achcptant  , où  feruant.  Or 
diél  que  des  pays  du  Peru , qui  furent  conquis  il  y auoii 
plus  de  la  moitié  des  Indiens  morts  pour  auoir  eflé  rom- 
pus à porter  tropt  greffe  fomme, 6c  tropt  fouuent:5cceux  l 
qui  ils  efloient  recommandez,  6c  les  auoient  en  leurs  de- 
partemens  ne  les  en  pouuoient  exempter,  par  ce  que  le; 
loldats  fans  aucune  pitié  les  prenoient  de  force  , ou  le; 
tuçoient f’ils  ne vouloient marcher,  mefme ils  prenoiem 
celle  hardiefle  enprefence  de  Lagafca  durantla  guerre 
Lagafca  choifit  quelques  perfonnages  gens  de  bien  pour  a 
1er  les  vns  deçà,  les  autres  de  là  yifiter  k pays , 6c  leur  don 
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ia  certaines  infi:ruélions,defquellçs  il  chargea  leurs  con- 
ciences,  8c  les  feit  iurer  fur  les  lain&es  Euangiles  entre  les 
nains  d’vn  prebftre,qui  leur  auoit  chanté  vne  méfié  du 
î.Efprit,  qu’ils  feroient  bien,  & fidèlement  leur  ofiiee.  Ces 
/iliteurs  furent  par  toutes  les  villes  du  Peru,  qui  font  luf- 
jues  a auiourd’huy  fubiette  à l’Empereur , les  vns  par  vn. 
:ofté,les  autres  par  l’autre.  Ils  prenoient  le  ferment  de 
:eux , quiauoieutdesdepartcmensi  & Indiens  foubs  eux, 
■nelmes  de  ceux , qui  en  tenoient  pourle  Roy  , à fin  qu’ils 
leclarafient  combien  d’indiens  , fans  lesviels,  8c  les  en- 
ans  , ils  auoient  en  leurs  terres  , & ce  qu’ils  leur  paioient 
le  tribut, &:  côbien;&  cela  entendu  d’eux,  ils  les  enuoioiec 
îors  de  leurs  departemens,  & puis  examinoient  leurs  In- 
liens  , & Cacicques  des  vexations,  couruées  , 8c  peines 
qu’ils  enduroient  de  leurs  maiftres , & quelles  chofes  por- 
tent leurs  terres  , quel  tribut  ils  fouloient  paier  a leurs 
K.oysYngas,oùilsleportoiët,  pour-quoy  ils  paioiêt  tribut 
1 leurs  Roys  de  lézardés , de  grenouilles,  & d’autres  cho- 
cs femblables , fils  n’aiioientrien  autre  chofe  que  cc  que 
ls  paioient  pour  celle  heure  , & ce  qu’ils  pourraient  paie* 
jour  l’aduenir,leur  donnans  à entendre  la  grace,de  laquel- 
e l’Empereur  vouioit  vfer  enuers  eux  en  modérant  le  tri- 
but qu’ils  fouloient paier , & les laifiant  libres,  & francs,  8c 
èigneurs  de  leur  biens  , 8c  de  tout  ce  qu’ils  pourroient  ac- 
quérir par  leur  indu  fine,  & labeur.  Ils  les  a fleuraient  de  ce- 
le  grâce  le  plus  qu’ils pouuoient  pour  faire  reuenir  grand 
aombred’entre-eux, quin’aians  acunnes  maifons ny  vaf- 
faux  f’eftoient  retirez  des  campagnes  parmy  les  monta- 
gnes quand  ils-ouirentqu  on  les  venoit  vifiter  nenlans  que 
[esvifîteûrs  impoferoient  moindre  tribut  où  ils  trouue- 
roient  moins  d’habitans,  8c  que  par  ce  moien  ils  demeu- 
reroient  libres  en  leurs  biens  comme  en  leurs  perfonnes. 
Ces  vifiteurs  eftans  de  retour  Lagafca  fe  defehargea  de  la 
taxe  du  tribut  fur  l’Archeuefque  Loayfa,  f.  Thomas  de  S. 
Martin, & f Dominicque  de  S.  Thomas  Iacobins.  Iceux  a» 
près  auoir  prins  l’opinion  des  vifiteurs,  8c  confideré  ce  que 
difoient  les  fifigneurs , 8c  vafiaux  , taxèrent  le  tribut  beau- 
coup moindre  que  celuy , que  les  Indiens  mefmes  difoient 
pouuoir  aifémët  paier. Lagafca  commanda  que  celle  imp'o 
fitiô  fut  gardée  , 8c  que  chafque  contrée  ne  fut  tenue  paier 
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fou  tribut  en  autre  chofe , qu’en  ce,  que  produifoit  le  ter 
roir , f’il  y auoit  de  l’or , qu’on  paiaft  en  or  : fi  de  l’argent 
en  argent,  ou  en  cotton,fel,  beftial,&  en  toutes  autres  ch< 
fes  que  le  pays  produit.  Il  cômanda  toutesfoys  à plufieur 
pays  depaier  en  or, ou  argent , encor’  qu’ils  n'eu  fient  aucu 
nés  mines  de  ces  métaux  , afin  qu’ils  trauaillafient,  & cm 
ploiaflent  leur  efprit  à gaigner  cet  or  , en  nourriflant  de 
oifeaux,ou  cheüres,ou  porcs, ou  autre  beftial,ou  bien  f’em 
ploiant  à faire  de  la  foie, 8c  puis  vendre  leurs  nourritures, S 
Jabeur,en  les  tranfportant  aux  autres  villes,  foires,  ou  mai 
chez,menans  aufii  ou  du  boys,herbcs, grain,  ou  autres  tel 
les  chofes:  voulant  par  cela  Lagafca,qu’vn  chafcun  f’accôu 
flumall  à gaigner  fa  iournée  en  trauaillant , 8c  feruant  au 
maifons,  & bourriques  des  Efpagnols,  â fin  que  peu  à pe 
par  celle  voie  ils  aprinfent  leurs  coallumes,  8c  châgealTen 
leurs  rudelfe, 8c  aullcnté  à vne  vie  humaine, doulce,&  chr 
flienne,oublians  IeuridoIatrie,leur  yurongnerie, 8c  vie  br 
taUe,à  laquelle  iis  f’emplôioient  du  tout, 8c  de  corps,&d‘< 
prit, demeuras  au  relie  en  perpétuelle  oifiueté  mere  de  tou 
inaux.Lagafca  feit  donc  publier  celle  taxe  au  grand  coter 
tement  des  Indiens,qui  au  parauat  ne  dormoient,ny  repe 
foiét  aucunemec  penfans  toufiours  à leurs  raçonneurs:o 
fils  dormoiét,ils  ne  faifoient  qu’y  refuer.Quant  à la  peint 
il  ia  feit  telle  ,que  fi  les  Indiens  dedans  certain  temps  d 
l’année, 6c  vingt  iours  apres  ne  paioiét  leur  tribut  8c  impe 
fition,ou  fi  ceux, qui  auoient  quelque  departemét  à la  ch; 
ge  de  paier  à l’Empereur  quelques  penfion  ou  rente  fuiu; 
la  couflume,elloient  negligens  à paier,ou  fi  ceux , qui  or 
des  valïauXjOu  font  commis  à leuer  le  tribut,receuoiét  plt 
que  ne  monte  le  tribut,  ou  la  peine,  ils  paieroient  pour, 
première  foys  quatrefoys  autant  :&  pour  la  fécondé,  i 
perderoient  leur  bien , leur  fief,  leur  eflatr,  6c  departemei 
qu’ils  auroient. 

Combien  dejpendù  Lagafca>&  le  trefor  qn  il 
raffembla.  Chap,  l8?. 

QVand  Lagafca  arriua  aux  Indes , 8c  qu’il  entra  c 
^la  ville  du  Nom  de  Dieu  il  n auoit  pas  plus  de  401 
ducats  Mais  il  emprunta  tous  les  deniers  , defquels 
eut  affaire  pour  la  guerre  qu’il  eut  contre  Pizarrc^  de  c< 


deniers  il  achepta  armes,  artilleries,  & cheuaulx,  il  paia  Tes 
foidats,  8c  feit  plufieurs  autres  defpences,efquellesiî  defpé- 
dit  5)00000. pefans  d’or  depuis  le  premier  iour  qu’il  arriua 
au  Peru  iufques  au  dernier  qu’il  en  partit.  Ceftedefpence 
fut  grande  à raifon  qu’ilfailloit  qu’il  fcmonftraft  liberal 
aux" foldats > 8c  toutes  les  marchandées  qu’on  apportoit 
d’Efpagne  eftoient  fort  cheres,  non  feulement  les  viures,6c 
habillcmens,  mais  aufli  toutes  autres  chofes  de  guerre,  co- 
rne cheuaulx,arcbuzes,&  corfelets:  &fi  il  fault  noter  que, 
encor’  que  ce  pays  foit  loing,on  y tronue  toutefois  de  fort 
bons  cheuaulx,  8c  bonnes  armes , 8c  en  grand  nombre:car 
vn chacun  fçait  que  les  marchandées  font  portées  au  lieux 
ou  elles  valent  de  l’argent,  & n’y  a pays,  où  il  y euft  de- 
niers pour  en  achepter,plus  qu’en  ceftuy-  cy .Lagafca  aflem- 
bla  les  reuenuz , 8c  quints  du  Roy , 8c  tout  1 or  8c  argent, 
qui  appartenoit  à ceux, qui  auoient  efté  condencz.La  fom- 
me  fut  (î  grande  que  d’icelle  il  paia  les  neuf  cens  mille  pe- 
fans d’or,  8c  en  refia  de  bon  pour  porter  à l’Empereur  trei- 
ze cens  mille  tant  en  or, qu’en  arget.Vn  chacun  futefmer- 
ueillé  de  ce  threfor , non  pas  pour  la  fornme  , mais  pour  la 
maniéré,  de  laquelle  il  l’aéembla.Iamais  ne  print  pour  foy 
la  paie  d’aucun  foldat  : & fi  dis,  8c  l*a  fleure,  que  iamais  £f- 
pagnol  ne  paéa  au  Peru  auec  charge , où  fans  charge,  qui 
ne  print  quelque  chofe  pour  foy , excepte  eefluy-cy  au- 
quel on  n’a  feeu  remarquer  aucun  ligne  d’auarice , n’aiant 
fai&fonproffit  d’aucune  chofe:  auffi  auoit  il  derrière  luy 
pîufieurs  yeux  , qui  attentiuement  regardaient  ce  qu’il  fe- 
roit , pour  l’accufer  puis  apres  f’il  euft  verfé  mal  en  fà  char- 
ge. Ain  fi  il  euita  celle  note  d’auarice , pour  laquelle  fe  font 
perduz,  8c  font  morts  tous  ceux,  defquels  nous  auons  par- 
lé n’en  mets  hors  Blafco  Nugnez  Vêla,  par  ce  qu’il  a iufte- 
ment  ferui  l’Empereur , 8c  à elle  exempt  de  ce  vice.  Ga- 
briel de  Roias  foubs  couleur  qu’il  efloit  pour  le  Roy  print 
fur  les  Indiens  grande  quantité  de  Vacos,  & furies  Efpa- 
o-nols,qui  auoient  porté  faueur  a Pizarrc  , 8c  mefmefur 
ceux , qui  ne  l’auoient  point  fauorifé,  mais  luy  eftoient  fu- 
fpeds  ,difant  : qu’il  efloit  bien  vray  qu’ils  n’auoient  point 
doué  fecours  à Pizarre  , mais  eftoient  attendans  l’ifluc  des 
guerres  , pour  félon  icelle  fe  ranger  d’ vne  part  ou  d autre. 
Celle  leuée  qu’il  feit  montoit  à plus  d’vn  million  d’or  > 8c 
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parce  qu’il  mourut  foudainement  en  chemin  , on  dit  que 
ce  fut  par  le  iugement  de  Dieu,  8c  que  depuis  il  apparut  en 
vifionefpouuentable  à certains  lacobins  en  la  ville  de  Li- 
ma. Mais  puis  que  nous  fommesfur  ce  point  de  parler  de 
threfors,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  de  dire  la  ri  ch  elle 
quiiufques  à auiourd’huy  à efté  tirée  du  Peru  par  noz  Es- 
pagnols, tant  de  l’or,  qui  a efté  trouué  tout -affiné  , 8c  en 
œuure  entre  les  Indiens , que  de  celuy  , qui  a efté  tiré  des 
mines.  Mais  à vouloir  compter  cecyceferoit  vue  choie 
autât  impoffible,  comme  elle  feroit  incredible  fi  elle  eftoit 
poffibie  à compter:  ie  diray  feulement  que  Auguftin  de  Za 
rate  maiftre  des  coptes  du  Roy  à trouué  que  les  Officiers, 
8c  Thrcforiers  font  demeurez  en  débet  aux  liures  des 
comptes,  qui  auoientja  efté  calculez,  8c  arreftez , de  dix- 
huid  cens  mille  pefans  d’or,  8c  de  fix  cens  mille  liures  d’ar- 
gent , fur  les  quints  , 8c  reuenuz  Royaulx  qu’il  auoit  char- 
ge de  recepuoir  : Et  tout  ceft  or,  8c  argent  a depuis  efté  ap- 
porté en  Efpagne  par  vnmoien,  où  par  vn  autre  : 8c  encor 
que  dom  Diego  d’ Almagro , Vacca  de  Caftro,  Blafco  Nu* 
gnez,  Gonzalle  Pizarre , Lagafca , 8c  autres  capitaines  en 
aient defpendu  grande  fomme  és  guerres , fi  en  fin  à il  efté 
tout  apporté,  comme  i’ay  dit,  en  Efpagne , 8c  eft  vne  qua- 
lité incredible,  trefeertaine  toutefois. 

Considérations . Chap . ipo. 

E tous  les  Efpagnols , qui  ont  gouuernéle 
Peru  il  n’en  eft  efehappé  aucü  excepté  La- 
gafca, qui  n’y  foit  mort , ou  mis  plafon- 
nier,qui  n’eft  pas  vne  chofe  qu’il  faille  ou- 
blier. François  Pizarre , qui  le  defcouurit, 
8c  fesfrereSjOnteftraglé  dom  Diego  d’Al- 
magrOjdom  Diego  fon  fils  à faid  tuer  François  Pizarre.  Le 
d odeur  Vacca  de  Caftro  à faid  décapiter  dom  Diego. 
Blafco Nugnez  Vêla  amis prifonnier  Vacca  de  Caftro, le- 
quel eft  encores  prifonnier.Gonzalle  Pizarre  tua  en  batail* 
le  Blafco  Nugnez.  Lagafcafeit  mourir  par  iuftice  Gonzal- 
le Pizarre  , 8c  meit  en  prifon  l’Auditeur  Cepeda,  qui  auoit 
defija  perdu  par  mort  fes  trois  autres  compagnons.  Les 
Contreras, defquels  nous  parlerôs  tatoft,  tafeherent  à tuer 
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Lagafca.  Encor’  trouuera-on  plus  de  cent  cinquante  capi- 
tal nés, & autres  perfonnes  aiâs  charge  de  iudicature  morts, 
où  parla  main  des  Indiens,  où  en  combattant  entre-eux 
mefmes,  où  pour  auoir  efté  penduz,  6c  mafïacrez.  Leis  In- 
diens , & mefme  les  Efpagnols  attribuent  tous  ces  meur- 
tres, di  (Tentions, 5c  guerres  ciuiles  aux  planètes,  qui  domi- 
nent fur  le  pays,  6c  àlarichefTe  : Quant  ù moy  i’impute 
cela  à la  malice,  8c  auarice  des  hommes.  Les  Indiens  di- 
fentqueiamais  d’autant  loing  qu’ils  fe  peuuent  fouuenir, 
& fi  y en  a aucuns  qui  ont  ioo.  ans , les  guerres  n’ont  fail- 
ly  au  Peru.  Car  Guaynacapa,  ce  difent-ils,  6c  Opaynga  Ton 
pere  ont  roufiours  eu  des  guerres  cruelles  auec  leurs  voi- 
fins,  8c  autres  Caciques , pour  eflre  feuls  fdgneurs  de  ces 
pays.  Guafcar  , 8c  Attabalipa  frères  ont  combattu  à qui  fe- 
roit  d’eux  deux  Ynga,  8c  monarque.  Attabalipa  pour  ce 
faid  feit  tuer  Ton  frere  aifné,  6c  François  Pizarre  tua,8c 
priuadu  Royaume  Attabalipa  comme  traillre,  mais  tous 
ceux  . qui  confeillerent  de  le  tuer,  6c  qui  y confentirent 
ont  finy  maFhcureùfement,  qui  eftvne  autre  confîdera- 
tion,  comme  vous  auez  defja  leu  de  Diego  d’Almagro,de 
François, 8cGonzalies  Pizarres:en  refie  encor’plufieurs  au- 
tres,qui  efloient  prefens , qui  feroient  trop  long  à reciter, 
feulement  i’ennommeray  quelques  vns  : Iehan  Pizarre, 
quidetous  fes  freres  efloit  le  plus  vaillant , fut  tué  en  la 
ville  de  Cuzco  par  les  Indiens , Iehan  de  Rada , 6c  fes  com- 
plices tuerent  François  Martin  d’Alcantara , ceux  de  rifle 
de  Puna  tuerent  a coups  de  ballons  l’Euefque  frere  Vincéc 
de  Valuerde  comme  il  fuioitde  dom  Diego  d’Almagro, 8c 
le  doéleur  Velafquez  fon  coufin,  8c  le  capitaine  Iehan  de 
Valdiuiefo  auec  plufieurs  autres.  Almagro  feit  pendre  à 
Chili  Philippes  le  truchement  : Fernand  de  Sotto  mou- 
rut en  la  Floride , 6c  plufieurs  autres  en  diuers  lieux.  Au- 
cuns font  encor’  viuans  comme  Ferdinand  Pizarre, qui, en- 
cor* qu’il  n’eufl  eflé  à la  mort  d’Attabalipa,  fi  efl-ilpri- 
fon  nier  au  chafleau  de  Medine  du  Champ  , pour  la 
mort  de  dom  Diego  d’Almagro , 6c  a caufe 
de  la  bataille  des  Salines , 6c  de  plu- 
fieurs autres  chofes. 
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EsdifFerens  d’entre  Pizarre,&  Almagro 
ont  cômencé  par  ambition,  & pour  Je  gou 
uernemét  de  la  ville, & Royaume  de  Cuz- 
co.  Mais  depuis  ils  fe  font  augmétez  par 
auarice,&font  venuz  iufques  à exercer  vnc 
grande  cruauté  par  ire,  & enuie.La  partia- 
lité à fuiui, par  ce  qu’ Almagro  dônoit  libéralement  aux  fol- 
dats,  & François Pizarre  comme gouuerneur  pouuoit  iu- 
ftement  dôner.  Apres  la  mort  d’eux  deux,vn  chacun  à fuiui 
celuy,  duquel  il  elperoit  auoir  plus  de  proffit,  & ainfî  plu- 
fieurs  abadonnoient  le  feruice  du  Roy , par  ce  qu’il  ne  leui 
donnoit  que  la  foulde  ordinaire:&  le  nombre  de  ceux,  qui 
font  toujours  demeurez  loyaux , & fîdelles  eft  bien  petit, 
par  ce  que  l’or  aueugle  le  fens  naturel, &ce  métal  eft  fi  abô- 
dant  au  Peru  qu’il  mec  vn  chafcun  en  admiration.  Com- 
me donc  tous  fuiuoient  partis  diiFerens,  aufti  tous  auoient 
les  afFedions  doubles , &mefmes  leurs  langues, tellement 
queiamais  on  n’oioit  vérité  fi  ce  n’eftoit  pour  malice  ,& 
mefchanceté.  On  corrompoit  les  hommes  par  deniers 
pour  iurer  vne  faulfeté , on  f’accufoit  l’vn  l’autre  malicieu- 
fement  vers  l’Empereur  pour  auoir  le  commandement, 
pour  gouuerner,  tantoft  par  vengeance , tantoft  par  en- 
uie,aucunefois  feulement  par  pafletemps.On  faifoit  mou- 
rir les  personnes  par  iuftice , & fans  iuftice , & le  tout  pour 
eftre  trop  riches,  de  façon  que  plufieurs  ebofes  ont  efté 
cachées , qui  deuoient  eftre  vérifiées , mais  elles  ne  pou- 
uoient  eftre  cogneuës  en  iugement , par  ce  qu’vn  chafcun 
prouuoit  fon  faid.  Il  y a encor’  plufieurs  perfonnes,qui  ont 
ferui  leRoy  j defquels  on  ne  parle  point  pour  eftre  hom- 
mes priuez,&  /ans  charge,  & couftumierement  ne  fe  parle 
que  des  gouuerneurs, capitaines, & perfonnes  notables, par 
ce  q u’il  feroit  impoffible  de  difeourir  du  faid  de  tous.-ioinc 
aufti  qu’il  eft  aucunefois  meilleur  les  retenir  (oubs  filence 
que  de  les  donner  à cognoiftre.  S’il  y a donc  quelqu’vn 
qui  foie  fafché  de  ce  que  ie  l’ay  mis  en  oubly  ie  luy  confeil- 
le  de  f’appaifer,  & fe  contenter  de  feveoir  libre  de  mes 
eferits , & enuironné  des  richeftes  du  Peru , & qu’il  ne  re- 
cherche fon  mal  : fil  a faid  quelque  chofe  de  bon , & qu’il 
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ne  foit  loué  comme  il  le  penfe  mériter , qu'il  enreiettela 
faute  fur  fes  compagnons  : fi  au  contraire  il  a malfaift  &c 
qu’il  foit  nommé  par  moy, qu’il  ne  l’en  prenneiautre 
qu’à  foy-mefme. 

Ce  que  les  Contreras  voilèrent  a Lagafca  comme  il  fen  re- 
tournoit  en  Espagne,  C hap . 191. 

Agafca,apres  qu’il  euftfaiét  executer  Pizarre 
& les  autres  fedicieux  ,fe  diligenta  auec  grande 
rufe  d’alfeoir  les  tributs,  de  receuoir  deniers, 
& de  laifler  ce  peuple , & pays  paifible , en  re- 
pos, & le  rendre  plus  profitable  à l’Empereur 
qu’il  n’auoit  cité  durant  ces  guerres,  afin  qu’il  f’en  peut  re- 
tourner en  Efpagne , laquelle  il  defiroit  grandement  re- 
ueoir.  Ainfi  donc  aiantfaid  toutes  fes  diligences  meit  en 
fes  nauires  quinze  cens  mille  pefans  d’or  pour  le  Roy , SC 
encor’  autant , voire  d’auantage  pour  des  particuliers  , 8c 
feit  voile  à Panama,  où  iilaiiïà  fix  cens  mille  pefans,  ne 
pouuant  à faute  de  fommiers  faire  tranfporter  tout  (on  or 
de  là,  & f’en  alla  au  Nom  de  Dieu.  Audi  toft  qu’il  fut  par- 
ty  deux  fils  de  Roderic  de  Contreras  gouuerneur  de  Nica- 
ragua arriuerent  à Panama  auec  deux  cens  bons  (bldats, 
&?olierent  les  fix  cens  mille  pefans  d’or, que  Lagafca  auoic 
lai  fiez,  & tout  l’argent, & meubles  des  habitans  qu’ils  peu- 
xent  enleuer  aians  entré  par  force  dedâs  la  ville. L vn  d’eux 
fe  retira  en  mer  auec  deux  , ou  trois  vaiiTeaux  pleins  de  bu- 
tin , & l’autre  f’en  alla  apres  Lagafca  pour  luy  voiler  tout 
l’or,  8c  argent  qu’il  menoit,8c  luy  ofter  la  Vie,  tant  il  eftoit 
aueuglé,  & fuperbe.  Ces  Contreras  auoient  faid  mourir 
frere  Antoine  deValdiuefo  Euefque  de  Nicaragua  par  ce 
qu’il  auoit  mal  eferit  en  Efpagne  de  leur  pere  comme  il  al- 
loit  vers  l’Empereur  pour  fes  affaires  : 8c  fur  les  plaintes 
qu’on  auoit  fai&deluy  futfpolié  de  fon  gouuernement, 
tellement  que  fes  fils  apres  la  mort  de  ceft  Euelquc  tombè- 
rent en  grande  indigence , 8c  nef’ofbient  plustrouuer  en 
public,  & vagoient  deçà  delà  comme  voleurs.  Ils  recou- 
rent,& afemblerent  des  foldats  de  Pizarre, qui  f’en  fuioiét, 
& fe  fauuoient , 8c  autres  enfans  perdus , 8c  f accordèrent 
cnfemble  de  faire  ce  vol , difans , que  ce  threfor , 8c  tout  le 
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Féru  leur  appartenoit  comme  eftans  nepueuz  de  Pierre 
Arias  d AuiIe,quifieft:oit  rnis  en  focieté  auec  Pizarre,  Al- 
magro  , & Lucque,  & ainfi  fe  mcirent aux  champs.  Cela 
leur  parcoic  bien  d’vne  humeur  mefchante,  & leur  couleur 
ri eftoitgueresmeilleure:dle  eftoittoutesfois , allez  fufïi- 
Tante  pour  attirer  à leur  cordelîeles  plusmefchas.  En  Pom- 
me,ils  feirent  vn  vol  notable, & d’importâce,  Fils  fe  fulTent 
contentez  d’iceiuy:  encor’  ne  fe  fulfent-ils  pas  elchapez  des 
mains  du  Roy, qui  ferrer  de  Ioing.Lagafca,par  quelques  ha 
birans  de  Panama,fceut  Ivn  & l’autre  : Il  raeit  le  trefor  eu 
feure  garde, & marcha  auec  bon  nombre  de  foldats  au  dé- 
liant <fcux:il  les  combattit, les  veinquit,  lesprint,  & en  feit 
exécuter  autant  qu’il  voulut.  Côtreras  efchappa,&  en  fuiac 
fe  noia  en  vn  fleuue  près  de  là  . Lagafca  enuoia  foubdaine- 
mec  des  nauires  bien  armez  contre  l’autre  frere.  Ils  feirét  fî. 
bone  diligence  qu’ils  l’attraperêt,Iecôbatirent,prindrêtfes 
vaifieaux,&  les  deniers  qui  elloient  dedans  tuerent  tous 
ceux  qu’il  trouucrét  dedans,  exceptez  dix,ou  douze, Par  ce 
moien  Lagafca  recouuric  ce  qu’on  îuy  auoic  voilé  , & cha- 
Riales  voleurs,  quieft  vnechofe  autant  pour  luy  remar- 
quable,comme  aduentureufe, pour  fon  honneur, fa  renom- 
mée & pour  fa  mémoire  perpétuelle  . En  fïn,il  f’embarqua 
au  port  de  la  ville  du  Nom  de  Dieu  , & arriua  en  Efpagne 
au  mois  de  luiüet  1550.  amenant  auecfoy  grande richelfe 
pour  auiTuy,&  plus  grande  réputation  pour  foy  mefme.  Il 
emploia  à aller, & reuenir,&faire  tout  ce  que  vous  auez  leu 
vn  peu  plus  de  quatre  ans.  L’Empereur  le  feit  Euefque 
de  Palence,  qui  vaut  plus  de  zooo.  ducats  de 
reuenuparan  : & le  feit  venir  à Aufaourg 
en  Alemagne , afin  d’ouir  de  fa  bouche 
& entendre  mieux  de  luy  toutes 
les  affaires  du  pays 
duPeru. 


La  qualité  & température  du  pem* 
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Oubsce  nom  duPeru,on  comprend 
cous  les  pays, qui  font  depuis  le  deu- 
ue  nômé  Peru  , iufques  à Chili, defc 
quels  nous  auons  iouuêcesfois  par- 
lé en  defcriuantîes  conqueftes,  Sc 
les  guerres  ciuiles , corne  font  Qui- 
to, Cuzco,Ciarcas,  Port  Viel, Tom- 
bez, Arequipa,  Lima, &Chili.On  di- 
uife  ie  Peru  en  trois  parties  en  cam- 
)agnesouplaines,montaignes,&  andes.  La  campagne  eft 
oute  fabionneufe,&  eft  fort  chaude, elle  efl  fituee  vers  les 
in  es  de  la  mer,  elle  entre  peu  dedans  terre, mais  elle  fefléd 
:ort  près  de  la  mer.  De  Tombez  en  de  là  iamais  ne  pleut, ne 
:onne,negrefle;  St  telle  température  de  Pair  feflend  le  16g 
delà  cofteplusde  i6oo.mil,&  enuiron  40. ou  60.  mil  de- 
dans terre, tant  ces  plaines  font  longues.  Les  Indiens^habi- 
tans  de  ce  pays,viuent  le  long  des  riuieres  qui  viennent  des 
montagnes, arroufans  plufuurs  vallees  , qui  fontabondan-i 
tes  en  frui£ts,&  en  beaux  arbres, fous  l’ombre  St  frefeheur, 
defquels  ils  repofent , St  demeurent,  St  ne  batilfent  point 
autres  maifons,ny  n’vfent  d’autres  liéts:  Il  eft  bié  vray  que 
ceux  qui  veulent  coucher  plus  moîement  font  deslids  de 
cannes,  ioncs,fpadanas,&  d’autres  fembîables  herbes,  qu’ils 
ont  toujours  verdes.Ils  en  font  aufîi  de  fueilles  de  certains 
arbrilfeaux  , qu’ils  font  fechcr  incontinent  en  les  maniant 
feulement. Us  femét  te  cotton,qui  de  fa  nature  fort  de  terre 
auec  diuerfes  couleurs, tellemêt  que  vous  y en  voiez  d’azu- 
ré,de  verd,de  iaulne,de  roux,&  d’autres  couleurs.  Ils  femét 
le  mais,&  battatas,&  autres  femences,  St  racines  qu’ils  ont 
accouftumé  de  manger.Usarroufentleurs  labourages  par 
lemoien  de  petits  fofTez,&  ruilTeaux  qu’ils  font  venir  des 
fleuues.il  tobe encor’ vncroufee, qui leurfaiét  grand  bien. 
Us  fementaufîî  vne  herbe  appeîlee  Cocca,  laquelle  ils  e {li- 
ment plus  qu’or , St  que  k ur  pain , elle  demande  vne  terre 
fort  chaude, tous  en  ont  toufîours  en  leur  bouche, & difent 
qu’elle  efteind  la  foif,  & la  faim:ils  difent  cnofes  admira- 
bles de  celle  herbeùls  la  fement,&  la  recueillent  tout  le  16g 
de  l’an. Il  n’y  a point  és  riuieres  de  ces  plaines  depuis  Lima 
en  de  là  de  grands  laifards,ou  cocodrilles,  St  ainfi  pefehent 
en  toute  affeurance  fans  peur  aucune.  Us  mangée  le  poifTon 
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emd , & en  font  pour  la  plus  part  le  femblable  Je  la  chair 
Ils  prennent  force  loups  marins  qu’ils  trouuentbons  à ma 
ger,&  fenetroient  les  dents  auec  leur  poil  difans  qu’il  e{] 
bon  pour  contregarder  les  dents,  & fi  difent  que  fi  on  tou. 
che  de  leurs  dents  vne  dent,  qui  faid  mal  qu’elles  ofteron 
incontinent  ia  douleur  . Ces  loups  mangent  des  cailloux 
peut  eflrc  que  c’efl:  pour  faire  fondement  enl’eftomach 
Les  aultours  tuent  ces  loups  quand  ils  fortent  en  terre,  qu: 
eft  vne  chofe  fort  belle  à veoir , & les  mangent . Plufî*  ur 
autours  afïailleront  vn  loup,&  mefme  deux  feuls  prendrôi 
la  hardieiïe  de  l’affaillir,les  vns  le  picquét  à la  que  uë,  & auj 
pieds, autres  aux  yeux  iufques  à ce  qu’ils  les  ayent  arrachez 
ou  creuez,&  puis  le  tuent  . Les  aultours  font  grands  en  ce 
pays,&  aucuns  ont  dix, douze, quinze,  & dix-huid  palme; 
de  la  tefte  à la  queue.  On  voit  en  ce  pays  des  cigognes  tou- 
tes blanches  , & autres  de  couleur  changeante,  des  perro- 
quets,des  ciucttes,des  rofîgnols,des  cailles, des  turtereîles, 
des  oyes,  des  pigeons,  des  perderix  , & autsres  oifeaux  que 
nous  auons  accouftumé  de  manger:  ils  n’ont  point  toutes- 
fois  de  coqs, & poulies.  De  Cira,  ou  Tombez , en  deçà  on 
trouue  des  aigles , faulcons  & autres  oifeaux  de  proie , qui 
font  de  fort  belle  couleur . Usontvn  certain  petit  oifeliet, 
qui  n’eft  pas  plus  grand  qu’vn  grillon  , qui  eft  reueftu  d’vn 
plumage  njenUjôt  délié, beau,&  diuerfïfïé  à perfedion  , fa 
couleqr,&  petiteffe  faid  efmerueiller  grandemét  ceux , qui 
le  contemplent.il  y a vne  autre  forte  d’oifeaux  grands  co- 
rne oyes, qui  font  fans  plumes , & iamais  n’abandonnent  la 
menilsonttoutesfois  vn  duuet  par  tout  le  corps  doux,  & 
fubtil  au  poflible.On  void  encor’  en  ce  pays  des  cônils,  des 
regnards, des  m ou  ton  s, de  s cerfs,  & autres  beftes,  apres  lef- 
quelles  les  habitas  chafsét  auec  les  fiilets,toilles,&arcs.Les 
ïndiens,qui  habitent  ces  plaines, font  groffiers, brutaux,  ne 
aians  point  de  coeur, ny  aucune  habilicé-ils  font  peu,&  mal 
veftus  : ils  ont  des  cheueux  , mais  ils  n’ont  point  de  barbe: 
ëeàraifon  de  l’eftcndue  de  ces  pays,  ils  parlent  diuerfes 
langues.  Quant  aux  montagnes,  elles  font  fort  hautes, 
& ont  en  hauteur  plus  de  deux  mil, & 300.mil  delongueur 
& nefefloignentdela  mer  pas  plus  de  50.  ou  60.  mil.  En 
icelles  il  pleut, & neige  abondâment , 5c  faid  froid  de  mdl 
me.  Ceux,  qui  demeurent  entre  ce  froid , & ce  chaut  font 
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»our  la  plus  par  louches, ou  aueugles , & eft  de  merueille  (t 
le  deux  perfonnes , qui  feront  enfemble , il  n’y  en  a aucun 
ouche.Ils  ont  leurs  telles  enueloppees  de  certaines  toiles 
le  cotto, qu’ils  liét  fur  leurs  telles, & non  pour  couurir,  cô- 
ne aucuns  vouloient  dire, de  petites  queues,  qui  leur  naif- 
oient  derrière  la  tcfte.En  placeurs  endroi&s  de  ces  mon- 
agn^s  froides  il  n’y  a point  d’arbres,&  au  lieu  d’iceux  ils  fe 
:hauffent  dyne  certaine  terre,  & de  fouches  , qui  bruflent 
:ort  bien  J1  y a des  montagnes  de  couleur , comme  es  Pro- 
îinces  de  Parmenga,&  Guarimey,où  il  y en  a aucunes,  qui 
'ont  rouges, autres  noires, verdes, bleues, & turquines,&  de 
oing  on  les  diftingue  toutes  aifément  de  l’œil , & les  fai<ft 
)eau  veoir . On  trouue  en  ces  pays  montagneux  des  che- 
ireuls,des  loups, des  ours  noirs, & certains  chats  qui  referm- 
aient à des  Mores. Il  y a icy  deux  fortes  de  vacos,que  nous 
appelions  moutons:  les  vns , comme  nous  dirons  en  autre 
ieu,fon  t domeftiques , les  autres  fauuages  , la  laine  de  l’vn 
:ft  grofle,&  celle  de  l’autre  eft  fine,  de  laquelle  on  faidl  des 
habîilemens,des  chaulfeSjmateraZjCouuertureSjdraps,  cor- 
des , du  fil , & le  petit  floquet  que  portent  les  Roys  Yngas. 
Ils  font  grand  amaz  de  ces  marchandées  à Cinca , à Caxa- 
cnalca,  6c  en  plufîeurs  autres  villes, & les  portoient  pour  ve- 
dre  en  pays  aufli  loingtâins  qu’eft  Syrie  de  la  ville  de  Stre- 
madure  en  E (pagne. Us  ont  des  raues,refforts, lupins, de  l’o  • 
zeille,&  plufîeurs  autres  herbes  bonnes  à mager.Ils  en  ont 
vne  qui  refembie  au  perfil,5c  porte  vne  fleur  iaune,elle  gua 
rift  toutes  les  plaies, qui  font  pourries, &fl  on  l’applique  fur 
vn  endroi£l,où  il  n’y  ait  point  de  mal,  elle  mâgera  la  chair, 
iufques  à l’os:8cainfl  elle  eft  bône  cotre  le  mal,&  mauuaife 
cotre  vn  endroit  fain.Ie  n’ay  que  dire  de  l’or, encor’  moins 
de  l’argent, puis  qu’on  en  trouue  en  tous  lieux.  Aux  vallees 
de  ces  montagnes,  qui  font  fort  profondes , la  challeur  eft 
grade, & là  vient  la  coca,&  autres  chofes,  qui  ne  demandée 
terre  froide.Les  hommes  portent  des  chemifes  de  laine , & 
ferrent  leur  telle  par  deflus  leurs  cheuaux  auec  vne  fangle. 
Ils  font  plus  forts, plus  courageux, plus  corpulés,plusraifon 
nables,&humainsq  ceux, qui  habitét  és  plaines  fablôneufes 
Les  femmes  portent  vn  long  habit  fans  manches , elles  fe 
fardent  quali  toutes  : elles  portent  de  petits  manteaux  fur 
leurs  efpaules  attachez  auec  des  efpingies  d’ors6c  d’argent*, 
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âinfï  que  portent  celles  de  la  ville  de  Cuzco  : Elles  trauaii 
lent  fort,5c  fecourent  grâdement leurs  mariz.  Ils  bafliffer 
en  ces  pay  s leurs  maifons  de  gros  quartiers  de  pierre , 6c  d 
bois.  Ces  montagnes  font  fort  rudes , fil  y en  a au  mond< 
6c  viennent  de  la  nouuelle  Efpagnc:  6c  encor’  plus  au  del; 
paffans  entre  Panama, 6c  le  N om  de  Dieu , 6c  vont  iufque 
au  deflroid  de  Magellan  . D’icelles  naifient  de  grand  fleu 
ues,qui  tombent  en  la  mer  de  Midy , 6c  autres  plus  grand; 
qui  coullent  en  celle  de  Tramontane,  comme  les  fîeuues  d 
l’Argent, de  Maragnon , 6c  d’Oregîiane , duquel  encor’  o 
doubte  fi  c’eft  le  mefme  Maragnon.  Les  Andes  font  mon 
tagncs  /6c  vallees  fort  peuplees , 6c  riches  en  mines , 6c  bc 
flial:  mais  on  en  a point  encor’  fi  grande  cognoifîance  qu 
des  autres. 

Chofes  notables, qui font,&  ne  font  point  an  Pem. 

Chaf.  1^4. 


ni  L y a de  l’or,  5c  de  l’argent  pa 
U toutes  les  terres  des  Indes, mais  ni 
/pas  tat  comme  au  Peru.  Ils  lefon 
fdentendes  fourneaux  auec  del 
! fiente  de  brebis. 

\ 1 le  ne  fçache  que  Pair,  lesro 
'chers,  6c  les  montagnes  de  cou 
\leur,foient  telles  aillieurs  , com 
„ Jmeicy. 

5 Les  oifeaux  de  ce  pays , font  differens  de  ceux  des  au 
très  pays,  tant  ceux,  qui  font  chargez  de  plumes  , qu< 
ceux  qui  n’ont  que  le  duuet , comme  ie  les  ay  def- ja  de 
pein&s. 

4 Les  ours,  les  brebis , 6c  les  chats , qui  refemblent  â de: 
Mores, font  animaux  particuliers  à ce  pays. 

5 Les  Indiens  difent, qu’au  temps  paffé  on  a veu  des  geatî 
en  ce  pays.  François  Pizarre  trouua  leurs  flatuesau  Pori 
Viel:&  dix, ou  douze  ans  apres, non  loing  de  Trufiglio,  or 
a trouué  de  gros  os,6c  des  telles  d’hommes, auec  leurs  déts 
qui  efloient  grofies  comme  trois  doigts  enfemble , 6c  er 
auoient  quatre  de  long,  elles  efloient  noires , ce  qui  faidl 
confirmer  ce  qu’en  difent  ces  Indiens* 

6 A Coll 
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A Colîi  près  Trufiglio,ii  y a vn  lac  d’eau  douce , qui  au 
fond  à du  fel  blanc. 

7 Aux  Andes  derrière  Xauxa,il  y a vn  fleuue  duquel  l’eau 
ed  douce,&  toutesfois  les  caillouz,&  pierres  qu’on  trouue 
iffdans,font  de  ftl. 

8 !1  y a vne  fontaine  à Cincâ,qui  c5ucrtitla  terre  en  pier- 
re^ la  croye  en  gros  caillouz. 

9 En  la  code  de  S.  Michel  on  void  dedans  la  mer  de  grads 
rochers  de  (els  couuers  d’Ouas. 

îo  11  y a d’autres  fontaines, ou  mines,  àla  pointe  de  Sain=» 
de  Helene,defquelles  coudent  vne  liqueur , de  laquelle  on 
fe  fert  au  lieu  de  poix,&  brufle  comme  feu  gregois. 
n II  n’y  auoit  point  decheuaux  en  ce  pays,  ny  bœufs,  ny 
mulets , ny  afnes , ny  cheures  , ny  brebis , femblables  aux: 
nodres , ny  chiens  : & pour  cede  caufe  aucun  n’enrage  en 
toutes  les  Indes . Il  n’y  auoit  point  audi  de  fouris,iulques 
au  temps  de  Blafco  NugnezYela.Mais  lors  on  en  veid  tant 
tnfemble  à S. Michel,  & en  autres  endroids  qu’elles  ton- 
Teoient  tous  les  arbres, les  cannes  de  fucre,les  maiz,les  iar- 
iins,&  les  habillemens,fans  y pouuoir  trouuer  remede  au- 
:un,&  mefme  ne  laifToiét  dormir  les  Efpagnois,  & elpoua- 
toient  les  Indiens. 

n En  ce  mefme  temps  de  petits  grillons  fengendrerét  en 
:e  pays, qui  n’auoient  iamais  edé  veuz  au  Peru,  & rongerëc 
:outes  les  démences. 

r 3 II  vint  auffi  vne  certaine  rongne  furies  brebis  , Sc  a u- 
:res  bedes  des  champs , qui  en  feit  mourrir , corne  la  pede, 
a plus  grand  partes  campagnes , encor’ les  oifeauxneleS 
rouloient  point  manger. De  telles  venues  les  habitans,  Sc 
dlrangersreceurent  grand  détriment  aians  peu  de  pain,& 
:dans  tourmentez  d’ailleurs  de  cruelles  guerres. 

4 On  did  qu’en  ce  pays  on  n’a  point  veu  de  pede, qui  efl 
n argument  pour  prouuer  que  l’air  ed  treflain. 

5 On  n’y  voit  point  depouz,dequoy  ie  m’efmerueille» 
nais  nos  gens  en  font  bien  garnis. 

6 Ils n’vfoient point  de monnoie, encor’  qu’ils  euflent 
ant  d’or, d’argent  & autres  metaux:ny  de  lettres  audi , qui 
eur  edoit  vn  grand  deffaut , Sc  vne  bedife  lourde , proue- 
lante  d’ignorance  . Mais  maintenantils  fçauenten  vfer$ 
Uaprennentdenous  ; ee  qui  leur  vaut  plus  que  toutes 
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leurs  riehefles,  defquelles  ils  ne  fçauoientf’aider,  ny  en  re 
tirer  proffit. 

17  II  ne  faut  pas  mettre  en  oubly  la  maniéré , de  laquelle 
ils  vfent  à baftir  leurs  temples, forterelfes, 8c  ponts.  Ils  trai 
nent  leurs  pierres , ou  les  roullent  à force  de  braziufque: 
au  lieu,  où  ils  veullent  baftir , par-ce  qu’ils  n’ont  point  d( 
belles  pour  fayder  d’elles  à tels  œuures . Les  pierres  fon 
de  dix  pieds  en  quarré  , 8c  encor’  dauantageûls  les  alfeoié 
auec  de  la  chaux  , 8c  autre  mortier . Or  pour  monter  leur 
pierres  , ils  apportent  de  la  terre  contre  le  mur,  8c  autan 
que  croift  l’edifice  , autant  haufïent-ils  leur  terre . Car  il 
n’ont  point  d’autres  engins  à baftir, 8c  ainfi  font  long  tép 
deuant  qu’acheuer  telles  entreprinfes  , 8c  leur  faut  vne  infi 
nité  de  perfonnes . La  forterelîe  de  Cuzco  eftoit  de  mefm 
flru&ure , 8c  eftoit  fort  belle , 8c  magnifique  . Quant  au: 
ponts,  ce  font  chofes  dignes  de  rire , 8c  encores  plus  pro 
près  pour  tomber . S’ils  veullent , donc , faire  vn  pont  fu 
vn  fleuue,  qui  foit  fi  creux , qu’ils  n’y  puiftent  ficher  au 
cuns  pillotiZjilmetteront  aux  riues  , qu’ils  trouueron 
les  plus  hautes,  vne  corde  fai&edc  laine,  qui  trauerfer 
l’eau, à icelle  penderont , auec  vn  neud  coullant , vne  hott 
femblable  à celles , dcfquelles  on  fe  fert  à faire  vendange 
en  Efpagne , ou  vn  pannier  fai<ft  à la  façon  des  anfes  , aui 
quels  on  porte  la  vendage  en  Touraine.  Ce  pannier  a deu 
oreilles, à chafcune  dcfquelles  ils  attachent  vne  corde  auf 
longue  que  tout  la  trauers  de  l’eau , 6c  attachent  l’autr 
bout  de  celle  corde  au  pau,  qui  tient  la  grofTecorde.  5 
quelqu’vn  veut  palier,  ils  le  mettent  dedans  ce  pannier,  t 
font  tirer  la  corde, qui  eft  attachée  à la  riue,  où  il  veut  aile 
par  ceux, qui  font  delà.  Sur  d’autres  fleuues,ils  font  des  pot 
fur  pilotis:mais  ils  n’ont  la  largeur  que  d’vn  aiz,  comm 
ceux  qu’on  fauft  en  Efpagne  fur  le  fleuue  Tago  , pour  fait 
pafterles  moutons. Les  Indiens  palfent  par  delfus  ces  pot 
fans  tober,ny  fe  troubler, parce  qu’ils  les  ont  accouftume; 
Mais  les  Efpagnols  y trelbuchét  fouuêt  fe  troublas  la  veu 
6c  la  telle  en  regardant  le  courant  de  l’eau , qui  coulle  ro 
de, 8c  aufti  à caufe  qu’ils  les  font  couftumierement  hauts,* 
que  les  aiz  pour  eftre  longs  trembler  toulîourstpour  cefi 
caufe  nos  Efpagnols  quand  ils  veullent  palfer  fe  metter 
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1 quatre  pattes.  Us  font  encor*  d’autres  ponts  de  cordes 
deffus  des  pilliers , par  deffus  lesquelles  ils  iettentdes  rets 
faitsde  mefmes  corde  : par  deffus  ces  ponts,  les  cheuaux 
paflenr, encor’  qu’ils  tremblent . La  première  fois  que  nos 
EfpagnolspafTcrentpardefïùs  tels  ponts  fut  entre  Ymin- 
ga,  6c  Guaillafmarca . Ce  pont  cftoitfeparé  en  deux , par 
i’vne  moitié  paffoient  les  Rois  Yngas , Orejons,  & Soldats 
feulementrpar  l’autre  , les  autres  paffans  : 6c  faiiloit  paier 
vn  certain  peage  par  tous  ceux  qui  paffoient , pour  en- 
tretenir  le  pont,nonobftant  que  les  peuples  voifîns  fuflent 
obligez  à l’entretenir  . Aux  endroits  où  il  n’y  auoit  nul 
pont, ils  faifoient  de  petits  bacs, ou  autres  barquerolles  co- 
rne les  equifs  de  vendangeurs  de  Rome,  mais  le  courant  de 
l’eau  les  emportoit  bien  fouuent,  &ainfi  eftoient  con- 
traints paffer  à nage:mais  tous  les  Indiens  font  bons  na- 
geurs. Autres  paffent  par  deffus  vn  rets  de  corde  fouftenu 
de  coucou  rdes  creufes,  &lcfont  nager  de  telle  façon  que 
l’vn  le  fait  toujours  tourner , & 1 autre  le  pouffe.  À faute 
de  ponts, ou  poureftre  mal  feurs  plufieurs  Efpagnols,  6c 
chenaux  ont  efté  noiez,  beaucoup  d’or , 6c  d’argent  a efté 
perdu. 

1 8 11  y a en  ce  pays  deux  grands  chemins  royaux  depuis  h 
ville  Quito  iufques  a celle  de  Cuzco , qui  eft  vn  ceuure 
d’aufïî  grand  couft  comme  il  eft  remarquable . L’vn  eft 
par  les  montaignes,&  l’autre  par  les  plaines,  tous  deux  du- 
rent plus  de  2000.mil  Celuy  qui  eft  en  la  campagne  eft  re- 
ueftu  de  muraille  des  deux  coftez,&  eft  large  de  vingteinq 
piedsiilaendedans  des  folfez,  ou  petits  ruilfeaux  pleins 
d’eau  coulante  perpétuellement , 6c  deftùs  iceux  ont  efté 
plantez  force  arbres,  qu’ils  appellent  Molli.  L’autre,  qui 
eft  en  la  montaigne,eft  de  mefme  largeur,  entaillé  par 
dedans  les  rochers,  & aux  endroits  où  il  y auoit  de  val- 
lons trop  creux  , pour  efgaller  le  chemin  on  les  remplif- 
foit  de  pierres  maftbnnees , auec  de  la  chaux . En  fom- 
me  , c’eft  vn  œuure  , qui  mefme  au  dire  de  tous  ceux, 
qui  ont  veu  l'vn  , & l’autre  , furpafte  les  Piramydes 
de  Ægvpte  , & les  grands  chemins  pauez  des  anciens 
Romains,  6c  tous  les  édifices  anciens  . Guaynacapa  les 
feit  refaire  , 6c  eflargir  : mais  il  ne  fut  pas  le  premier 
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âutheurs  d’iceux,  comme  aucuns  veulent  dire  : caria  mat 
fonnerie  fe  monftre  bien  plus  ancienne,&  fi  ne  les  euft  peu 
acheuer  durant  fa  vie. Ces  chemins  vont  tous  droits  fans 
par  defTus  aucune  colline, ny  montagne,  & fans  T’aboutir  à 
aucun  lac, ou  eftang  : 8c  defTus  de  iournec , en  iournee , on 
veoid  de  beaux  grands  Palais  baftis , qu'ils  appellent  Tarn- 
bos,  oùfelogeoitlacourt,  8c  lesarmees  des  Rois  Yngas. 
Ces  Palais  eftoient  garnis  d’armes,  de  prouifions , de  vefte- 
més,&  de  Touliers  pour  les  foldatsdes  pays  d’enuirô  eftoiét 
tenus  de  fournir  tous  ces  chafteaux  de  telles  chofes  . Nos 
Efpagnols, par  leurs  guerres  ciuiles,ont  ruiné  ces  chemins, 
les  aians  couppez  en  plufieurs  lieux,  pour  empefcher  le  paf 
fage  l’vn  à l’autre . Les  Indiens  mefme  en  ont  rompu  leur 
part  quand  on  leur  faifoit  la  guerre,  8c  quand  on  afîiegca  la 
ville  de  Cuzco. 

COncfofion  des  chofes  du>  Peru* 

Chaf.  ip$. 

Si  Es  armes , defquelles  les  Indiens  du  Pera 
vfent  communément, font  frondes,  fléchés,  pi- 
ques fai  êtes  de  palmiers, dards, haches  , 8c  hale- 
b ardes,le  fer  de  ces  baftons  eft  de  bronze,  d’ar- 
gent,& d’or.Ils  portent  des  cabaflets  de  metail , 8c  de  bois, 
8c  des  hallecrez  rembourrez  de  cotton, 
a Ils  comptent  vn,dix , cent , mille , dix  mille , dix  cents 
mille, & ainfi  multiplians  toufiours . Ils  iettent  leurs  com- 
ptes auec  des  pierres  , ou  auec  des  neudz  que  ils  font 
à des  petites  cordes  de  couleur  , 8c  leur  compte  eft  fl 
certain , , 8c  fi  bien  accordant  que  nos  gens  f’en  efmcr- 
ueilioient. 

3 Ils  iouënt  auec  vn  dé  feul,qui  a cinq  carres,  8c  n en  ri  ot 
point  d’autre  forte. 

4 Leur  pain  fe  fait  de  maiz , 8c  leur  boiflon  aufli  qui  les 
enyure  ioliment  . Ils  font  encores  autres  breuuages  de 
fruits, & d’herbes, comme  de  molles , qui  font  arbres  frui- 
tiers, defquels  aufli  ils  font  certain  miel , qui  eft  bon  pour 
guarir  les  playes  d’vn  cheual,  & les  fueilles  feruent  aux 
hommes  pour  ofter  la  douleur  d’vne  playe,  8c  la  guarir , & 
pour  lauer  les  iambes, aufli  les  barbiers  fçauet  bien  f*en  fer- 
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uir  pour  guarir  les  plaies. 

j Leurs  viandes  font  fruicls, racines, poifion,  & chair,  Ipe- 
ciallement  de  mouton. Ils  ont  grand’  quatité  de  chetyreulz, 
tant  és  pays  peuplez,  qu’és  deferts , de  propres  , 8c  de  com- 
munes :mais  ils  eflojét  faines, & facrez  au  Soleil.  Les  Rois 
Yngas  inuenterent  celle  fainéleté,  afin  qu’en  temps  de 
guerre  il  n’euft  point  faute  de  chair,defendansdeles  chaf- 
fer,&  de  les  tuer,&  commandans  que  ceux  qui  en  auoienc 
de  propres  à eux,en  portaient  touliours  la  difme  à leur  Pa~ 
ciacama,&  autres  Guaches. 

6 Ils  fen-yurent  fi  fort  , qu’ils  perdent  tout  iugc- 
ment. 

7 En  matière  de  mariage,  ils  n’ont  gucres  d'efgard  â 
la  parenté,  & les  femmes  moins  à la  loyauté  qu’elles  doi- 
uent  garder  en  mariage.  Ils  fe  marient  auec  autant  de  fem- 
mes qu’ils  leur  plaill  : quelques  Orejons  elpouzent  leurs 
fœurs. 

8 Les  nepueuz  fuccedent  à leurs  oncles, & non  les  enfans 
excepté  entre  les  Roys  Yngas,  8c  les  feigneurs . Mais  di- 
ètes moy,  qui  feront  déformais  les  hcretiers  , puis  que  le 
vulgaire  n’a,&  ne  veut- on  permettre  qu’il  aie  aucun  patri- 
moine? 

9 Ils  font  menteurs , larrons , cruels , fodomites , ingrats, 
fans  honneur  , fans  honte  , fans  charité  , 8c  fans  ver- 
tu. 

10  Ils  mettent  les  morts  en  terre, ils  en  embauîmêt  quel- 
ques vns  leur  iettans  par  legofier  vne  liqueur  qu’ils  tirent 
de  certains  arbres  odoriferans,ou  bien  les  oignas  auec  vne 
gomme.Ilsfe  gardent  fort  long  temps  ésmotagnes,  à cau- 
fe  du  froid, &pour  celle  caufe  on  trouue  par  deçà  force  mo» 
mie 

11  Plufieurs  viuent  plus  de  cent  ans, en  la  Prouince  deCoî- 
lao,&  en  autres  lieux  du  Peru,qui  font  froids. 

il  Les  terres  8c  pays  oii  ils  femétleur  maiz,&  noftreblé,6c 
orge  font  fi  fertilles  qu’vn  feul  grain  d’orge  en  a rédu  deux 
cens,  8c  vn  autre  trois  censrce  furent  des  premiers,  quifu- 
rentfemez.A  S.Iean,qui  ellau  gouuernement  de  Pafcal 
d’Andagoyerils  femerét  vne  efcuellee  de  bled,&  en  cueillc- 
rent  neuf  cens.En  plufieurs  autres  lieux  on  a cueilly  deux 
cens  pois, & pl us, pour  yn  quiauoit  dléfcmé,&ainfilesfe« 

Ef  iij 
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menees  muîtîplioient  grandement  au  commencement  par 
deçà.  Les  racines  deuenoient  grodes  comme  la  cuide, 
& aucunes  comme  le  corps  de  l’homme  : mais  depuis 
elles  font  diminuées , autant  en  ont  faid  toutes  les  femen- 
ces  qu’on  auoit  apporté  d’Efpagne.  Les  fruids  , qui  ont  le 
iuz  doux, ou  aigre , ont  fort  multiplié  en  ce  pays  , comme 
les  citrons , 8c  les  cannes  , defquelles  on  faid  le  fucre  . Le 
beftial  f’eft  grandement  audi  multiplié  : car  vne  cheure 
rendera  cinq  cheureaux  ,8c  pour  le  moins  trois  : 8c  n’euft 
efté  les  guerres  ciuilles,il  y auroit  def- ja  par  deçà  force  be- 
lles cheualines^moutons^aches^afnes,  8c  mulets, qui p or- 
teroient  la  fommeau  lieu  des  Indiens . Mais  deuant  qu’il 
foit  peu  de  temps  il  y en  aura  abondamment  , fil  plaift 
à Dieu  : 8c  les  Indiens  ferontreduidz  à vne  vie  plus  po- 
îiticquc  , par  le  moyen  de  la  paix  , qu’ils  ont  mainte- 
nant , 8c  des  prédications  qu'on  leur  faid  , aufquelles 
par  vne  fainde  charité,  font  fort  attentifs  les  Efpagnols, 
tant  eccledaftiques  , que  feculiers,  qui  ont  des vadaux  : les 
Auditeurs  aufïi  commandent  toujours  expredement  fur 
grades  peines  qu  elles  foient  entretenues  , autant  en 
faid  le  Vice -Roy  Dom  Antoine  de  Mendozze  , qui 
auoit  def  ja  bien  aduancé  la  conuerfion  des  Indiens  de 
la  nouuellc  Efpagne  , d’où  il  fut  enuoié  par  l’Empereur 
pour  gouuerner  ce  Peru  . Ce  qui  a faid  demeurer  ces 
Indiens  en  leur  Idolâtrie , 8c  vices  abominables  , à efté 
par-cequeles  Ëuefques,  Religieux  , 8c  Prcftres,f’eftoient 
medezparmy  ces  guerres  ciuiles  abandonnans  leur  trou- 
peau, 8c  ceux,  qui  feftoient  def  ja  conuertis  facillemcnt 
renonçoient  à la  religion  Cbreftienne  , voyans  comme 
les  affaires  fe  portoyent  : plufieurs  audi  la  renioyent 
par  malice  , 8c  par  la  perfuafion  du  diable  . Audi  plu- 
sieurs ne  vouloient  enterrer  leurs  corps  morts  en  noz 
Eglifes  : mais  les  portoient  en  leurs  Temples , 8c  Gua- 
cbes, 8c  bien  fouuent  ils  fc  mocquoient  de  nos  Preftres, 
mettans  dedans  la  bierre,au  lieu  d’vn  corps  mort , vn  bou- 
chon de  paille , ou  de  cotton.  Autres  difoiét  quand  on  leur 
prefehoit  Iefus Chrift  , 8c  fa foy , 8c religion,  quec’eftoit 
pour  Efpagne,  & non  pour  eux,  qu’ils  fe  contentoient 
d’adorer  leur  Paciacama  créateur  de  toutes  chofes  , 8c  ce- 
luy, qui  donne  clarté-au  monde. 
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13  On  ne  prent  point  de  difme  fur  leurs  biens  fî  non  ce 
qu’ils  offrent  volontairement, de  peur  quvne  telle  lcuée  ne 
les  fafche,&  par  cela  n’cftimét  mal  de  noftre  religiô,laquel 
le  ils  n’entendent  pas  encor’  bien. 

34  F.Hierofme  de  Loayfa  eft  Archeuefquc  des  Roys.  Il  y 
a en  outre  troys  Euefchez,  Cuzco,  qui  eft  entre  les 
mains  dcf.Iehan  Solano:Quito,que  tient 
GarziaDiez  Arias:&  Ciarcas,qui 
eft  à f.  Thomas  de  S. 

Martin. 
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Panama.  Chap . 1 96. 

Epuys  le  fleuue  du  Peru  iufquesau 
cap  Blanc,  qu'on  appelle  autre- 
ment le  port  de  la  Ferraille,  on  co- 
pte, fumât  le  long  de  la  cofte  j 56  o. 
mil, en  cefte  façontdu  Peru,  qui  eft 
à 2.  dcgrez  au  deçade  l’Equino- 
xial,  y à 240.  mil  iufquesau  goul- 
fe  de  S. Michel, qui  eft  à é.degrez, 
& n’eft  qu*a  100.  mil  de  l’autre 
gouifed’Vraba  , ou  Darien  , & a de  tour  200.  mil.  Vafco 
Nugnezde  Valuoale  defcouurit  l’an  151$.  comme  il  cher- 
choit  la  mer  de  Sur,  autrement,Midy,  ainfi  que  nous  auons 
recité  en  autre  lieu,8c  trouua  en  iceluy  force  perles.  De  ce 
goulfe  iufquesà  Panama  1iyaplusde200.mil.  Gafparde 
Morales,  capitaine  de  Pierre  Arias  d’ Auilc  defcouurit  cefte 
cofte.De  Panama  à lapoin&e  de  Guera  paftant  par  Paris,& 
Natan  0nc0mpte280.mil.  de  Guera,  qui  eftvn  peu  plus 
qu’à  Cdegrez,on  met  400.  miliufques  àBorica,  qui  eft  v- 
ne  poinéàe  de  terre  à 8 .degrez,de  laquelle  on  côpte  encor* 
40 o.mil  iufques  au  cap  Blanc, qui  fai<ft  la  figure  d’vn  ongle 
d’aigle, & eft  à 8.degrez,&  demy  au  deçà  de  l’Equinoxial. 
Ces  1080.mil  ont  efté  defcouuertes  par  le  doéteur  Gafpar 
de  Spinofa  de  Medine  du  Champ, grand  preuoft  de  Pedra 
rias  l’an  1515.  ou  \6. 8c  par  Diego  Arias  d’Auilefils  du  gou- 
uerneur.il  eft  vray  qu’vn  peu  deuant  Gonzalle  de  Vadaioz, 
& Louys  de  Mercado  auoient  couru  par  terre  la  cofte  dç 
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?aris,&  Natan  bien  enairon  2.00. mil.  Pierre  Arias  d’Auile 
muoia  plulîeurs  capitaines  defcouurir,&  peupler  en  diuers 
>ays  , comme  i’ay  def-jadid  en  autre  lieu  . Entre  ceux-cy 
ut  Gonzalle  de  Vadaioz,  lequel  partit  de  Darien  au  moys 
le  Mars  1515, auec  80.  foldats,  & f’en  alla  au  Nom  de  Dieu» 
du  il  demeura  quelques  iours  tafchant  par  vne  paix  attirer 
es  habitans,mais  il  ne  put,  par  ce  que  le  Cacicque  ne  voul- 
ut acunement  prendre  amitié  auec  luy,ny  negotier.  Alors 
uriua  encor’  là  Louys de Mercado  auec  50.  Efpagnolsde 
?edrarias  mefme,&  f’accorderent  tous  deux  d’aller  enfem- 
ale  à la  cofte  de  la  mer  de  Midy,qui  auoit  bruiét  d’eftre  vu 
jays  plus  riche.  Ils  menèrent  quelques  Indiés  pour  les  gui- 
ler, & pour  porter  leurs  hardes.  Ils  montèrent  au  haut  des 
montagnes , à la  cime  defquelles  eftoit  Yuana  feigneur  de 
Coyua  qu'ils  nommèrent  la  riche, par  ce  qu’ils  trouueroiée 
’or  où  ils  vouloiét.  Le  Cacicque  f’enfuic  de  peur  qu’il  eut 
le  ces  nouueaux  hommes  barbuz,  & 11e  voulut  iamais  ve- 
air  pour  quelques  melfages  qu’on  luy  enuoiaft,  pour  celle 
:aufe  ils  facccagerenr,&  bruflerent  le  pays,  & puys  palTerét 
dusauant  emmenans  grand  nombre  d’efclaues.  Quand  ie 
dis  efclaues,ie  nentéds  pas  que  ce  fulTent  Indies  libres  que 
ds  rendirent  tels  : mais  cela  fedoib  t entendre  de  vrays  efcla- 
ies  défi  ja  faifts,defquels  ils  vient  fort  en  ce  pays  pour  faire 
leurs  femences,  pour  tirer  l’or  des  mines,  & pour  faire  au- 
tre feruice.Ils  les  marcquent  au  Yifage  de  noir  de  rouge 
auec  vn  fer  chauld,ou  auec  vn  os,  ou  efpine  de  poilîbn  : ils 
leur  font  des  raies  dedans  les  ioues,  & mettent  dedans  cer- 
taine pouldre  noire, ou  rouge lî  forte  que  par  quelques 
iours  ils  ne  peuuent  mâger,&  depuis  que  cela  eft  fec  iamais 
11e  perdent  couîeur.De  Coyua  nos  gens  ne  feiret  autre  che 
min  que  fuiure  l'eau , par  ce  qu’ils  n’en  fçauoient  point  de 
autre  ne  rencontrans  pas  vn  village,ny  maifon.  En  fin  ils 
trouuerent  deux  hommes  , qui  portoient  chafcun  vn  fac 
plein  de  pain.Iceux  les  guidèrent  vers  leur  Cacicque  nom- 
mé Togoua,qui  eftoit  aucugle,&  les  receut  aimablement, 
& leur  donna  tfooo.pefans  d’or  en  grains,  vafcs,&  ioiaux* 
Il  leur  donna  encor’  nouuelles  de  la  cofte,  & de  la  richelfe 
qu’ils  cherchoicnt.  Us  partirent  d’auec  luy  bien  ioieux  , ôç 
contens , & prindrent  leur  chemin  vers  ponent . Ils  arriue- 
rét  à vne  ville  de  Taracuru,qui  eftoit  vn  Roy, qui  auoit  peu 
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d’eflendue  de  pays,  mais  trefriche:il  leur  donna  enuiron 
huidt  mille  pefans  d’or.  Ils  ruinèrent  Pananome  par  ce,que 
il  ne  voulut  point  les  recepuoir.  De  Taracuru  ils  f’en  allè- 
rent à Tauor  , où  ils  furent  fort  bien  receuz  par  Ceru,  qui 
leur  feit  vnprefent  de  4000.  pefans  d’or.  Ileftoit  riche 
pourletraffic  de  fel, qu'on  droit  de  fon  p aïs. Le  lendemair. 
ils  furet  à la  ville  deNatan,oùiis  eurét  du  feigneur  içooo, 
pefans  d’dr . Ils  feiournerent  en  celle  ville  quelque  efpace 
pour  la  bonne  chere  que  leurs  faifoient  les  habitans.  Celle 
ville  ell  bien  aprouiliônée  de  toute  chofes , 8c  a de  bonnë< 
maifons , qui  ne  fontcouuertes  que  de  paille.  Vadaioz,  & 
Mercado  auoient  défia  80  000.  pefans  d’or  en  grains, col 
liersjpendans,  accoullrcmcns  de  telle,  vailTeaux , 8c  autre! 
pièces,  qu’on  leur  auoit  données,  8c  qu’ils  auoient  prinfes 
ou  changées  à autres  chofes . Ils  auoient  en  outre  400. el 
claues  pour  porter  leurs  hardes,  8c  ceux,  qui  elloient  mal; 
des.  Au  partir  de  là  ils  cheminoient  fans  ordre,  8c  fans  prei 
dre  garde  à eux,  par  ce  qu’il  n’auoient  encor’  trouué  aucu 
ne  relîllence.Ils  cherchoient  le  Roy  Pariza,ou  Paris  com 
me  aucuns  veullent  dire, qui  auoit  le  bruidt  d’ellre  le  plu 
riche  feigneur  de  toute  celle  colle . Paris  en  eut  aduertilTe 
ment  par  fes  efpions,il  feit  armer  fes  gens, 8c  fe  meit  au  pal 
fage  en  embulcade.  Quand  nos  Elpagnols  furent  tombe: 
en  telle  embufche,ils  furet  plulloll  chargez,ble!Tez,&  tue: 
q d’en  appcrceuoir  quelq  chofe.  Il  demeura  80.  Elpagnols 
& les  autres  fenfuirét.  Paris  eut  les  8 o o o o.pelans  d’or,  le 
40 o. efclaues, 8c  toutes  leurs  hardes  qu’ils  emporterét  che: 
eux.  Mais  il  ne  iouït  pas  long  téps  de  telles  defpouilles,pa 
ce  que  depuis  par  plulîeurs  fois  il  perdit  tout  cet  or,&  deu: 
fois  d’auantage,auec  tout  fon  pays.Pedrarias  ne  put  pas  al 
1er  véger  la  mort  des  liens  à caufe  de  là  maladie, il  y enuoi 
Gafpar  de  Spinofa  fon  grand  preuoll,  qui  coquella  tout  c< 
pay  Sjdefcouurit  toute  la  colle,  8c  peupla  Panama.  Panam; 
ell  vne  petite  ville,  mal  fondée,  8c  mal  faine , mais  a gran< 
bruidt,à  raifon  que  c’ell  le  palfage  pour  aller  au  Peru , 8c  ; 
Nicaragua,8c  que  le  parlement  y a ellé  quelque  temps,  8 
que  c’elloit  vn  des  premiers  Euefchez:c*ell  vne  ville  de  gr 
de  trafïicque.L’air  y ell  bon  quand  le  vent  vient  de  la  mer 
mais  fil  foufïle  delà  terre  il  eft  fort  mauuais,ainli  ce  qui  el 
bon  icy  ell  mauuais  en  la  ville  du  Nom  de  Dieu, 8c  au  cou 
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:raire.  Le  pays  eft  fertile , & abondât,il  produit  de  l’or , il 
à force  belles, & oifeaux  de  chafte:  le  long  delacoftcon 
rouae  des  perles , des  baleines , & cocodnlles  , qui  ne  paf- 
ent  point  Tombez.On  y en  à tué  quelques  vns,qui  auoiét 
enc  pieds  Je  long  , & a on  trouué  en  leur  eftomach  force 
allous , fi  ils  les  digèrent  ils  ont  vne  grande  chaleur  natur- 
elle. Les  habitans  de  Panama  fe  veftent,5c  parlent  ne  plus 
îe  moins  que  ceux  de  Darien:6c  du  pays  de  Cueua , qu  on 
appelle  Caftillc  de  l’or  . Leurs  dances  , ceremonies  , & re- 
igion  font  vn  peu  differentes , 6c  refemblent  mieux  a cel- 
.es  de  l'ifle  de  Hay ti , 5c  de  Cuba.  Ils  taillent , 5c  peindent, 
8c  accouftrent  leur  Tauira  , qui  eft  le  diable , en  la  forme 
qu’il'  fapparoift,  6c  parle  à eux,  ils  le  iettent  encor’  en 
or.  Ils  font  fort  addonnez  au  ieu  , au  plaifir  de  la  chair,, 
au  l’arrecin, 8c  à oifiueté.ll  y a en  ce  pays  plufîeursefprits, 
qui  de  nuid  fuccent  les  mammelles  aux  femmes.  Il  j 
a vn  grand  nombre  d’hommes  qui  eftiment  que  nous 
n’auons  rien  quenaiftre  , 8c  mourir , au ffi  ne  fe  foucient 
ils  de  fe  faire  enterrer  aueedupain,  6c  du  vin  ,6c  moins 
encor’  auec  des  femmes , 6c  feruiteurs.  Mais  ceux , qui 
croient  l’immortalité  de  l’ame, fils  font  feigneur, ils  feront 
enterrez  auec  leur  or,  armes,  plumes  8c  pennaches,  6c 
fî  ce  font  autres  on  mettera  en  leur  fepulture  auec  leur 
corps  du  mays,  du  vin  , 6c  des  couuertures  : fi  ce  font 
Cacicques  on  fait  feicher  leurs  corps  au  feu, qui  eft  leur  fa- 
çon d’embaulmer,  6c  puis  on  les  met  dedans  leurs  tom- 
beaux faids  en  voulte  où  on  met  auec  eux  quelques  vns 
de  leurs  feruiteurs , pour  les  feruir  en  enfer , 6c  celle  de 
leurs  femmes  qu’ils  auront  mieux  aimées.  Ce  pendant 
qu’on  met  le  corps  en  terre, celles  qui* doibuent accom- 
pagner le  mort  danfent,  font  cuire  leur  poifon , 6c  puys 
laboiuent,  6c  aucunesfoys  vous  en  verrez  cinquante.  Il  y 
en  a plufieurs  autres , qui  fefentans  malades  a la  mort,  fe 
en  iront  mourir  au  meillieu  d’vn  champ, ou  les  oyfeaux,les 
tygres, 6c  autres  animaux  les  mangét.Les  Cacicques  eftans 
au  lid  de  la  mort  baifent  les  piedz  à leurs  enfans , ou  nep- 
ueuz , qui  font  leurs  heritiers , qui  vaut  autant  a 1 enfant 
comme  fi  il  eftoit  ja  couronné.  Mais  tout  ce  que  nous 
auons  recité  eft  allé  à néant  par  leur  conuerfion  , 8c  viuêt 
maintenant  félon  la  religion  Chreftienne.  Il  eft  bien  vray 
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qu’ils  ne  font  demeurez  gueres  à caufes  des  premières 
guerres  , &pour  le  peu  de  iuftice  qu’onafaiâ:  au  com- 
mencement. 

TararequtyJjïe  des  Perles.  Chap.  19  j, 

Afpar  de  Morales  l’en  alla  Tan  1515.au  goul 
fede  S.Michel  auec  150.  Efpagnols  parle 
commandement  de  Pedrarias,  cherchant 
l’Ille  de  Tararequi , que  les  foldats  de  Val- 
ues difoiét  eftre  trefriche  en  perles. Il  feeut 
qu’elle  eftoit  près  de  terre,  il  aflembla  grâd 
nombre  de  Canoas, & d’indiens  que iuy baillèrent Cia- 
péj&Tumaco  amis  de  Vafco,  & paflà en  ceftclfle  auec 
60. Efpagnols.  Le  feigneur  fortit  audeuantpour  empef 
cher  la  defeente,  il  combattit  par  trois  fojsauecnoz  gens 
auec  vn  heur  efgal  : mais  à la  quatriefmc  il  fut  rompu , & 
vouloir  encor’  fe  reioindre , & defendre  fon  Ifle,  mais  il 
quita  les  armes , 8c  feit  paix  auec  Morales  par  le  confeil,  & 
prières  des  Indiens  du  goulfe, qui luy  remonftrerent  que 
ces  barbus  eftoient  inuincibles,  amis  des  amis,  & ennemis 
extremes  à leurs  ennemis,comme  iis  auoient  bien  démon* 
lire  à Ponça , Pocorofe  , Quareca,  Ciape,  8c  Tumac o,&  à 
autres  grands  Cacicques,quif’eftoient  vouluzattacquerà 
eux.  Apres  donc  auoir  coclud  l’amité  auec  noz  Efpagnols 
il  les  mena  en  fa  maifon,  qui  eftoit  belle , 8c  grande:  il  leur 
feit  vn  feftin  à leur  mode  , 8c  leur  donna  v ne  caflete  plei- 
ne de  perles , quipefoient  no.liures.  Noz  gens  pour  reco- 
penfeîuy  donnèrent  quelques  miroirs  , des  coronnes  de 
verre , des  fonettes , des  cifeaulx,  des  haches , 8c  autres  pe- 
tites merceries  , qu’il  eftima  encor’ plus,  que  ne  faifoient 
les  Efpagnols  leurs  perles.  Il  les  feit  monter  en  hault  d’vnc 
petite  tour , 8c  leur  monftra  des  autres  Ifles  tre  friches,  en 
perles  ,&  en  or  aufli,  difant  qu’elles  eftoient  toutes  à leur 
deuotion.  Il  confirma  de  rechef  l’amitié  entre  eux  ,&  fe 
feit  baptizer , on  le  nomma  Pierre  Arias  du  nom  du  gou- 
uerneurJ&  promeit  de  paier  à l’Empereur,  en  la  iauue- 
garde  duquel  il  fe  mettoit , pour  tribut  100.  liures  de  per- 
les par  an.  Noz  gens  puis  apres  fe  retirèrent  au  goulfe  de 
faind  Michel, & de  là  f’en  retournerét  à Darien,Tararequi 
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fta5-(îcgrezderEquinoxial,clIe  eft  fort  abondante  en 
oifton,  oifeaux , & connils  , defquels  y en  a telle  quantité 
suit  aux  lieux  habitez  qu’inhabitez , qu’on  les  prend  auec 
imain.  Il  y a en  celle  Ifle  des  arbres  odoriferans  appro- 
hans  àl’efpicerie,  qui  fut  caufeque  quelques  vnspeferent 
ue  l’cfpicerie  n’eftoit  pas  loing  de  là , & fuiuant  cefte  opi- 
’ion  il  y en  eut,  qui  demandèrent  à faire  le  defcouurement 
leurs  propres  defpés.  La  pefeherie  de  perles  eftoit  icy  grâ- 
,e,  & eftoient  les  plus  grofles,  8c  les  meilleures  qu’on  euft 
rouué  en  ce  nouueau  monde.  Des  perles  que  donna  le  Ca- 
lque de  cefte  Ifle,  y en  auoit  plusieurs  de  la  grofteur  de 
loifetes,  autres  comme  noix  mufcades,&  fi  en  trouuavnc 
[ui  pefoit  16.  carats,  8c  vne  autre  3 1. elle  auoit  la  forme  d’v- 
îe  poire  mufcadelle,elle  eftoit  bien  Orientale, & perfai&es 
?ierre  du  port  marchant  l’achepta  de  Gafpar  de  Morales 
100.  caftillans  d’or.  Depuis  qu’ill’eutacheptée,  il  ne  peut 
lormir  de  melancholie  8c  de  fafeherie  qu’il  print  d’auoic 
jaillé  tant  d’argent  pour  vne  pierre , 6c  des  le  lendemain  la 
:euéditpour  le  mefmeprisàPedrariasd’Auiîepourfafem 
ne  Dame  Ifabelie  de  Bouadillia,  6c  puis  Bouadilliaia  yen- 
lit  à l’Imperatrice  dame  ifabelie. 


Des  ferles . 


Chaf.  19  8. 


E Cacique  Pedrarias  feit  pefeher  des  per- 
les à fes  ouuriers  en  prefencc  des  Efpa- 
gnols,  qui  l’en  prièrent,  6c  prindrent  grâd 
plaifir  à telle  pefehe.  Ceux,  qui  fe  meirenc 
en  la  mer  pour  les  pefeher  eftoient  gens 
bien  experts  à nager  entre  deux  eaux,aufH 
font  ils  nourr15  toute  leur  vie  à ce  meftier.  Quand  la  mer 
sft  calme  ils  vont  dedans  des  petites  barquerolles  bien  auac 
former,  6c  aulieud’vn  ancre  pour  tenir  leur  nafelle  ils  iet- 
tent  en  mer  vne  pierre  attachée  à vne  corde  faiéte  d’efeor- 
ce  d’arbre  refemblant  au  couldre,&  puis  ils  fe  iettent  dedàs 
la  mer  pour  chercher  les  coqpiues  qu’on  appelle  meres 
perles,  aians  chacun  vn  fachet  pendu  au  col.  Ils  fortirent 
plufieùrs  fois  de  l’eau  chargez  d’icelles.Iîs  vont  foubs  l’eau 
plus  de  quatre,  fix,  8c  dix  ftades  loing , par  ce  que  d’autant 
quçja  coquille  eft  grande,  d’autant  plus  fe  tient  elle  auant 
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en  la  mer , & fi  quelquefois  elle  fe  trouue  plus  près  des  ri 
lies , ceU  aduient  par  la  tempcfle  de  la  mer,  aufli  qu’elles  f 
coulent  de  ça  de  là  pour  chercher  leur  nourriture, & l’aian 
trouuée  elle  f’y  arreflent  iufquesàce  qu’elles  aient  tou 
mangé,  alors  fi  elles  Tentent  qu’on  les  cherche  elles  f’atta 
chenc  fi  fort  aux  roches , & pierres , & l’vne  contre  l’autr 
qu’il  fault  auoir  grand  force  pour  les  tirer,  & bien  fouuen 
ne  les  peut  on  auoir,  aucunefois  on  leslaifTe penfant qu 
ce  foiét  pierres.  Plufîeurs  fe  noiet  en  celle  pefche,  ou  à fan 
te  de  prédre  vent  en  f’efforçant  trop  à arracher  ces  coquil 
les, ou  f’encheueftrant  parmy  la  corde , ou  eflans  renuerfe 
par  la  rencontre  de  quelque  gros  poifTon.Les  fachets  qu’il 
pendent  à leur  col, font  pour  mettre  les  coquilles. Ils  f’atta 
chent  encor’  vne  corde  au  deffus  de  la  hanche , & 'au  deu: 
bouts  ils  y pendent  deux  pierres, qui  portent  iufques  en  te 
jre,  elles  leur  feruent  de  contre  poix  de  peur  que  la  force  d 
l’eau  les  reiette  au  deffus , ou  les  pouffe  de  ça , de  là.  V oïl, 
cornent  par  toutes  les  Indes  on  pefche  les  perles  : & à caufi 
que  plufîeurs  mouroient  en  les  pefehant  pour  les  danger: 
fufdits,  & pour  les  grands,  & côtinuels  trauaulx  qu’ils  en 
duroient,&  pour  le  mauuais  traitement  qu’ils  receuoien 
des  Efpagnclsd’Empereur  feit  vne  loy  entre  celles  que  Bla 
feo  Nugnez  apporta  , par  laquelle  il  défendit  far  peine  d( 
mort  qu’aucun  n’eufl  à forcer  les  Indiés  à faire  telle  pefche 
eflimant  plus  la  vie  des  hommes , que  le  profïit,qui  luy  ve 
noit  de  ces  perles, encor’  qu’il  fut  grand.  Ce  fut  vne  loy  di 
gne  d’vn  tel  Prince,  & d’vne  mémoire  perpétuelle.  Les  an 
ciens  efcriuent  pour  chofe  merueilleufe  auoir  trouué de 
dans  vne  coquille  où  mere  perle  quatre,  ou  cinq  perles 
Mais  quant  à moy  ie  ne  trouue  cela  fi  admirable , attendu 
que  par  noz  Efpagnols  il  f’en  efl  trouué  en  ces  Indes, qui  a- 
noient  dix,  vingt,  & trente  perles,  & aucunes  en  auoiem 
plus  de  j ©o.  mais  elles  efloient  menues.  Quand  il  n’y  en  a 
point  plus  d’vne , elle  en  efl  plus  groffe , & meilleure.  On 
dit  que  les  perles  font  en  leur  coquille,  corne  les  oeufs  font 
dedans  vne  poulie,  & que  la  mere  perle  les  iette  dehors  co- 
rne la  poulie  fait  fes  œufs  : ce  que  ie  ne  croy  , par  ce  que  fi 
elle  les  lettoit, elles  ne  deuiédroient  pas  fi  groffes,  fi  ce  n’e- 
Hoit  qu’elle  fut  toufïours  pleine.  Il  efl  bien  vray  qu’en  vn 
certain  temps  de  l’an  la  mer  fe  teint  à Cubagua,  oùonaie 
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plus  pefché  de  perles , & de  là  on  prenoit  argument  que  les 
tneres  perles  en  certain  temps  iettoicnt leurs  perles, &que* 
lors  que  la  mer  fe  changeoit  ainfi , c’eftoit  vne  purgation, 
juileuradaenoit,  comme  aux  femmes.  Les  perles  iaulnes* 
:eleftes,verdes,&d’autre  couleur, qu’on  trouue  en  ce  pays* 
loiuéteftre  artificielles, encor’  que  nature  les  puiffe  diuer- 
fifier  aufïi  bien  qu’elle  faiét  les  pierreries , & les  hommes* 
qui  eftans  tous  d’vne  mefme  chair,  font  neantmoins  de  di- 
uerfe  couleur.  Les  Indiens  mettoient  fur  le  feu  les  coquil- 
les pour  manger  ce  qui  efloit  dedans,  & alors  les  perles  de- 
uenoient  noires,  tellement  que  la  nacre  ne  valloit  rien.  Ils 
n’auoient  pas  l’efprit  d’ouurir  autrement  ces  coquilles* 
aufïi  n’auoient  ils  perles,  qui  vallufTent.  La  meilleure  façon 
de  perle  eft  celle, qui  eft  rôde:celle,  qui  eft  en  façon  de  poi- 
re , où  de  gland  n’eft  pas  pire , on  met  puis  apres  celle , qui 
eft  comme  vne  noifete, encor’  ne  iette-  on  celle  qui  eft  tor- 
tue, & bolTùë,  ny  la  petite,  toutes  fe  portent,  les  vnes  font 
pour  les  riches , les  autres  pour  les  pauures  : il  n’y  a celuy* 
qui  n’en  porte , hommes,  & femmes , tant  elles  font  deuc- 
nues  communesiauffi  ie  ne  fçache  Prouince,où  on  ayt  por- 
té plus  de  perles  qu’en  Efpagne , & en  peu  de  temps,  ce 
qui  me  fait  admirer  d’auâtage.En  fin  les  perles  ont  furpafc 
fé  la  richeffe  de  l’or,  de  l’argent,  & des  efmerauldes  que 
nousauons  apportées  des  Indes  :&  toutefois  ievoudrois 
bien  fçauoir  la  raifon  pourquoy  les  anciens , & les  moder- 
nes ont  tant  eftimé  les  perles  ,v eu  qu’elles  n’ont  aucune 
vertu  médicinale, & qu’elles  f’enuieilliftent  allez  aifément* 
comme  on  peu  veoir  quand  elles  ont  perdu  leur  luftre 
clair,  & naïfue  blancheur.  Quant  à moy  ie  ne  puis  ima- 
giner quelle  peut  eftre  celle  raifon , Il  ce  n’eft  pour  l’a- 
mour de  la  blancheur , qui  n’eft  commune  aux  autres  pier- 
res precieufes , car  ie  voy  qu’on  ne  tient  compte  de  celles* 
qui  ont  autre  couleur, encor’  qu’elles  ayentvne  mefme 
fubftance.  le  penfe  encor’ vne  au tre raifon,  c’eft  par  ce 
qu’on  les  apporte  de  ce  nouueau  monde,  & qu’au  temps 
palTé  on  les  apportoit  aulli  de  loingtains  pays , &:  volôtiers 
nous  eftimons  ce  qui  vient  de  loing,oùbien  on  les  eftime 
cheres  par  ce  que  bien  fouuent  elles  couftent  la  vie  de  l’hô- 
me,  qui  veut  entreprendre  de  les  pefeher,  comme  nous 
avions  recité. 
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Nicaragua.  Chaj>.  19  9. 

, V cap  Blâc  furnommé  Ciorotega  on  com- 
pte 520.  mil  de  code  que  defcouurit  Gil< 
) gon^aiez  d’Auilel’an  1522.  En  celôgefpa- 
ce  on  comprend  le  goulfe  de  PapagallijNî 
caragua  la  PofTeftion  , & la  plage  de  Fon- 
feca.  Au  deçà  du  cap  Blanc  eft  le  goulfe  de 
Ortegua,qu’onappelleencor’  Gu  etares, lequel  Gafparde 
Spinofa  veid,  fans  en  approcher  autremec:mais  Giigonza- 
lez  y pafTa , & le  comprenoit  auec  les  pays  qu’il  auoic  def 
couuers.Pedrarias  d’autre  part  difoic  que  ce  goulfe  luy  ap. 
partenoit , & que  c’eftoit  aftez  de  ce  que  Ion  capitaine 
Gafparrauoitveu.  Gilgonzalez  pour  faire  cedefcouure- 
ment  equippa  quatre  carauelles  à Tarareqtii  , 8t  les  garnit 
de  tout  ce,  qui  luy  eftoit  neceftaire,  comme  pain,  armes, 
St  de  la  mercerie.  Il  meit  dedans  quelques  cheuaulx  , St 
pîufîeurs  Indiens  auec  fes  Espagnols,  Il  mena  pour  pilote 
André  Nigno  ,&  partit  de  là  le  z6.  de  lanuierl’an  fufdid. 
Il  coftoia  tout  le  pays  que  i’ay  dit , 8c  ce  qu’il  cherchoit  le 
plus  eftoit  vn  deftroit  pour  pafter  en  la  mer  de  la  Tramo- 
tane  aiant  receucefte  charge  du  confeil  des  Indes.  Car 
pour  lors  le  different,  qui  eftoit  entre  le  Roy  de  Portugal, 
St  l’Empereur  touchant  l’efpicerie,  eftoit  fort enflambé, 
êepourofter  toute  difpute  la  refolution  eftoit  qu’on  ne 
faifoit  point  de  tort  au  Portugalois  fîonpouuoit  palfet 
aux  Moluques  fans  aller  par  la  route  de  l’Afrique,  & pour 
cefte  caufe  on  cherchoit  trefardamment  vt  deftroit  par  ces 
Indes,  & auoit-on  afteuré  à l’Empereur  félon  le  iugement 
des  pilotes  qu’il  y en  auoitvn  en  ce  quartier.  AinfiGilgôza- 
lez,  qui  auoit  la  charge  de  le  trouuer,  rccherchoit  par  tout 
foingneufement,&:  y fut  fi  long  temps  qu’il  côfomma  tou- 
tes fes  prouifîons  , 8t  mefme  fes  vaifteaux  furent  tous  ron- 
gez parles  vers  , qui  ont  accouftumé  f’engendrer  entre  les 
aiz,  qui  font  dedans  l’eau,  quand  le  vaifteau  eft  trop  long 
temps  en  mer.  Il  print  pofTeftion  de  ce  pays  au  nom  du 
Roy  d’Efpagne,en  fîgne  de  quoy  il  nomma  vn  fleuue, qu’il 
trouua , le  fleuue  de  la  pofTeftion  , & pour  l'amour  de  TE- 
uefque  de  Burgos  prefîdent  des  Indes , qui  le  fauorifoit,  il 
furnomma  la  plage  de  Eonfeca*  8t  nomma  vne  Ifte,  qui  eft 

au  dedans 
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au  dedans  de  celle  plage , Pétronille , à caufe  de  Ta  niepee, 
qui  f'appelîoitainlî.  Duport  de  fainét  Vincent  André Ni- 
gno  Pen  alla  delcouurir  par  mer,  & Gilgonzalez  fe  meit  a 
tcrrcauccioo.  Efpâgnols  & 4.cheuaulx,  entrant  auant  en 
pays.  Il  rencontra  Nicoyan  homme  riche , & piulEant , a- 
ucc  lequel  il  feit  paix,  le  prefeha,  & leconuertit  : il  le  ba- 
ptiza  auec  toute  fa  famille,  & àfoü  exemple  fe  conucrti- 
rent,  & fefeirent  Chreftiens  en  17.  iours  quafîtous  fes 
valTaulx.  Il  donna  à Gilgonzalez  14000.  pelansd’or,&  6. 
Idoles  d’or  pur  delà  hauteur  de  la  main  chacun,  difant, 
qu'il  les  emportai!: , puis  qu’il  n’auoit  plus  que  faire  de  par- 
ler à eux,  ny  de  les  prier  comme  il  auoit  accoultumé.  Gil- 
gonzalez luy  donna  de  fes  petites  merceries , 6c  P informa 
3c  luy  del’cl!:at  dupay$i,  6td’vn  grand  Roy  nommé  Nica- 
ragua, qui  eftoit  à 1 co.mil  de  ià.Il  fe  meit  en  chemin  pour 
l’aller  trouuer,  & ellàntprcsdeluy,y  enuoia  deuant  vn 
melfager,  parlequelilluy  mandoit  qu’il  elloit  fon  amy, 
puis  qu’il  ne  venoit  point  pour  luy  faire  aucun  mal, & qu’il 
ne  demandoit  de  luy  autre  chofe  linon  qu’il  fefeit  amy,  8c 
vaffalde  l’Empereur, qui  eftoit- Ghreftien , & grand  fei- 
gneur,&  que  fou  amitié  luy  apporteroit  grand  proiîit,luv 
dénonçant  la  guerre  fil  ne  vouloit  accepter  celle  amitié. 
Nicaragua  entendant  la  façon  de  faire  de  ces  nouueauix 
hommesjeur  refolution,  la  force  de  leurs  clpées,  la  brauc- 
tédes  cheuaülx  enuoia faire  là  rcfponce  par  quatre  gentils- 
hommes de  fa  court,  laquelle  elloit  telle  que  pour  le  bien, 
que  côullumierement  apporte  v ne  paix  , il  acceptoit  fon 
imitié  , & promettoit  receuoir  la  foy  Chrelliénnelî  il  la 
trouuoit  a-ufli  bonne, comme  on  ia  lotioit.  Ainlîil  receut 
humainement  les  Efpâgnols  en  fa  ville,,  6c  en  fon  palais, 
leur  donna  25000.  pefans  d or , & autres  meubles , & pen- 
naches.  Gilgonzalez  pour  recompcnfe  d’vn  tel  prefent 
uy  donna  vne  chemife  delin,  vn  Taie  de  foie  vn  bonnet 
i’efcarlate,  & autres  chofês,  II  lefeitprdchcr,  8c  annoncer 
ta  parollc  de  Dieu  par  vn  religieux  de  l’ordre  delà  Mercé, 
}ui  entre  autres  points  confuta  li  clairement  leur  idolâtrie, 
ürongnerie,  danfes,  fodomie , facrifices  de  fang  humain, 
ju’incôtinent  Nicaragua  auec  là  famille,  & toute  fa  court 
c feit  baptizer.  Afon  exemple  9000.  perfonnes  de  fon 
Royaume  rcceurentle  baptefme , qui  fut  vne  grande  con« 
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uerfton  cncor’qu’on  die  qu’elle  ne  fut  pas  bien  faiéle,mai« 
ce  leur  eftoic  allez  pour  le  commencemen  t de  croire  de 
cueur  feulement.  De  tout  ce  que  leur  dit  Gilgonzalez  ils 
fe  contentèrent  fort , excepte  de  deux  chofes  : l'vne  eftoit 
de  ce  qu’ô  leur  defendoit  la  guerre,  l’autre  de  ce  qu’onleur 
oftoit  les  danfes,&  leur  defendoit-ônriurongnerie.Car  ils 
t rouuoientùcla  rude  de  lailTefe  les  arm  es , 6c  de  perdre  le  plai 
fir  qu?ils  prenaient  a f’çnyurer , & danfer,  difans  , qu’ils  tic 
faifoient  tort  à perfonne  en  danfan^&en  prenant  leiir  plai- 
iîr  , & qu’ils  ne  vouloient  point  cacher  leurs  enfeignes  en 
lieux  obfcurs,ny  leurs  arcs, leurs  morions  & pennaches,  ÔC 
<pi’üs  ne  vouloient pointlailTer  le  maniement  fjçja  guer- 
re,ny  dei  leurs  arm  es  à leurs  fcmmes}pour  filer  a\t  lieu, & la- 
bourer la  terre  comme  font  lés  femmes, & les  efclaues.Gib 
gonzalcz  n’ofa  répliquer  icela  par  ce  qu’il  les  voioit  en- 
flambez.  Il  feir  incontinent  ietter  hoirs  de  leur  grand  tem- 
ple tout  1 eisifd © tes,& au  lie u y-feit  mettre  y ne  croix.  Il  feit 
drefler  hbrsla  ville  v ne iiutfe  croix  afin  qu  a rentré^ & for 
tie  de  lavilIe  ils  fdnimiHairent  toufiours,  &.  puis  il  feit  faire 
vne  proceftion  où  tous  pleurdienten  grande  deuotion , & 
chantaient  en  muhcquecomme  on  a accouftuméloùans 
tous  Dieu.  Nicaragua  auec  tous  fes  Indiens  fuiuoit , qui 

fut  vnechofe  fort  belle  à veoir. 

. Les  demandes  de  Nicaragua.  . Chrip*.  206.  iî 
, , SA  > - îUf  * • • ‘ / • 

SE  pendant  que  noz  Èfpagnols  eftoient  auec 
Nicaragua!!  feit  plulieurs  difputes  auec  Gilgo- 
zalcz,  Scies  religieux;  Car  c’eftQÎt y n Jao mme 
a ccort,iage,aduifé,&  bien  entendu  en  leurs  ce- 
remonies, & religion  chofes  de 

leur  antiquité..  Il  demanda  h les?  Ghreftiçns  auoiçnt  co- 
gncrilîanee  dudelûge,  qui  noia  toute  la  terre,  les  hommes 
& belles , & lî  il  en  deu.oit  venir  vn  autre  : Si  la  terre  fe  de- 
uoit  renuerferfansdeirus  delToubs  : Si  le  ciel  deuoit  tom- 
ber : quand  le  Soleil,  la  Lune,  Sc  les  eftpijles  deuoient  per- 
dre leur  clarté , Sc  leur  cours  : quelle  eftoit  ]acaufe  , qui 
reudoit  la  nuiétobfcure  : qui  caufoit  le  froid.  Ilreprenoit 
nature  en  ces  deux  chofes  dé  ce  qu’elle  n’auoit  faiéfc  la  clar- 
té, Sc  la  chaleur  perpétuelle , puis  quelles  eftoient  meilleu- 


GENERALE  DES  INDES.  2^4 

res  que  l’obfairité , & froidure.  Il  demanda  en  outre  quel- 
les grâces  il  failloit  rendre,  & quel  honneur  il  falloir  por- 
ter au  Dieu  des  Ghreftiens,  qui  auoit  faiâ;  les  deux  , le  fo- 
leil (qu’entre  eux  ils  fouloient  adorer  pour  Dieu)la  mer,  1a 
terre,  & l’homme, qui  eft  maiftre  des  oifeaux^espoilTons^ 
& de  tout  le  relie  du  monde  : où  fe  retiroient  les  âmes,  8c 
ce  qu’elles  faifbient  apres  eftre  forties  du  corps.  Il  deman- 
da femblablement  fi  le  pontife  Romain  Vicaire  de  i e s v s 
c h r i s T , & Dieu  des  Chreftiens  en  terre  mouroit , 8c 
vouloir  fçauoir  comment  Iesvs  christ  eftoit 
Dieu,  & homme,  8c  comme  aiant  toujours  efté  Dieu  ij  a- 
uoit  efté  mortel  ,commentfa  benoi{lemere  elloit  vierge 
aiant  enfante  : comment  l’ Empereur  y8c  Roy  d’Efpagne, 
duquel  on  luy  recitoit  tant  de  prouëfîe-  8c  de  vertus , eiloic 
morreh  8c  demadoit  encor’  pourquoy  fi  peu  de  gens  qu’ils 
citaient  vouloient  auoir  tant  d’or  qu’ils  cherchoient.  Qil- 
gÔzalez,&tous  les  fiens furent  fort  efmeruielle2>oiâs  telles 
demandes  fortir  de  la  bouche  d’vn  homme  demy  nud, bar- 
bare, 8c  fanslettres,afifii  à la  vérité  telles  demandes  eftoiet 
admirables  enlapcrfonne  de  ce  Nicaragua,  8c jamais  In- 
dien, que  ie  fçache,  ne  parla  ànoz  Efpagnols  delafaçôquc 
feit  ceftui-cyi  Giigonzalez  luy  relpondit  côme  Chreftien, 
8ç  le  contenta  de  tout  ce, qui  luy  auoit  demadé^par  raifons 
tirées  de  phiîofophie , & de  théologie,  le  ne  deferiz  point 
icy  les  railons-:  car  ce  feroit  vue  choie  trop  longue,  8c  mçfi* 
me  pofiible  ennuieufe  au  lcétaur,  puis  que  cbalque  Chré- 
tien les  ;{çait,&  les  peut  aifément  côfiderer. Apres  la  refpo- 
çe, Nicaragua, qui  efcoutpit  attcntiuement,fc  conuertm  II 
demanda  en  rpreiîle  au  truchement  fi  ces  hommes  Efpa- 
gnols,  qui  eftoient  fi  fubtils,  8c  fiprudens  citaient  defeen- 
dus  du  ciel,8c  incontinent  demanda  le  baptcfme  côfcntaut 
de  ietter  hors,  & rompre  tous  ces  Idoles. 

Ce  que  Giigonzalez,  feit  depuis  en  ces  pays.  Çhapè  t oje 

Bllgonzalez  voiant  qu’on  le  trai&oit  fi  aima- 
blement voulut  fçauoir  dextretnent  les  fecrets, 
& quelles  citaient  les  richelTes.ctu  paySj&vcoir 
_ fil  touchoit  à ce  lu  y que  Cortès  auoit  conquis? 
eu  il  en  penibit  quelque  chofe,  à caufèqu’il  voioit  les  lu-. 
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bitansdecepays  refenibler  en  beaucoup  de  chofes  à ceux 
de  Mexique  félon  les  nouuelies  qu’il  en  auoic  ouy.  Ainfî  il 
f’achemina  vers  ce  quartier  là, il  rencontra  plufieurs  villes^ 
qui  n’eftoien  t pas  grandes  , mais  toutefois  eftoient  boucs, 
& bien  peuplées , ils  ne  pouuoient  compter  par  les  rues  la 
grade  foulle  d’indiens,  qui  fortoiét  de  hors  pour  tes  veoir, 
le  contempler  leurs  veftemens,  leurs  barbes , & leurs  che- 
uaulx.  Le  plus  grand  feigneur  qu’ils  rencontrèrent  apres 
Nicaragua  fut  vn  nômé  Diriangen , qui  eftoit  vn  Cacique 
belliqueux, & vaillât.  Il  vint  accompagné  de  5oo.hommes, 
& 10.  femmes  marchans  tous  en  ordônance  de  guerre, cn- 
cor’qu’ils  n’euflent  point  d’armes, portans  dix  enfdgnes,& 
cinq  cornets, defquels ils  fonnoiét  comme  fi  ils  eutfent  cfté 
en  guerre.  Quand  ils arriuerent  les  cornets  ceflerent , & 
plièrent  leurs  enfeignes.  Diriangen  toucha  en  la  main  de 
Gilgonzalez , aufïi  feirent  tous  les  500.  luy  prefentans  cha- 
cun vn  coq,  où  deux.  Les  io.  femmes  luy  prelenterent  10, 
haches  d’or  chacune, la  piece  pefoit  i8.pefans  d’or,&  quel- 
ques v nés  plus.  Ce  prefent  fut  plus  beau  que  riche:  car  lof 
n’eftoit  que  de  i ^.carats, ils  vfent  de  ces  haches  à la  guerre, 
& à baftir.  Diriangen  dit  qu’il  eftoit  venu  vcoir  ces  hom- 
mes fi  nouueaux , & fi  eftranges  fumant  le  bruit  qu’il  en  a- 
uoit  entendu.Gilgonzalezle  remercia  gradement  de  tout, 
& luy  donna  autres  chofeS  qu’il  cftimoit  beaucoup  ,&  le 
pria  qu’il  fe  feit  Chreftien.  L’autre  refpondit  qu’il  eftoit 
content  demandant  feulement  trbisîours  de  terme  pour 
en  communiquer  auec  fes  femmes, & fes  prebftres.  Mais  ce 
n’eftoit  que  pour  ce  pendant  aflembler  gens  ,&  voler  les 
Chreftiens,  dcfprifant  le  peu  d’hommes  qu’ils  eftoient , & 
difant  qu’ils  eftoient  feulement  hommes  comme  luy.  Ain- 
fi  il  f’en  alla,&  retourna  en  bon  equippage  fecretemét,fans 
eftre  defcouuert,  & puis  tout  d’vn  coup  auec  grands  ens 
vint  donner  a l’impourueu  fur  noz  gens  penfanc  les  efto- 
ncr,  & les  rompre,  & puis  les  manger.  Mais  Gilgonzalez 
aiant  cfté  aduerty  par  fes  fentinellcs  cômc  fes  ennemis  ap- 
prochoient  fe  meit  incontinent  en  point, &en  ordre  de  co- 
battre.  Diriangen  aftaillit  noz  gens  vaillament , & futre- 
ceu  aufli  courageufcment  : le  combat  dura  vn  iour , & vne 
nuiéL&puis  Diriangen  fe  retira  auec  perte  de  plufieurs  des 
fiens,faifant  autre  compte  de  ces  barbus  qu’il  n’auoit  fai&3 
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& les  eftimoit  plus  qu’hommes.  lit ppclla  les  amis,  & voi- 
fins  au  fecours  fe  olifant  eftre  iniurié  de  ce  qu’il  n auoit  etté 
le  vi&oricux.  Gilgonzalez  remercia  Diep^feigneur  des  ba- 
tailles de  ce  qu’auec  fi  peu  d’Efpagnofs  il  l’auoit  deliuré 
d’entre  tant  d’indiens  .Scaiant  entendu  que  fon  ennemy 
le  vouloir  venir  encor  vu  coup  chocquer  aiant  peur  de  ce, 
ou  voulant  feulement  fauuer  l’or  qu’il  auoit  il  fe  retira  du 
chemin  de  ce  Cacique , & en  print  vn  au  tre  à Pefcart  tirant 
vers  la  mer.  Tl  endura  de  grands  trauaux  à fon  retour  com  - 
me  la  faim , où  eftre  en  danger  d’eftre  noie.  Il  feit  plus  de 
6c  0000.  mil  de  chemin  allant  de  ville  en  ville  : il  baptiza 
3zooo.perlonnes,&  eut icooco.  pefansd’or,vne quan- 
tité eftoit  de  bas  or  : on  luy  en  auoit  donné  vne  partie  , 8c 
auoit prins l’autre:  aucuns  en  comptent  d’auantage, au- 
tres moins.  Mais  pour  le  moins  il  en  rapporta  vne  grande 
richefte , & telle  qu’il  n’euft  iamais  penfé , ce  qui  le  feit  de- 
uenir  incontinent  fier, & hautain.  Il  retourna  à faind  Vin- 
cent André  Nigno,  qui  auoit,  félon  qu’il  affermoit,  naui- 
gué  plus  de  1 zoo.  mil  de  cotte  vers  Ponent  fans  auoir  peu 
trouuer  aucun  deftroit.  Gilgonzalez  f’en  retourna  à Pana- 
ma , & de  là  f’en  alla  en  Pille  de  fainét  Dominique  pour 
rendre  compte  de  fon  voyage , & pour  equipper , & appa- 
reiller autres  vaifieux  pour  retourner  à Nicaragua  par  les 
Hondures , pour  fçauoir  en  quel  endroiét  fcfcouloit  le 
lac.  Mais  nous  auons  def  ja  dit  en  autre  lieu  quand,  & co- 
rne il  C’y  en  alla,  & comme  il  fe  perdit , & comme  Chrifto- 
phle  de  Olid  le  feit  prifonnier. 

La  conqnefle  de  Nicaragua  • Chap . 101. 

Es  Efpagnols,qui  allèrent  auec  Giîgonza- 
lez , retournèrent  fi  contens  de  la  beauté, 
frefeheur, bonté  & richefte  du  pays  de  Ni- 
caragua que  Pedrarias  d’ Auile  poftpofa  le 
delcouuremétduPeru,  que  vouloient  enr 
treprédre  Pizarrc,&  Almagro,à cettui-cy. 
Ainfiil  enuoia  des  gens  foubs  la  charge  de  François  Her- 
nandez à Nicaragua,qui  en  peu  de  temps  conquirent  gran 
de  eftendue  de  pays,&  amaflerent  grande  quantité  d’or.Ils 
battirent  fur  le  lac  la  ville  de  grenade,  & la  ville  de  Leon, 
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ôù  eft  le  fiege  epifcopaf,  & le  parlementais  fondèrent  en- 
cor’ autre  lieux;  mais  ces  deux  font  les  principaux.  Le  porc 
ôù  fe  faift  le  traffic  de  marchandée  eft  au  fleuuc  de  la  Pof- 
feéton.  Gilgonzalez  eftant  aux  Hondures,ou  au  cap  d’Hi- 
mueras  feeut  les  nouuelles  de  ce  que  faifoit  Hernâdez  à Ni- 
caragua, de  quoy  fafché  au  poftible  voyant  qu’on  luy  tolif- 
foitfe  fruiét  de  ces  trauaülx,feit  voile  à Nicaragua, & aianr 
prins  terre  marcha  contre  Hernandez  , auec  lequel  il  com- 
battit par  trois  fois , mais  l’autre  en  fin  demeura  au  pays 
victorieux, 6c  Gilgonzailez  fut  conrrainét  fe  retirer  vers  fes- 
vaiffeaux , ou  Chriftophle  d’Olid  le  print.  Pedrarias  eftant 
débouté  de  Caftille  de  l’Or  P en  alla  à Nicaragua, qu’on  luy 
aüoit  au  lieu  de  l’autre  baillé  pour  gouuerner,  & feittren- 
cher  latefte  à François  Hernandez,  difant  qu’il  machinoit 
de  fe  rebeller  auec  le  pays,8cf’en  faire  gouuerneur  par  quel- 
ques pratiequeâ  qu’il  auoit  auec  Ferdinand  Cortès, mais  ce 
tPeftoit  qu’vn  faulx  pretexte  pour  le  faire  mourir,  Sc  iouyr 
feul  de  ce  pays. Quant  au  lac  de  Nicaragua,  c’eft  yne  chofe 
notable  pour  fa  grandeur,  pour  eftre  bien  peuplé  tout  au- 
tour, 6c  pour  les  belles  Ifles  qu’il  a : il  croift , 5c  decroift  : il 
n’eft  qu’à  dix  ou  douze  mil  loing  de  la  mer  de  Midy,  & iet- 
tc  fon  eau  vers  la  mer  de  Tramontane  par  vncanal,ou  fieu- 
ue,qui  en  fort,  par  lequel,  ainfi  que  i’ay  récité  en  autre 
lieu,  Melchior  Vcrdugo  defeendiede  Nicaragua  auec  des 
barques  à la  ville  duNom  de  Dieu.Ce  canal  àpius  de  300. 
mil  de  longueur. 

D e la  montagne  Mafaya  • Chaf.  103. 

Ix  mil  loing  d e la  ville  de  Granade,5c  à 30 . 
de  celle  de  Leon  , il  y a vue  montagne  ra- 
fe,Sc  ronde  qu’il  appellent  Mafaya,qui  let- 
tre du  Feu.  C’eft  vne  chofe  autant  admira- 
ble qu’autre,  qui  foit au  monde.  Sa  bou- 
che , par  laquelle  elle  iette  fon  feu , eft  ron- 
de, 5c  à de  tour  bien  deux  mil , on  y defeend  plus  de  150. 
brades,  5c  par  dehors , 5c  par  dedans  il  n’y  croift  aucun  ar- 
bre, ny  herbe  : les  oifeaux  toutefois  y font  leurs  nids  fans 
auoir  peur  du  feu.  Auprès  de  cefte  bouche  il  y en  a en- 
cor’ vnc  autre,  qui  eft  large  autant  que  peut  porter  vnc 
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arcbuze , iufques  au  feu  on  compte  -couftumierement  150* 
ftades,vn  peu  plus  ou  moins, félon  qu’il  boult,&:  aucunes- 
fois  celle  malle  de  feu  f’efleue  plus  haut,  8c  iette  dehors 
fi  grande  clarté  qu’on  la  void  bien  de  60.8c  90. mil. Ce  feu 
va  d’vne  bouche  en  l’autre , 8c  quelques*  fois  on  oit  fortir 
de  la  des  gemidemens  grands, qui  font  peur  aux  plusalfeu- 
rez.Mais  iamais  ne  iette  tyfons, pierres, ny  cendre,  comme 
font  les  autres  montagnes  qui  ièttent  feu . Pour  celle  caufe 
& pour  ce  qu’elle  bouit  touliours,  pîulieurs  ont  eflime  que 
c’elloit  vne  veine  d’or  fondue.  V n îourf . Blaife  d Ynnella 
iacobin,&:  deux  autres  Elpagnols, voulurent  fçauoir  que  ce 
clloit,  8c  quel  métal  ce  pouuoit  ellre . Ils  fe  feirent  deualer 
entrois  panniers  en  la  première  bouche  le  plus  basqu  ils 
peurent,&  puis  de  là  defcendirët  iufques  au  fond  vu  chaul- 
dron  attaché  à vne  chaine  de  fer, dedans  lequeliis  meirent 
vn  boulet  d’artillerie  pour  le  faire  enfoncer.  La^ chaine 
coulla  140. bradées, &:  le  chaulderon elhnt au  feu,fe fondit 
incontinent  auec  quelques  anneaux  de  la  chaifne.  Ainlî  ils 
ne  peurent  àuoir  cognoilfance  de  ce  qu’ils  vouloient  fça- 
uoir. Ils  furent  là  toute  la  nuiél  fans  auoir  befoing  de  chan- 
delle . Ils  remontèrent  en  leurs  paniers  bien  trauaillez  pour 
néant, & ellônezd’vn  tel  œuure  de  Dieu.  L’an  1551.  ondô- 
na  permifïion  au  Doéteur  8c  doien  IeanAluarez  pourou- 
urir  celle  montagne, & en  tirer  le  metail  qui  eft  dedans. 

La  qualité  du  pays  de  N ica  vagua.  Chap.  z 04. 

A prouince  de  Nicaragua  efl  grande,  8c  eCl 
plus  faine, & fertile, que  riche, encor’  qu’on 
y troaue  quelques  perles , 8c  vn  peu  d’or. 
Elle  elloit  embellie  de  fort  beaux  iardins, 
8c  d’arbres  toulîours  verdoians . Mais  au 
iourd’huy  il  n’y  en  a plus  tant.  Les  arbres  y 
croident  hauts,il  y en  a vn  qu’ô  appelle  Cerba,qui  grodit  h 
fortque  quinze  hommes  nele  fçauroient  embralîer.  Il  y 
en  a d’autres  qui  viennent  en  forme  de  croix , autres  des- 
quels la  fueille  feche  quand  on  y touche  . Il  y a en  ce  pays 
vrïe  herbe, qui  faid  creuerles  belles,  laquelle  efl  aufli  alfez 
cômunc  au  N 5 de  Dieu.  Ils  ont  pîulieurs  arbres,  qui  portet 
fruict  corne  prunes  rouges, auec  lequel  ils  font  du  vin :il.s  en 
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font  auffi  d'autres  fruits, & de  maiz.  Nos  gens  en  font  de 
miel  qui  efl:  en  ce  pays  en  grande  abondance,  & conferuc 
leur  bonne  couleur  . Les  coucourdes  8c  calbaflesmeu- 
rident  en  quarante  iours,j8c  enfont  girofle  marchandife, 
par-ce  que  ceux  , qui  vont  par  pays  , ne  feront  pas  vn  pas, 
fans  en  porter  vne,  pour  le  defaut  d’eauë  qui  efl:  parles 
ehamps:aufli  n’y  pîeut-il  gueres.Les  fcrpes  font  fort  grâds, 
& conçoiuët  par  la  bouchc,comme  on  didl,  des  vipçres.ou 
afpicz.Par  toutes  les  Indes  on  a veu  beaucoup  de  ces  grâds 
ferpens,les  plus  grands  cil, oient  au  Peru:mais  ils  n’eftoient 
fi  hardis,  ny  fi  veneneux  que  les  noftres,ou  ceux  de  Y Afri- 
que. Il  y a en  ce  pays  des  porcs,qui  ont  le  nÔbrii  en  l’efchi- 
ne,  8c  fi  on  les  tue, ils  fe  corrompent,  8c  fentent  mal  incon- 
tinent^ premièrement  on  ne  leur  couppe  ce  nombril.  En 
la  mer  de  Nicaragua  on  veoid  couftumieremcnt  des  balai- 
nés, 8c  autres  poiflons  monflrueux,  qui  eflançant  hors  de 
l’eaue  la  moitié  de  leurs  corps , fegallent  quafl  à la  hauteur 
des  maz  des  nauires.  Ils  ont  la  telle  grofle  comme  vn  ton* 
n eau, 8c  leurs  aillerons  longs  comme  gros  cheurons  de  2f. 
pieds.  Auec  iceux  ils  battent  l’eau  lî  rudement,  8c  auec  vn  11 
grand  bruiél, qu’ils  eftourdident les  nauigans,  8c  n’y  acc- 
îuy  qui  n’en  ait  peur  croiant  qu’ils  doiuét  mettre  en  fo  nd, 
ou  brizer  le  vaifleau.  Il  y a encor’  vne  autre  forte  de  poiflon 
qui  porte  èfcai!le,qui  refcmble  à celuy  qu’ô  appelle  à Mar- 
feille,Mendola.Ce  poiflon  eftant  en  poelle,  grongne  com- 
me vn  parceau,& ronfle  en  la  mer:pour  celle  caufe,ils l’ap- 
pellent ronfleur.  Vne  fois  comme  Frâçois  Brauo,  8c  Diego 
Daza  foldatsde  François  Hernandez  par  vn  naufrage  f’en 
alloicnt  perdus  à la  fortune  du  vent, 8c  de  l’eau  fur  vne  piè- 
ce de  bois/ur  laquelle  ils  nauiguerent,ou  pour  mieux  dire, 
nageoient,parl’efpacede  neuf  ou  dix  leurs  (ans  boire,  SC 
fans  manger  que  des  cancres  qu’ils  prenoient  fur  leurs 
cuyfles, 8c  en  leurs  heines,ils  curent  la  moitié  de  leur  mem- 
bre mangé,  8c  rongé  par  ces  cancres, ainfi  qu’ils  reciterent, 
8c  monftrercnt  à T uenqué,où  ils  abordèrent.  Ces  poiflons 
ne  les  mange  oiét,ny  mordoient  en  autre  lieu,  qu'au  mem- 
bre, 8c  aux  couilions. 
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Coutumes  de  Nicaragua.  Chaf.  205. 

Es  villes  de  ce  pays  ne  font  pas  grades, mais  font 
en  grand  nombre, 6c  en  leur  fituation , & bafti- 
mentontvn  ordre  certain,  vous  y verrez  les 
maifons  des  feigneurs  differentes  de  celles  de 
b uis  valfaux.Mais  es  villages , qui  font  fort  fre- 
quents en  ce  pays , toutes  les  maifons  font  efgalles  . Leurs 
Palais  6c  Temples  ont  au  deuant  de  grandes  places  enuiro- 
ne^s  des  maifons  des  nobles,  8c  au  mi  lieu  y a vne  maifon 
pour  les  orfeures,qui  font  bons  ouuriers  àmerueilles.  En 
aucunes  Mes, 8c  fur  les  fleuues  ils  font  leurs  maifons  dedas 
les  arbres  comme  les  cinges,8c  dorment  la  dedas,  6c  y âpre- 
fient  leur  manger . Les  habitans  de  ce  pays  font  de  bonne 
flaturCjils  font  plus  blancs  qu’oliuallres.lls  ont  vncfolfet- 
teaumeiliieu  de  la  telle  qu’ils  fe  font  en  ieuneffe  pour 
beauté.  Pour  porter  la  fomme  à leur  mode  plus  aifément, 
ils  fe  rafent  la  moitié  des  cheueux  de  deuat:  mais  les  autres, 
qui  f ellimcnt  bragards, 6c  vaillans , rafent  tout , excepté  le 
fom  met  de  la  telle.  Ils  fe  percent  le  nez,  lcslebures , 6c  les 
oreilles^f’habillétquafi  à la  maniéré  deceuxdeMexique. 
Les  femmes  portent  des  colliers, 6c  braffelets  d'or,  6c  efcar- 
pins  de  mefme.Elles  vont  aux  foires, 5c  aux  marchez , 6c  les 
hommes  nettoient  la  maifon,  font  le  feu , 8c  autre  s chofes, 
6c  mefme  à Duraca, 8c  à Cauiores  iis  filent. Ils  pillent  où  ils 
veullent,comme  font  nos  femmes  par-deça,  8c  les  femmes 
de  ce  pays  pillent  tout  debout.  A Orotina  les  hommes  vôc 
tousnuds,  6c  fepeindent  les  bras.  Aucuns  lient  leurs  chc- 
ueux  derrière  la  telle  fur  le  col , autres  les  lient  en  poin&c 
au  fommet . Ils  lient  tous  leur  mébre  par  entre  leurs  felfes, 
tant  pour  le  bien  de  la  génération , ce  difent-ils , que  pour 
l’honnelletéjdifans  que  c’ell  aux  belles  brutes  de  le  porter 
pendant.Les  hommes  feulement  portent  des  braies , 6c  les 
cheueux  longs  entrelalfez  en  deux  cordons.  Tous  prennéc 
plufîeurs  femmes  : mais  il  n’y  en  a qu’vnc  légitimé , qui  fe 
prend  auec  celle  cerimonic:  Le  Prellrc prend  l’efpoux,  8c 
l’efpouze  parleurs  petits  doigts , 8c  les  meinent  en  vne  pe- 
tite chambrettc,où  y a vn  feu  allumé , 8c  tandis  qu’il  dure, 
le  Prellreleur  faid  certaines  admonitions:mais  apres  qu’il 
ell  ellaind , le  mariage  cft  confommé  . Si  l’elpoux  prend 


y.  I T V R 1 DE  i’h  IST^ 
fon  efpoufc  pour  vierge, & qu’il  la  trouue  corrompue , il  îa 
peut  repudienmais  non  autrement . Aucuns  baillent  leurs 
filles  aux  Cacicques  pour  les  defpuceller  , pen fans  les 
honorer  d’auantage  : ce  qu’ils  fontaufïi  pour  ofter  tout  le 
foupçon  qu’on  pourroit  auoir  d ailleurs . Quand  les  fem- 
mes ont  leurs  mois , les  maris  ne  couchent  point  auec  el- 
les,ny  auffi  au  temps  qu’ils  font  leurs  femaiiles , ou  qu’ils 
ieufncnt,en  ce  temps  là  auffi  ils  ne  mangét  point  de  fel , ny 
de  vinaigre, & ne  boiuent  chofe,qui  les  puifTe  enyurer.  Les 
femmes  quand  elles  ont  leurs  mois  n’entrent  point  au  Té- 
pie.  lis  confinent  en  perpétuelle  prifon  celuy,  qui  prend 
deux  femmes  légitimés  auec  la  ccrimonie  fufdide , & on 
donne  tout  fon  bien  à la  première  femme.  Si  la  femme  co- 
rnet adultéré, on  la  répudié  en  luy  rendant  ce  qu  elle  a ap- 
porté, 8c  ne  fepeüt  plus  marier.  Quant  à ceîuy,qui  commet 
radulcere,on  luy  donne  des  coups  de  baflon:  mais  on  ne  le 
peut  pas  tuer  impunément , & fi  ny  a que  les  parens  de  la 
femme, & celuy  qui  fe  veut  venger  des  cornes  qu’on  luy 
fai<T,qui  foient  deshonorez.  Audi  vne  femme  qui  va  pren- 
dre la  compagnee  d’vn  autre  n’eft  point  autrement  recher- 
chée de  fon  mary, fil  l’aime  bien,&n’cn  reçoit  aucune  pei- 
ne ny  deshonneur  pour  cela  : me  fine  les  maris  confentent 
que  leur  femmes  couchent  auec  d’autres  en  certaines  fe- 
ftesMe  l’an.peuant  quelles  foient  mariées  elles  font  comu 
nemét  mauuaifesrmais  apres  elles  font  bônes.  En  plufieurs 
villages, qu’ils  appeliét  Beetrie,  les  filles  parmy  les  afséblees 
qu’o  fait  aux  feftes  çfîifent  leurs  maris, entre  grâd  nôbre  de 

iouuéceaux,aueclefquels  elleshâquettéttoutes  pefic  mefle, 

Celuy  qui  force  vne  fille, fil  y en  a plein6fe,eû:  faift  efclaue 
ou  paye  le  dot.  Si  c’eft  vn  efclaue,ou  feruiteur,  qui  couche 
auec  là  fille  de  fon  maiftre  il  eft  enterré  toutvif  auec  elle.Ils 
ont  des  bordeaux  & putains  publiques, qui  ne  couftét  q dix 
cacaos, qui  fontcôme  noifettes.Où  ils  ont  de  ces  putains,ils 
lapidée  lesfodomites.QuâdlesEfpagnols  arriueréten  cepaïs 
les  habitans  ne  voulurent  plus  coucher  auec  leurs  femmes, 
afin  qu’ils  n’engédrafient  point  des  efclaues  pour  les  Efpa- 
gnols.Pedrarias  voiant  qu’en  deux  ans  aucun  enfant  n’e- 
ftoit  venu  au  monde  leur  promeit  qu’il  feroient  bien  traî- 
étez.Ainfi  ils  enfantèrent  comme  de  couftume  , &neluf- 
foquoient  plus  leur  par^comme  ils  auoient  encommeneé. 
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[î$  requirent  à leurs  Idoles  qu’ils  chadafTent  les  Efp.ip;nols 
khors,le  diable  leur  refpondit  qu’il  ne  les  pouuoit  chaffer 
|u’en  mèttâtla  mer  fur  leurdosimaisqu’il  fâilloit  qu’ils  de- 
tneurafTentjpar-cc  qu’en  les  cuidant  par  ce  moien  chaffer, il 
noyeroit  tout  le  pays.Les  pauures  ne  demandée  point  pour 
l’amour  de  Dieu,&:  ne  demâdét  qu’aux  riche$,difans,ie  ne 
detnade  queparnecefiité,ou  par  maladie,  Celuy  qui  va  de- 
meurer d’vne  ville  en  l’autre, ne  peut  védre  Tes  poffdIios,ny 
les  maifons  qu’il  armais  les  peut  lailfer  a Ton  plus  proche  pa- 
rent. Ils  gardét  iuflice  en  beaucoup  de  chofes:  les  minières 
d’icelles  portée  des  efüétaux,&:petites  baguettes  pour  figne 
& marque  de  magiftrat . Ils  couppet  tous  les  cheueux  à vn 
larro,&  demeure  efclaue  a celuy,  a qui  il  a fait  le  larcin,  iuf* 
ques  à ce  qu’il  ait  fatisfait,&  le  peut-on  védre,Sdouenmai$ 
nô  pas  le  châger,&:  mettre  à raçon,fans  la  volôté  du  Cacic- 
que,ou  du  gouuerneur,&  fil  efl  long  téps  a paier,  on  le  fa- 
crifie.il  n’y  a auci^ic  peine  eflablie  contre  celuy,  qui  auroit 
tué' le  Cacicque,  par-ceque,cedifent-ils, iln  y aaucuvaffai 
qui  vouluft  entreprendre,  ny  excogiter  vn  fi  mefehât  aéle. 
Il  n’y  a aufîi  aucune  peine  contre  ceux  qui  auroient  tué  vn 
efclauermais  celuy  qui  auroit  tué  vn  homme  libre  , en  doit 
payer  vn  de  mefme  qualité  à fes  enfans,ou  a fes  pares. Ils  ne 
peuuét  faire  aucune  affemblec  fans  les  Cacicques,fpeciak~ 
ment  touchât  la  guerre, ou  fans  le  capitaine  de  leur  républi- 
que. La  guerre  qu’ilsfontauecleursvoi{ins,efttouchatleurs 
limites, leur  chadc,&  feulement  pour  qui  efl  le  meilleur, 
encor  pour  moins.  Celle  facilité  de.fc  guerroier  l’vn  l’autre 
f ellend  par  toutes  les  Indes. Ils  font  aufli  la  guerre  icy  pour 
enleuer  quelquesvns  de  leurs  voilins,pour  les  facrifîer. Chaf 
que  Cacicque  en  guerre, &:  en  paix  a des  cnfeignes,  & mar- 
ques particulières  pour  distinguer  fes  gesd’auecîes  autres. 
Les  villes  franches,  6c  libres  édifient  pour  Capitaine  ge- 
neral le  plus  expert, & le  plus  habille  d’eotr’eux , & luy  do- 
uent puiffance  de  commander,&  chaflier  abfolument  fans 
appel. La  peine  d’vii  couard,efl  de  luy  ofter  fes  armes , & le 
chaffer  du  Camp  . Chafquefoldatfaiél  fîen  tout  ce  qu’il 
prend  fur  fon  ennemy , excepté  les  hommes , lefquels  on 
ameine  en  public  pour  eflre  facrifïez/ans  pouuoir  eflre  ra- 
chetez. Us  font  courageux, caults,&  fins  en  guerre  pourar- 
trapper  leur  ennemy  . Ils  ont  entre  eux  force  efprits  qui 
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fapparoiffenrà  eux,  ainfî  qu’eux  mefme  racomptent , en 
forme  de  chiens,  & de  cinges. Les  yieillesont  lefoing  des 
malades,St  non  feulemér  en  ce  pays,mais  aufli  en  plufieurs 
ifies, St  par  toutes  les  In  des.  Quand  elles  veullent  faire  pre- 
dre  vne  medecine  à leur  patient, elles  prennent  en  leur  bou 
chela  decoéïion  , St  par  vn  entonnoir  la  foufflent  dedans 
la  bouche  du  malade.  Nos  Efpagnols  fe  mocqucnt  d’elles, 
& enfemocquans  pettent  quand  ils  les  voient  ainfifouk 
fier  St  leur  font  cent  mille  autres  mocqueries. 


La  rsligtQn  de  Nicaragua.  Chafi.  io G. 


L y a en  Nicaragua  cinq  langages  bien  dif- 
cerens,  le  premier  efl  cciuy , duquel  vfent 
les  Coribiciens, qu’on  louëfort  :ie  fécond 
l’appelle  Ciorotega , qui  eft  le  naturel  du 


pays, St  l’acien,  St  ceux  qui  en  vient  ont  en- 
file 


I cre-eux  drohft  de  fuccemon , & fe  leruent 
de  cacaos  qui  eft  leur  monnoic  St  richcfte  du  païs.Ceux-cy 
font  hommes  vaillans , cruels  , St  fuiets  à leur  femme  , ce 
que  ne  font  pas  les  au:res.Le  tiers  eft  Ciondale,qui  eft  groi 
fier,  St  duquel  vient  les  villageois. Le  quart  f’appelle  Oroic- 
gua,qui  eft  pour  {es  petits  enfans.Le  quint  eft  Mexicquain: 
ceftuy  cv  eft  le  principal, St  ceux, qui  en  vfen  t ont  vne  con- 
formité d’habiliemens , de  religion  , St  de  langage  auec  les 
Mexicquains,encor’  qu’ils  foiét  loing  de  la  ville  de  Mexic- 
que  plus  de  100  o.  mil.  Ils  difent  que  la  caufe  de  ce  langage 
eft  vne  grande  St  generalle  feichercffe , qui  dura  fort  long 
temps  à.  Auanac  , qu’au  iourd’huy  on  appelle  nouuelle  El- 
pagne , à loccafion  de  laquelle  plufieurs  Mexicquains  for- 
ment de  leurs  pays , St  vinrent  par  la  mer  Auftrale  f’habi- 
tuer  à Nicaragua.  Orfoit  comme  ce  foitfi  eft- il  bien  cer- 
tain que  ceux,qui  parlent  ce  langage  Mexicquain, ont  pour 
letresles  mefmes  figures  qu’ont  ceux  de  Culhua,  St  ont 
leurs  liures.de  peaux  de  mouton  larges  d’vn  palme,  St  lon- 
gues de  douze, redoublées, St  pliées  l’vnc  dedans  l’autre, où 
ils  peindét  des  deux  coftez  auec  de  l’azur , du  rouge,  St  au- 
tre couleur  les  choies  mémorables,  qui  aduiennent  en  leur 
pays, St  dedans  tels  liures  eftoiét  deferites  leurs  loix, St  leurs 
ceremonies  fort  femblables  à celles  des  Mexicquains,com- 
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je  on  pourra  veoir,fi  on  confronte  ces  liures  aitcc  ceux  de 
lexicque.Mais  tous  les  habitans  de  Nicaragua  n’vfent  pas 
e telles  façons  de  cerimonies.  Car  les  Ciorotcgas  font 
urs  fàcrifices  à leurs  idoles  aufli  différés  de  ceux  cy,cômc 
s font  differens  en  langage , & autant  des  autrcs.Nous  en 
^citerons  quelques  particularitez  , qui  ne  font  aux  autres 
ndroi&s.  Tous  lesprcbftres  fe  marient , horsmys  ceux, 
ui  efeoutent  les  pechez  des  autres,  8c  commandent  la  pe- 
itence  félon  le  deli&,  & n’oferoient  rcuelerla  confefîion 
ir  peine  de  chaftiment.  Cesprebftres  leur  annoncent  les 
;ftcs , qui  font  en  nombre  1 8.  & font  au  commencement 
c leurs  moys.  Quand  ils  font  leur  fâcrifîcc,  ils  fe  tiennent 
euant  le  temple  de  leurs  dieux , & là  on  leur  ameinc  l’ho- 
tie, la  quelle  ils  ouurent  auec  vn  couftcau  de  pierre, ou  caiî- 
ou.  Ils  aduertiffent  auffi  combien  d’hommes  il  faut  fàcri- 
:er,fî  ce  doibuent  eftre  femmes,  ou  efclaues  prins  en  gucr- 
e,ou  non, comme  la  fefte  fe  doibt  celebrer,&  quelles  prie* 
es  il  faut  faire, 8c  ce  qu’il  conuient  offrir.  Leprcbftre,  qui 
aiét  l’office,  fait  trois  tours  à l’entour  de  celuy  qu’on 
eut  facrifîer,  chantant  oefamment  comme  pleurant,  Se  a- 
res  luy  ouure  la  poi&rine , luy  brouille  le  vifage  auec fon 
mg,  luy  arrachent  le  coeur  * & defmembre'tout  fon  corps. 
1 donne  le  coeur  au  prélat, les  pieds,&  les  main  s au  Roy, les 
U}  fies  a celuy, qui  l’a  prins, les  trippes  aux  trompettes, & le 
efte  au  peuple,  à fin  que  chafcun  en  mange  fa  part.  Il  fiche 
1 telle  dedans  certains  arbres  qu’on  plante  la  auprès  pour 
eruir  exprefTementàcemeflier.  Enchafque  de fes  arbres 
ftefeript  le  nom  d’vne  des  proüinces,  contre  laquelle  ils 
ont  guerre,  & ne  pendent  la  telle  du  facrifié  à autre  arbre 
|u’à  ccluy,qui  portera  le  nom  de  la  prouince  où  il  aura  eflé 
tins. Mais  fi  celuy  qu’on  facrifîe  n’efl  pas  prins, mais  ache- 
té,ils  en  vfent  autrement.  Car  ils  enterrent  toutes  les  en- 
railles  , & parties  intérieures , auec  les  mains , ce  les  pieds 
aettans  le  tout  en  Yne  coucourde  ou  calbaffe , 8c  bruflent 
e coeur  8c  tout  le  refie  du  corps,  excepté  la  telle  qu’ils  pens- 
ent à ces  arbres.  Plufieurs  fois  ils  îàcrifiét  des  hommes  , 8c 
nfansd’entre-eux  melmcs,quandilsfontacheprez.  Car  il 
ft  permis  au  pere  vendre  fes  enfans , 8c  mefmè  vn  chafcun 
e peut  védre.  Quandiis  font  facrihce  de  tels  gens  ils  ne  les 
aangent  point,  Ge  pendant  qu’ils  mangentla  chair  des  fa- 
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cri£e%,5Is  <3anfenr,&  ballent  tant  que  leurs  iambes  les  peu, 
uent  fupporter,  & f’eniurent  auec  leur  vin  , & auec  vne  fu- 
mée qu’ils  font  exprès.  Mais  deuant  que  feniurer  ainfi  le 
prebftre  frotte  les  iouës,  & la  bouche  de  l’idole  du  fang  de 
Thoftie,&  ce  pendatles  autres  chantent, & le  peuple  en  gra 
de  deuotion  auec  l’armes  faid  fa  priere.Ils  vont  puis  apres 
en  procefiion,les  prebftres  portent  certains  accouftremens 
de  cotton  blanc  fai&s  comme  les  aulbes  de  nos  prebftres, 
Si  ont  plusieurs  autres  choies  , quileurs  pendent  depuis  les 
elpaulles  iufques  aux  talons,; &,au  bout  ont  des  boudes  au 
lieu  de  houppes,dedans  lefquelles ils. portent  des  rafoirsde 
pierre  noire,des  poinlTons  de  quelque  metaî,des  cartes,  du 
charbon  en  pouldre,  & certaines  herbes.  Quant  au  peuple, 
chafcun  porte  des  badelettes,auec  l’idole  qu’il  aime  mieux; 
&des  petits  fachets  pleins  de  pouldre, & des  poinlTons.  Les 
jeunes  garçons  portée  des  arcs, flefehes, dards,  & boucliers* 
Pour  bannière  ils  portent  l'image  du  diable  fîfchée  en  vue 
picqucjle  plus  vieil  Si  honorable  prebftre  la  po|;te.Tous  les 
prebftres  vont  en  rang  chantans  toujours  iufq.Ues.au  lieu 
de  l’idolâtrie, eftans  là  arriueÆ  ils-eftëdent  Vne  couuerture, 
Si  iettent  forces  rôles , Si  fleurs  defus,à  fin  que  l’image  du 
diable  ne  touche  point  à terre, puis  aulîi  toft  leur  chant  cef 
fc,& fôt  vne  priere:puis  le  prélat  frappe  vn  coup  de  fa  main, 
au  fon  duquel  vn  chafcun  incontinent  tire  de  Ion  fang,  au- 
cuns en  tirent  de  la  iague, autres  des  oreilles,  autres  de  leur 
membre , vn  chafcun  en  tire  félon  (à  deuotion.  Ils  pren- 
nent ce  fang  fur  de  lia  carte, ou  fur  leur  doigt, & quand  l’of- 
ferte fe  fai<ft  ils  pinfent  auec  ceftc  carte , ou  le  doigt  la  face 
de  leur  image  diabolicque , Si  ce  pendant  que  cefte  offerte 
dure  les  ieunes  garçons  enj’hûnneur  de  la  fefte  danfent,& 
efcarmouchent  Tvn  contre  l’autre.  Apres  vn  chafcun  pence 
fa  play  e auec  de  la  pouldre , des  herbes,  ou  charbon  qu’ils 
portent  pour  cet  efteél.En  quelques  vues  de  ces  proceflios 
ils  font  certaines  benediélions  fur  dumayz,  Si  Tarroufent 
auec  du  fang  de  leurs  parties  honteufes,&  puis  le  diftribuet 
Sc  magét  entre-eux  côme  nous  faifons  noftjre  pain  benift. 


c 


Quahutemaîlan.  Chap,  108. 


»E  pendant  que  Gilgonzalezd’Auile  ,çftoit  au  pays  de 
«Nicaragua,  ainfi  que  i’ay  recité  cy  dçjjus le  pilote  An*; 
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îrcNigno  courut  la  cofte  iufques  à Tccoâtepec  pesât  trou 
1er  ie  deftroid:  la ifii.  Ferdinâd  Cortès  enuoia  incôtinét 
ipresdela  ville  de  Mexicque  queîqsvns  de  fes  capitaines 
'ers  cefte  Prouince  pour  la  conquérir, & la  peupler.Cor 
•n  eut  les  nouuelles  par  ce  moyen  : Aiant  en  fa  puiflanct  __ 
loy  Motczcuma,il  voulut  fçauoir  des  nouuelles  de  la  mer 
le  Midy  pour  enuoier  les  gés  peupler  en  ce  quartier là3pen 
àntqu’ony  trouueroit  de  grandes  richetfestât  en  efpice- 
k,qu’tn  or,  argent  , & perles  : mais  il  11e  put  exécuter  fou 
utreprinfe  fi  toft  pour  l’amour  du  fiège  qu’il  meit  lors  de- 
lant  Mexicque..  Mais  apres  qu’il  eut  gagné  cefte  ville , ÔC 
juelqucs  autres  il  commença  ce  qu’il  auoit  délibéré,  il  en~ 
loia  quatre  Efpàgnols  auec  des  guides  du  pays  par  deux 
heminsvéf$  cefte  prouince,  où,  eftans  arriuez,ils  prindréc 
►oftefiion  pourTEmpereur , 8c  f’enrctournerét  emmenas, 
uec  eux  des  habitans  .du  pays,&  apportans  quelque  mon- 
tre de  l’or, l’argent  ,8c autres  richeftes,  quieftoicrit  en  ce 
>ay s.  Cortès  feit  grand  cfiere  à ces  Indiens,leur  doua  en  cô- 
re-efehâge  de  leur  or  de  petites  merceries, 8c  les  pri^  qu’ils 
eiftent  tant  auec  les  feigneurs  de  leur  païs,qu’ils  fe  feiftent 
mys  des  ÇhrcftienSjdefqueis  à i’aduenir  ils  reeeueroiét  de 
;tands  biens, 8c  qu’ils  veinftent  a Mexicque  ou  bien  qu’ils 
eccuftent  humainemét  les  Efpàgnols  qu’il  leur  enuoiroit. 
,e  feigneur  dç  Tecoantepec  fut  fort  ioyeux  d’entendre  ce 
neftage,$C  accepta  l’amitié  des •Chreftié$ : E n figne  dequoy 
I enuoia  100.  gétils'home$,&autrcsauecvn  prefent  à Gor 
es,&  à peu  de  téps  de  là  luy  enuoia  demader  fecours  cotre 
eux  de  Tututepéc,difant  que  céux-cy  luy  faifoient  îaguer 
e,par  ce  qu’il  f’e'ftoit  faict  amy  des  chrefticns.  Çortes  y en- 
toia  pour  lors  le  capitaine  Pierre  d’Aluarado  auec  zoo.EC- 
•agnoîs  à pied&4o.à  cbeual  auec  deux  petites  pièces  de  câ 
agne.  Aluarado  entra  à Tututepecau  moys  de  Mars  1513. 

[■  trouua  au  commencement  quelque  refiftence, mais  ilfuc 
eçeu  incontinent  en  la  ville,  où  il  eut  quelque  quantité 
l’or  , d’argent  de  perles,  & autres  meubles  , & vn  fils 
lu  feigneur.  De  là  il  enuoia  deux  Efpàgnols  à Quahu- 
emallan  pour  parler  au  feigneur  de  ce  pays  , 8c  luy 
iffrir  fon  amitié,  & la  religion  Chreftienue.  Quand  ils 
firent  deuant  le  feigneur , il  leur  demanda  fils  yenoient 
ie  la  part  de  Malinxe  9 ainfi  les  Indiens  appelloient-iis 
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Certes,  & ce  mot  en  leur  langue  fi gnifïe  Dieu  tombé  dd 
ciel,  f’ils  venoient  par  mer,  ou  par  terre,  & fi  en  tout  ce  que 
ils  diroient,  ils  ne  parleroient  qu’à  la  vérité  : ils  feirent  ref- 
ponce  qu’ils  difoient  toujours  vérité,  & qu’ils  eftoient  ve- 
nuz  par  terre  à pied,  & qu’ils  venoient  de  la  part  de  Cortès 
capitaine  inuincible  de  l’Empereur  du  mode, homme  mor- 
tels: non  Dieu, mais  qu’il  eftoit  venu  en  ces  pays  pour  en- 
feigner  le  chemin  , qui  conduit  à la  vie  immortelle  . 11  leui 
demanda  derechef  fi  leur  capitaine  auoit  certains  grands 
monftres  marins,  qui  auoient  pafTé  par  cefte  code  Tannée 
de  deüantvce  qu*il  difoit  pour  les  vaifteaux  d’André  Nigno, 
qui  auoient  flotté  en  ce  quartier . Ils  refpondirenc  qu’oiiy, 
& en  aûoit  encor’  deplus  grads.Vn  de  ces  deux  Efpagnols, 
qui  f’appellôit  Tribigno , & fe  mefloit  de  baftir  des  naui« 
îcs,leur  feit  en  peinture  vn  grand  carracon  aueefix  maz, 
Les  Indiens  furent  fort  eftonnez  de  la  grandeur  de  ce  vaif 
feau , des  voiles,  des  hunes , & de  tout  fequippage.  Il  leui 
demanda  en  outre,  qui  eftoit  caufe  que  les  Efpagnols  e- 
ftoient  fî  vaillains  qu’aucun  ne  les  pouuoit  vaincre , encor' 
qu’ils  ne  fuftent  pas  plus  grands  que  les  autres.  Ils  répon- 
dirent qu’ils  demeuroient  vidorieux  par  Taydede  Dieu 
la  Ioy  duquel  ils  prefehoient  en  ces  pays,&  par  le  moien  de 
certains  animaux, fur  lefquels  ils  fe  portoient,&  figurèrent 
incontinét  vn  grand  cheual,&  deflus  vn  home  arme, ce  qu: 
efpouentoit  tous  les  Indiens  qui  le  venoiét  veoir.  Alors  le 
feigneur  leur  did  qu’il  eftoit  tref-aife  d’eftre  amy  de  tel* 
gés,&qu’il  leur  fourniroi-t  de  ^ ooôo.foldats  pour  faccagei 
quelques  feigneurs  fes  voifins , qui  ruinaient'  fon  pays.  Le 
deftus  ces  deux  Efpagnols  luy  dirent  qu’ils  le  feroient  en. 
tendre  à Pierre  d’Aluarado , qui  eftoitvn  dés  capitaines  de 
Cortès,  Ainfi  ils  furent  depefehez,  & ce  feigneur  leur  don- 
na 5000. hommes  chargez  de  biens, de  cacaos, de  mayz,dc 
axi,d?oifeaux , & d’autres  chofes  pour  manger  : en  outre  i 
leur  donna  10000.  pefans  d’or  en  vafes,&  joyaux,  qui  ref 
iouirent  grandement  le  cœur  de  ces  deux  compagnons,  & 
furet  toutesfoyscaufe  défaire  mal  à Tvn  d’eux.  Car  en  aiai 

defrobé  quelques  pieceS,il  fut  puis  apres  fouetté  pour  ce  lai 

recin,  &côdéné  à ne  fortir  jamais  de  la  Nouuellc  Efpagne 
Voila  corne  premièrement  fut  defcouuerte  la  prouince  d< 
Quahutemallan.  Cortès  aiant  entendu  comme  cc  pa,vs  c‘ 

ftoitpeu 
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floit  peuplé , 8c  comme  il  efloit  riche , 8c  qu’il  auoit  îa  mer 
bien  à propos  pour  defcouurirnouueaux  pays,  & ifles  em* 
uoia  quarante  Efpagnols  la  plus  part  charpentiers , & gens 
de  mer  pour  baftir  des  vaiffeaux  d Zagatuia , qui  efl  auprès 
de  Tututepec,  autrement  di&Tuantepec , & incontinent 
enuoia  apres  eux  gens  pour  peupler  d Colimaàla  riuiere 
de  celle  mer.  Il  enuoia  encor’deux  autres  Efpagnols  auec 
quelques  vns  de  Mexicque,  & de  Xochnuxco,  qui  efloit  Ja 
peuplé  à Quahutemallan,pour  attirer  d Ton  amitié  le  Roy, 
8c  les  autres  voifins.  Tous  reçeurent  humainement  fesam- 
bafïadeurs,  8c  Ton  amitié, & enuoierent  2, 00. hommes  pour 
la  confirmer  auec  vn  prefent  honnede.Ilsfaifoiécpour  lors 
la  guerre  contre  ceux  de  Xochnuxco, ils  f’y  efehauferet  d’a» 
uantage  penfans  que  les  Chrefliens  leur  donneroient  fe» 
cours, ou  que  pour  le  moins  ils  ne  (croient  point  cotre  eux 
d raifon  de  la  nouuelle  alliance  Faiéte  enfemble.Mais  voias 
que  les  habitansde  Xochnuxco  efloient  dcuaiu  eux  en  la 
fauuegarde  des  Efpagnols,  ils  enuoierét  des  ambafïadeurs 
par  deuers  les  Efpagnols, qui  penploiét  a Xochnuxco  pour 
fc  defeharger  de  cefle  guerre, difans  que  ce  n’efloient  point 
eux, qui  la  faifoient , mais  quelques  rnefehans,  qui  efloient 
en  leur  pays.  Ceux  de  Xochnuxco  fe  pleigniret  d'autre  part 
à Cortès , qui  d celle  occafîon  y enuoia  Pierre  d’Aîuarado 
auec  410.  Efpagnols,  entre  lefquels  y auoit  160. chenaux* 
quatre  pièces  d’artillerie , & force  mercerie.  Auec  fe  s Efpa- 
gnols plufieurs  gentils-hommes  de  Mexicque  y allèrent,  8c 
grand  nombre  d’indiens.  Pierre  d’Aluarado  partit  de  Me- 
xicque aumoys  de  Décembre  iy^.feitlong  chemin,  con- 
quefla  par  force  Vtlatlan  , & fefeit  maiflre  par  amitié  de 
Quahutemallan  au  moysd’Ap-uril  1514.De  là  f’en  alla  con- 
quérir le  païs,&  la  code  de  la  mer, qui  cfl  vers  Nicaragua, 8C 
e fiant  de  retour  de  cefle  conquelle  , édifia  d Quah ut em al- 
la n la  ville  de  S.Iacques,&  plufieurs  aurresiieux.il  conque- 
fia  de  grands  païs,par  ce  que  Cortès  luy  enuoioit  toufiours 
des  Efpagnols  frais,  des  cheuaux  , du  fer,  des  meubles  de  la 
mercerie,  & autres  chofes  femblales.  I!  lefauorifoitle  plus 
qu’il  pouuoit , par  ce  qu’il  luy  auoit  promis  de  luy  donner 
en  mariage  Sicilia  Vafquez  fa  coufine:&  lefeit  fon  lieute- 
nant en  cefle  Prouince . Quelque  temps  apres  auec  la  vo- 
lonté de  Cortès  Pierre d’Aluarado  yintenEfpagne.ouii 
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fc  maria  auec  damoifelle  Erançoyfe  de  la  Cueua  pour  a« 
noir  faueur  de  Couos  fecretaire  de  l’Empereur,  par  le  moié 
duquel  il  fut  faid  gouuerneur  de  Quahutemallan  , & puis 
f’en  retourna  à là  Nouuelic  Efpagneauec  plufieurs  defes 
parcns ,8c  quelques  gens  de  guerre.  Il  affembla  à Mexicquc 
le  plus  d’hommes  qu’il  put,  8c  f’en  alla  à Quahutemallan, 
où  il  commença  incontinent  à faire  nouuelles  conquefles, 
& peupler  en  Ion  nom  comme  gouuerneur,  8c  Adelatado. 
Ilfeit  là  plufieurs  chofes  contre  les  Indiens,  8c  auffi  contre 
les  Efpagnols,  qui  euffent  bien  couflé  chair  à vn  autre. 

Déclaration  de  ce  nom  Quahutemallan. 

Chap.  10  8. 

D Vahutemallan , que  communément  on  appelle 
f Guatimala,  veut  dire  arbre  pourry , par  ce  que 
f'Quahu  lignifie  arbre  8c  temalli  pourry  : encor’ 
|pourra-on  dire  qu’il  fignifïc  lieu  d’arbres, par  ce 
que  terni, d’où  auffi  ce  nom  peut  élire  côpofé,  fignifïc  lieu. 
La  ville  de  Quahutemallan  efl  entre  deux  montagnes,  qui 
iettentfeu , l’vne  n eft  qu’a  fix  mil  loing  de  l’autre.  Celle 
montagne  efl  haute,  & ronde  en  fon  circuit,  elle  a tout  au 
haut  vne  grande  ouuerture,par  laquelle  elle  iette  de  la  flam 
mejde  la  fumée,de  la  cendre, & de  grofTes  pierres.  La  ville 
tremble  fort , 8c  fouuent,  à caufe  de  ces  deux  montagnes. 
Celle  montagne  faid  fouuent  vnbruidgrâd  comme  vn 
tonnerre, & iette  fes  flammes  quelques  foys  iufques  fur  les 
couuercures. Quand  au  pays  il  efl  treffain,fertilc,riche,  8c  a 
de  fort  belles  paflures , auffi  y a il  def-ia  force  beflial.  Vn 
grain  de  maiz  en  réd era  i o o , i o o,  8c  mefme  iufques  à 5 o o . 
Ils  lefeméten  la  capagne,laquelle  ils  arrousét:elle  efl  fort 
belle, & plaifante  pour  le  grand  nombre  d’arbesfruidiers, 
qui  rembellifTenf.elle  porte  le  grain  du  maiz  plus  gros  que 
ne  faid  autre  pays, 8c  la  canne  auffi.  Ce  pays  porte  force  ca- 
caos , qui  efl  vne  grande  richeffe,  8c  fert  de  monnoie,  qui  à 
cours  par  toute  la  nouuelle  Efpagne, 8c  en  plufieurs  autres 
pays.Le  cotton  y croifl  en  abondace.On  y trouue  vn  baul- 
jne  excellent,  & vne  certaine  liqueur, qui  coulle  d’vne  mon 
tagne,comm  e huilleûls  ont  aufli  de  l’allun , 8c  vne  forte  de 
foulfre, qui  fans  l’affiner  autremêt  fert  de  poudre  à canon. 
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les  femmes  trauaillent,  & prennent  grande  peine. Les  ho- 
mes font  guerriers, & fort  bons  archers  . Ils  mangent  de  la 
chair  humaine>&  Idolâtrent  corne  ceux  de  Mexicque.  Ce- 
lle prouince  du  reps  du  capitaine  Aluarado  à cfté  treÊhcu- 
reufe,mais  au  iourd’huy  elle  eft  toute  ruinée, &y  a peu  d’Ef 
pagrols  qui  rhabitentdaeaufe  eft,  félon  l’opinion  de  plu* 
fieurs,pour  auoir  changé  le  gouucrnement. 

L<t  mort  inopinée  de  Pierre  d' \yLlunra,do,  Cha • l o 9, 

Pierre  d’ Aluarado  fevoiantpacifîcqucdefon  gouuerne- 
ment  de  Quahutemalian,&  de  celuy,  de  Ciapa  qu’il  a- 
uoit  eu  de  François  de  Montejo  pour  celuy  deHondurasp 
demanda  permiflionà  F Empereur  d’aller  defcouurir  nou- 
ueaux  païs  vers  Quito, qui  eft  vne  prouince  du  Peru  riche* 
8c  de  grade  efperace^pour  le  grad  brui<ft,qui  pour  lors  cou 
roit  de  fes  richeiïcs,où  aucü  Efpagnol  11’auoit  point  encor9 
efté.Suiuâtlapermifïîonde  l’Empereur  il  arma  cinq  grâds 
vaifTeanx  l’an  1535.  & en  print  encor  deux  autres  à Nicara- 
gua. Il  menaaucc  foy  ^oo.Efpagnols,&  plufieurscheuaux. 
Il  arriuaau  port  Vieil, où  il  pnnt  terre, & f’en  alla  parle  plus 
Iroiét  chemin  à Quito.  Il  endura  de  grand  froid  par  le  che- 
min , la  Ibif,  8c  la  faim.  Son  arriuéefut  fufpeéle  a Fran- 
co y s Pizarre , & à Diego  d’Almagro.  En  fin  voiant  la  fu- 
rie des  vens  eftre  par  tropt  grande  en  ce  pays  , & les  lieux 
jaroù  il  paffoit  fi  fterilcs  qu’ils  neluy  pouuoient  fournir 
l’aucune  chofc,de  laquelle  ilauoit  affaire, il  vendit  fes 
?aifTeaux,&  fon  artillerie  100000.  caftillans  d’or,ainfï 
:jue  plus  à plein  on  peut  veoir  par  l’hiftoire  du  Peru, 
k f’en  retourna  ioieux  , & riche  auecvntel  trefor.  Qua- 
îutemallan,  où  de  ces  deniers  ilfeic  faire  dix  ou  douze 
rauires , vne  galère , & quelques  fuftes  à rame  pour  f’en  al- 
er  au  pays,  ou  on  difoit  qu’eftoit  l’efpicerie , ou  pour  aller 
lefcouurir  par  la  poin&e  des  balencs, qu’autres  appellét  Ca 
ifurnia,quelqs  nouuelles  terres,oùics  Efpagnols  n’euffenc 
>oint  encor*  efté.f.Marc  de  Nize,&autres  Cordeliers  entre- 
nt de  leur  bô  gré  en  ces  vaifteaux,&  l’an  15 38. f’en  allèrent 
tu  pays  de  Cuihuaca,&  flotterét  vers  Ponér  plus  de  1200. 
nil,  & pafTerét  plus  auant  que  n’auoiét  faiél  les  Efpagnols 
le  Xalifco,&  puys  f’en  reueinrent  rapportans  nouuelles  de 
ous  les  pays  par  où  ilsauoient  paffé.  Ils  loüoient  grande- 
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ment  la  richeffe  , 8c  bonté  de  Siuola  , 8c  d'autres  villes  : ce 
qui  donna  grande  efpcrâce  aux  Efpagnols  de  pouuoir  bien 
toft  f’enrichir , 8c  en  outre  d’auoir  ce  bien  de  retourner  en 
Efpagne  glorieux  pourauoir  encor  trouué  de  nouueaux 
pays  au  grand  prodid  de  l'Empereur , auquel  tous  les  Ef- 
pagnols , qui  font  voile  par  toutes  les  Indes  occiicntalles, 
ont  feulement  efgard, 8c  non  à eux  mefmes , efperans  tous 
par  ce  moien  f’agrandir,  8c  receuoir  de  leur  feigneur , quel 
que  dignité, 8c  prééminence, corne  il  à accouftumé  de  don- 
ner  largement  à ceux, qui  font  quelque  notable  entreprin- 
fe  en  ces  pays  de  delà  : 8c  au  contraire  punift , ou  pour  le 
moins  faid  infâmes  ceux , qui  fy  portent  mal,  ou  démon- 
ftrét  vn  courage  vil, 8c  abied  n’aimas  autrement  leur  prin- 
ce. S uiuat  le  rapport  de  ces  religieux  dom  Antoine  deMen- 
dozze  Vicejoy  de  la  Nouuelle  Efpagne , 8c  dom  Ferdinac 
Cortès  Marquis  de  la  Val  capitaine  general  delà  mefm< 
1SI  ouuelle  Efpagne,  8c  chef  des  defcouuremés  de  la  mer  d< 
Midy  voulurent  aller,  ou  enuoier  en  ces  pais  vne  armée  pai 
terre, 8c  par  mer. Mais  par  la  diuerfité  des  pouuoirs,qu’ils  a 
uoientfuryne  telle  armée,  ils  ne  peureot  f accorder  en 
femble  feulement  par  l’aduis  de  cesmoyncs,ains  firriteré 
là  de  (Fus  l’vn  contre  l’autre,  8c  faillut  pour  ce  different,  8< 
autres  que  Cortès fen  vint  en  Efpagne,  où  il  feprefenta. 
l’Empereur , qui  le  receut  auec  lignes  de  grâd  amour  com 
me  véritablement  fa  fidelité  meritoit, 8c  fes  entreprinfes,8 
executions,  telles, qu’aucun  autre  capitaine  n’en  à peu  fai 
re  de  femblables  en  ces  pays, où  les  habitans  font  fi  dilîem 
blables  de  la  nation  Efpagnolle  qui  n’eft  pofïible  de  plus 
Cependant  le  Vicej'oy  enuoia  vers  le  capitaine  Pierredi 
Aluarado,  qui  auoit  vne  belle  armée,  côme  i’ay  did,  pou 
accorder  auec  luy.  Aluarado  f’en  vint  auec  fon  armée  fur 
gir  au  port  de  Noël, ce  me  femble,  8c  de  là  f’en  vint  par  ter 
re  à Mexicque,où  il  f’accorda  auec  le  Vicejroy  d’aller  à Si 
uola^fansçonf  derer  de  quelle  ingratitude  ilvfoit  par  c 
moyen  enuers  Cortès , à qui  il  debuoit  tout  ce  qu’il  auoi 
de  biens,  8c  d’honneur  . Or  fen  retournant  de  ce  voyage . 
Mexicque  il  pafTa  par  Xalifco  pour  appaifer  quelques  con 
trées  de  ceRoyaulme,  qui  f eftoient  rebellées  contre  le 
Efpagnols.il arriua  premièrement  à Ezatlan  où  efloit  Die 
go  Lopez  de  Zuniga , qui  faifoit  jala  guerre  aux  rebelles 
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Ilsf’en  allerét  enfiembleafiaillir  vne  forterefie,où  fcftoiêt 
fortifiez  plufieurs  Indiens. Mais  ils l’afiaillirent  fi  mal’heu- 
reuferaent  qu’ils  y perdirent  ; 6.  des  leurs , & furent  con- 
traints Tonner  la  rerraite:en  fe  retirant  ainfi  haffiuemét, 
par  ce  que  le  lieu  efioit  haut,&  roide,&  fort  afpre, plufieurs 
cheuaux  culbuterët  du  haut  en  bas. Pierre  d’ Aiuarado  pour 
fe  fauuer  d’vn  cheuafqui  venoit  roullan  t droit  a iuy,(è  iet 
te  incotinent  de  dcfiiis  fon  clieuaî  à terre , 8c  fe  retire  à co- 
fié.  où  il  penfoit  eftre  en  grade  fauuetéunais  ce  chenal  vint 
à rouller  fi  roidement,que,  donnant  de  grand  force  contre 
vne  gro  fie  pierre,  il  la  p ou  fia  contre  iuydc  telle  violence 
qu’elle  le  tua,&l’emmena  iufques  au  bas  du  rocq  le  iour  de 
S.Iehan  l’an  1541. Il  fut  porté  demy  mort  à Ezatlan,qui  efi; 
loingde  Quahutemallan  900.  mil,  où  deux  iours  apres  il 
rendit  l’efprit,faifant  les  fignes  d’vnbon  Chreftien.On  luy 
demandoit,qui  luy  faifoit  mal,  il  refpôdoit  toufiours  que 
c’efloitl’ame.C’efloit  vn  homme difpos,allegre,  8c  grand 
parleur, qui  efi:  vn  vice  propre  aux  menteur.  Il  gardoit  peu 
fa  foy  à fes  amis,&  fut  noté  d’ingratitude, &de  cruauté  en- 
uers  les  Indiens.il  pafia  aux  Indes  eflant  encor’  fort  ieune. 
Plufieurs  l’appelloient  le  commandeur  par  ce  qu  ôrdinai- 
remët  ilportoitvn  faye,& vnecappe  qu’vn  fien  oncle  che- 
uallierdeS.  Iacquesluyauoitdônéen  la  ville  de  Vadagios 
deuant  que  partir  : & afin  que  ce  nom  ne  fut  fans  effet* 
quadil  vint  en  Elpagnçil  procura  dauoir  l’habit  de  cet  or- 
dre. Quand  il  fut  aux  Indes,  il  demeura  premieremétà  l’i£ 
le  de  Cuba,&  puis  fuiuit  Iehan  de  Grijalua,&  apres  f en  al- 
la auec  Ferdinand  Cortès  en  la  Nouuelle  Efpagne , en  la 
conquefte  de  laquelle, 8c  aux  guerres, qui  y furent  faites  il 
eut  charge  ainfi  qu’on  peutveoir  en  l’hiftoire  de  Mexicque. 
Il  fut  meilleur  foldat  que  gouuerneur . Il  efpouza  auec  difc 
penfe  du  Pape  les  deux  fœurs,qui  furent  damoyfelles  Fran 
çoyfe , 8c  Beatrix  de  la  Cueua  , il  n’eut  aucun  enfant  d’el- 
les^ les  préféra  à SiciliaVafquez  dame  trefi honorable,&: 
vertueufe,pour  gaigner, comme  de  fait  il  gaigna  la  faueur 
de  Françoys  de  Los  Couos  fecretaire  , 8c  fauorit  de  l’Em- 
pereur. Peu  fouuent  telles  nopces  viennent  à proffit.  Il 
n’efl:  demeuré  de  luy  aucun  patrimoine, ny  autre  mémoire 
que  cefte-cy.  Il  eut  vne  fille  d’vne  Indienne,  qui  fut  mariée 
à dom  Franco  y s de  la  Cueua. 

H h ii] 


J,  LIVRE  DE  l’hT  ST* 

Jÿ*vn eftomcintdble deluge >qtii admnt  a QudbutemalUn  qu> 
fiiffocc^nn  damoifelle  Beatrix  delà  Cuem.  Ch.  no. 

Vand  damoifelle  Beatrix  delà  Cueuaeuc 
entendu  la  mort  de  fon  cher  mary  côtncn- 
ça  à fe  douloir  amerement,  ietter  abonda- 
ce  de  pleurs, faire  des  pleindtes  grandes,  SC 
mefme  proférer  des  parolles  entre-laffées 
de  (anglots,  qui  n’eftoient  propres  qu’a  r- 
ne  fottc,&  no  à.  vne  femme  de  vertu  telle  qu’on  1 auoit  iuf- 
ques  à lors  eftimé.  Elle  feit  peindre  de  noir  toute  fa  maifon 
tant  dehors  que  dedans,nefaifoit  que  pleurer,  nemâgeoic 
point, dormoit  encor’  moins, ne  voulioit  receuoir  confola- 
tion  aucune, & fi  quelqu’vn  fanduançoit  deluyen  dire 
quelque  mot, elle  refpondoit  que  dieu  ne  luy  pouuoit  plus 
enuoier  plus  grand  mal  , quieftoit  vne  parolle  d’vneper- 
fonneinfenfée,  & vnblafpheme  grand  , & proférée , à ce 
que  ie  croy,  fans  coeur,  & fans  cerueau,  ou  iugement  natu- 
rel , aufli  vn  chafcun  la  trouua  fort  mauuaife,  comme  il  e- 
ftoit  de  raifon.  Elle  feit  faire  les  obfeques , & funérailles  le 
plushonorablemét,&  popeufement  qu’elle  put.Mais  dura: 
ce  grand  , & extreme  ducil  elle  ne  laifia  point  d’entrer  au 
Confeil  du  gouuernement,  où  elle  fe  feit  eflire,  & côfirmer 
par  ferment  prins  de  tous  les  officiers,  gouuernante  du 
pays,  qui  Ait  vne  follie,  & prefomption  de  femme,  & chofc 
nouuelle  entre  les  EfpagnolsdesIndes.Ce  pëdât  il  cômen- 
ce  à pleuuoir  le  iour  de  la  noftre  dame  de  Septébre  furieu- 
femét,&  les  deux  iours  enfuiuâs,apres  lefquels  fur  les  deux 
heures  apres  minuidt  il  fort  d’vnc  de  ces  montagnes  à feu, 
defquelles  nous  auons  parlé,  fï  grande  abondâce  d’eau  que 
auec  Yiicimpetuofité  furieufe  elle  iette  par  terre  plufieurs 
maifonsdela  ville,  & la  première,  qui  fut  renuerféc  fut 
celle  de  1*  Adelatado  fon  mary . Au  brui  clameurs  du  peu 

pic  damoifelle  Beatrix  fe  leuc  de  fon  lidt , & pour  faire  fes 
prières,  ou  pour  peur  qu’elle  euft,  elle  entre  dedans  fon 
oratoire  auec  onze  de  fes  damoil!es,&  feruantes,  elle  mon- 
te fur  l’autel  ,embrafTe  vne  image,  & fe  recommande  a 
Dieu.  Ce  pendant  la  force  de  l’eau  croifi: , & iette  en  ter- 
re ccfte  chambre,  & chappclle,  & engloutift  Beatrix,  & fes 
damoifciles.  Ce  fut  vne  grande  fortune  pour  elle.  Cai 
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fi  clic  n’eull  bougé  de  la  chambre,  ou  elle  repofoit,  clic  ne 
fuft  pas  morte,  par  ce  qu’elle  ne  fut  point  renuerféc  ellant 
baftie  fur  meilleur  fondement.  Mais  on  rapporta  ce  mal- 
heur au  iugement  de  Dieu,  pour  ce  quelle  auoit  dit  5c  fait. 
Ce  font  des  fecrets  de  noftrcDieu.  Aucuns  efchapperent 
de  celle  tempelle , autres  y moururent  comme  feit  celle 
dame.  Le  nombre  des  morts  fut  iufquesà^oo.  ilyauoit 
telle  maifon,oii  il  en  mourut  quarante.  Plulîeurs  autres 
maifons  dcmeurerêt  faines,  6c  debout.  L’eau  menoit  quel- 
ques corps  d’vnemaifon  en  l’autre, elle  elloit  liforte,8c 11 
impetueufe  qu’elle  emportoit  des  pierres  aulîi  grottes  que 
tonneaux, 8c  auec  icelles  renuerfoit  par  terre  tout  ce  qu’el- 
les rccôntroient.  On  a lailTé  par  les  rues  ces  gros  cailloux 
pour  feruir  de  mémoire  à la  pollerité  de  celle  tempelle. 
Onveid  parmy  l’eau  vne  vache  aiantvne  corne  rompue* 
5c  traînant  vne  corde  par  l’autre, qui  couroit  contre  ceux, 
qui  alloient  donner  fecours  à la  maifon  de  damoifelle  Bea- 
trix. VnEfpagnol,  quinonobftantf’efForcoitd’y  aller, fut 
ietté  par  elle  foubs  l’eau , 5c  à grand  peine  peutilf’efchap- 
per  dedettoubs  fes  pieds,  5c  de  la  fange,  8c  bourbe.  Va 
autre  Efpagnol  ellant  cheut  auec  fa  femme  foubs  vne  grof- 
fe  traîne,  veid  palfer  vn  More  qu’il  ne  cognoilfoit  point, il 
le  pria  d’oller  de  delTus  luy  celle  traîne , 8c  de  luy  aider  à 
fcleuer.  Ce  More  luy  demanda  f’ilelloit  Morales,  8c  l’au- 
tre luy  aiant  refpondu  qu’ouy , il  leua  la  poutre, ofla  le  ma- 
ry de  là , 8c  laifla  noier  la  femme , 8c  puis  f’en  alla  courant 
par  l’eau, 5c  par  dedans  la  bourbe.  On  dit  auttî  qu’on  veid, 
5c  qu’on  ouït  en  l’air  plulîeurs  chofes  de  grand  efpouuan- 
tement , ce  qui  peut  eflre.  Mais  pour  la  peur  qu’on  a , on 
remarque  bien  fouuent  au  rebours  tout  ce  qu’on  veoid. 
Plulîeurs  ont  eftimé  que  ce  More  elloit  le  Diable,  8c  la 
vache  vne  Auguftinc  femme  du  capitaine  Erâçois  Canna, 
fille  d’vne , qui  pour  ellre  ruffienne  8c  forciere , auoit  ellé 
foiiettée  en  la  ville  de  Cordube.  Celle  Augulline  auoit 
cnforcelé , 8c  faid  en  fin  mourir  à Quahutemallan  dom 
Pierre  Porto  Carrero,  par  ce  qu’ellâtfa  femme  neâtm oins 
iU’auoit  abadonnée.  Il  elloit  aduis  à ce  Pierre  Porto  Car- 
rero quand  il  alloit  à cheual , qu’il  portoit  coulîours  en 
croppc  Yne  femme,  8c  difoit  qu’il  ne  pouuoit  chalfer  ce 
fantofmc . 8c  ellant  malade  il  f’alfeuroit  qu’il  guariroit  fi 
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Àuguftinc  îe  voioit.Mais  elle  ne  le  voulut  iamais  voir  pour 
la  grande  inimitié  qu’elle  auoit  conceuë  en  Ton  cueur  con- 
tre luy,  ou  bien  pour  oder  le  mefehât  bruid  qu’elle  auoit. 

Xalifco.  Chap.  U t. 

E Tecoantepec  on  compte  3620.  miliuk 
ques  au  cap  de  Tromperie  codoiât  la  mer 
Rouge.  Celle  grande -edenduë  dépaysa 
edé  defcouuerte  par  Ferdinand  Cortès  , Sc 
les  capitaines  en  druers  temps , & à diuer- 
fes fois,  excepté  600.mil  que  defcouurit 
Nugno  de  Guzman  en  la  code  de  Xalifco. Nugno  de  Guz- 
man à edégouuerneur  de  Panuco,  & prefident  de  Mexic- 
que,  d’où,  apres  qu’il  fut  dechalfé  de  cede  charge  pour  les 
pleindes  qu’on  faifoit  de  luy  à l’empereur,  il  j~’en  alla  l’an 
1531.  conquérir  Xalifco  auec  250.  cheuâulx,&  foo.foldats, 
la  plus  part  defquels  edoietfouldoyez.il  palfa  par  Mezua- 
Can  , où  iiprintau  Roy  Cazoncin  10000.  liures  d’argenr, 
grande'quantité  d’or,&  60 00. Indiens  pour  porter  la  Tom- 
me , Sc  ferait  à fon  armée, & à fon  voyage,&  encor  le  feic 
broder  auëc  plufieurs Indiens  des  principaulx  de  fa  court, 
afin  qu’ils  ne  peulfentfeplaindre.  Il  entra  puis  apres  en  la 
prouince  de  Xalifco,  & conqueda  Centiliquipac,  Ciamet- 
lan,Tbuàl%Cuixco,  CiamollajCulhuacan,^  autres  villes, 
où  il  perdit  beaucoup  de  fes  gés,  par  ce  que  les  hommes  de 
ce  pays  font  vaiilans,  Sc  en  grand  nombre.  Il  combattit 
quelque-fois  contre  2000  o.  Il  appella  Centiliquipac  la 
grande  Efpagne,&  Xalifco  la  nouuelle  Gallice,à  caufe  que 
le  pays  edoit  âpre,  Sc  rude , Sc  les  habitans  belliqueux  : il  y 
badit  vne  ville  nommée  Compo  delle  afin  qu’en  nom  elle 
refemblad  a celle , qui  ed  en  Éfpagne.  Il  en  édifia  vne au- 
tre à Touaila  qu’il  nomma  Guadalagiara,par  ce  qu’il  edoit 
natif  de  celle  qui  f’appelle  ainfî  en  Efpagne.  Ilfeit  peupler 
les  autres  villes  de  fainéf  Efprit,de  la  C5ception,&de  fainéfc 
Michel,  qui  ed  à 34.degrez.  A Ciamctlan  les  femmes  fe  ve- 
dent  depuis  le  hault  iufques  aux  pieds,  & les  hommes  por- 
tent des  manteaux  courts  , & des  fouilliers  de  cuir.  Ceux, 
qui  portent  la  Comme , la  portent  entre  certains  badons 
deffus  leurs  efpauies  , 6c  les  Indiens  fe  rebellèrent  vne  fois 
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par  ce  qu’on  les  chargeoit  comme  les  autres  fans  Laide  de 
ces  ballons.  Les  femmes  quali  par  tout  ce  Royaume  font 
difpoftes,  & fort  belles , & les  homes  brufeques,  gaillards, 
8c  belliqueux.  Leurs  armes  font  femblables  à ceux  de  Me- 
xicque.  Mais  les  feigneurs , 8c  capitaines  ne  portent  point 
d’armes  à la  guerre , linon  certains  ballons , auec  lefquels 
ils  frappent  ceux,  qui  ne  combattent  point,  ©uquirorti- 
pent  leur  ordre.  Quand  ils  n’ontpointde  guerre  ils  f’exer- 
cent  à la  chalfe , 8c  font  trelbons  archers.  Le  pays  eft  ferti- 
le, & riche  en  argent , en  cire,  8c  miel.  Ils  adorent  les  Ido- 
les, mangent  chair  humaine,  & font  adonnez  à autres 
mefchans  vices.  On  meit  prifonnier  Nugno  de  Guzman 
pour  les  pleinctes  que  continuellement  on  faifoit  de  luy  à 
caufe  des  torts , 8c  griefs  qu’il  faifoit  à vn  chacun  : 8c  puis 
pour  rendre  iullice  à tous  on  y feit  vn  parlement  de  qua- 
tre Auditeurs  à la  façon  de  celuy  , qui  eft  en  noftre  Galice 
d’Elpagne.  Pierre  Gomez  de  Malauer  fut  premier  Eue£ 
que  de  Xaiifco. 

S Ma.  chaj)>  ni. 

V cap  de  Tromperie  on  compte  1300.  mil 
iufques  à celuy  des  montagnes  de  neige, 
qui  eft  le  dernier , duquel  nous  aionspour 
le  iour’huy  cognoilfance.  Ce  pays  fut  def- 
couuert  par  les  capitaines, & pilotes  du  Vi- 
ce roy  dom  Antoine  de  Mendozze  l’an 
1541.  Encor’  aucüs  dient,  qu’ils  coururent  la  colle  iufques 
à 45.degrez,&plulîeurs  eftimentque  la  noz  Indes  fe  ioin- 
gnent  au  pays  de  la  Sina , par  lequel  les  Portugais  ont  fldt- 
té  iufques  à quarante  degrez , 8c  encor’  par  de  là.  De  ce  cap 
à l’autre  il  y peut  auoir  au  compte  des  mariniers  4000.  mil. 
Si  la  colle  de  la  nouuelle  Efpagne  fe  ioingnoit  à la  prouin- 
ce  de  la  Sina  ce  feroit  vne  bonne  chofe  pour  le  traftic , 8c 
apport  de  l’efpicerie,  êc  pour  celle  caufe  onia  deuroit  co- 
floier  foingneufementpour  en  fçauoir  la  vérité, encor’que 
ce  full  aux  defpens  de  noftre  Roy,  puis  qu’il  luy  importe 
de  beaucoup  de  fçauoir  f’il  eft  certain  , ou  non.  Mais  ie  ne 
croy  point  que  celle  colle  fe  ioingne  ainli,lî  les  autres  trois 
parties  du  monde  Alie,  Afrique , 8c  Europe  font  Mes  com- 
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me  nous  auons  dit  au  commencement  de  cet  liure.  Ces 
motagnes  de  neige  font  de  Leuat  en  Ponent  loing  du  fleu- 
uede  faind  Antoine,  que  defcouurit  Eftienne  Gomez, 
4000.mil,  & à 68  oo.mil  du  cap  de  Labeur,  par  lequel  i’ay 
commencé  à mefurer  les  degrez  des  Indes.Parcefte  diftan- 
ce on peutiuger combien  eft  grandie pays  delanouuelle 
Efpagne, & de  la  nouuelle  Galice.  Pluficurs  religieux  f’efpa- 
dirent  deçà  de  là  pour  aller  prefcher,&  conuertir  les  In- 
diens, qui  n’auoient  point  encor’  efté  fubiuguez.  F. Marc 
de  Nize,  &vn  autre  Cordelicr  f’en  allèrent  à Culhuacan, 
l’an  1538.  De  là  frere  Marc  pafTa  outre  tout  feul,  par  ce  que 
fon  compagnon  demeura  malade,  aiantfeulemétfon  gui- 
de, & Ton  truchemét.  Il  fuiuoit  toujours  la  routte  du  So- 
leil, pour  n’entrer  point  en  pays  froid , & pour  nef’eflon- 
gnerdeiamer.  Ilfeit en plufîeurs  iournéesplus  de  noo. 
mil  de  pays.  En  fin  il  arriua  à Siuola,  d’où  eftant  retourné, il 
racomptoit  chofes  merueilleufes  de  fept  villes  qu’il  auoit 
veuës  en  ce  pays , comme  il  n’y  auoit  point  de  chef,  que  le 
pays  fe  trouuoit  plus  peuplé  d’autant  qu’il  feftendoit  vers 
l’occident , & qu’il  eftoit  riche  en  or,  turquoifes,&  beftaii 
deilaine.  Ferdinand  Cortès, & dom  Antoine  de  Mendozze 
vouloicnt  bien  faire  la  coquette  de  ce  pays  de  Siuola , mais 
chacun  la  vouloir  faire  à part  foy , dom  Antoine,  comme 
Vicejroy  de  la  nouuelle  Efpagne , 8c  Cortès  comme  capi- 
taine general  8c  chef  des  defcouuremens  de  la  mer  de  Mi- 
dy.  Sur  ce  different  ils  tafeherent  de  la  faire  enfemblement 
mais  fe  dedans  l’vn  de  l’autre,  entrèrent  tous  deux  en  co- 
lore. Cortès  f’en  vint  en  Efpagne,  & dom  Antoine  enuoia 
de  Mexicque  à Culhuacan,qui  en  ett  loing  600.mil  Fran- 
çois Vafquez  de  Coronado  natif  de  la  ville  de  Salamâcque 
auec  vne  bonne  armée  d’Efpagnols , 8c  d’indiens, 8c  auec 
4 oo.cheuaulx.  De  là  iufques  à Siuola  on  côpte  plus  de  900. 
mil.  A faire  ce  long  chemin  ils  endurèrent  beaucoup , plu- 
fîeurs Indiens  y moururent  de  faim,&  y perdirét  quelques 
cheuaulx.IIs  rencontrèrent  de  belles  femmes  toutes  nues, 
cncor’qu’elles  aient  du  lin  en  ce  pays  pour  pouuoir  faire  du 
linge.  Ils  endurèrent  grand  froid , à caufe  des  neiges,  qui 
durent  longuemét  parmy  cesmôtagnes.  Quand  ils  furent 
à Siuola,ils  requirent  ceux  delà  ville  de  paix,  difans  qu’ils 
n’eftoient  point  venuz  vers  eux  pour  leur  mal  faire,  ains 
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pîuftoft  pour  leur  apporter  grand  bien,&profHt,demàdans 
en  outre  des  prouvions  pour  leur  armée.  Les  habitans  ref- 
pondirent  qu’ils  nevouloient  rien  leur  donner  puis  qu’ils 
venoient  armez  vers  eux,  comme  f’ils  vouloient  leur  faire 
guerre.  Ainft  les  noftres  ne  pouuans  rien  gaigner  d’eux  af- 
faillirent  la  ville, qui  fut  par  quelque  efpace  de  téps  vertueu- 
fement  defenduë  par  Soo.hommes,  qui  eftoient  dedans, 8C 
blecerent  Vafquez  chef  de  l’armée,  & pîufieurs  autres  Efpa» 
gnols  : mais  ils  furent  contraints  qui  ter  la  place , Sc  f’  en- 
fuir. Les  noftres  eftans  entrez  dedans  la  nommèrent  Gra- 
nade,  pour  l’amour  du  Vicejroy  , qui  eftoit  natif  de  la  ville 
deGranadeen  Efpagne.  Siuola eft  vnc  ville,  qui  contient 
enuiron  100  .maifoos,qui  font  faites  de  terre,  & de  bois, 
& font  hautes  de  quatre  où  cinq  eftages.Ils  font  leurs  por- 
tes,comme  les  couuercles  des  nauires,  par  lefquels  on  char 
ge  la  majchandife.  Ils  y môtent  aucc  des  efchelles  de  boiSj, 
qu’ils  tirent  de  nuid  apres  eux,  & en  temps  de  guerre. 
Chafque  maifon  à deuant  foy  vne  grotte , où  ils  demeurè- 
rent i’hyuer  comme  en  des  eftuues.  L’hyuer  eft  long  en  ce 
pays,  & fort  fubieft  aux  neiges  encor*  qu’il  ne  foitacFE- 
quinoxial  qu’à  57.  degrez  & demy.  Si  ce  n’eftoient  les  mo- 
tagnes  il  feroit  de  mefme  température  qu’eft  Seuillecn 
Efpagne.  Les  fept  villes  renommées  que  frere  Marc  difoit 
eftrc  enl’cfpacede  xo.mil, pouuoicntauoir  4000.  perfon- 
nes,les  richpffes  de  ce  Royaulme  qu’il  exaltoit  fi  fort,  font 
de  n’auoir  que  manger , ne  de  quoy  fe  veftir,  encor*  que  la 
neige  y dure  fept  mois.  Pour  tous  habillemens  ils  portent 
certaines  mantilles  faiétes  de  peaux  de  connils , de  heures, 
& decheureuls  , ils  n’ont  point  de  cotton  pour  en  faire 
d’autre  forte  : ils  portent  des  fouliers  de  cuir,  &l’hyuerils 
portent  des  houfeaux,  qui  leur  vont  iufques  au  genouih 
Les  femmes  font  veftucs  depuis  la  ceinture  iufques  au  ge- 
nouil , elles  entrelacent  en  cordons  leurs  cheueulx,  & les 
tournent  à l’entour  de  leur  telle  par  deftus  les  oreilles.  Le 
pays  eft  fablonncux  , & rapporte  peu , ie  croy  que  ce  n’eft 
que  par  la  parefTe  des  habitans.  Car  le  maiz  y vient  en 
quelque  endroit  que  vous  le  voudrez  femer , les  coucour- 
des  aufti , & autres  fruiéls  y viennent  bien  , & y peut-on 
cfleuer , & nourrir  la  poulaillc , ce  qu’011  ne  feauroit  faire 
en  tous  les  autres  lieux» 


Es  folcUts  voians  ce  pays  fi  peu  habité,  8c 
hi  richefie  fi  petite  ne  rendirent  pas  grâds 
grâces  à ces  Moines,  qui  leurs  auoient 
| i°nc  fi  fort,&pour  ne  retourner  à Mexic- 


JJs  Een  allèrent  à Acuco,qui  ell  vu  lieu  haut,  & fort:&  de  là 
Dom  Garzia  Lopez  de  Cardenas  f’en  allaauec  fa  compa- 
gnie de  cheual  vers  la  mer,  & François  Vafquez  auec  le  re- 
iîe  f’en  alla  à Tiguez,qui  ell  fitué  fur  vn  grand  fleuue . Ils 
eurent  la  noiiueftes  d’Axa  , 8c  de  Quiuira  , où  cndifoic 
qu’il  y auoit  vn  Roy  nommé  Tatarrax, homme  baibujblac 
Sc  riche,qm  portoit  à fon  cofté  vn  bracmart , qui  faifoit  fes 
prières  en  vue  petite  chappelle,quiadoroit  vnexroix,&vne 
image  de  Ja  Royne  du  Ciel.  Toute  l’armee  rue  grandemêe 
refiouie  de  celle  nouuelle, encor’  quelques  vns  la  reputoiêc 
fauce,&  ne  la  tenoient  que  pour  parollede  Moines.  Ils  de- 
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fcpc  Efpagnolstuez,&:  8o.blecez,&plufieurs  cheuaux.Par 
là  011  peut  veoir  quel  ell  lecourage,&  la  deliberation  hu- 
maine en  neceflité.  De  celle  defaiélede  ces  pauures  gens, 
plulïeurs  fe  retirèrent  encor’  dedans  la  ville1,  & fe  défendi- 
rent vaillamment, iufques  à ce  que  les  Efpagnols  y meirét 
le  feu. Le  fleuue  qui  elloit  auprès  de  celle  ville, le  gela li  fore 
encor’ qu’il  ne  foitqu’à  37.degrezde  l’Equinoxial,  que  les 
hommes  palToient  par  delTus  à cheual . La  neige  dure  en  ce 
pays  demy  an.  11  y a icy  de  bon  melons,  du  cotton  blanc,  8c 
rouge,duquei  ils  font  des  manteaux  plus  amples,  qu’en  pas 
vn  autre  endroiéb  des  Indes.De  Tiguez,nos  gens  fen  allè- 
rent en  quatre  iournees  à Cicuic,qui  ell  vn  lieu  petit , 8c  à 
12  .mil  de  là, ils  rencontrerët  vne  nouuelle  efpece  de  vaches 
fieres,&  cruelles, defquelles  ils  en  tnerent  la  première  iour- 
nee  8 o .qui  feiréc  grâd  bié  à toute  l’armee.De  Cicuic  feiret 
félon  leur  compte, enuiron  900.mil  iufques  àQuiuirapaf- 
fans  par  grades  plaines, & fablos  fl  lleriiles,&:  li  vmz  qu’on 
n’y  pouuoit  pas  trouuer  vne  pierre , ny  herbe,  ny  arbre , 8c 
nos  gens  ne  faifoient  leurs  mont-ioyes  que  des  bouzes 
de  ces  vaches  , au  lieu  de  pierre,  ne  pouuans  autrement 
remarquer  leur  chemin  pour  ne  fe  perdre  point  au  retour: 
& dés  l’entree  de  ces  plaines  ils  perdirent  trois  cheuaux , & 
vnEfpagnol, comme  ils  f’elloient  efeartez  à collé  pour 
chalfer.  Toutes  ces  plaines  font  couuertes  de  ces  vaches 
bolfues,  comme  ell  la  Serene  en  Efpagne  plaine  de  mou- 
tons: mais  il  n’y  a icy  perfonne  à les  garder . Elles  feruirent 
de  grand  remede  contre  la  faim, qui  lesprefloit,n’aians  plus 
de  pain. Vn  iour  il  cheut  forces  pierres  du  ciel , qui  elloient 
grofles  comme  citrons, ce  qui  ellonna  bien  les  nollres,  qui 
fe  meirent  à pleurer, & gémir  profondément,faifant  chafcü 
quelque  vœu  pour  efehapper  de  tel  fléau  de  Dieu  . En  fin 
ilsarriuerentà  Quiuira,&  trouuerentTatarrax  qu’ils  cher- 
choientic’elloit  vn  homme  tout  blanc, & tout  nud , aiant  à 
fon  col  vn  ioiau  de  bronze  pendu  , c elloit  fa  richelTe. 
Les  Elpagnols  afantsveu  la  mocquerie  de  la  richefle  qu’on 
leur  auoit  donné  à entendre  f’en  retournèrent  incontinec 
à Tiguez, fans  veoir  la  croix,  ny  aucuns  autres  velliges  de 
religion  Chreflienne,defquels  on  leur  auoit  parlé , 8c  puis 
arriuerent  à Mexicque  au  moisde  Mars, l’an  1542 . François 
Vafquez  cheut  de  defliis  fon  cheuai  à Tiguez , 8c  du  coup 
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qu’il  fe  donna  contre  la  telle  deuintfol,  & infenfé  : aucuns 
en  furent  bien  marris, autres  n’en  faifoient  que  rire, &mef- 
nie  en  parler  mal,difansq  ce  n’eftoit  qu’vne  feintife  pourne 
point  peupler, ny  f’arrefter  d’auanrage  en  celle  ville. Quiui 
ra  cft  à 40.degrez,&  eft  vn  pays  teinperé,garny  de  bonnes 
eaux,&enrichy  de  grands  pafturages. On  y trouue  des  pru- 
nes,des  meures, des  noix, des melô^des  railîns , qui  viennec 
â maturité  II  n’y  a point  de  cottô,&  pour  celle  caufe  ne  fc 
vellent  que  de  peaux  de  vaches,  & de  cheureulz.  Nos  gens 
veirent  de  fur  la  colle  de  la  mer  des  nauires,qui  a uoient  les 
verges  d’or, & les  proues  argentees, chargées  de  marchan- 
difes:on  penfoit qu’eiles fulTent de  Catay,ou  delà  Sina,par 
ce  que  ceux  de  dedans  faifoient  ligne  d’auoir  ja  flotté  par 
l’efpace de  ïo.iours.  F.Ieande  Padille  demeura  à Tiguez 
auecvn  autre  Cqrdelier,  & f’en  retourna  à Quiuira  auec 
autres  douze  Indiens  de  Mechuacan:  vn  Andiéd’Ocampo 
Portugays,iardinier  de  Frâçois  de  Solis,  fen  alla  aullî  auec 
Juy.U  mena  auec  foy  du  bellial,  de's  belles  cheuahnes  auec 
prouvions  pour  viure, des  moutons,  & des  poulies  d’Efpa- 
gne, & feit  porter  des  ornemens  à dire  la  MelTe.  Mais  les 
Quiuiriens  tuerent  ces  pauures  moynes  , & le  Portugais 
efchappaauec  quelques  autres  de  Mechuacan  : encor  qu’il 
fe  fu  11  lors  deliuré  de  la  mort, fi  ne  peut- il  efehapper  fa  ca- 
ptiuité:car  il  fut  auflijtoll  prins,&  faiél  efclaue  : mais  à dix 
mois  de  là, il  f enfuit  auec  deux  chiens.  Ilfaifoitlelignede 
la  croix  auec  vnc  croix  de  bois  qu’il  portoiten  la  main,  à 
tous  ceux  qu’il  rencontroit.Nefaifant  autre  ligne, il  eut  cc 
bon  heur  qu’on  le  receuoit  humainement  par  tout , & luy 
donoit-onraumofne,&  le  couchoit-on  . Il  vint  au  pays  de 
Cicimecas,&  de  là  à Panuco . Quand  il  arriua  à Mexicque, 
il  portoit  les  cheueux  fort  longs, & la  barbe  luy  elloit  tou- 
te grifonnec, Il  racomptoitdeschofes  eflrangesde  ces  païs, 
des  flcuues,&  des  montagnes , par  où  il  auoit  paffé . Dora 
Antoine  de  Mendozze  fut  fort defplaifant  de  ce  que  fesgés 
cfloient  reuenuz  fans  faire  autre  chofe  , par-  ce  quil  auoit 
defpendu  plus  de  60000.  pefans  d’or , à celle  cntrepnnfe, 
fans  veoir  aucune  monllre  ny  d’or,  ny  d’argent,  ny  d’autre 
richelTe  . Plulîcursvolurent  bien  demeurer  par  de  là  : mais 
François  Vafquez  de  Coronado,qui  elloit  ja  riche, & nou- 
udlemét  marié  auecyne  fort  belle  femme,ne  voulut  point. 


— » o-ÿfro*—1  0«$V 


^<HNrc 


GE  NI  R ALE  DES  INDES.  24S 

leur  remonftrant  qu’ils  ne  pourroient  flentretenir , ny  fe 
défendre  en  vn  fî  pauure  pays,&  eflans  fl  loing  de  fecours» 
Us  feirent  en  ce  voyage  plus  de  3000.miL 

Des  vaches  bojfueSjCjM  font  a Qtùmra.  Chaf>. 


O V T 


ce  qui  efl  depuis  Cicuic , iufques  à 
Quiuira,eft  vn  pays  plat  fans  arbres, & fans 
pierre, peu  habité, & encor’  ceux, qui  l’habi 
tent,font  tous  pauures  gens . Les  hommes 
1]  fe  veftent,&  chaulfent  de  cuir , & les  fem- 
mes prennent  grand  peine  à faire  venir 
leur  cheueux  fî  longs, qu’elles  en  puiffent  couurir  leurs  te- 
lles^ leurs  parties  hontcufès.Ils  n’ont  aucun  grain  pour 
faire  du  pain, leur  principallc  nourriture  eft  chair , 5c  fî  la 
mangent  crue, ou  par  vfance,ou  par  faute  de  bois.  Ils  man- 
gent la  graiffe  toute  telle  qu’ils  la  tirent  de  la  vache , ou  du 
boeuf, & en  boiuent  le  fang  chault , & fi  ne  meurent  point: 
nonobftant  que  les  anciens  aient  eferit  qu’il faifoit  mourir 
la  perfonne, comme  il  feit  Empcdocles,5c  autres.  Ils  le  boi- 
uét  auflî  tout  froid  detrépé  en  eau.  Ils  ne  cuifent  point  leur 
chair, à faute  de  pot:mais  ils  la  ronflent  quelques-  fois , ou 
pour  mieux  dire, ils  Fefchauffent  feulemét  à la  flamme,  ou 
brailler  qu’ils  font  aucc  leurs  bouzes  de  vachcs,qu’iis  trou- 
uent  toutes  fcches  parmy  les  chaps.  Quand  ils  prénent  leur 
repas, ils  mafehent  peu, mais  deuorent.Ils  prennent  la  chair 
auec  les  dets,&  la  departifsét  aucc  des  coufteaux  de  caillou, 
qui  efl;  vne  befl:ialité,&vilânie  grade:mais  telle  efl;  leur  faç5 
de  viure.Ils  font  toufîours  par  trouppcs,&  changer  de  lieu, 
comme  les  Arabes  de  Barbarie , fuiuans  la  température  du 
temps,  8c  les  paflurespour  leurs  bœufs. Ces  bœufs  font  de 
la  gradcur,& couleur  des  nofl:res,maisils  n’ont  pas  les  cor 
nesUgrofTesnlsontYnegrofrebofTefurrefchine  près  des 
deux  efpaullcs,  & ont  depuis  le  meiliieu  du  corps , le  poil 
plus  long  deuant  que  derrière, & fî  ce  poil  efl:  laine  : ils  ont 
le  long  de  lefchine  des  longs  crins  comme  les  cheuaux,  8c 
ont  les  iambes,  depuis  le  genoil  iufques  à bas,couuertes  de 
poil  log  8c  efpaizril  leur  pêd  d’entre  les  cornes  de  grâds  Ho- 
quets de  poiî,5des  iugeriez  eftre  barbuz,pour  les  lôgs  crins 
qui  leurs  pédent  defloubs  la  gorge. Les  mafîes  ont  la  queue 
fort  longue, auec  vn  grand  floquet  au  bout, de  façon  qu’ils 
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refemblent  en  quelque  chofe  au  lyon , & au  chameau . Ils 
combattent  auec  la  corne,  ils  courent  fort , ils  le  ioindront 
bien  aiiec  vn  cheual,&  le  tueront, quâd  ils  font  prouoquez^ 
& fe  mettent  en  furie.En  fomme , c’ell  vne  belle  trellaide, 
& d’vn  regard  cruel  : les  cheuaux  n’en  veulent  aprochçr 
pour  leur  vilain  regard , ou  bien  pour  n’en  auoir  iamais 
veuz.Leurs  maillres  n’ont  point  d’autres  richelles,ny  autre 
patrimoine.Ces  belles  leur  feruent  pour  mâger,  pour  boi- 
re,pour  fe  veftir,pour  fe  chaulfer,&  pour  faire  plulieurs  au- 
tres cbofes.Ils  font  de  leurs  peaux  leurs  maifons,  leurs  fou- 
Iiers,vellemens,&.  cordes:des  os  ils  font  des  poinlfons:  des 
nerfs  iis  font  du  fillet  : de  la  corne  ils  font  des  trompes  : des 
vellies,iis  en  font  des  vafes  : des  bouzes  ils  fon  t du  feu  : & 
des  peaux  des  veaux  ils  f’en  feruent  pour  porter , Sc  garder 
leur  eaue  dedans  corne  on  porte  par  deçà  l’huylle  d’oliue, 
en  peaux  de  cheuresrEn  fommejils  font  des  ces  belles  tout 
cedequoy  ils  ont  befoing.il  y a encor’ en  ce  pays  autres 
animaux  grands  comme  cheuaux,qui  portent  corne, & lai- 
ne fi  ne, ils  le  appellent  challrez,  & difent  que  chafque  cor- 
ne peze  deux  arrouë,  qmellvn  poix  d’elpagne , qui  font 
2-5.1ibures,en  comptant  i fonces  pour  libure  . On  void  en- 
cor* en  ce  pays  de  grands  mallins,  qui  font  H hardis  qu’ils 
combattent  contre  vn  toureau  . Quand  les  habitans  de  ce 
pays  vont  à la  ch afc,  ou  qu’ils  changent  de  demeure,  ils 
font  porter  à ces  mallins  pefant  deux  arrouë. 

Du  pain  des  Indiens . Chap.  215. 

A commune  prouifon  de  tous  les  hommes  du 
monde  cille  pain,  & n’ell  pas  commun  pour 
ellre  de  meilleur  entretié,&  de  meilleure  nour- 
riture:mais  par-ce  qu’il  nourrill  plus,  & a caufe 
qu’il  effc  plus  facile  à auoir, & à garder, combien  qu’aucuns 
foient d’opinion  contraire,par-ce  qu’on  void des  hommes 
viure  feulement  de  pain,&  d’eau.Mais  ie  dis  que  c’ell  aulîl 
vne  chofe  certaine  qu’ils  viuroient  ne  mangeans  que  de  la 
chair,  fils  l’auoiët  accoultumé  ,& mefme  nemageans  que 
des  herbeSjOu  du  fruiët.Car  nollre  ellomach,&  nollre  na- 
ture fc  côtentcroit  de  peu  de  chofe,li  nous  vouliôs  ne  man- 
ger rien  que  par  necellité,&  non  par  friandife;toute  viande 

peut 
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peut  fouftenir  la  perforine , mefrîie  le  laid  feul . On  appel- 
îe  icy  proprement  pain  celuy  qui  fefaid  de  grain  mouliu, 
ou  concafle , 8c  puis  fc  paiflrift  , Sc  veut  eftre  cuid  : ils  ap- 
pellent aufli  pain  celuy  , qui  fe  faift  de  racines , de  racleü- 
res  d’arbres, & de  poiflons  fecs.En  Europe  on  mange  géné- 
ralement du  pain  de  bled, en  quelques  endroids  toutesfois 
ils  font  leur  pain  d’efpeaultre , & de  mil,  8c  mefme  de  cha- 
daigne . La  plus  grand  part  d’Africque  mange  du  pain  de 
riz, 8c  d’orge, ce  qui  môftre  clairement  que  plusieurs  hom- 
mes  viuent  fans  manger  bled.  Mefme  ils  n’auoient  aucun 
bled  en  toutes  les  Indes, qui  cft  vn  autre  mode:  c'efloit  vne 
defaillancegrande,  fi  nous  voulons  iuger  leur  naturel  au 
noftre.Mais  ils  n ont  aperceu,ny  n’aperçoiuent  encor’  en- 
tr’eux  tel  defaut,  fe  fuftentas  aufli  bié  de  leur  pain  de  maiz, 
comme  nous  faifons  de  noftre  bled.Quad  à leur  maiz, i’en 
d’eferiray  lafeçon:îlsbefchcntla  terre  auec des  paeîîes  de 
bois, à faute  de  beflespour  labourer  leur  champs.  Ils  femet 
leur  maiz, comme  nous  faifons  les  febues  : ils  le  font  trem- 
per quelques  ioursdeuant, 8c  en  mettét  quatre  grains  pour 
le  moins  en  chafque  trou  : d’vn  grain  fort  feulement  vn 
tuyau, au  canne, 8c  la  canne  rapporte  deux , ou  trois  efpics* 
8c  chafque  efpic  rend  100. zoo.  quelquefois  400.  grains5il 
f’en  efl:  troùué  tel, qui  en  a rendu  6 00.  La  canne  croifl  à la 
hauteur  de  l’hÔme, 8c  plus,  5c  efl  grofle , 5c  iette  fes  fueilles 
comme  nos  cannes, qui  viennét  aux  maraiz:mais  elles  font 
plus  larges, plus  longues  .plus  verdes,5c  plus  douces.  L’elpic 
efl:  comme  vne  pomme  de  pin  fauuagefle  grain  efl:  gros , 5c 
11’eft  pas  fi  rond  que  pois  , ny  fi  long  comme  noftre  grain, 
aufli  n’eftdlpas  quarré.Il femeurifl;  en  quatre  mois , 5c  en 
aucuns  pays  en  trois,  Au  pays  5 ou  le  terroir  farroufe  par  le 
moyen  des  petits  ruifleaux , qui  y paflent , ilmeurift  en  vn 
mois  8c  demy  : mais  il  n’eft  pas  fi  bon  que  l’autre . En  plu- 
sieurs contrées  on  le  femedeux  5c  trois  fois  l’an  , en  quel- 
ques lieux  il  rend  300.8c  500. pour  vn.Les  Indiens  mangét 
l’elpic  cuict  en  laid  au  lieu  de  fruiâ:  : ils  le  mangent  encor* 
apres  cftre  efgrené,crud,  cui<ft,  5c  rofly,  qui  efl:  la  meilleure 
faço.lls  mangét  aufli  le  grâinfec,8c  rofly  rmais  en  quelque 
façon  que  vous  le  voudrez  prendre,  il  efl  dur  à mafeher,  5c 
gafte  les  gericiues,8c  les  dents  . Pour  le  manger  en  pain,  ils 
font  bouillir  premieremet  le  grain  en  eauë,&  puis  l’efluiet* 
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& font  fecher  quelque  peu, apres  ils  le  broient, & le  paiftrif. 
fent,Sc  le  font  cuire  foubs  la  cédre,le  couuras  de  fueillcsrcar 
ils  non  t point  d’autre  fours,ou  bien  lefont  roftir  fur  le  bra- 
{îèr.  Autres  ne  le  font  point  bouillir, maisle  concalfent  entre 
deux  pi  erres,  comme  nousraifons  la  mouftarde,  par- ce  que 
ils  n’ont  point  d’autres  moullins . Mais  celle  façon  eft  fort 
pénible, à caufe  que  le  grain  eftdunaulîi  ce  pain  apporte  va 
grand  trauail  continuehcarilfaut  cuire  tous  Iesiours , par- 
ce q ce  pain  ne  le  garde  pascome  le  noftre.il  f’endurcift  in- 
continent,Se  quad  il  eft  durit  perd  fafaueuriiî  fe  moilîft  ea 
trois  iours,&  mefme  fe  pourrift.Les  fëmes  ont  la  charge  de 
le  faire.il  gafte  fort  les  décs>&  pour  ccfte  caufe  ils  prennent 
grad peine  aies  tenir  nettes. La  farine  de  maiz  corrige  l’eaa 
corrôpue.Sc  luy  fait  perdre  fon  mauuais  gouft,&  fa  puante 
odeur,& pour  celle  caufe  on  en  porteau  iourd’huy  fur  la 
nier.Ce  pain  eft  de  tref-grande  fubftance,&encor‘diél-oa 
qu’il  refalîe  plus,&  fouftiët  mieux  la  perfonne  q ne  fait  no- 
ftrepain:car  nonsauons  veu  les  hommes  ^entretenir  en^ 
bon  point  ne  mangeans  que  du  maiz  8c  de  Taxi  , mefme  letf 
cheuaux  ne  mangeans  que  du  maiz  verd,  8c  trauaillasioür* 
nellement  n’amaigriftoient  point  comme  iis  font  par  deçà 
au  trauail. On  faid  encor  du  breuuage  auec  du  maiz, qui  eft 
fort  ordinaire  aux  Indes. En  fomme,le  maiz  eft  fort  bonne 
chofe,&  les  Indiens, ainh  quei’ay  entédudeur,ne  le  vou- 
droient  laifter  pour  no  lire  grain  : les  raifons , qu’ils  dient, 
font  grandes , 8c  fon  t telles  qu’ils  font  ja  accouftumez  à ce 
pain , 8c  qu’ils  f en  trouuent  bien , que  le  maiz  leur  fert  de 
pain,&de  vin, qu’il  multiplie  plus  que  lebledjqu’iine  craint 
point  beaucoup  de  hafards , qui  aduiennent  à noftre  bled, 
comme  l’eau, le  foleil,lesoifeaux,5c  les  belles, qu’il  fe  femc 
âuec  moins  de  trauail . Car  vn  homme  feul  enfemera,&: 
cueillera  plus, que  ne  fera  vn  homme  8c  deux  belles  de  no- 
ftre bled. Les  Indîësont  encor  vne  autre  forte  de  pain  qu’ils 
font  auec  certaines  racines,  qu’ils  appellent  en  la  langue  de 
Tille  Efpagnolie,Yuca,&  Aycs,  defquelies  nous  auons  par- 
lé en  autre  lieu. 


Vêla  couleur  des  Indiens . Chaj> . lié. 
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Ne  dcsmerueilles,  defquclles  Dieua  vféenla 
compofition  de  l’homme,  eft  la  couleur,  telle- 
ment que  nous  fommes  rauis  en  grande  admi- 

ration, & en  contemplation  pareille,voians  de- 

uant  nous  vn  homme  blanc, & vn  autre  noir, qui  font  deux 
couleurs  entièrement  contraires  d’entre  toutes  les  autres* 
comme  vn  chafcun  peut  voir  fol  raetvne  chofe  rouge  entre 
blanc, & noir. Et  autant  que  ces  couleurs  font  efmerueilla- 
bles  pour  leur  contrariété, & différence , d’autant  font  elles 
aufîi dignes  d’eftreexa&emétconfiderees  l’vne  apres  l’au- 
tre pour  la  différence, qui  fort  mefmed’vnechafcune^comc 
par  degrez.  Car  nous  voions  les  hommes  blancs  auoir  plu- 
sieurs fortes  de  blancheur,&rouffeaux  pluïîeurs  fortes  de 
touffeur , nous  voions  auff  des  noirs  de  plufieurs  .façons. 
Des  blancs, aucuns  tiret  fur  le  roux, autres  fur  le  blond  : des 
noirs  lemblablement,aucuns  tirent  fur  la  couleur  de  cedre, 
autres  fur  le  brun, autres  font  oliuaftrcs,&  autres  tirent  fur 
le  poil  de  lyon,comme  nos  Indiês,lefqueîs  en  general  font 
lionaffcs,ou  de  couleur  de  pomes  de  coigs  cuites, ou  de  cha 
ftaigne.Cefte  couleur  leur  eft  naturelle,  & non  accidétalle, 
pour  eftre  toujours  nuds, corne  plufieurs  ont  crcu  : le  pêfe 
bié  toutesfois  que  cela  y aide  vn  peu. Corne  doc  les  homes 
font  en  Europe  cômunément  blancs,  & en  Africque  noirs, 
ainfi  font- ils  en  nos  Indes  comunémétlionaffes,  où  ils  fief* 
merueillent  de  veoir  des  hômes  blancs, ou  noirs  autât,que 
nous  faifons  d’en  veoir  de  leur  couleur,  ou  de  noirs . C’effc 
encor*  vne  chofe  grandement  remarquable , qu’en  Seuille 
les  hommes  font  blancs,  au  cap  de  Bonne-cfperance  noirs, 
& au  fleuue  de  l’Argent  chaftaigniers,  & neantmoins  font 
tous  à mefme  diftace  de  l’Equinoxial.  De  mefmejCeux  qui 
en  Afrique,^  en  Afie  ,viuentfoubsla  Zone  torride , font 
noirs,toutesfois  ceux  de  Mexicque>d’Yucatan,de  Quahu- 
temallan,  de  Nicaragua, de  Panama , de  S Dominique , de 
Paria, du  cap  de  S.  Auguftin,de  Lima,  de  Quito,  & d’autres 
villes, & pays  du  Peru,qui  font  fous  la  mefme  Zone,&  mef 
me  foubs  l’Equinoxial , ne  font  point  noirs . Il  f’eft  trouué 
feulemet  certains  negres  à Careca,quâd  Vafco  Nugnez  de 
Valuoadefcouuritîamer  de  Midy.Suiuas  ces  confideratiôs 
aucüsont  opinio  q ces  couleurs  viênét  parla  côpofitiô  Sc  na 
ture  deshômcs*&:nô  à caufe  dupaïs.Ec  toutefois  no9fôme§ 
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tous  defcenduz  d’Adam,  Sc  Eue, qui  n’auoient  point  tarde 
couleurs, ce  qui  me  fait  coclure,que  nous  ne  fçauons  point 
la  caufe,qui  a meuDieud’ainli  nous  diuerlifîer,&que  nous 
pouuons  bien  penfer  feulement, mais  non  pas  exprimer,  & 
demonftrcr  au  doigt  la  toute-puilfance  de  Dieu,&  fa  fapié- 
ce, qui  eft  cachee  foubs  celle  variété  de  couleurs, defqueilcs 
il  a voulu  peindre  rhomme.il  y a encor’  vne  autre  choie  à 
noter  en  ces  Indes, c’ell  qu’on  dit,  qu’on  a y point  veu  de 
roulfeaux,&  bié  peu  de  pcrfonnes  chaulues,qui  eft  vn  fub- 
icd  pour  les  Philofophes,  qui  voudront  rechercher  les  fe- 
crets  de  nature, & efplucher  les  nouueautez  de  ce  nouueau 
monde, & les  complexions  de  l’homme. 

Vêla  liberté  des  Indiens . Chap\  217. 

SV  commencement  les  Rois  Catholiques 
laifloienten  liberté  tous  les  Indiens, les 
foldats  toutesfois,  & ceux  qui  eftoient  en- 
uoiez  pour  peupler,  fe  feruoient  d’eux , cô* 
,me  d’efclaues,pour  labourer , pour  trauail- 
ler  aux  mines , pour  porter  la  fomme , pour 
fuiure  les  armees , & faire  tout  ce  que  la  guerre  requeroit. 
Mais  l’an  1504.16s  Caribes  furent  abandonnez  j?our  efcla- 
ues,pour  leur  pechez  de  fodomic,d’idolatric,&  a câule  que 
ils  ne  f’abftenoient  de  manger  les  homes . E t combien  que 
celle  permilîion  ne  comprint  point  tous  les  Indiens , mais 
feulemét  les  Caribes,  apres  qu’ils  eurent  tué  des  Elpagnols 
à Cumana,&  faccagé,&  ruiné  deux  monafteres,qui  eftoiet 
là,l’vn  des  Iacobins,&  l’autre  desCordeliers,ainlïque  nous 
auons  eferit  en  fon  lieu:li  eft- ce  que  par  tout  on  lesprenoit 
pour  efclaues,fans  aucune  peine , ny  chaftiemétjpar-  ce  que 
Thomas  Ortiz  Iacobin,&  autres moy nés  de  fon  ordre,  & 
les  Cordeliers  aulli  confeilloient  la feruitude deslndiens:8t 
pour  perfuaderjqu’ils  ne  meritoient  point  eftre  en  liberté, il 
prefentaau  Conlèil  des  Indes, où  pour  lors  prelîdoit  f.Gar- 
zia  Loay là  confelfeur  de  l’Empereur,vn  papier  plain  de  lès 
raifons,&  feit  vn  long  difeours  de  la  vie  de  nos  Indiens , la 
fubftance  duquel  elloit  telle  : Les  habitas  de  la  terre  ferme 
des  Indes,  mangent  chair  humaine  , & font  addonnezaü 
pechéde  fodomie  plusqu  aucune  autre  natiôûis  n’ya  iuftice 
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aucune  entr’eux,ils  font  tous  nuds,n’ont  aucuamour  à per- 
fonne,font  du  tout  eshontez,font  côme  belles , ignorants, 
fots,infehfez,  ne  fe  foucians  de  fe  tuer  eux  mefmes,nyles 
autres:ils  ne  tiennent  compte  d^  vérité, fi  ce  n’eft  pour  leur 
profïit:ils  font  inconflans,ne  fçauent  que  c’eft  que  confeil: 
ils  font  ingrats,& aimants  toutes  nouuelletez:Iis  eftiment 
Tiurongnerie,  & pour  cell  effed  font  plufieurs  fortes  de 
bruuagesauec  des  herbes,  des  fruids,  des  racines,  & du 
grain, & mefme  fenyurentauec  de  lafumee  qu’ils  font  ex- 
près de  certaines  herbes,  qui  leur  ofte  toute  cognoifîânoe: 
ils  font  vrayes  belles  brutes  pour  leurs  vices , n aians  aucu- 
ne obeilTance,ny  courtoifie  entr’eux, comme  les  ieunes  en- 
uers  les  vicils,les  enfans  enuers  leurs  peres:ils  ne  font  capa- 
bles d’aucune  dodrine,ny  mefme  de  receuoir  aucu  chaltie- 
mentrils  font  traiftres, cruels, & vindicatifs, ne  pardonnans 
iamaisuls  font  tref- apres  ennemys  de  religion,  larrons, mé- 
teurs,de  petit  iugement,&  de  peu  de  chofe  : ils  ne  gardent 
aucune  foy,ny  n’ont  aucü  ordre  entr’euxdes  marys  ne  gar- 
dét  loiauté  à leurs  femmes, ny  les  femmes  à leurs  maryshls 
font  forciers,deuineurs,&  negromanciensrils font  couards 
& timides  côme  heures, falles  côme  pourceaux  : ils  manget 
poux , areignes , & verds  cruds  ainfi  qu’ils  les  trouucnt  : ils 
n’ont  aucune  contenance, ny  façon  d’homme . Quand  on 
leur  veult  apprendre  ce  qui  concerne  noftre  fainde  foy  , ils 
difent  que  c’efl  pour  Efpagne,&  non  pour  eux , & qu’ils  ne 
veullent  chager  leurs  Dieux, & leurscouftumes,à  des  élirai 
geres:ils  font  fans  barbe, & fi  quelque  poil  leur  viét  au  mé- 
ton,ils  l’arrachent  incôtinent.-ils  n’vfent  d’aucune  pieté  en- 
uers les  malades, & encor’  qu’ils  foient  leurs  voifins , & pa- 
rens:ils  les  abondônent  toutesfois  à l’heure  de  la  mort,  on 
les  porte  au  haut  d’vne  montagne  pour  les  faire  mourir 
là, leur  laiflans  feulemét  vn  peu  de  pain,&  d’eau.  Tant  plus 
iis  croifient,&  tant  plus  deuiennent -ils  mefehans  :iufques 
à dix, ou  douze  ans, ils  femblét  tels  qu’on  doiue  auoir  quel- 
que bonne  elperance  d’eux  : mais  croifians  plus  fort, ils  dc- 
uiennét  côme  belles  brutes.  En  fomme,  ie  dis  que  Dieu  ia- 
mais  ne  créa  nation  que  celle-cy  plus  coûte  en  tous  vices, 
fans  auoir  aucune  chofe  de  bon, ou  de  police,  & honnelleté 
melleeparmy.  QuVn  chalcun  maintenant  iuge  de-quoy 
pourra  feruir  vne  fouche  fi  mefehate  côme  nous  auons  dit, 
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îîOUS  suons  cogneu  tout  cecy  deux  par  expérience, fpecia* 
lement  F.Pierre  de  Cordube  noftre  pere,de  la  main  duquel 
eft  Tefctit  que  ie  vous  ay  prefenté:  & nous  l’auons  pradic- 
qué  plulïeurs  fois  enfemblé , auec  plulïeurs  autres  chofes 
que  ie  tais:voila  le  difeours  de  ce  Iacobiu.F.Garzia  de  Loay- 
ùl  adioufta  grade  foy  à F.Thomas  Ortiz,&aux  autres  moi- 
nes de  fon  ordre.  Pour  celle  caufe  PEmpcreur , auec  la  deli- 
beration de  fon  confeil  des  Indes,  déclara  que  les  Indiens 
feroient  efclaues, par  vne  ordonnance  faille  à Madril  ,1’an 
151 5. Depuis  les  Iacobins  changèrent  d’opinion  reprenans 
en  leurs  chaires, & efcolles,la  feruitude  des  Indiens.Là  def* 
fus  ilfaillutTan  1531. informer  de  nouueau  fur  telle  matiè- 
re.F. Roderic  Minaye  procura  grandement  la  liberté  des 
IndieSj&feit  expedier  vne  bulle  duPape  Paul  3. par  laquelle 
il  declaroit  q les  Indiés  elloient  homes, & no  belles, & par- 
tant hbrcs,Sc  non  efclaues.  F.Barthelemy  de  la  Café  infilta 
fort  fur  celle  liberté, & lors  l’Empereur  commanda  au  Do- 
cteur Figueroe  de  T'informer  plus  à plein  des  religieux,  gés 
de  fçauoir,&  des  gouuerneurs , qui  auoient  cfté  aux  Indes, 
qui  pour  celle  heure  elloient  à la  court,  ce  qui  leur  en  fe lu- 


nes raifons,qui  meurent  les  treize  (quifeirent  les  Ordon- 
nances des  Indes,defquellcs  nous  auôs  parlé  en  autre  lieu) 
d’ellre  de  femblable  aduis , l’Empereur  meit  les  Indiens  en 
liberté, commâdant  foubs  griefues  peines  qu’aucun  n’eult 
à les  retenir  efclaues.  Depuis  celle  Ordonnance  c’ell  touf- 
iours  obferuee,&  entretenue  iufques  à auiourd’huy.Cc  fut 
vne  Loy  trcsjain&e , & côuenable  à vn  Empereur  tresjcle- 


ioix,quevaincre,&;mettreenrouttede  gradesarmees.C’cll 
vne  chofe  iuffce  que  les  homes  qui  nailTent  libres,  ne  foienc 
|>oint  efclaues  d’autres  perfones,  mefmemet  quâd  ils  fortéc 
horsde  la  captiuité  du  diable, par  le  f.Baptefme,encor  que  la 
feruitude  leur  aduiennepour  la  coulpc,  Sc  pour  la  peine  de 
leur  péché, félon  qu’ont  déclaré  les  fainéls  Docteurs  Angu- 
flin,&Chryfollome,  corne  certainemétie  croy  queDÎeu  n’a 


bloit.Par  l’opinion  de  ceux-cy,&  par  plulïeurs  autres  bon- 


ment.C’efl  plus  grand  gloire  à vn  Roy  d’eflablir  de  bones 
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& ont  efté  fcs  fucceffeurs  en  la  malcdidio  q Dieu  luy  dôna* 

Vu  Confeil  des  Indes.  ’ Chap.  218. 

QVand  les  Indes  furent  trouuées,  8c  la  terre  ferme  com 
^ méça  à fe  defeouarir  on  cogneut  bien  icontinenc 
que  c’eftoitvne  affaire  de  grande  importance,  encor’  que 
elle  ne  fut  tant  comme  elle  eft  du  iourd’huy.  Les  Roys  de 
glorieufe  mémoire  dom  Ferdinand, 8c  dame  Ifabelle,qui  e- 
ftoient  tref  prudens  en  matière  de  gouuerner  tafcherenc 
à ne  mettre  les  affaires, 8c  que(lions,qui  venoiét  de  ces  nou 
ueaux  pays,  en  autres  mains  que  de  perfonnes  de  bonne 
confcience , 8c  fur  lefqucls  ilsfefîoient  que  bien  ,&  dili- 
gemment ils  expedieroient  tout  ce , qui  f effriroit  à eux. 
Maisccux-cy  ne  faifoient  pas  encor*  vn  Parlement.  Ce!  11  y, 
qui  gouuernoit  pour  lors  toutes  les  affaires  d’£fpagne,fap 
pelloit  Iehan  Roderiguez  de  Fonfecque,iceluy  commença 
aufli  à entendre  fur  le  faid  des  Indes  : il  eftoit  Doien  de  la 
ville  de  Scuille, Sc  à la  fin  fut  Euefque  de  Burgos,8ceut  efté 
Archeuefquc  de  Tolede  fil  n’euft  eftémiferable.  Ferdinad 
de  Vegafeigneur  de  Grajales,  8c  gradeomandeur  de  Camil- 
le,qui  manioit  tout  le  Royaume, eut  loguement  la  fuperin- 
tendâcedes  affaires  des  Indes. Mercure  Catinaragrad  Ghâ 
cellier  l’eut  aufli, 8c  Môfîeur  de  Nanfau  qui  effcoit  de  la  cha- 
bre  de  l’Empereur, & le  dodeur  Françoys  de  Vargas  trefo- 
rier  general  de  Caftille, 8c  autres  grads  perfonnages  de  let- 
tres^ de  fçauoir.Mais  pour  le  maniemét  de  ces  affaires  les 
persones  n’eftoiét  point afTeurées,8cy  en  auoit  to9 les  iours 
de  nouueaux  tel  qu’il  plaifoit  au  Roy  de  nômer,ou  à ceux, 
qui  gouuernoiét, 8c  toutesfoys  U eftoit  neceffaire  pour  l’im 
portace  des  affaires,qu’ils  fufset  afleurez,8creftdés.Pour  ce 
fte  caufe  l’Empereur  do  Charles  noftre  Seigneur  8c Roy, e- 
rigeafa  içi^vn  Cofcil  Roial  des  Indes  pour  depefeher  les 
caufes,graces,8ctoutesautresaffaires,quiviédroiétdc  cefte 
part,auec  vn  feel,8c  greffe, fuiuat  la  forme  des  autres  fi eges, 
& Parlcmens , où  il  y a vn  feul.Il  fek  Prefident  de  ce  Côfeii 
f.Garziade  Loayfa,qui  eftoit  General  de  l’ordre  des  Iaco- 
bins, 8c  l’auoit  prins  pour  fon  côfefleur.Iceluy  mourut  Car 
dinal, 8c  Archeuefque  de  Seuille,grad  inquifiteur  comiffaire 
general  de  la  Cruciade, 8c  prefldéc  des  Indes, encor’  q(quâd 
il  fut  recherché  fuiuat  la  couftume  obferuee  cotre,  tous  les 
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O fKciers  d’Efpagne)  quelques  vns  luy  voufiffent  faire  quie- 
ter  ccfte  charge.  Les  auditeurs  de  ce  Parlement  furent  l’E- 
tiefque  de  Canarie,le  dodeur  Bertrand,  le  dodeur  Maldo- 
nado,&  Pierre  Martyr  Milanois.Enrabfencedu  Cardinal, 
qui  f’en  alla  à Rome, on  meit  en  fon  lieu  dom  Garzia  Mâ- 
riche  comte  d’Oforne,  prefident  du  Confeil  des  ordres  des 
eheualliers , & eut  celle  charge  par  l’efpacede  quatre  ans 
tant  que  l’autre  fut  abfent.  LefecretaireFrançoys  de  Los 
Couos  grand  commandeur  de  Leon  eut  le  fecretarial  des 
Indes  auec  gradifîimes  profïids.  Ce  feroit  vne  chofe  tropt 
longue  de  reciter  tous  les  auditeurs , & les  perfonnes  ,qui 
ont  euz  le  maniment  des  affaires  des  Indes  : le  diray  feule- 
ment qu’ils  ont  efté  perfonnages  finguliers  en  leurs  eftats. 
Apres  la  mort  de  Loayfa  on  feit  prefident  dom  Louy  s Hur 
tado  deMendozze  Marquys  dé  Mondejar,qui  auoitefté 
Vicejroy  en  Granadc,  & au  Royaume  de  Nauarre , cheual- 
lier  tref-vertueux,&:  quiauoiten  foy  toutes  les  qualitez  re- 
quifes  en  vne  perfonne  genereufe,c’eftoic  vn  homme  pru- 
dent^ aduifé  en  affaire  deguerre,&  d’eftat.  Les  Auditeurs 
du  iourd’huy  font  le  dodeur  Grégoire  Lopez,  le  dodeur 
Erançoys  Tello  de  Sandoual,  le  dodeur  Hernad  Perez  Be- 
îon,le  dodeur  Gonzalle  Perez  de  Ribadeneire,  le  dodeur 
Garzia  de  Biruiefcque,&  le  dodeur  dom  Iehan  Sariment: 
Le  dodeur  Martin  d’Agrede  eft  procureur  fifcal  : Cefonc 
tous  feigneurs  graues,qui  véritablement  méritent  tels  offi- 
ces^ la  charge  de  gouuerner  les  Indes, aufli  font  e\[cs  gou 
uernées  par  bon  iugement,&  grande  prudence.Lefecretai 
re  efl  Iehan  de  Samano  cheuallier  de  S.Iacques,hôme  pru- 
dent^ de  faciendc.Il  ya  encor’  aux  Indes  pîufîeurs  autres 
parlemens,&  gouuerncurs,mâis  ceftui  cy  eft  le  fupreme,& 
reçoit  les  appels  de  tous  les  autres  és  cas, où  l’appel  eft  per- 
mys.A  S.Dominicque  y a vnparlemét,&:enH{leduCuba 
y a vn  gouuerneur,ce  font  les  deux  plus  grandes  ifles,  & les 
principalles.il  y a encor’  vn  autre  parlement  Pour  toute  la 
Nouuelle  Efpagne  à Mexicque,  oùprefïde  le  Vicejroy  d’i- 
celle, nommé  Dom  Louysde  Velafco.  La  Nouuelle  Gali- 
ce à aufli  vn  autre  Parlement  de  quatre  grads  preuofts.Les 
prouinces  de  Guatimala,&de  Nicaragua  en  ont  aufli  cha£ 
cune  vn,&le  Nouucau  Royaume  de  Granade  vn  autre. Il  y 
en  a vne  nia  ville  des  Roys , qui  eft  fouuerain  pour  tontes 
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fesprouinces  duPeru , où  eft  au  iourd’huy  Vicejoy  dom 
Antoine  de  Mendozze,qui  deuant  eftoit  Vicejroy  dé  la 
Nouucllc  Elpagnc.il  y a auffi  d'autres  gouuerneurs  en  plu 
fleurs  lieux, comme  à Borique», à Panama,  Carthagena,8c 
à Venezuela.  Outre  ces  gouuerneurs  il  y a encor  des  Ade- 
iantados,qui  gouuernent  comme  generaux, côme  elt  Fran 
çoysde  Montejo  , à Yucatan.  Et  pour  iuges  ordinaires , 8c 
fubalternes  y a en  chafq  ville  despreuofts,  5c  Corredeurs, 
qui  font  mis  pour  les  Vicejroys  felô  l’eftédue  de  leurs  gou- 
uernemens.LesEuefques  ont  aulli  iuftice  en  ce  quiconcer 
nel’eftat  Ecclefïafticque  Ils  font  def-japlufieurs.  S.Do- 
minicque  eft  Archeuefché , 8c  à pour  fes  fufFragans  les  E~ 
uefques  de  Cuba,Boriquen,des  Hondures,de  Panama, Car 
thagena,  8c  de  S.  Marthe.  Mexicqueeft  Archeuefché,  8c  à 
foubsluy  les  Euefques  de  Xalifco , Mechuacan , Guaxaca, 
TâfcaIa,Guatimala,  8c  de  Nicaragua.  La  ville  des  Roysau 
Peruefl  aulîi  Archeuefché,  8c  à pour  fuffragasles  Euefques 
de  Cuzco,  Quito,  8c  de  Ciarcas.  Le  Roy  d’Efpagne  efi:  pa- 
tron de  tous  les  Archeuefchez,Euefchez,  dignitez,  bénéfi- 
ces des  Indes , 8c  ainli  luy  feul  en  porueoit  8c  y prefente,de 
façon  qu’il  efl  feigneur  abfolut  des  Indes,  qui  contiennent 
vn  pays  li  grad  comme  nous  auons  déclaré , ce  qui  me  faid 
affermer , 8c  dire  en  pure  vérité  que  le  Roy  d’Efpane  eft  le 
plus  grand  feigneur  du  monde. 

yn  dire  de  Seneccque  touchant  le  nouveau  monde  qui  jbnble 
• ‘vm  prophétie.  Chap . 21 9. 

Ire  ce  qui  doibt  aduenir  deuant  qu’il  ad- 
uienne,  c’eftdeuiner,  8c  appelle  ondiuina- 
tion  ce  qui  aduiét  de  faid  apres  qu’il  a efté 
predid.  Plulieurs  foys  ceux, qui  difent  quel 
que  chofe  deuinent  par  coniedures,  ou  par 
fcience,ou  par  raifon  naturelle  : mais  ceux, 
qui  parlent  par  reuelation,  8c  par  l’efprit  de  Dieu  font  pro- 
phètes , auquels  i’adioufte  foy  en  tout  ce  qu’ils  ont  eferit: 
mais  ie  ne  croy  aucunement  aux  autres , 8c  aufli  n’y  faut-il 
croire  pour  quelques  apparences, femblâs,raifons,  8c  demo 
ftrations  qu’il  aient, encor’  que  cefoit  vne  chofe  efmerueil- 
lable  côme  aucuncsfois  ils  deuinent:  mais  comme  on  did» 
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qui  parle  beaucoup , en  quelque  chofe  deuine.  I'ay  faiél  ce 
petit  difcours  en  conlideration  decequ’adiéllepoëteSe- 
nccqueenfa  tragédie  de  Medée  touchant  ce  nouueaumo 
de,  que  nous  appelions  les  Indes.  Carilmefembîequece 
defcouurcment  refpond  de  poind  en  poinél  à Ton  dire , 8c 
que  nos  Efpagnols,  & Chriftophle  Colomb  l’ont  pra&ic- 
qué  au  vray.Voi-cy  ce  que  diét  Senecque. 

V'icy  a long  temps  nos  enfans  verront 
J)  es  ans  f approcher }où  veoir  Us  pourront 
Legrand  Océan  omrir  tout  d'vn  coup 
Ce3qui  cachoit fon fecret  a beaucoup, 
t^/flors  la  terre  abondamment  croiftra , 

Et  de  Thyphls  nouueau pays  naifira . 
t^flors  Thylé  dernier  e ne fera y 
Et  plus  le  monde  ne  terminera . 


Ve  l'ifle  que  Platon  appelle  t^fdelantide, 

Chap,  ZtZO* 

Laton  en  Tes  Dialogues  de  Timéc,&  de  Cricias 
récite  qu’ancienncment  il  y eut  en  la  mer  Atlan 
ticque,&  Océan  de  grands  pays,&  vneifle  nom 
mée  Atlantide  plus  grande  qu’Africque,&  Alie, 
afîeurant  que  ces  terres  eftoient  véritablement 
fermes, & de  grande  cftendue,&  que  les  Roys  decefte  ifle 
auoient  dominé  fur  la  plus  grand  part  d’Africquc,  &d’Eu- 
iope,mais  que  par  vn  grand  treblement,  & par  pluyes  cÔti- 
nuelles  celle  ifle  f’eftoit  noiée,  & que  les  homes  auoient  e- 
fté  tous  en^loutiz:&  qu’il  n’en  elloit  refié  qu’vn  grand  ma 
lefeage , où  à caufe  de  la  bourbe,  & fange  onnepouuoit 
plus  nauiguer . Aucuns  tiennent  cecy  pour  fable,plufîeurs 
autres  l’eftiment  ellre  vne  hifloire  tref  véritable.  Proclus 
mefme  , félon  que  recite  Marcilius,  le  confirme  par  certai- 
nes hifloircs  qu’il  allégué  des  Ethiopiens , compofées  par 
vn, qu’il  nomme  Marcellus.  Mais  auiourd’huy  il  ne  faut 
plus  difputer,ny  doubter  de  celle  ille  Atlantide , puifque  le 
dcfcouurement,  & la  conquclle  de  nos  Indes  efclaircilfent 
entièrement  ce  que  Platon  à eferit.  Les  Mexicquains  mc£ 
me  appellent  l’eau  Atl,qui  cil  vn  mot,qui  relpoad  au  nom 
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de  cefteifle  Atlantide.  Ainfî  nous  pouuos  dire  que  nos  In- 
des font  Tiflc, & terre  ferme  de  Platon, & non  les  Helperi- 
des,ny  Ofîr , ny  Tarfis  comme  aucuns  modernes  ont  vou- 
lu interpréter.  Car  les  Hefperides  font  les  ifles  du  cap  Verd, 
& les  Gorgones,d’où  Hannon  Carthaginois  apporta  des 
cinges, encor’  qu’on  en  puifle  faire  quelque  doubte  pour  la 
nauigation  de  40.iours  qu’y  met  Solin.L’ifle  de  Cuba , ou 
de  Hayci,  ou  bien  quelques  autres  ifles  des  Indes  pcuuenc 
eftre  celles , qui  furent  trouuées  parles  Carthaginois , qui 
puis  apres  défendirent  à leurs  citoiens  d’y  aller, ainfî  qu’ef- 
crit  Ariftote  , ou  Theophraftc  és  merueilles  de  nature. 
Quant  à Ofîr,  Sc  Tharfîs  on  ne  fçait  où  ils  font  encor*  que 
plufîeurs  perfonnages  dodtes  comme  didl  S.  Auguftin , fe 
foient  efforcez  de  les  chcrcher,&  trouuer.S.  Hierofme,qui 
entédoit  fort  bien  la  langue  Hebraicque  di<ft  en  beaucoup 
de  lieux  fur  les  Prophètes  que  Tharfîs  veut  dire  mer,&ain- 
fî  quand  le  Prophète  Ionas  fl  enfuit  à Tharfîs , il  interprète 
qu’il  flen  fuit  fur  la  mer  : car  elle  a plufîeurs  chemins  pour 
fuir , Sc  celuy  qui  fuit  fur  icelles  nelaifle  aucun  veftige , ny 
marcq  apres  foy.Cc  ne  fut  point  aufli  à nos  Indes  oùles  ar- 
mées de  Solomonfeirétvoilercarpour  y aller  il  failloitfor- 
tantdela  mer  Rouge  tourner  les  proues  vers  Ponét,&  no 
vers  Leuant  comme  ils  feirentrioindl  aufli  qu’il  ny  a point 
en  ces  pa  ys  de  Licornes, de  Elephans,de  diamans,n*y  des  au 
très  chofes  qu’ils  apportèrent  de  celle  nauigation. 

Le  chemin  pour  aller  aux  Indes . Chap . 1 1 r. 

PVifque  nousauons  remarcqtié  la  fîtuation  des  Indes, 
il  eft  conuenable  de  deferire  le  chemin  pour  y aller, tant 
pour  rendre  cet  œuure  parfaiél , que  pour  contenter  les  lc- 
«fteurs  fpecialement  ceux, qui  font  de  eflrange  pays,  Sc  qui 
en  ont  bien  peu  de  cognoiflance.Ceux  donc , qui  veullent 
voiager  aux  Indes, partent  du  port  de  S.Lucar  de  Barrame- 
da,qui  eft  à l’emboucheure  du  fleuue  de  Guadalquiuir,a  37 
degrez  de  l’Equinoxial,  Sc  en  huidt,  ou  douze  iours  arriuêt 
en  vne  des  ifles  de  Canaries,^ font  à 17. degrez, Sc  A 1000. 
mil  d’Elpagne,  comptant  iufqucs  à celle  de  Fer  qui  efl:  la 
plus  occidentalle.  De  là  couftumierement  on  arriue  à l’ifle 
de  S.Dominicque  qui  en  eft  loing  4000.mil, en  trete  iours. 
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En  paffant  ils  touchent, où  voient  la  première  Me  des  De* 
firées,ou  quelque  vue  des  autres  , qui  font  en  grand  nom- 
bre foubs  ce  paralelle.  De  fainéb  Dominique,  qui  eft  bâ- 
bord general  pour  l'aller , on  faiét  1400.mil  pour  aller  à 
la  nouuellcEfpagne  , ou  1400.  quand  on  veult  aller  à Yu- 
catan , & aux  Hondurcs.  Ceux,  qui  vont  au  nom  de  Dieu 
n’en  fonr  que  1000.  ou  que  600.  pour  entrer  à fainéle 
Marthe,  d’où  on  prend  Ton  chemin  pour  aller  au  nouueau 
Royaume  de  Granade.  Ceux,  qui  veulent  aller  à Cuhagua, 
où  on  pefchelesperles,prennét  leurs  chemin  dés  l’ îfle  Dé- 
filée a main  gauche.  Pour  tirer  au  fleüue  de  Maragnon,ou 
à celuy  de  l’Argent , ou  au  deftroit  de  Magellan,  qui  eft 
16000.  mil  loing  d’Efpagne,  ou  aux  Mes  du  cap  Verd,qui 
fontàquatorze,&:  quinze  degrcz,&à  1000.mil  loing  du 
deftroit  de  Gibaltar , prennent  vn  autre  chemin  des  les  Ca- 
naries , & recognoilfent  la  terre  ferme  des  Indes  au  cap  de 
fainéd  Auguftin,ou  non  loing  de  là.  Selon  le  compte  des  pi 
lotesily  a depuis  le  cap  Yerdiufques  à celuy  de  fainét  Au- 
guftin  1000.  mil.  Si  on  veult  aller  au  Peru  il  fault  prendre 
port  de  fàinéb  Dominique  au  nom  de  Dieu , & de  là  aller 
par  terre  iufques  à Panama, qui  eft  fur  l’autre  mer  à 50.mil 
feulement, & là  il  fault  prendre  vn  autre  vaifleau,  8c  atten- 
dre le  temps  commode  : car  on  ne  peut  pastoufiours  flot- 
ter fur  celle  mer  de  Midy.  Mais  quand  ce  vient  au  retour 
il  fault  que  tous , fils  ne  fe  veut  perdre , viennent  furgir  au 
port  de  Hauana  en  l’Me  de  Cuba,  qui  eft  foubs  le  tro- 
picque  de  Cancer , & de  là  tirent  vers  la  Tramontane  pour 
f aider  du  vent.  Ils  ont  aceouftumé  en  paflant  toucher  la 
Vermude,qui  eft  vue  Me  deferte,&  dépeuplée,  fans  mefme 
aucuns  Satyres,  qu’aucuns  auoient  voulu  côtrouuer:  cefte 
Me  eft  à 5 3. degrez, d’icelle  ils  palfentparles  Azorres,  & cil 
fin  retournent  en  Efpagne  d’où  ils  eftoiet  partis.  Quand  ils 
reuiennent  il  font  1200.  mil  de  chemin,  voire  aücunefois 
160c.  mil  plus  qu’ils  n’auoient  faiét  à aller  : ce  qu’ils  font 
pour  plus  grande  feureté,  8c  mefme  pourvue  promptitude 
pluslegiere.  Toute  cefte  nauigation  aux  Indes  tant  à l’al- 
lée qu’au  retour  eft  treffeure,par  ce  que  la  mer  eft  fort  am- 
ple^ large, combien  qu’il  y en  ayt  bien  peu, qui  en  reuien- 
nent fans  compter  des  fortunes  qui  leur  font  aduenucs.  Le 
plus  dangereux  paffage , qui  foie  à aller , eft  le  goulfe  de  las 
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Yegas,  qui  eft  entre  les  Ifles  de  Canaries,  & Efpagnc.-pour 
le  retour  le  canal  de  Cahama , qui  efl  près  de  la  Floride,  eft 
auflî  dangereux.  Aucun  homme  f’il  irefl:  Efpagnols  ne 
peut  paffer  aux  Indes  fans  la  permiflion  du  Roy:  & tous  les 
Efpagnols , qui  y veulent  aller,  fe  doiuent  faire  enregiftrer 
en  la  maifon  de  la  négociation  des  Indes , qui  elt  en  la  ville 
de  Seuile  , auec  tous  leurs  biens,  & marchandées , qu'ils 
veulent  tranfporter , fur  peine  de  les  perdre , & mefme  au. 
retour  doiuent  venir  en  la  mefme  maifon  fe  monftrer/ur 
lamefme  peine  quelque  temps  qu’il  facc,maisdelbarquent 
en  quel  port  d’Efpagne  ils  veulent. 

La  conqueîïe des  I fies  de  Canaris . Chap . an. 

Raifon  que  les  Ifles  de  Canarie  font  ati 
chemin,  qui  cft  pour  aller  aux  Indes,  Sc 
qu’il  n’y  a pas  long  temps  qu’elles  font 
acquifes,  il  ne  fera  point  hors  de  propos 
d’eferire , qui  eft  celuy , qui  les  a fubiu* 
guées.  Ces  Ifles  ont  toufloursefté  fort 
cogneues , & louées  , ainfl  qu’il  appert 
par  les  Autheurs  tant  Grecs,  Latins,  Afriquains*  qu’autres 
Gécils.  Mais  quant  à moy  ie  ne  fçache  point  qu’elles  aient 
dté  aux  Chreftiens  deuant  que  d’eftre  conquifes  par  les 
Efpagnols.  Dom  Pierre  Roy  d’Arago  quatriefme  du  nom 
racôpte  en  fon  hiftoire,  que  dom  Louys,  nepueu  de  Iehan 
de  la  Zerde , qui  f’appelloit  Prince  de  la  Fortune , par  lafa*- 
ueur  à ce  que  ie  penfe , du  Pape  Clement  6.  François,  vint 
Tarn  3 44.  luy  demander  fecours  pour  conquérir  les  Ifles 
perdues  de  Canarie.  Peut  eftre  qu’alors  les  Maiorcquains 
y allèrent:  car  les  Canariens  fe  vantent  de  les  auoir  vne 
fois  vaincuz  & en  auoir  faiéfc  vne  grande  boucherie  com- 
me ils  leseftoient  venuz  chercher,  & auoir  prins  en  leur 
armée  vne  Image  anticque,  qu’ils  ont  encor’.  Les  premiers 
Efpagnols , qui  commencèrent  à les  fubiuguer  furent  les 
Seuilîians,  Sc  Bifcains  l’an  1393,11s  feirent  enfemble  vne  ar- 
mée de  mer, en  laquelle  mefme  ils  auoient  des  cheuauix,&: 
feirent  voile droiët  vers  ces  Ifles.  Cefutlc  3.  an  du  règne 
de  dom  Henry  3.  félon  que  recite  fon  hiftoire.  Mais  on  ne 
fçauroit  dire  aux  defpens  de  qui  ils  y allèrent  9 encor’  qu’il 
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femblc  que  ce  fuft  aux  leurs.  On  fçait  aufii  peu  fi  Ce  fut  par 
le  commandement  du  Roy , ou  de  leur  propre  mouuemet. 
Mais  ic  fçay  pour  certain  qu’ils  chocqucrent  auec  ceux  de 
rifle  de  Lanzarote , 8c  qu’ils  eurent  de  riche  butin, & qu’ils 
amenèrent  en  Efpagne  le  Roy , 8c  la  Royne  de  celle  Ifle 
prifonniers,  8c  170. autres  perfonnes,  auec  grande  quanti-, 
té  de  peaux  de  cheure , de  cire , 8c  autres  chofes  riches  , 8c 
prifées  pour  ce  temps  la.  Depuis  le  Roy  Henry  les  donna  à 
certains  gentils-hommes  pour  les  conquérir  pour  eux,  re- 
tenant feulement  la  fouueraincté , & recognoiflance.  En- 
tre autres  Iehan  de  Ventacourt  ou  Bctancourt  gétil’hom- 
m e François  en  efloit  vn,  qui  par  la  fupplication  de  Robin 
de  Bracamont  Admirai  de  France  fon  parent  eut  l’an  1417. 
luy  feul  toute  la  conquefte  de  ces  Ifles  auec  tiltre  de  Roy. 
Pour  fubiuguer  fon  Royaume  il  vendit  tout  fon  bien  qu’il 
auoit  en  France , 8c  equippa  quelques  vaifleaux , 8c  f’en  al- 
la aux  Canaries  menant  auec  foy  bon  nombre  d’Efpagnols 
parmy  fes  François,  8c  pour  Euefquede  toutes  les  Ifles 
qu’il  fubiugueroit  il  mena  vn  moyne  nommé  Mende  pour 
cndodrinerj&conuertirjfuiuantle  commandement  du 
Pape  Martin  cinquicfme , les  habitans , qui  eftoient  encor* 
Gentils.il  fefeit  incontinent  maiftredes  Ifles  de  Lanzaro- 
te, de  Fortuentura,  de  Gomere,  8c  de  celle  de  Fer,  qui  font 
les  plus  petites.  Aucuns  difent  qu’il  print  aufli  celle  de  Pal- 
me. Mais  il  fut  chafle  de  la  grande  Canarie,  où  les  habitans 
auoient  mis  10000.  hommes  en  armes.  Ainfiilferctiraa 
Lanzarote , 8c  y feit  baffcir  va  chafleau  de  Pierre , où  il  fai- 
foit  fa  demeure,  & commença  là  à peuplera  regner,&  gou 
uerner  les  autres  Ifles  qu’il  auoit  fubiuguées.  Il  enuoioit 
en  France,  8c  en  Efpagne  des  efclaues,de  la  cire,  du  cuir, du 
fuif , de  l’orfeille,  du  fang  de  Dragon , des  figues,  8c  autres 
chofes , defquelles  il  faifoit  de  grands  deniers.  Au  bruiét, 
qui  couroit  de  la  richefTe  de  ces  Ifles,  ou  pour  acquérir 
honneur  en  conquérant  l’Ifle  de  Tenerifé,  qu’on  appelle 
l’Ifle  d’Enfer , 8c  la  grand  Canarie , qui  fe  defendoit  touC 
iours  courageufement , l’Infant  de  Portugal  dom  Henry 
demanda  la  conquefte  d’icelles  au  Roy  de  Caftille  dom 
Iehan  fécond , qui  ne  luy  voulut  donner.  Mais  fon  pere  le 
Roy  dom  Iehan  de  Portugal  i’obtintduPape,&  l’an  14^5. 
y enuoia  Ferdinand  de  Caftro  auec  vne  armée.  Les  Cana- 
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Æ’icns  fie  défendirent  vaillammentfit  print  toutefois, ,TÏ{lc  de 
Madère,  & quelques  autres.  Les  Roys  dom  Iehan,doni 
Edouard,  & l’Infant  dom  Henry  pourfuiuirent  celle  guer- 
re. Mais  en  fin  il  fc  meut  vn  different  fur  ces  Ifies,  qui  fue 
difeuté  deuat  le  Pape  Eugene  4.Vcnitien,  cflant  pour  lors 
a Rome  pour  la  follicitation  de  ce  faiétle  do&eurLouys 
Aluarez  de  Paz.  Le  Pape  adiugea  la  conquefte , & la  con- 
uerfion  de  ces  Ifies  au  Roy  de  Caflille  dom  Iehan  i.  l'an. 
1431.  Ainfi  la  contention , qui  cfloit  entre  les  Roys  de  Ca- 
ftJlle,  & de  Portugal  touchant  ces  Ifies  fut  terminée.  Or 
retournant  à lehan  de  Ventacourt,ic  dis  que  quand  il  mou 
rut  il  laifla  la  feigneurie  des  quatre  Ifies,  qu’il  auoit  côquU 
fes,  à vn  fien  parent  nommé  Menaut.  Ceftui-cy  continuas 
le  gouuernement  de  ces  Ifies  comme  l’auoit  commencé 
Vétacourt,  eut  quelque  defbat,  & fafeherieauec  PEuefquc 
frere  Mende,  qui  par  defpit  efcriuitau  Roy  comme  les  ha- 
bitans  de  ces  Ifies  efloiét  mal  affeélionnez  enuers  Menaut 
pour  les  mauuais  traifilemens  qui  leurfaifdit,  & qu’ils  de- 
firoient  grandement  eflre  fes  fubie£ts,&  que’mefme  ils  eu 
môftroient  défi  ja  quelque  chofic.  Le  Roy  fiuiuât  les  lettres 
de  cefl  Euefique  y enuoia  auec  trois  nanires  Pierre  Barbe 
des  Chapsauec  charge  de  fie  fiaifir  de  ces  Ifies  enfon  nom. 
Ce  Pierre  eftoi't  homme  riche,  cault,  8c  ru fé,8c  qui  fçauoit 
comme  il  fiailioit  entretenir  Menautde  pareilles, & de  fiaiâ: 
fi  d’auenture  il  fiailioit  venir  aux  mains.  En  fournie  ils  f’ac- 
cordèrent  enfemble , 8c  Menaut  laiffa,  8c  vendit  ces  Ifies  à 
Pierre  Barbe, qui  depuis  les  vendit  à Ferdinand  Peraza  gen 
til’homme-dc  Setiille.  Autres  difient  que  Yentacour  les  vé- 
dit  à dom-Iehan  Alphonfie  Comte  de  Nicble,qui  depuis  les 
changea  contre  quelques  petites  villes,  & bourgades  qu’a- 
uoit  Ferdinand  Peraza  fion  (bruiteur.;  Or  fioit  que  ce  fioit,fi 
efl  il  donc  pour  le  moins  certain  que  Peraza  les  eut,&qu’il 
feit  guerre  pour  fiubiuguer  les  autres  Ifies , durant  lefiqueî- 
les  ii  perdit  fion  fils  vnique  Guillaume  Peraza  en  Plfle  de 
Palme , il  fiappellok  Roy  de  Canari  e.  Il  donna  en  mariage 
fia  fille  aifinée  damoifielle  Aagnes  à Diego  de  Herrera  frere 
du  Marefichal  d’Empudie.  Ferdinand  Peraza  mourant  laifi- 
fia  fes  heritiers  Diego  de  Herrera,  & dame  Agnes  Peraza, 
qui  fefaifoient  appeller  Rois, ce  qu’ils  ne  deuoient  pas  Fai- 
re. Ils  trauaillerentafTez  pour  coriquerifks  Ifies  deCana- 
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île , & Tencdfe  & de  Palme , mais  iamais  ne  peurent,  Ils 
laiftcrent  -inq  enfans  Pierre  Garzia  de  Herrera,  Ferdinand 
Peraza,  jancio  de  Herrera, dame  Marie  de  Ayala  mariée  en 
Portugal  auec  dom  Diego  de  Selue  Comte  de  Portalegrc, 
& vne  autre,  qui  fut  mariée  auec  Pierre  Fernandez  de  Saja- 
uedre  fils  du  Marefchal  de  Zahara.  Pour  lors  le  Roy  dom 
Ferdinand  , & dame  Ifàbelle  nouuellement  heritiers  du 
Royaume  de  Caftille  eftans  à Seuille  Fan  1478*6:  aians  en- 
tendu que  Diego  de  Herrera  ne  pouuoit  venir  à bout  des 
Canariens  enuoierent  Iehan  de  Reion , & Pierre  d’Algane 
auecvne  armée  pour  fe  faifir  de  la  grâd  Canarie.  Ces  deux 
capitaines  allans  exécuter  leur  charge  fe  prindrcnt  de  pa- 
rolles,  & Reion  tua  Pierre  d’Alganc.  Mais  la  vengeance  ne 
fut  pas  longue  avenir:  car  incontinent  apres  Ferdinand 
Per aza  fils  de  Diego  de  Herrera  tua  Reion,  la  mort  duquel 
apporta  grand  dommage  à Herrera.  Car  le  Roy  Ferdinand 
pourfuiuât  cefte  guerre  eut  depuis  mauuaife  volonté  con- 
tre Diego  de  ce  qu’il  fe  faifoit  appellerRoy  fansFeftre. 
D’autre  part  Diego  efmeutvn  procès  deuantle  Pape  con- 
tre Ferdinand  voulant  qu’il  laiflaft  cefte  conquefte  des  Ca- 
naries,ou  bien  qu’il  en  fuft  chef, difant  qu’elle  luy  apparte- 
noit , & à fa  femme  par  le  don  qu’en  auoit  faid  le  Roy 
dom  Iehan  à Iehan  de  V entacourt, duquel  ils  eftoient  fuc- 
cefteurs , & qu’il  eftoit  en  pofteftion  de  cefte  conquefte, 
laquelle  iufques  à l’heure  prefente  il  auoit  continuée  auee 
grand  frais  fans  y auoir  efpargné  le  fang  de  fes  freres,  pa^ 
rens,  & amis.  Il  y eut  fur  ce  different  plu  fleurs  demandes* 
& reïponces  propofées  de  part  d’autres , 8c  mifes  par 
eferit  par  gens  do&es.Mais  apres  il  fe  feit  vn  accord, par  le- 
quel leRoy  donna  à Diego  de  Herrera  1500  0.  ducats  co- 
tens  pour  les  defpés*  & frais  par  luy  faits,  8c  FIfle  de  Gome- 
re , 8c  celle  de  Fer  en  tiltre  de  Comté  ,^à  la  charge  que  luy, 
& fa  femme  renonceroientàtout  le  droiét  qu’ils  preten- 
doient  aux  autres  Tflcs.  Apres  que  ceft  accord  fut  conclud , 
&c  arrefté  entre  eux  le  Roy  Ferdinand  énuiron  1 an  148  o, 
enuoia  en  ces  Ifles  Pierre  de  Vere  auec  vne.armée.  Il  fut 
trois  ans  à fubiuguer  la  grand  Canarie, par  ce. qu’elle  fe  de- 
fendoit  toufiours  vertueufement , & y euft  encor’  efte  d a- 
uantage , 8c  poflible  n’en  euft  feeu  venir  a bout  fi  Guauar- 
teme  Roy  naturel  de  Gaïdar  ne  luy  euft  donné  fecours 
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pour  défaire  Doramas,hommc  de  baffe  côdition,  mais  qui 
par  fa  vâillantife , & induftrie  f’efloit  faiét  Roy  de  Telde. 
Mais  l’vn  voulant  défaire  l’autre,  fe  defeit  aufîi  par  mefme 
moyé.Il  y eut  beaucoup  de  Canariens  renomez  pour  cefte 
guerre,entre  autres  Iehâ  de  Gado,qui  ainfi  fut  nomé  quad, 
il  fe  feit  Chreftien, 8c  vn  Mauinigra,qui  fut  vaillât  par  def- 
tas  tous.  Ceftuy  eftanr  vne  fois  reprins  par  vn  autre  de  ce 
qu’il  auoit  peur, par  vne  fubtilerefpôfe  cacha  fa  peur, difant 
la  chair  veritablemét  me  tremblerais  c’eftpour  le  dâger 
où  le  grad  courage  que  i’ay  la  veult  mettre.  Âuec  ces  deux 
cy  on  remarque  encor  vn  nômé  Alphonfc  de  Lugo  vaillat 
foldat,&  capitaine.Pierre  de  Vere  côquefta  puis apresl’ifle 
de  Palme, & Tenerifé , de  laquelle  il  fut  Adelantado,  l’an 
1494.  Depuis  ces  ifles  de  Canarie  ont  toujours  efté  poffe- 
dées  paifiblement  par  les  Rois  de  Caftille,aufquels  le  Pape 
Innocent  8. donna  la  prefentation  de  i’Euefché, bénéfices, 
&dignitez,quifonten  icelles  l’an  14S6. 

Couftumes  des  Cana viens,  Chap.  1 1 3. 

LEs  ifles  de  Canarie  font  fept,  c’efl:  afçauoir  Lanzarote, 
Forteuentura, Canarie, Tenerifé’ Gomere, Palme, &Fet 
Elles  font  a la  file  l’vne  apres  l’autre  de  Leuaut  en  Ponenr» 
fituées  à 27  degrez  8c  demy  de  l’Equinoxial, 8c  font  68  mil 
loing  du  cap  deBoiador,  quieften  Afrique  ,8c  800  mil 
d’Efpagnc  ne  comptant  que  iufqucs  à Lanzirote , qui  efl 
la  première  de  toutes.  Les  anciens  autheurs  les  on  s nômées 
Fortunées, & heureufes,leseftimans  fi  treffaines,&  fi  abon 
dates  de  toutes  chofes  neceflaires  à la  vie  humaine,  que  les 
homes  viuoient  en  icelles  longuemét  fans  trauailler  aucu- 
nement,ny  de  corps, ny  d’efpi  it.  Solin  toutefois, quad  il  en 
parle, il  diminue  fort  le  bruit  de  leur  bote  8c  fertilité, 8cfon 
dire  couient  mieux  à ce  qu’on  y voit  pour  le  prefent.  Ou- 
tre ces  fept  ifles  ils  recitét  qu’il  en  fut  veuë  encor  vne  quel- 
que temps  vers  la  partie  de  Septëtrion,qui  doibt  eftre  celle 
que  Ptolomée appelle  inacceffible.  Plufieurs  l’ont  recher- 
chée auec  grand  foing  8c  diligence  faifans  voguer  fur  mer 
en  cet  endroit  quatre  carauelles  toutes  de  front , 8c  au cu- 
nefois  fept,  mais  iamais  perfonne  ne  l’a  peu  rencontrer,  SC 
ne  fçait-on  ce  qu'ils  veullent  dire. L’Ifle  de  Canarie  eft  ro- 
de, 8c  la  meilleure  de  toutes.  A l’endroit, où  elle  eft  fertile, 
elle  l’eftau  poffible,8c  ou  elle  eft  fterile,  elle  l’eft  auffi  en- 
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tieremét:&  encor  ce, qui  eft  bô,eft  petit, & bié trepé,& ar* 
roufé  d’eaux.Pierre  de  V ere  n’y  trouua  point  les  chiés  que 
difoit  le  Roy  Iuba , encor  qu’on  die  qu’elle  ait  prins  fou 
nom  de  là.  Aucuns  penfent  qu’on  Fait  appellée  Canarie,  Sc 
les  habitas  Canariens  par-  ce  qu’ils  mageoient  corne  chiés, 
beaucoup, & tout  crud*  Car  vn  Canarien  mangeait  vingt 
conniis  en  vn  repas^ou  vn  grand  bouc , qui  eft  dauantage. 
Tenerifé,qui  doit  eftre  la  Niuaria  des  Anciés,eft  faiéle  en 
triâgle,c’eft  la  plus  grade, & la  mieux  fournie  de  grain.  Il  y 
a en  icelle  vne  montagne,  qu’on  appelle  le  Pico  deTeyda, 
qui  eft  la  chofe  la  plus  haulte  de  quoy  ayent  cognoiiïance 
to9  les  mariniers. Celle  môtagne  cfb  verde  au  pied,&  au  mi 
lieu  elfe  ell  toujours  couuerte  de  neige, & la  cime  eft  tou 
te  rafe,&  iettat  des  fumées. L’Ifle  de  Fer  eft  la  Pluitiua  felo 
l’opinion  de  plulieurs.En  icelle  il  n’y  a,ny  n’y  tombe  autre 
eau  que  celle,  quidiftille’d’vn  arbre  quand  il  eft  couuert 
d’vnenuée,  & eft  ainli  couuert  tous  les  matins,  qui  eft  voe 
chofe  fort  eft  range,  & vn  fecret  de  nature  tref-admirab  le. 
Tous  les  habitas  de  ces  ifles  n’auoient  point  d’autres  mai- 
fons  que  des  grottes,  & des  ramées.  La  grotte  du  Roy  de 
Gaïdar  eftoit  tailléc'dedans  vne  roche  vine , & eftoit  toute 
lambrilTée  d’aiz  de  pin,  qui  eft  vn  bois  fort  bô,&  de  I5gue 
durée.Us  ie  tenoiét  nuds,  ou  f’ils  fe  veftoiét,ce  n’eftoit  que 
auec  deux  peaux  de  cheure  velues.  Ils  f’oingn oient  la  peau 
auec du  luifpour  l'endurcir , meflansle  fuifaueeduiusde 
certaines  herbes.  Ils  ne  mangeoient  que  de  l’orge  à faulte 
d’autre  grain.  Ils  mangeoient  la  chair  crue  à faulte  de  feu , 
ainli  qu’eux- melmes  cofelfent:Maisie  ne  croy  point  qu’ils 
en  eullent  faute  eftat  vne  chofe  lî  necelfaire,&  ft  vtilepour 
la  vie  de  J’hôme,  & li  facile  à auoir  & garder.  Ils  n’auoient 
point  aulli  de  fer, qui  eftoit  encor  vn  autre  grad  default,&: 
pour  labourer  leurs  terres  ilsvfoiét  de  cornes  au  lieu  de  fer. 
Chafqucille  auoit  fon  langage  particulier, & l’vne  n’enté- 
doit  point  rautre.Ils  eft  oient  courageux  en  la  guerre  & pé 
fïfs,mais  en  temps  de  paix  ils  eftoient  tout  dilÉoluz.  Ils  v- 
foient  d’arbaleftres  de  bois, de  dards,&  iauclots,qui  auoiéc 
vne  corne  au  lieu  de  fer.Ils  iettoiét  vne  pierre  auec  la  main 
aulli  feuremét,&  aulli  droit,  qu’on  fçauroit  tirer  d’vn  trait 
auec  vne  arbaleftre.  Ils  ne  failbient  guere  leurs  efearmou- 
ches  que  de  nuiélpour  tromper  leurs  ennemis.  Ils  fe  pein- 
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doient  de  diuerfes  couleurs  quand  ils  alloient  à la  guerre* 
ou  à la  fefte.IIs  fe  marioiét  auec  plufieurs  femmes,  &:  les  fei 
gneurs,&  capitaines  tant  pour  honneur  que  par  tyrannie, 
qu’ils  auoiêt  vfurpée,  de/pu celoient  premieremct  la  fiâcée. 
Ils  adoroicnt  des  idoles,&chacun  adoroit  ce  qu’il  vouloir. 
Le  Diable  pour  eftre  pere  d’idolâtrie,  f’adreflbit  fouuente- 
fois  a eux.  Aucuns  fe  precipitoient  du  hault  d’vne  motagne 
nommée  Ayatirma  iufques  en  bas5&  fe  faifoiét  mourir  au 
chois  du  feigneur  auec  grade  pompe  & folennité,  8c  auec 
grade  affluence  du  peuple, oenfans  par  cela  acquérir  vn  h5 
neurpour  foy,&  côfcruer  Ces  biens  aux  fîens.Ils  baignoiéc 
les  corps  morts  dedâs  la  mer,&  puis  les  ayans  faiéb  fecher  à 
l’ombre, les  lioiét  de  petites  bâdes  eftroites  fai&es  de  peau 
de  cheure,&  parcemoye  fendu  rcifTbient,  8c  duroictainfî 
longuement  fans  fe  corrÔpre.  le  m’efmerueille  de  ce  qu’e- 
ftans  fi  près  des  Africains, ils  eftoient  neantmoins  difFcrets 
de  couftumcs,d’habillemés,de  couleur,  5c  de  religiô.Quac 
au  lagage  ie  ne  fçay  f’ils  en  eftoiét  differens,pour  le  moins 
ces  mots  Gomere,Telde,  & autres  fcmblables  font  du  roy- 
aume de  Fez,&  de  Benamarin. Quant  à ce  qu’ils  n’auoient 
point  de  feu,  ny  de  fer,  ny  lettres,  ny  aucunes  beftes  pour 
porter  la  lomme,  cela  monftre  bien  qu’aucuns  Chreftiens 
ne  les  eftoient  allez  veoir  deuant  Ventacourt,&  noz  Efpa- 
gnoîs.  Depuis  qukils  ont  efté  annexez  au  royaume  d’Efpa- 
gne,ils  ont  efté  Chreftiens,&  fefont  veftuz  àd’Efpagnoîe. 
Ils  viennent  en  caufe  d’appel  plaider  en  Efpagne  : Ils  ont 
grande  abodance  de  fucre  qu’ils  n’auoient  pas  auparauât, 
ce  qui  a enrichy  grandement  leur  pais  entre  autres  chofes 
qu’ils  ont  depuis  eucs.Ils  ont  des  poires, qui  profiter  fi  fort 
en  Tifle  de  Palme  que  chacune  pefe  de  feize  à 30  onces.  Il 
y a deux  chôfes,qüi  par  lcmôde  anoblifTentcesifiesJes  oi- 
feaux  nommez  Canariens  tant  eftimez  pour  leur  doux,  & 
pl  ai  faut  chat , qui  ne  fe  trouuent  en  aucun  autre  païs.Tau- 
treeftlebal  Canarien  fi  gentil, & fi  artificiel. 

Louange  des  Espagnols.  Chap.  1 1 4 . 

NOz  Efpagnols  ont  defcouuert, cheminé,  conucrty,$ç 
conquis  en  60  ans  tout  ce  pais,&  nouueau  mode  que 
i’ay  deferit.  Iamais  Roy,  ny  nation  aucune  n’en  fubiugua 
tât  en  fi  peu  de  teps  : aufli  n’y  a il  peuple, qui  mérité  tat  de 
louangepar  tout  le  mode  comme  font  noz  Efpagnols,foit 
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potirîcs  armes,  foit  pour  la  nauigatiô,foit  pour  îapredica- 
ti5  du  S.Euagile,&  pour  la  côuerfiô  des  Idolâtres. Benoift 
& loué  foit  Dieu, qui  leur  a donné  tant  de  puifTance,&  tât 
de  grace.C’eft  vne  rrefgrade  louange, & vne gloire  nompa 
reilleà  noz  Rois,  & à noz  Efpagnols  d’auoir  imprimé  au 
cueur  des  Indiés  noftre  croyâce,&  les  auoirfajd  adorer, 5c 
croire  vn  feul  Dieu,  vne  foy,  & vn  baptefme,de  leur  auoir 
ofté  Eidolatriedes  facrifices  humains,  la  fodomie,la  coufta 
me  de  manger  chair  humaine, & autres  grands  & énormes 
pechez  que  noftre  Dieu  tout  puiftant  a en  horreur,  & les- 
quels il  chaftic.Ils  leur  ont  encore  ofté  la  multitude  de  fem 
mes,qui  eft  vne  vieille  vfance  5c  deie&atio  entre  les  hômes 
charnels.  Ils  leurs  ont  môftré  les  lettres,  qui  eft  vne  chofe 
fi  ne  ce  flaire  aux  hômes  que  fans  icelles  ils  font  corne  vraies 
beftcs.Ils  leurs  ont  femblablemét  enfeigné  plufieursbônes 
cou ftu mes,  arts, & police  pour  pafter  plus  honeftement.Sc 
plus  à l’aife  cefte  vietlefquelles  chofes,  mefme  l’vne  d’icel- 
les, vault  fans  point  de  doute  beaucoup  plus  que  leurs  plu- 
mes^crles^r,  Sc  argent  que  noz  gens  leurs  ont  ofté,  me£ 
memét  à caufe  qu’ils  ne  fe  feruoient  point  de  ces  métaux 
en  aucune  mônoye,qui  eft  leur  propre  vfage,il  eft  biê  vray 
que  c’euft  efté  encor  mieux  faid,de  ne  leur  auoir  rien  ofté 
de  leurs  biens, & de  fe  contenter  de  celuy  qu’on  a depuis  ti- 
ré des  mines, 6c  du  creux  de  leurs  fepultures,&  de  dedâs  les 
fleuues,qui  monte  à plus  de  foixante  millions  d’or, fans  les 
perles  & efmerauldes  qu’on  a tiré  de  la  mer,&  de  terre,  la- 
quelle fomme  eft  fans  comparaifon  plus  grande  beaucoup 
que  celle  qu’on  aprifefur  eux.Mais  le  pîusgrad  mal  qu’on 
leur  a faid  c’eft  de  les  auoir  faid  trop  trauailler  aux  mines 
& à la  pefche  des  perles,Sc  à porter  les  fommes.Et  là  deffus 
i’ofe  bien  dire, que  tous  ceux,  quelque  couleur  qu’ils  ayet, 
qui  ont  faid  mourir  les  Indiens  par  vn  tel  trauail , qui  ont 
efté  plufieurs,5c  quafi  tous, ont  finy  malheureufemêt.Mais 
quat  au  refte  il  me  femble  que  Dieu  a voulu  pàr  tel  moyen 
chaftier  leurs  pechezenormes:5c en  faifant  fin  jà  cet  œuure 
nous  le  prierons  qu’il  nous  vueille  donner  la  grâce  de  finir 
noftre  vie  en  fon  faind  feruice. 

Fin  de  l’hiftoire  generale  des  Indes. 
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NOMS,  SVRNOMS,E 

chofes  plus  remarquables,conte- 


nues  en  celle  hiftoire 
raie  des  Indes. 
Z fignifie  la  première  fage^  b 


mis  comme  déliant.  157.5 
Almagro  commence  à le 
, plaindre  de  Pizarre.  127.2 
Almagro  6c  Ferdinand  Pi- 
zarre fe  font  ennemis  mor- 
tels. 127,3 

Almagro  entreprend  côcre 
Pizarre.  149.5 

Almagro  enûoyé  cotre  Pier 
re  d’Aluarado.  i^.b 

Almagro  va  au  pais  de  Chi- 
li. 1,0.* 

Almanfor  Roy  de  Tidoré. 
ni.b 

Aiphonfe  de  Qidntauiîle 
grâd  Treforier.  1 6.  b 

Aiphonfe  d’Aluarado  hors 
deprifon,  1 56.3 

Aiphonfe  de  Mendozze  ca- 
pitaine renommé.  197. a 
Aiphonfe  d’Ogeda  Capjrai- 
ne.  24.3 

Aiphonfe  Roy  de  Portugal. 
117. b 

Aiphonfe  Roy  Portugal 
entreprend  le  defcôimre- 
ment  des  cfpices.  121. a 
Aiphonfe  d’Aluarado  def- 
faid  les  Indiens  rebelles, 
154/0 

Aiphonfe  de  Ffoieda  capi- 
taine, pg.b 

A 


A Age  des  Indiés.  10  o.a 
Abenamaquey  Caci- 
que. 64.  a 

Abibeiba  fîeuue.  64. a 

Abibeiba  cacique,  64^ 

Abraibe  cacique.  6 4. a 

Abrigo  poinde.  100. b 

Acuzamil  ifle.  49. b.  51. b 
Æthiopie  didelndie.  19. b 
Afrique  cedée  au  Portugais 
parfElpagnol.  11 7.  b 
Acucofort.  246. b 

Aqueibana  Cacique.  4i.b 
Almagro  cômence  la  guer- 
re contre  Pizarre.  J5i.b 
Almagro  faid  prifonnier 
Alphôfe  d’Aluarado.  i^.a 
Almagro  6c  Pizarre  fe  voiét 
cnfemble.  156. b 

Almagro  ne  veult  aucun  ac- 
cord . 155.5 

Almagro  condemnéa  mou 
rir.  159. 

Almagro  fils  de  preflre. 
i6o.a 

Almagro  faccorde  auec  Pi- 
erre. 157.3 

Almagro  perd  la  bataille 
des  Salines^  eft  pyins. 
ï59-a 

Almagro  & Pizarre  enne- 
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Ajphonfe  de  Lugo  gouuer- 
neurde  S. Marthe  7^.b 
Alphonfede  Koiedadedcf- 
pit  fe  rend  Cordtiier.  59  a 
Alphonfe  de  Hoieda  Capi- 
taine, s7-b. 

Alphonfede  Caftille  faifant 
mitacies.  45  h 

Alphonfe  de  Mendozze  a- 
bandonne  Gonzaiie. 

207. b 

Alphonfe  d Aîuarado  f’op- 
pofe  a Diego  d’ Almagro. 
167. a 

Alphôfe  M a nfo  premier  E- 
uefque  de  Bonquen^o.b 
Alphonfede  Hoieda  Capi- 
taine. 77  »h 

Alphonfe  de  Hoieda.  yf.a 
Aluaro  Nuguez  Cabeza  ca- 
pitaine. 100. a 

Amazones.  i6i.a 

Amazones  faulfes.  98. a 
Ambroife  d’Mfinger  capi- 
taine A 1er»  and.  81.  b 

Am  eri  c V efpu  ce  pilo  te.  i i 9.  b 
Àmeriç  Vclpuçe.  99-â 
Amène  Vefpuce  Florentin. 
*8  b 

Andes  montagnes  151. b 
Ancré  de  Cerezede.  5 4*. b 
Ante, ville.  44  «b. 

Antecques.  6.  b 

Antipodes.  5*a.6.b 

Antipodes  des  vns,&  des  au 
très.  <5.a 

Antique  ville  mal  faine  8c 
dépeuplée.  60.  b.  7 3.  b 

Antoine  de  Mendozze  en- 
uoye  delcouurirks  elpi- 


Lt< 

cenes.  119.1 

Antoine  de  îa  Garma  Syn- 
dic de  la  Caftille  de  Lor. 
74-2 

S.  Antoine, port.  49.1 

Aplacen  ville.  44.b 

Aragnées  des  Indes.  90. b 
Arma  ta  beftede  chafFe^o.a 
Arbre  mer ue ill e u fem et  gros 
64  a 

Arcbeuefque  premier  des 
Indes.  34.b 

Arecafruid  qui  fait  les  dets 
&Ia  bouche  rouges.  io8. b 


Areytos  chanfons. 

i9*b 

Argent, port  en  Efpagnolie, 

z i.b 

Argent fleuue. 

99. a 

Armées  de  l’Empereur  aux 

Moluques, 

n8.b 

Armes  des  Indiens. 

z z 6 .b 

Armée  de  dom  diego.ié9.b 

Armes  des  Indiens. 

76.  a 

Armes  des  Indiens. 

55-a 

Armes  des  Indiens. 

29. b 

Armes  des  Indiens. 

83  .a 

Atlantide  ifîe. 

zjjb 

Atomes. 

i.a 

Attabalipacodemné  à mou- 
rir. 138.  b 

Attabalipa  faid  tuer  fou  fre 
reGuafcar.  135.1 

AttabalipaRoy  du  Fem  taie 
guerre  contre  fonfrere. 
129. b 

Attabalipa  promet  vne  ran- 
çon ineftimable.  33.4 
Attabalipa  Roy  du  Peru  ri- 
che & puiffant  prias  par 
Bizarre*  130.  b 


S.AuguftiiijCap.  98.  b 

S.Auguftin^cap.  9 6. Y 

Auaiuafleuue.  73. < 

Audruches  vides  à la  cour. 


Bethecio  Cacique.  29,2* 
Belzeres  marchans  riches. 
Si.  b 

Bernardin  de  Talabera. 

58  b 

Befte  és  Indes  ie&ant  des 
ferpens  auec  Ton  excre» 
ment.  90. -a 

Bede  fauuage  cruelle.  90. a 
Betan  court  fubiugue  les  Ca 
naries.  255. b 

Bintadel  idole,  28.  a 

Eifefruiét.  29® 

Biafco  redrede  la  guerre  co- 
tre Gonzalie. 

Biafco  enuoyé  hors  le  Peruft 
187.  a 

Biafco  baillé  en  garde  à Iean 
-Aluaresr.’  187. a 

Biafco  fe  met  en  armes  con- 
tre Gonzalie,  j8o,a 

Biafco  arrede  prifônier  Vac 
cadeCadro.  17  8,  b 

Blafcofuitde  Tombez, 

190. b 

Biafco  tue  Guillaume  Xua- 
rezde  Caruaial.  i8i.a 

Biafco iniurié  dvo chacun, 

iS^.a 

Biafco  comme  il  fut  embar- 
qué pour  aller  en  Eipa- 
gne.  18  5.  b 

Biafco  amafïefon  armée  à 
Quito.  « 191.3 

Biafco  chaffé  hors  le  Pcru. 

i94.b 

Biafco  Nuguez  Vêla  enuoié 
au  Peru  Vicéroy  pour  exe- 


Axics  herbe. 


BAccaleospaïs.  3 7.  a 

Barbola  capitaine  efleu 
apres  la  mort  de  Magel- 
lan. 108.  b 

Bartelemy  de  la  café  preftre 
Dodeur&  Capitaine  des 
Payfàns  qui  allèrent  aux 
Indes.  87. a 

Bartelemy  de  la  Café  fe  red 
moine.  87. b 

Bartelemy  Colomb.  17/a 
Barucoa,port.  17. b 

BalTe  cap.  100.  b 

Bataille  des  Salines  entre 
Ferdinand  Pizarrc  & Or- 
dognez  lieutenant  d’Al- 
magro.  15  81b 

Bataille  entre  Centeno  , & 
Gonzalie.  209. a 

Bataille  de  Ciupas  entre 
Vacca  de  Cadro  , 8c  dom 
Diego  d’Aimagro,  170. a 
Bataille  de  Quito  entre  Bîaf 
co 8c  Gonzalie.  196. a 
Bataille  de  Xaquilaguana. 


Batatas, racines.  18. b 

Baulme  des  Indes.  35. b 
Baulmes.  98. a 

Beatrix  de  la  Cueua  femme 
de  Pierre  d’Aiuarado 
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cuter  les  ordonnances. 
175-b 

Blafco  prifonnicr.  182.2 
Blafco  Penfuit  de  dsuat  GÔ- 
zalle.  193^ 

Blafco  tué  en  vne  bataille, 
aoo.a 

Blafco  brouille  le  Peru. 

176.  a 

Blafco  mis  en  liberté  par  Iea 
Aluarez.  190. a 

Blafco  faiél  ferment  d’ac- 
quiefeerà  l’appel  de  ceux 
du  Peru  fur  les  ordonnan- 
ces. 178. a 

Bogota  Cacique.  8o.b 
Bohixi  preftre  du  Diable. 

1 8 a 

Bombonpaïs.  loo.b 

Bon  ligne, ifl e.  îcé.b 

Bordeaux  d’hommes.  75. b 
Bordeaux  d’eufant.  4 7. a 
Boriquenifle.  4». b 

Borney  ifle.  lo^.b.m.a 
Bouadiila  gouuerneur  ea 
TEfpagnoîe.  31. a 

Bracamoriepays.  161a 
Brelilpaïs.  H7.a 

Bruuages  desindiens. 216. b 
Bruuage  de  Palmier.  109. a 
B ueil Catalan  moine  enuoié 
premier  pour  prefeher  aux 
Indes.  21. b 

Bulaya,fort.  107. b 

Buquebuca  Cacique.  69. b 

C. 

CAcaos.  24». b 

Calennado  ifle.  10  9,  b 


Calicucima  capitaine  Indié. 
137. a 

Caliz  ville.  88. s 

Campezze, ville.  51.  b.  53. a 
Canaries  ifîes  & leur  descri- 
ption. 255.2 

Candigaifle.  119.2 

Canellepays.  113.162. a 
Canoa.  49-b 

Canocotto  idole.  i8.a 
Canfre  gomme.  in.a 
Capa  befle  de  chaffe.  89.b 
Cap  des  femmes.  51. a 
Cap  de  labeur.  37. a 

Capara  ville  42.» 

Caribana  pais,  58. a 

Caramairi  port.  59,  b 

Caribes  belliqueux  êccruels 
80. a 

Carette  Cacique.  55.2.62.» 
Caribes,  Indiens,  qui  man- 
gent les  hommes.  2 3.a 
Canbes  déclarez ferfs.  57.b 
Caribes  furmontez  par  Hc* 
redia.  78.a 

Carpintero  oifeau.  75.2 
Carthagenapays.  55.3.58.2 

77-b 

CarolaRoy.  m.b 

Cartier  françois.  . 37. b 

Cafle  des  Indes  fort  excel- 
lente. $5^.64. a 

Catamezpays.  115  b 

Caftille  de  Lor  pays.  7i*b 
Caxamalcapays  5c  ville. 

130. b 

Caxinasport.  54.» 

Cazoncin  cacique,  244.b 
Cedres  aux  Indes.  106. a 
Ce nceno  rompu  par  Gon» 
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Tâlîc.  2 o 9.  a 

Centeno  rompu  par  Fran- 
çois Caruaial.  1 9 7.  a 

Centeno  tue  en  trahifon 
Almandras  Capitaine  de 
Gonzalle.  196.  b 

Centeno  reprendCuzco  fur 
Gonzalle.  207.b 

Centeno  fiarme  contre  G6- 
zalle  Pizarre.  196  b 

Centeno  fauué  au  camp  de 
Lagafca.  211.  a 

Centeno  prend  la  ville  de 
FArgent.  1 97. a 

Centiîiquipacpays.  244. b 
Cenufiicia  pays.  81. b 

Cepeda  & les  autres  Audi- 
teurs fe  bandent  contre 
Blafco.  i8$.a 

Cepeda  aflîcgé  en  la  ville 
des  Rois  par  Gonzalle. 
188. b 

Cepeda  & les  autres  Audi- 
teurs départent  entre  eux 
les  charges  du  Peru. 

184. b 

Cepeda  confeilîe  Gonzalle 
de  f’accorder  auec  Lagafca 
no.b 

Cepeda  abandonne  Gon- 
zalle. H5.a 

Cepeda  d’accord  auec  Gon- 
zalle. 189.  K 

Cepeda  blefTé  en  la  bataille 
donnée  contre  Centeno. 
<210. a 

Cepeda  fai&  embarquer 
Blafco  pour  aller  en  Efpa- 
gne.  1 56  a 

Cepeda  riche  en  reuenu  de 


BLE 

cent  cinquante  mille  du- 
cats. 189. b 

Cepeda  amafle  vne  armée. 
187. a 

Cepeda  en  la  bataille  de 
Quito  pour  Pizarre. 

199. b 

Cepeda  reçoit  Gozallepour 
goauerneurdu  Peru. 

1 89. a 

Cepeda  enuoyé  auec  Blafco 
au  Peru.  175. b 

Cepeda  mande  à Gonzalle 
Pizarre  de  rompre  Ton  ar- 
mée. 187. a 

Cepeda  lieutenant  de  Gon- 
zalle. 2 o 5.  a 

Cepeda  faiél  prédre  les  vaiP 
féaux  de  Zurbanan.  ijé.b 
Cepeda  tiet  pnfonnier  Blaf- 
co. 184, 

Cerba  herbe. 

Ceremonies  desChicorans. 
40. a 

Ceremonies  des  Indiens. 
i8.b 

Cctcmal.  ji.a 

Ceru  Cacique.  229. b 
Chaleur  grande.  95.3 
Ghanfonsdcs  Indiens.29.b 
Chats  fauuages  des  Indes. 

75.a.90.a 

Chauucjouris  dangereulè. 
90.b. 

Chauuejburis  veneneufe. 

7^.a  ^ 

Chemins  du  Peru  magni- 
fiques. 2 2 6.  a 

Chemin  pour  aller  aux  In- 
des. 2$4.â 

A iij 
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Chiens  en  combat.  6 6. b 

Chien  receuant  paye.  41. a 
71.  b 

Chicorans  8c  leurs  cou  Hu- 
mes. 40. a 

Chili  pais.  150. a 

Chriftophle  de  Bouadiila. 

Ma 

Chriftophle  Colomb,  pri- 
fonnier.  2.5. b 

ChriftofledePegna.  57- a 
Ciagré,fîeuue.  55. a 

Ciametlan  pays.  244  b 

Ciamoila  pais.  244. b 

Ciampoton  ville.  ji-a 
Ciampoton>port.  49  b. 
Ciape  Cacique.  66. b 

Ciarcas  ville.  150.  a 

Cicuic  ville.  247. a 

Ciel  en  cinq  zones.  3. a 
Cilapulapo  Roy  de  Mautan 
107. b 

Cimaco, cacique.  6o.a 
Cinca  a vne  fontaine  qui  cô 
uertit  la  pierre  en  cailloux. 
225. a ^ 

Cinges  infinis.  7}.b 

Cimitaopaïs.  78  a 

Cimbubon  ifle.  ni  b 

Cipango,  ifle  e filmée  riche. 
17. b. 19.  b 

Cira,f!euuc.  130.  b 

Circuit  du  monde.  7. b 
Ciribiciport.  8 5. b 

Cloux  de  girofle.  u^.a 
Coaché  ville.  18. a 

Coanabo, cacique.  24.a 
Coca  ville.  ïéi.b 

Coco  fruid  merueiileux. 
109. a 


L E. 

Cocodrilles.  75.a 

Codego  ifle.  77^.78.3 
Cohoba  herbe  propre  pour 
lesdeùins.  28. a 

Coholifîe.  109. b 

Colaopays.  139.0.151.3 
i6i.b 

Colima  ville.  241.3 

Colomb  Genenois.  15.  a.  fe 
marie  en  Portugal,  au 
mef.  ignorant,  au  mefl 
pauure.  15.  6.  follicite  les 
Rois , 8c  Princes.au  mef. 
a refuge  à Pinzon  pilo- 
te. 16.  a.  receu  par  le 
Roy  de  Caftilie.  16.  b. 
prefente  au  Roy  des  nou- 
ueautez  des  ïndes.  18.  b 
grand  Admirai.  19.  a.  va 
pour  la  fecondefois  aux 
Indes. 2. 2. a.  pourlatroi- 
fiefme.a^.b 

Colomb  Aftrologique. 

16  a 

Colomb  defcouure  les  per- 
les. 83. b 

Colôb  en  difgrace  du  Roy, 
84. b 

Colomb  meurt.  26. b 
Comagre  cacique.  6i.b 
Compoftelle  ville. 

244-b 

Comptes  desindiens.  116. b 
Conception  ville.  244«b 
Concinquiens  peuple. 

, i6i.a 

Conclufîon  des  chofes  du 
Peru.  226. b 

Couleur  des  Indiens.  249. b 
250. a 
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Coniuration  d’indiens  co- 
tre les  Efpagnois  64  b 
Connds  aux  Indes  de  trois 


forte.  35. a 

Confeil  des  Indiens. 

252.3 

Conzotapays.  8i.a 

Copeiarbre.  ma 

Coqïfle.  126  a 

Coqs  d’Indes.  75. a 

Coquera  Cacique.  67. a 

Coquille  d’où  eft  fortie  la 
mer.  28  a 

Coralifle.  119. a 


Coral  blanc  aux  Indes. 
106.  b 

Corbeaux  des  Indes  90  b 
Cordeliers  mafTacrez  par 
les  Indiens.  86. a 

Corizo  Cacique  enuoié 
vers  les  Efpagnols,  69. b 
Corquinfort.  54-b 

Cortès  Reales  ifles.  3 6.  b 
Cortès.  4 9-b 

Cotohé,cap.  5*.b 

Couleur  des  Indes  a 

Couftume  d’Elpagne. 

19.  a 

Couil  ville.  53. a 

Couleur  des  Indiens. 

250.  a 

Couftumes  de  Cumana/ 

88. b 

Couftumes  des  Indiens  o- 
rientaux  pour  confermer 


vnepaix.  io9.b 

Coyuapays.  Zi9,a. 

Croix  de  Colomb  en  efti- 
me.  34*  a 

S.Croixifte.  13. a. 
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Croix  de  fain&  André  en- 
tre  les  Indiens.  9 3. a 
Cuba  ifle.  50.3 

Cubaguaifle.  25.3.  83.  b 
& 88.  a 

Culhuacan , pays»  244.b 
& 145. b 

Cumaco  ville.  i62.b 

Cumana  reconquife. 

87.  b 

Cumana  pays.  8 2. b 

8c  85.  b 

Cumana  Cacique.  8 4. a 

Curia  rat  pays.  82.  b 

& 85.  a 

Cuixco  pays.  244. b 
Cuzco  ville.  ic?  2 b 

Cuzco  alftegée  par  les  In- 
diens. Mi. b 

Cuzco  ailiegée  par  Àlma- 
gro  8c  prinfe.  152/0 

Cuzco  reprint  par  Gôzalle. 
111.  a 

Cuzco  f’oppofe  aux  Alma- 
grilles.  16  7.  a 

D 

DAbaida  Cacique.  63. b 
Dances  des  Indiens. 
92.  a 

Darien  pays.  56.  b 

8c  57.  a 

Datha  Cacique  Géant. 
40.  a 

Deiîaiéle  d’Elpagnols. 

$ 61.  a 

Degré  que  vault.  7 b 

Deluge  aduenu  à Quahu- 
temallan.  24  3.b 

A iiij 
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Befcoiiurement  de  la  mer 
de  Midy.  6 5. a 

Defîré,port.  48. a 

Defirée,ifle.  2 2. b 

Defolation  deslndiés.  33. b 
Deftroiét  de  Magellan. 

ï03.b.6e  106. a 
Deuineurs  Indiens.  i8ta 
Diable  fe  monftre  aux  In- 
diens. 53. b 

Diable  reuerédes  Indiens. 
76*  b 

le  Diable  fe  mue  en  diuerfes 
efpeces.  2 8.  a 

Diduco  & François  de  Por- 
rus.  z6.  a 

Diego  d’Aimagro  f’appre- 
fle  à la  guerre  cotre  Vacca 
deCaftro.  169.  a 

Diego  d’Aimagro  prins  des 
liens  meüne  & puis  déca- 
pité. ^ i7i.b 

Diego  d’Aimagro  fe  fait  ap 
peller  gouuerneur  &Roy 
du  Peru.  i£<».a 

Diego  d’Almagro  vaincu 
par  Vacca  de  Caftro.i72.a 
Diego  d’Aimagro, François 
Pizarre  8c  Hcrnâd  Luche 
f'alToc  iét  pour  defcouurir 
le  Peru.  i24.b 

Diego  dAlmagro  en  dan- 
ger  d’eftre  tué  par  trahi- 
son. i^.b 

Diego  d’Aimagro  baftard. 
160.  b 

Diego  d’Aimagro  veult  v& 
ger  la  mort  de  fon  pere 
Almagro.  164.Z 

Diego  d’Aimagro.  iéo.b 


Dom  Diego  d’ Almagro  pre 
mierqui  fe  foie  remué  au 

Peru  contre  le  Roy  d’Ef- 

pagnes.  ' 123.* 

Diego  d’Albitcz.  54b 
Diego  Cacique.  8 «5. b 
Diego  de  Niqucfa  capitai- 
ne. 58. a 

Diego  de  Niquelà  gouuer- 
neur de  Veragua.  y4.b 
Diego  Colob  Admiral.86.a 
Dom  Diego  Colomb  gou- 
uerneur des  Indes.  32.  b 
Diego  Velafquez  gouuer- 
neur de  Cuba,  4?.a 
Diego  Pizarre  capitaine. 

T5>  a ; 

Diego  d’Ordasgouuerneur 
deMaragnon.  9 8. b 
Diego  de  Salazar  redouté 
des  Indiens.  42. a 

Diego  d’O campo  f’enter- 
revif.  . 57. a 

Dieu  des  Indiens.  27. b 
DiiFeret  entre  le  Roy  d’Ef- 
pagne  & celuy  de  Portu- 
gal touchât  l’efpicerie  8c 
idedeMoluques.  iij.a 
Diriangen  Cacique  234.b 
Diffention  entre  Valuoa  8c 
Pedrarias.  73.3 

Diffention  entre  les  Efpa- 
gnols.  ipa.&i^.a 
Diuifïô  entre  le  Efpagnols. 

6 o.  b 

Donation  faiéle  par  le  Pa- 
pe au  Roy  de  Caftille  tou 
chant  les  Indes.  20,  a 
S. Dominique, ville.  23. b 
27.a.34.b.&: 
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Dot  cîes  Indiens.  82. a 
Dulciancelin  Cacique.  ^4<a 
E 

ELement  de  la  terre.  6.a 
Emanuel  Roy  de  Por- 
tugal. m.a 

Encen  aux  Indes.  98.  a 
Enfansne  font  heritiers  de 
leurs  peres.  81. a 

Encifo  dodeur  & capitai- 
ne. î9.b&76.b 

Encifo  Fai£t  prifonnier  par 
Valuoa.  6z.  a 

Encifo  preuoft  de  Hoieda. 
b 

Enotes  peuples.  83. a 
Epilquanit  Idole.  18. a 
Efchine  bois  propre  à gua- 
rirîaverole.  30.  b 

Efcorce  noire  herbe  fïogu- 
gulier  contre  la  poifon. 
80.  b 

Efguille  marine.  8.a 

Efmeraude  trouuées  en  grâ 
de  quantité.  8 1 .b 

Efmcrauldes  nompareilles. 
98.  a 

Efpagnole  ifle.  27.3 

Efpagnols  defFaids  par  les 
Indiens  en  plüfîeurs  en- 
droits. 15  3. a 

Efpagnols  defFaids.  229. b 
87. b 

Efpagnols  defFaids.  86.a 
Epagnols.  800.  en  guer- 
re. 17. a 

Efpagnols  corne  ont  trou- 
ué  les  Indes.  3<r.a 

Efpagnols  defFaids  à la  Flo 
ride.  43. a 
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Efpagnols  battus.  yi. a 
Efpagnols  riches  au  Peru 
parla  prinfedu  Roy. 138^ 
E fpagnols  en  neceffité  vou 
lant  defcouurir  le  Peru. 
n6.a 

Efpagnols  defFaids  à Panu- 
co.  47. a 

Efpagnols  defFaids  en  la  co 
fte  des  Palmes.  4^.b 
Efpagnols  eftimez  immor- 
tels. 42. a 

Efpagnol  mangé  par  Tes  co- 
pagnons.  57. a 

Epagnols  defFaids  aux  Mo 
luquesparles  Portugais. 
H9.a 

Efpagnols  vot  feuls aux  In- 
des. 8i.b 

Efpagnols  ne  veulent  gou- 
tter des  trauaulx  de  Ma- 
gellan. 105. b 

Efpagnols  entre  les  mains 
des  Portugais.  ii9-b 
Efpagnols  en  difïention  co- 
tre Magellan.  105.  a 
Efpagnols  mafTacrez  par 
trahyfon.  10  8. b 

Efpiccrie  adiugée  au  Roy 
d’Efpagne.  11 6.  b 

Efpiceries.  113.  a 

Efpicerie  entre  les  mains  de 
quielleaefté.  H2.b 
Efpiccrie  engagée  au  Roy 
de  Portugal.  120. b 
Efpicerie  anciénemét  eftois 
entre  les  mains  des  Efpa- 
gnols. 122.  b 

Efpoufée  depucelée  par  va 
autre  que  par  fon  ek 

/ 
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poux.  jo.a 

Eftienne  Gomez  pilote. 

37.  b 

Fftoile  pour  vn  monde. 

4. b 

Euefques  au  camp  de  Laga- 
fca.  H6.3L 

Euefque  premier  aux  Indes. 


Eudeifle.  114.2 

Ezatlanpays.  2.4*^ 

¥ 

F Amine  grande  entre  les 
Efpagnols.  56. b 

Femmes  vont  à la  guerre. 
75.  b 

Femmes  belles  aux  Lucaies. 
38. a 

Ferdinand  Pizarre  retour- 
né au  Peru  fcllicite  des 
deniers  pour  l’Empereur. 
150.  b 

Ferdinand  Pizarre  prins  à 
Cuzcopar  Almagro. 

151.  b 

Ferdinand  Pizarre.  I2.7.a 
Ferdinand  Pizarre  prifon- 
nier  en  Efpagne.  1 61 . a 
Ferdinand  Pizarre  deliurez 
par  accord.  157.4 

Ferdinad  Pizarre  vi&orieux 
en  la  bataille  des  Salines. 
159.  a 

Ferdinand  Pizarre  pourfuit 
Almagro.  158.3 

Ferdinand  Cortès.  47. a 
& 49.  b 

Ferdinand  Cortès  enuoie 
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chercher  les  Mol  tiques. 
119.  a 

Ferdinand  Cortès  capitai- 
ne. 24o.a.&  241. b 
Ferdinand  de  Sotte  gouuer- 
ncur  de  la  Floride.  43.3 
Ferdinand  Magellan  capi- 
taine & pilote.  102.  a 

Fernand  Bacicao  capitaine 
de  Gonzaîle  enuoié  con- 
tre Blafco  vole  ÔcEiccage 
tout.  191.  b 

Fernand  Bacidao  tué.i  xo.b 
Fernandine  ifle.  50.3 
Fins  du  monde.  7, a 

Fleciado  port.  84  b 

Ileuue  courat  le  iour  & cou 
gelé  la  nuiél.  150.  a 

Floride  cimetiere  des  Efpa- 
gnols*  43,3 

Floride  defcouuerte.  41. b 
FonfecaBâye.  232.b 

Fonteine  Admirai.  88.a 
Fortune  de  Niquefà.  55.3 
& 61.  b 

Forte  ifle.  58.3 

S.Foy  Monaflere.  8y.b 
François  Caruajal  pille  les 
villes  de  Ciarcas,  de  l’Ar- 
gent & d’Arequipa.  198.3 
François  de  Caruajal  per- 
fuade  Gonzallc  fe  faire 
Roy.  198.3 

Fraçois  de  Caruajal  fe  loue 
de  fa  cruauté.  2io.b 
François  de  Caruajal  cruel. 
197.  a 

Fraçois  dcCaruajal  eftrâgle 
Diego  de  Gumiel.  189. b 
Fraçois  de  Caruajal  entre  en 
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table: 


la  ville  desRoys  & eftran 
gle  3.  Efpagnols.  18 8. b 

François  de  Caruajat , capi- 
taine de  Gonzalle  Pizar- 
re.  187. b 

Fracoi  s de  Carua  jal  menacé 
de  fa  teftep  GÔzalIe.T94.a 
François  de  Caruajaldône 
lachafle  a Centeno.i97.a 
François  de  Caruajaiprolô- 
ge  la  guerre.  19  ? .b 

Frâçois  de  Caruaial  pofTede 
Gonzalle  Pizarre.  îBq.b 
Fraçois  de  Caruajal  defFaid 
par  iuftice  &de  lés  meurs. 
2.16.  b. 

Fraçois  Hernâdez  de  Cor- 
dube.  5i.a 

François  de  Haray3gouuer- 
neurde  Pannco.  4^.b. 
Françoys  deHaray  pilote. 
44,a 

Françoys  Pizarre  capitaine. 

5 9- a 

Fraçoys  Cartier  pilote  Fra- 
çoys.  37. a 

Françoys  Pizarre  gouuer- 
neurduPeru.  117. a 
Françoys  Pizarre  comme  il 
defcouurit  le  Peru , lifez 
Pizarre.  124  .b, 

Françoys  de  la  Café.  54  a 
Françoys  de  Zifueros  Car- 
dinal gouuerneur  de  Ca- 
{tille.  10  2.  a 

Françoys  Corfaires  enfon- 
cez aux  Indes.  203. a 
Françoys  d’Oregliane  capi- 
taine. ï6  3.  a 

François  d’Oreillan  capital 


ne  97-2 

Françoys  Martin  d’Alcata- 
ratué  auec  Pizarre.  16 ^.b 
Françoys  de  Monteio  gou- 
uerneur de Yucatan.  52. b 
Françoys  de  Monteio.  54.b 
Françoys  Vezera  capitane. 
73  a' 

S. Françoys  monaftere.  8 6. a 
S.  Françoys  ville.  <3*a 

Françoys  deBârrio  Nueuo 
gouuerneur  de  Caftille  de 
l’Or.  74a 

Friocap.  100. b 

Froid  foubs  P Equinoxial. 
146. a 

Froidure  extreme  au  Peru» 
151. a 

Françoys  Martin  d’Alcan- 
tara. 

G 

GArde,ville.  60. a 

Garzi  LofFre  de  Coaifa 
capitane  enuoié  aux  Mo- 
lucques.  115. b 

Garzia  de  Loaila  Card.  pre- 
lîdentdu  Confeil  des  In- 
des. 173. b 

Gafpar  de  Morailes  capitai- 
ne. 73-a- 

Gauoto  pilote  Venitié.37.a 
Gayra  ville.  7 9 & 

Gaytara  Montagne.  157  b 
Géants  en  Indie.  104. b 
George  de  Spire  capitaine 
Alemand.  82. b 

S.George,vilie.  54-b 

S.  Gloire  port.  1 6,a 

Gonzalle  Pizarre.  ny.a 
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Gonzalle  Pizarre  Parme  cô 
tre  Blafco.  1 79  b 

Gonzalle  Pizarre  marche 
contre  Blafco.193.  a i87.b 
Gonzalle  Pizarre  gagne  la 
bataille  contre  Blafco. 
W-h 

Gonzalle  Pizarre  faid  tren 
cher  les  reftcs  à des  capi- 
taines de  Blafco.  195.  b 
Gôzalle  faid  décapiter  Ve- 
la  Nugnez  frerede  Blaf- 
co. 202.b 

Gonzalle  Pizarre  rcceu  gou 
uerneur  en  la  ville  des 
Roys.  it8.b 

Gôzalle  Pizarre  foilicitéde 
foppoferà  l’executio^les 
ordonnances  du  Peiu. 

„ 179-a 

Gonzalle  Pizarre  commen- 
ce à tyranniferles  Perus. 
ï*8  a 

Gonzalle  Pizarre  fe  faide- 
Jire  gouuerneur  du  Pcra. 
180. a 

Gonzalle  Pizarre  faid  du 
Roy.  201. b 

Gonzalle  Pizarre  affiegela 
ville  des  Roys  contre  Ce- 
peda.  i88.b 

Gonzalle  faulfeurant  fur  la 
promefle  de  Pierre  de  Hi- 
noiofe  ne  f’oppofè  à La- 
gafea.  2Q2.a 

Gonzalle  Pizarre  doux  de 
fon  naturel.  201  b. 
Gonzalle  délibéré  fur  l’alTaf 
finatde  Lagafca.  2 04.b 
Gonzalle  refpond  aux  let- 


tres de  Lagafca.  lôf.a 
Gôzalle  defaid  par  Lagafca 
fans  coupfe  fra  pper.  '2 15 . b 
Gonzalle  abandonné  de  plu 
fleurs  des  liens.  2o8.b. 
20  Ca 

Gonzalle  prins.  né. a 
Gonzalle  Pizarre  fort  du  Pe 
ru.  208. b 

Gonzalle  Pizarre  deliuré  de 
prifon.  lsé.z 

Gonzalle  Pizarre  deffaid 
par  iuftice.  né.b 

Gonzalle  Pizarre  foubz  om 
bre  de  parlement  dretfe 
vne  embûche  à Almagro* 
ïj*.b  6 

Gonzalle  Pizarre  fè  veut 
ioindre  à Vacca  de  caftro. 
169.3. 

Gonzalle  Pizarre  prins  à 
Cuzco  par  Aimagro.i52.b 
Gôzalle  Pizarre  va  au  pays 
de  la  Canelle  de  Quito. 
161.  a 

Gonzalle  Pizarre  met  Blaf- 
co hors  le  Peru.  194.  b 
Gonzalle  rompt  l’armée  de 
Centeno.  109.3 

Gonzalle  d’Ocampo  capi- 
taine enuoié  contre  les  lu 
diens  qui  Peftoient  reuol- 
tez.  8£  b 

Gonzalle  de  Mendozze  Car 
dinal.  i6.b 

Gôzalle  de  Badaioz  câpitai 
ne.  7 2. b 

Gonzalle  Ximencz  capitai- 
ne, 80.  b 

Gorgone  ifle.  it6cb 
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Goulfc  quarré.  3^.b 

Goulfc  de  faind  Michel. 
67.  a 

Grain  d’or  nompareil.  31. a 
Grande  Efpagne.  2 44.b 
Grand  fleuue.  Bo.b 

S. Grégoire  ville.  Bo.b 
Grenade  ville.  235.2246^ 
Griialuariuiere.  4 8. a 

Gruntiand,pays.  10. a 
Guabiniquinazes  belles. 

5°.  b „ 

Guacaldole.  130.2,14?. a 
Guadalagiara  ville  244^. 
Guaîabos  arbre.  74. a 
Guai  herbes  propre  à faire 
vomir  la  choiere.  40. a 
Guaiacan, autrement  did  le 
boysfaind.  30. b 

Guauabanos  arbre.  74.3 
Guanahan  première  terre 
defcouucrte.  17. b 

Guanigua,villc.  41.  a 

Guaorecuia  Cacique  pen- 
du. 32.  b. 

Guanuco  pays.  i6i.a 
Guarcima  arbre.  5?. b 
Guarayz  ville.  . iô8.a 
Guarionex}Cacique.  24. b. 
Guafcar  Jloy  du  Peru  pri- 
fonnier.  134  b 

Guafcartuépar  Attabalipa 
fonfrere.  133.3 

Guarionex  Cacicque  pre- 
did  la  ruine  des  Indiens 
par  les  Chreftiens.  33. a 
Guaynacapa  Roy  du  Peru. 

13  5-b 

Guaynacapa  fumptueux. 
140. b 
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Guaynacapa  Ynga 6c  delà 
court.  140. a 

Guaypalcon  Indien.  148.3 
GuacanayarijCacicque.  x 7 .a 
Guema  ville.  163.  a 

Guerre  ciuillc  commence 
au  Peru  entre  les  Elpa- 
gnols  iiy.b 

Guerre  première  ciuileaux 
Indes  entre  les  Efpagnols 
2 6.a 

Guerres  ciuiles  recommen- 
cent au  Peru.  183. b 
Guerres  ciuiles  commen- 
cent au  Per  a.  133. b 
Guerre  entre  Attabalipa  & 
Guafcar  frères  Roys  dii 
Peru.  136.3 

Guillaume  XuarezdeCar- 
uaialtuépar  Biafco  Nug- 
nez.  iSi.a 

Gumangua  ville.  170a 
Gyngembre.  H3.a 

H 

HAmabar  Roy  de  Zc- 
but.  107. a 

Hay  arbre.  88. b 

Hatiille.  17.  b 1 y.  a 

Hemifphere  fuperieur.  8. b 
Henry  de  Cuyman  duc  de 
Medine.  16, a 

Heritiers  entre  les  Indiens. 
81  .a 

Hernand  Luche  prebftre 
riche.  124. b, 

Hernand  de  Méfia  pre- 
mier euefque  de  Cuba* 
çc.b 

Hcrnâd  Arias  magéparfes 
côpagnons  Elpagnols»  3 7, a 


TABLE. 


Mierofmc  Artaî  capitaine. 
98.b 

Hommes  Indiens  vefluz  en 
femmes.  66.  a 

Hommes  impuifTans  ma- 
riez à autres.  46.  a 

Hommes  mourans  pour  a- 
uoir  mangé  de  ia  chair. 
38. b 


Homme  f enterre  foy  mef- 

me. 

57.a 

HonduraSjCap. 

54.  a 

Honneur  qu’on  faid 

à vn 

Cacique  mort. 

83. a 

Houos  arbre. 

74  a 

Hum  os  poinéle  de 

mer. 

99- a 

Hutias  belles. 

i8„b 

Hyberbaton  herbe. 

8. b 

Hyperboles. 

8. a 

Hypernocques. 

8. a 

T Acobins  mangez  par  les 

JLlndiens. 

8*.b 

Iacques  Caftellon  capitai- 
ne. 88. a 

S.Iacque  ifie.  47.b.ii4.a 
S.Iacque,vi!le.  50. b 

îaguarri  ville»  45.  b 

Iaharo  cacique.  7 8. b 
ïamaique,ifle.  47  b 

Iamaiafort.  54. b 

IafTcmin  faitb  rougir  les 
dents  & îa  bouche.  1 89. b 
Idoles  des  Indiens. 49. 451. a 
Iehande  Figueroe  commis 
pour  informer  lur  le  con- 
feille  des  Indes.  173.I3 
Iehande  Griialua.  48. a 
Iehan  Aluaiez  met  en  liber 


té,Blafco.  190. a 

Iehan  Aluarez  empoifonné 
199. b 

Iehan  Aluarez  comis  pour 
emmener  Blafco.  »86.a 
Iehan  Diaz  de  folis  grand 
voyageur.  98. b. 99. a 

Iehan  Serran  pilote.  10;. b. 
Iehan  Serran  abandonné 
. de  fesfoldats.  109. b 
Iehan  Serran  fuccede  à Ma- 
gellan. io8.a 

Iehan  Serran  mort.  1 1 3. a 
Iehan  de  Quizedo.  6j.a 
Iehan  Cabedo  Euefque  de 
i’Anticque.  72. 

Iehan  S eb a (lien  de  Cauo 
tourne  tout  le  mlôde.  11 4 a 
Iehan  2.  Roy  de  Portugal. 
122. a 

Iehan  Pizarre.  I27,a 
Iehan  Pizarretué  à la  def- 
fencede  Cufco  contre  les 
Indiens.  içi.b. 

Iean  Velpuce pilote.  72. b. 
Ichade  Sanabria  capitaine. 
io,o. a 

Iehan  Percz  comofgraphe, 
i6.a 

Iehan  de  la  Colfa  pilote. 

76. b 57. a 

Iean  de  la  Cofa  tué.  58. a 
Iehan  de  Ayora  pour  fon  a- 
uarice  faiét  rebeller  les  In 
diens.  7 2.  b 

Iean  Ponce  gouuerneur  de 
Boriquen.  41. b. 

Iean  Ponce  gouuerneur  de 
la  floride.  4 2. b 

Iean  Ponce  vaillant.  4$.a 


table. 


lehan  Fernandez  capitaine. 

n8„b. 

5. lehan  ifie.  4t. b 

S.  lehan  fleuue.  12 4. b 
6 3. b. 

S.  lehan  de  Vi hua.  48. b 
Ieufnes  des  Indiens.  8i.a 
Indie.  19. b 

rindxe  fans  fer.  i^.b^o.a 
Indes  fécondés.  35. a 

Indes  premicrcmêt  defcou- 
uertcs.  1 4*b 

Indienne  Vierge  peut  tuer 
celuy  qui  la  requiert  de 
Ion  honneur.  80. a 
îndiés  rebelles  deffaids  par 
Alaarado.  J54'b 

Indiens  lodomites.  8 3. a. 

8 o. a 

Indiens  Icufnent.  8 c. a 

Indiens  en  Ethiopie.  I7.b 
Indiens  bons  nageurs. 

76. a 

Indiens  courageux.  58»b 
79  .b 

Indiens  portent  les  dents 
noires.  8 8.  b 

Indiens  grands.  41. a 

Indiens  portent  en  guerre 
les  corps  des  vaillants  ca- 
piraines  pour  dôner  cou- 
rage aux  foldats.  8 2.  a 

Indiens  croient  la  refurre- 
dion  des  morts.  144, b 

Indiens  baillent  leurs  filles 
àdepuceler  à leurs  preb- 
ftres.  89.  a 

Indiens  çraignét  les  ecchp- 
fes^ 

Indiens  croient  l’ame  ira*» 


mortelle.  95.3 

Indiens  idolâtres.  2,7,b  93.3 
Indiens  iurongnes.  30.3 
Indiens  baptifez.  18. b 
Indiens  obeiffans.  30.a 
Indiens  afiiegét  la  ville  des 
Roys.  M3-b 

Indiens  legiers  à la  courlé. 
44. b xoo.a 

Indiens  mangez  par  les  Es- 
pagnols. 5^.b. 

Indiens  fe  dcîedent  à dan- 
fer  & à boire.  92. a 

Indiés  croiéciedeîugei4i.a 
Indiens  parient  au  diable. 
I4ï.a 

Indiés  afiiegét  Cuzco.i5i.b 
Indiens  n’ont  pour  hiftoi- 
res  que  des  chaulons.  2 9. b 
Indiens  viuent  longuemét. 
53.b.i6i.b. 

Indiens  redoubtent  les  Ec» 
clipfes.  14  2.  b 

Indiens  croient  l’immor- 
talité de  l’ame.  41. a 
Indiens  n’ont  point  de 
poil.  75  a 

Indiens  fans  barbe.  78  a 
Indiens  lodomites.  47.3 
Indiens  fereuoltent  au  Fé- 
ru. 151.3 

Indiens  déclarez  efclaues 
&payslibres.  251. b 
Infortunées  illes.  io£.  b 
Information  furie  côfeille 
des  Indes.  173. b 

Inondation  grande  adue- 
nue  à Quahutemallan. 
243.  b 

lop  herbe»  'Sx.a 
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îflandifle.  9.  b 

lÛes  voyantes  fus  l’eaue. 

54.b 

Ifab elle, ville  première  ba£ 
tie  és  Indes.  22. b 

luge  pour  vuider  le  diffe- 
rent d’entre  les  Portu- 
gais & Efpagnols  touchât 
l’Efpicerie.  nj.b 

S.Iuiienport.  I05.b 

Iunagaua  ifle.  106.  b 

lurongnerie  des  Indiens. 
pi.b 

Labeur  pays.  3^.b 

Laganc  oy  feau  ennemi  mor 
teldeda  baleine  109. a 
Lagafcafin  5c  aduifé.  103. b 
Lagafca  efeript  à Gonzalle* 
104. a 

Lagafca  dreffe  fon  armée  co 
tre  Gonzalle.  iof>.b 
Lagafca  faid  mon  lire  de 
fon  armée.  21 2,.  a 

Lagafca  attire  les  capitaines 
&foldats  de  Pizarre.io7.a 
Lagafca  enuoié  au  Perupre 
fidet  de  l’Empereur. io^.a 
Lagafca  faid  dreffer  des 
ponts  pour  pafler  contre 
fonennemy.  212. b 
Lagafcaarriue  au  Peru.iii.a 
Lagafca  prebftre.  io^.b 
Larrecin  chaftié  rigoreufe- 
ment  entre  les  Indiens. 

7<£.b 

Larron  puni  aux  Indes,  8c 
le  genre  du  fupplice . 2 9.  b 
Larrons  ifle.  106. b 

Lazarrc  ville.  {i.b 

Leon  ville.  235.2 


L E. 

Léopards  timides.  75.3 
Liberté  des  Indiens.  250^ 
Libures  entre  les  Indiens. 
218. b 

Liét  des  Indiens.  ^8.a 
Lima  riuiere  & ville.  149.2 
Liribamba  fîeuue.  147.2 
L'ifle  Espagnole.  28. b 


Lopez  dé  lofa  gouuerneur 
deCaftiîle  del’Or.  74  a 
Lopez  de  Salcede  gouuer- 
neur de  Honduras.  54tb 
Lopez  de  Olano.  55a 

Louis  de  la  Cerde  duc  de 
Medine.  16. a 

Louis  guerrà  capitaine. 
77. b 

Louis  Colôb  Admirai  duc 
de  Veragua  8c  Marquis  de 
Iamaiquc.  57  a 

Luz  Roy  aiant  fix  cent  fils, 
m.b 

Lucaies  ifles.  38.2 

Lyonsaux  Indes.  69.2 
Lyonsne  font  fi  cruels  aux 
Indes  qu  ailleurs.  75.2 
M 

MAcianifle.  113.2 
Magellan  Capitaine. 
102.2 

Magellâ  endure  beaucoup 
en  fon  voiage.  106.  b 

Magellan  guari  vn  muet. 
107.3 

Magellan  tué.  108.  a 

Magiciens  entre  les  Efpa- 
gnols. 9b 

Maicabellica,  Roy  de  Po- 
hecios.  181. a 

Magnificence  des  Indiens 
Orientaux. 


h 
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orientaux,  iio.a 

Magnificence  du  Roy  Atta- 
balipa.  I3z.a 

Malhado,ifle.  44. b 

Mahomctiftcs  par  tout  O- 
ricnt.  ni.  a 

Mal’heureufe  iflc.  10  6.  b 

Maiz  bled  des  Indes.  149.  a 
Mamucos  oifeaux  yiuâc  feu 
lement  en  1 air.  m.b 
Manati  poilTon.  3i,a 
Mango  Ynga.  I78.a 
Mâgo  Ynga  fc  rebcllc.iyi.a 
Mautan  ifle.  107. b 

Manglarcs  fruits.  1 1 5*b 
Maracaibo  lac.  8z.b 

Maragnon  fleuuc.  $8.a 

Marcapana  pays.  85^ 

Marguerite  iflc.  88.a 

Mariages  des  îfidiens.  z$.a 
75.b.89.a,&  137. a 
Marida  ville.  53.3 

S.  Marie  de  la  victoire  ville. 
Sb  a 

Marmofcap.  5^.a 

Marobe  idole.  z8.a 

S.  Marthe.  78. b 

Martin  Fcrnadcz  d’Encifo. 

57.  b 

Mafana  iflc  fai&c  Chrc- 
ftienne.  107.3 

Malàya  mont»  *35-b" 
Mate,  ifle.  113.3 

Matilifle.  113. a 

Mauuais, arbre.  7 4. a 

Médecins  des  Indiens.  83. a 
Medçcins  Indiens  pcuucnt 
auoir  pluficurs  fémcs.45.a 
Mer  rouge.  8 8. a 

Mer  de  Midy  dcfcouucr- 


bl  e; 

te.  ^ 

Mer  mageîîanicque.  \ 0 3,. h 
Mezuacanpays.  *44.  h 
Mcxicque  ville.  4$. h 
S. Michel, ville  & pon.46.l3 
S.Michel  goulfe.  67.3 

S. Michel  de  Neucri  ville* 
98.  b. 

S.  Michel  ville.  jjo.b 
Milquevault.  7.  b 

Mindanao  iflc.  n^.b 
Mine  d’cfmeraudcs.  8 1 ,b 
Mine  d’or  en  Guinée.ii7.b 
Mines  de  Cibao.  iz.b 
Miracles  en  la  conucrfion 
des  Indiens.  jj.b.jo.b 
Mifliucs  craintes  par  les 
Indiens  34.3 

Mochi  ville.  53  .a 

Moines  martyrifez  à la  rlo- 
ride.  43.2 

Moluques  adiugées  au  Roy 
d’Efpagne.  n6.b 

Moluques  engagées  auRoy 
de  Portugal  par  l’Erapc- 
rcur  Charte  5,  no.b 
Moluques  ifle.  m.b.  113.3 
Monde  feul.  z.a* 

Monde  rond.  z.b 

Monde  en  forme  de  poire. 

9 S-b 

Mode  du  tout  habitable.  5 . a 
Monde  inhabitable.  3.3 

Mondes  pluficurs.  i.a 

Mont  qui  iette  feu.  1 6z.b 
Motagneicttahtfeu.  146,3 
&z4i.b 

Mort  d’ Attababalipa.  1 3 8.b 
Mofcouie  follicité  parvn  Gç 
neuois  de  rrendre  fur  les 
v B 
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Portugais  ic  traflic  de  l’e- 
fpicene.  J 13.  a 

Moteczuma,  Roy.  49-b 
Motupccpays.  ^16.  b 

Mouches  des  Indes.  90, b 
Mouches  facheufes  en  l’£f- 
pagnoic.  30.  b 

Moutons  rcferuezpourvn 
temps  de  guerre.  i48,b 
Moynes  gouuerneurs  en 
rEfpagnoIe.  3 i.b 

Mulubaba  Yille,&pais.i73.a 

N 

NAilîance  d’vn  enfant 
Indien.  i9-â 

Natanville.  219. b 

Nauire  qui  tourne  tout  le 
monde.  114. a 

Neiges  grandes  & froides 
foubs  i Equinoxial.  146. a 
Nepueu  heritiers  & non  les 
en  fans.  81.  a 

Nicaragua  villc3pays  & Ca- 
cique. 233.3.236^ 

Nicolas  d’Ouando  gouucr 
. neuren l’Efpagnole.  3t. a 
N icoyan  Cacique,  233  a 
Niquefacfgaré.  5 5.  b 

Nigua  belle  dâgereufe  qui 
ne  mord  qu’és  pieds.  31. a, . 
Noelport.  241. b 

Noir  fleuue.  64. a 

Noirs  trouuez  aux  Indes. 

66.  a 

Noix  mufeates.  in.a 
Nô  de  Dieu  pillée  par  Ver- 
ci  u go.  19  6.  a 

Nourriture  mefehante  des 
Indiens.  89.  b 


t E. 

Nouuelle  Granâdcpaïs.Sr.b 
Nouuelle  Galice.  244^ 
Nouuelle  efpagne.  48. a 
Nugno  de  Guzman  gouucr 
neur  dePanuco.  47. b 
& 244.b.prifonnier.245.a 
O 

Olfeaux  viuas  feulcmét 
enlair  & non  fuiets 
a corruption.  ii3.a 
Oifons  d’Indes.  loi  a 

Opangui  Ynga.  139*  b 

L’orfe  trouue  pur  aux  In- 
des en  grains  gros.  7 6,  b 
Or  aifë  à recueillir  aux  In- 
des. 7°-b 

Ordonnances  duPcru cau- 
fe  des  feditions.  174. b 
Ordonnances  du  Roy  ca- 
tholicque  touchant  la  co- 
quette des  Indiens.  57. b 
Oreillan  fleuue.  97  a 

Oreiones.  i39-b 

Origuara  prophète  Indien. 
ici.  a 

Origine  des  guerres  ciuiles 
duPeru.  127. a 

Orteguagoulfe.  232.  b 

Ofcaherbe.  81.  a 

P 

PAcra  ietté  aux  chiens. 

Palmes  aux  Indes.  74-b 
Pamphile  de  Naruaezgou- 
uerneur  des  Palmes.  4 4. a 
Panama  pillée  par  Fernand 
Bacicao.  192. a 

Pances  peuples.  81. b 

Paquiaco  Indien  qui  donna 
les  premières  nouuelles 


TABLE. 


de  la  mer  de  Mie! y.  62. b 

Paraguaxu  fleuue.  99. a 

Paradis  terreftre.  9 5.  b 

Parcosmont.  153.3 

Parcs  d’Indes.  75.a 

Paria  païs.  2 3. b 


Parlemét  inftitué  au  Peru. 

175. b. en  l’Efpagnole^i.b 
PalTages  pour  aller  auxM® 
luques.  120. a 

Pattosport.  ioi.a 

PaulYnga.  i^.b.itfo.b 
Payraporc.  130. b 

Pedrarias  priué  de  fon  gou- 
uernement.  73. b 

Pedrarias  d’Auila  gouuer- 
neur  deDarien.  7 8. b 
Pedrazza  Euefque  de  Hon- 
duras. 54.  b 

Perles  & de  leurs  pefehe. 
231. a 

Perroquets  blancs  & rou- 
ges. H4.a 

Peru  pays  defcouuert.U4.b 
Peru  combien  eft  large  & 
long.  I3.a.i39.b 

Pétronille  ifle.  2.3  3 .a 

Philippe  Gutierrez  gouuer- 
neurde  Vcragua.  57.21 
Philippe  Indien  truchemec 
defFai&pariuftice.  152. a 
Piacesprebflres  8?.a 
Pierre  d’Aluarado  capitaine 
va  au  Peru.  I45-b 

Pierre  d’Aluarado  fe  retire 
du  Peru.  149. a 

Pierre  d’Auarado  de  retour 
du  Peru  va  defcouurir  nou 
ueauxpays.  242.a 

Pierre  Xuarcz  premier  E- 


uefqucs aux  Indes.  33.b. 
Pierre  martyr  abbé  premier 
àSeuile  des  Indes.  47. b 
Pierre  de  Hinoiofe  promec 
aGonzalle  tuer  Lagafca. 
202. a deuat  Panama.i^.a 
Pierre  de  Hinoiofe  capitai- 
ne de  Pizarre  met  fon  ar- 
mée entre  les  mains  de  La 
gafea.  io6.a 

Pierre  d’Heredia  gouuer- 
neurde  Carthagenaviélo- 
rieux  des  Caribes.  y S. a. 
Pierre  Marguerite , capitai- 
ne. < 22. b 

Pierre  Aluarez  drefTevncar 
méc  contre  Diego  d’AÎ- 
magro.  i67.b 

Pierre  de  los  Rios  gouucr- 
neur  de  Caftille  de  For. 
126. b 

Pierre  de  Mendoze  capitai- 
ne. 99.  b 

Pierre  de  Lugo  gouuerneur 
de  S.  Marthe.  7 8. b 

S.Pierre  ville.  54. b 

Pigeoneaux  fentas  lemufe. 
23. a 

Pinzon  pilote.  96^.97. h 
84*b.&  9 8. b 

Pirituport.  85. b 

Pizarre  prend  Attabalipa 
Roy  du  Peru.  130. b 
Pizarre  drelle  fon  armée  c5 
tre  Almagro.  15 6. a 
Pizarre  reçoit  Pierre  d’Alua 
rado&luypaie  100000. 
pefans  d’or  pour  fon  ar- 
mée. 149.3 

Pizarre  5c  AÎmagro  renou- 
Bij 
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ücllént  les  guerres.  î^.h 
bizarre  tué  parles  Almagri- 
fles.  i$4.a.i6f.b 

Plage  de  l’afcenfion.  48. a 
Plataflcuue.  99-  a 

Poireaux  maladie  aduenue 
aux  Efpagnols.  n8.b 
Poifon  des  Indiens.  9i.b 
PoifTonsen  Pille  dcl’Efpa- 
gnole.  ^i.a.b. 

PoifTons  rcfemblans  a l’ho- 
me.  88. a 

Pôle, ville.  53.2 

Pommes  veneneufes.  80. a 
Popaianpaïs.  19  4.  b 

Porcs  Indiens.  59.b 

Porcelaine  qui  ne  pcult  en- 
durer venin.  10  8. b 

Porto  ville.  67. a. 

Port  beau.  56a 

Portuguais  querelle  la  cou- 
ronne de  Caftille.  ii7.b 
Portuguais  defcouurct  l’ek 
picerie.  m.b 

PofTeflion  flcuue.  13  a.  b 
Poftes  des  Indiens.  I34.b 
Preftres  des  Indiens.  85  a 
Première  efpiccrie  trouuéc 
par  les  Efpagnols.  ni. a 
Profcription  contre  les  re- 
belles du  Peru.  180. 
Punaiüe.  n8.b 

Punitiôd’vn  Cacique.  69.  a 
Pyucrds  Indiens.  74^ 


140.  a 

Quemis  belle.  35.4 

Quiuirapaïs.  147.3 

Quirandics  pais.  100.  a 

Quifqueia  iîle.  a 7. a 

Quifquiz  capitaine  Indien. 
117. a 

Quifquiz  pourfuyuy  par  les 
Efpagnols.  i47*l> 

Quifquiz  capitaine  Indien 
f’efForce  de  remettre  fus 
l’empire  des  Yngas.  146b 
Quifquiz  tué  par  les  liens. 
148. b 

Quito  pais,  i47.b.ioo.a 
Quito  ville.  14  4.  b 

Quito  prinfc  par  les  Efpa- 
gnols. *45-k 

Quixos  ville.  itfi.b 

R. 

RAggia  poilTon  vene- 
neux.  8o.a 

Ranç®  ineftimable  du  Roy 
Attabalipa.  133^.137. 
Raxamira  Roy  de  Tidoré. 
118. b 

Rébellion  grande  de  tous 
les  Indiens  contre  tous  les 
Efpagnols.  151.3.153.4 
Rcceptc  contre  la  laflitudc. 

7&a 

Religion  des  Pcrufîcns. 
i4i.a 

Religion  des  Indiens.  139. a 
18. b 


TABLE. 


Indien. 

Reuenu  des  Moluques  &dc 
l’efpicerie.  m.a 

Richcftedettfle  Efpagnole 
47-b 

Richcfle  merueillcufcparla 
prinfe  d’Attabalipa  Roy 
duPcru.  i$7-b 

Roderic  de  Baftidas  gou- 
uerncar  de  S. Marthe.  78  b 
Euefquede  Venezuela.82. 
b.  alfafiné  en  Ton  lid  pat 
les  liens.  78.  b.  prifonnier. 
57-  b 

Roderic  Euriquez  de  Coî- 
menares  capitaine.  6o.b 
56.3.  79. a.  enuoyéen  Es- 
pagne. 6 j.  a 

Roderic  d’Arcne  premier 
demeurant  aux  Indcsa8.a 
Roderic  de  Eonfecquc  Prc- 
fîdét  du  confcil  des  Indes. 
2i.a 

Roldan  Ximenez  grand 
preuoft.i^.b.noyé^i.a 
Roy  de  Portugal  a part  aux 
Indes  occidentales,  roi.a 
Roys  ville  afliegéc  par  les 
Indiens.  153-b 

Rubis  aux  Lueaies.  3 8 .b 
Ruminaguy  brauc  capitai- 
ne Indien.  I3i.a 

Ruminaguy  fai<ft  expertifes 
de  guerre  contre  les  Elpa- 
gnols.  145.x 

Ruy  Falcro  pilote,  loi.* 
S 

SAcrificc  des  Indiens.Si.a 
i4i.b.  d’hommes.  8i.b 
Salie  belle  en  Indic.  6x.b 


Salmandre.  $>o.b 

Salamanque  ville.  53.a 
Samotraiflc.  114. a 

Saraganifle.  m.b 

Sebafticn  de  Cauo  retourne 
aux  Moluques.  1 i8.b. 
Sebaftien  de  Vcnalcazar  ca- 
pitaine. 118. 

Sebaftien  Gauoto  homme 
expert  en  la  marine.  117*2. 
99- b 

Secôd  voyage  de  Colomb. 
11. a 

Sel  d’vrinc  d’homme.  8j.a 
Scnccquc  a prédit  le  defeou 
urement  des  Indes.  153.» 
Scpulchre  riche.  78.* 
Sépulture  des  Indiens.  81. a 
x?.b.7é'.b.  S4.b.  144. a. 
Scrpcns  fans  venin,  jo.b 
Scuiile, ville.  47.^53. a 
Siuolapaïs.  145  .b 

Soleil  Dieu  des  Indiens. 

76. a 

Solyman  Turc  en  vain  f’ef- 
forcc  contre  les  Portugais 
113. b 

Songe  du  Roy  Alraanfpr. 
m.a 

Suboifle.  106  b 

Sumptuofité  admirable  de 
Guaynacapa  Roy  du  Pe- 
ru.  i4o.b 

Syripada  Roy  de  Borney  en 
orient  magnifique.  109  .b 

T. 

TAbunuco  gomme.41.-b 
Taiboville.  7 8.  b 
B iij 
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Tararequi  ifle.  230.  b 
Taracuru  Cacique.  119. a 
Tatarrax  Cacique.  247.  a 
Tauor  ville.  119. b 

Tauoga  ifle.  195. b 

Tauafcô  ville.  49.  b 

Tecoantcpec  pays.  240. a 
Temples  magnifîcques  au 
Peru.  141, a 

Teoca  Cacique.  68. b 
Terre  de  labeur.  36.  b 
Themiftitan,ville.  49.  b 
S. Thomas  de  Cibao,forte- 
refTe.  24. a 

Tidoré  ifle  des  Molucques. 
ni. b 

Tignez  ville.  i46.b. 

Timor  ifle.  114.3 

Tiripi  ville  où  les  Indiens 
feirent  fuir  les  Elpagnols. 
58. b 

Togoua  Cacique.  219.  a 
Toledc,villc.  86. b 

Tombez  ville,  i^o.b.  Pays. 
12  6. b pillée  par  Fernand 
Bacicao.  ipi.b 

Tordccia  Cacique.  65. b 
Tous  les  fainds  ville.  6 9, b 
goulfc.  10  o.  b 

T ramontane  habitable.  4. a 
Triane  Efpag.yoid  premier 
les  Indes.  17. a 

Trinité  ifle.  95.3 

Trufîlio  ville.  54.3 

Tumaco  Cacique.  67, b 
Tumcbâba  pais. 136.2 1 37.2 
Turmeque  pays.  8i.a 
Tututepec  ville.  240. a 
Tygres  & lyons  aux  Indes. 
69.  a.  71.  b. 
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V 

VAcca  de  Caftro  gaigne 
la  bataille  de  Ciupas, 
171. a 

Vacca  de  Caftro  mys  en  pri 
fon  parBlafco.  178. b 
Vacca  de  Caftro  efehappe 
deprifon.  190.2 

Vaches  des  Indiens.  248.3 

75.3 

Vacosbeftes.  191. 

Valdiuia  perdu  en  mer. 

63. b 

Valladoiid  ville.  53.2 
Vallée  du  S.efprit  pays.  8 1. 
Valleio  capitaine  deiFaiét 
Caribana.  73.3 

Vafcode  Gama  Portugais 
arriuéen  Calecùt.  122.3 
Vafco  de  Herrera  gouuer- 
neur  de  Honduras.  54.b 
Valuoa  exécuté  pariufticc. 

73- a 

Veragua  & Vraba  pays  re- 
doutez par  les  Elpagnols. 
7i.a 

Vcrdugo  en  fuite  par  Pier- 
re de  Hinoiofe.  196.3 
Venezuela  ville  & cucfché. 
8i.b 

Vcrollc  venue  des  Indes. 
30. a 

Velpuce  florentin  pilote. 
72.b. 

Vczerilo  chien.  41. b 
Vicaya  ifle.  ii9.b 

Vices  des  Indiens.  2502b 
Vigne  trouuée  éslndes.35.a 
Viminiport.  42.  b 

Vraie  Croix, ville.  49. b 


FIN  DELA  TABLE. 


Vraioa  Cacique.  41. a 
Vclatlanpays'5c  ville. 141. a 
X 

XAguafruift.  z6.b 
Xalifeopays.  2 4 4. b 
241.  b 

Xamanzal, ville.  4i.b 
Xauxa  ville  delpcuplée. 
i4î>.a 

Ximenez  do<5leur  & capi- 
taine defcouure  les  efme- 
rauldes.  8i.a 

Xochnuxco  ville  & pays. 
1 41.  a 

Y 

YAguaua  petite  belle. 

ÿo.b 


Yuga  herbe  bonne  Sc  mau- 
uaife  fclô  la  diucrllté  des 
pays.  79.a 

Yuga  racine.  29/b  3 o.a  79. a 
Y ucatan  pays  & ville.  $ i.a 
Yuanacaciquc.  n9.a 
Z 

ZAgatula  port.  i4i.a 
Zapula  Indié  premier 
Ynga.  130. b 

Zebutifle.  io8.bio£.b 
Zebut  reçoit  le  chriftiani£ 
me.  107.  a 

Zenu  fleuuc  ville  6c  port. 
76.  b 

Zompaciaypays.  83.3 
Zopozapagui  cacique.  14  7.a 


Fdnltcs  advenues  tdnt  en  timpreflion  que 
enUtranfcription. 

feuille,  i.b ligne 39. liiez  difciple.fculle5.alig.  3*.lifezi 
fon  £.6. 1.5.  lifez  Mexiquains  f.7.a.  £32.  liiez  cognoift,  fer- 
uentpour  entendre f.5>.  l.z*.  lifez  entre  les  anciens  £9.1. 
17.  lifez  Suaubcsf.x^.l.^.lif.lîx  mil.f.14.  l.n.lif  nous  ne 
fçauons  6cl.31.lif  nouuclles  terres,  f.17.  Ln.lif  à Haytif.19, 
al.  io.lif.certe  digne  d’vn  Roy  f.3i.b  1. 19.H.  pieds  & de  les  a 
uoir  chaulTé  f 31. b î^o.lif.lcurs  feruiteurs  £35^  I.29.  li.cuir 
£40.bl.i<Ç.ii.rcmarquerétf.53.b.l.38.1i.auccvnef.5^.bl.if 
lif  n’en  demeura  q foix.f.j^.a  ln.lif  preuenir  f.tfo.a  l.t^if 
defehargeas  f.  6 2,a  1. 1 5.1if.S,  Dominicq  il  f’en  vint  £ £5.  a 1. 
lifpeurent  f.7i»b  1.3.Iif  prinlTcnt  £74.3  1.27.1if  bel  f.77.aL 
x 7.  lif  a uoit  f.  8 2 .1. 1 i.lif  aprez  ouurit  £ 1 05.  a 1. 3 ^.lif.fciflent 
f.iotf.b  I.14.  lif  qu'ils  nommerentf  io8.al.4.  lif  6c  la  £.116. 
b 1.34.1if.furlepontfii9.b.I.ii.lif  Nicaragua.Dcuant£i22 
b l.icüifpcrdirét.  Dcpuys.fi  i^.b  1. 1.  lif.du  Roy  Attabalipa 
f.  130.al.12. lif  poftpofcrcnt.fi  3 7.  al.  2 9.1if  Coltoïer.  Guaf 
carf.137.bl.36.iif  4ooo.fi47.b  I.2^.1iftiré  AIuarado,f.  150. 
bl.33.1ifauxlndes.f  169.  bl.29.  lif  fonperccut , 6c  mefmc 
f*i7hb  l.z.Iif  môftrer  point  lafehe f îyS.al 2 9.  li.enuoiroiéc 
f179.bl.30.lif.  refleutpourf.206.  a £17.  lifez  Ton  agentf. 
2.12 .b. I.27.  lif  entrelalTent£22  6.  b 1. 3. lif.  fans  palTerpar 
dclTusf.235.al.17.  lif.il  retrouuaf.  242.  al.x8.  lif.  trefor  â 
Quahutcmallanf252.aî.34,lif.Tnfcclf.2j5.bl.35.1if.  l’iflc 
de  Fer.  ^ 
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